Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


iniiiiii 

600054313M 


•\    • 


SIÂTISnQIlE 

MONUMENTALE 


IDV  (BiiIL7iiID(D8« 


STATISTiaVE 


MONUMENTALE 


DU    CALVADOS, 


Par  m.  DE  CAmOlMT , 

Diiecteui  de  l'Institat  des  piomoes  de  Fianœ  ft  de  la  Sociéli  française  pour. 

la  consemtion  des  Monameiits. 


^m 


TOME  IL 


PARIS  ,  DERAGHE ,  RUE  DU  fiOULOY ,  n»  7  ; 

,  DUMOULIN.  QUAI   DES  AUGUSTINS/ 

GAEN ,  A.  HARDEL ,  RUE  Froide  ,  2. 


£J/     ^.  J//. 


SIATISnQIlE 

MONUMENTALE 


IDV  (^ÙJklùSMiQ» 


2  STATl&'fïQUE  MONUMENTALE  DU  GALYADOS. 

Une  grande  partie  du  canton  de  Troarn  est  située  sur  la 
grande  Qolite  qui  fournit  ]a  belle  pierre  de  taille  employée 
datiè  les-  piainoà  de  Caen  et  dé  Falaise ,  niais  {^  tgmaïunas 
qui  approchent  de  la  Dive  reposent  sur  l'argile  qui  domine 
dans  plusieurs  cantons  du  Pays-d'Auge.  Outre  qu'elle  n'offre 
pas  de  matériaux  cOnteHalll^  poi|r  Mlir ,  cette  argile  rend 
les  chemins  très-difficiles  pendant  une  partie  de  l'année  : 
nous  devons  indiquer  ces  faits  géologiques   pour   rendre 
compte  de  toutes  les  causés  qui  ont  infliié  sur  la  distri- 
bution géographique  des  constructions.  Le  canton  de  Troarn 
est  beai^oup  moins  richB-qtie-tselui  de  Douvres;  les  con- 
ditions que  je  viens  d'indiquer  doivent  avoir  eu  une  grande 
influence  sur  ce  résuUat. 


'         '<$AlXt:X  ELLES. 


Salienelles  ',  SaiinellcB. 

Ën(|u}tta«rt  Oistrehcim  et  traversant  la  rivière  d'Ûrnepetir 

■ 

entrer  dans  le  cëhtoii' de  Ttdarn  ,  la  première  commuwequte 
l'on  rencontre  est  Sallêndiês  où  il  existe  «m  petit  port  ot 
des  chantiers  de  consCrtfdtion. 

L'église  de  Salleqeffesest  sans  intérêt;  elle  appartient  à 
la  période  moderne. 

Elle  est  sous  l'invocatiôb  de  saint  Germain.  Le  cQré  fér- 
cevait  les  dîmes. 

L'église  de  Sallën^les  fot  donnée  au  collège  de  ^mfltU'ê 
Gervais  :  Hcirmàdd  rapporte  dans  son  histoire  du  diècèse^ 
p.  296 ,  que  révéTqtre  Nicolas  du  Bosq ,  mort  le  10  sep- 
tembre 1^08  ,  avait  signé  à  l'acte  de  donation  ;  il  crteieomme 
preuve  le  livre  Noir  de  Tévêché ,  fol.  81.  — A  l'époque  où 
le  livre  P(;lut  fut  rédigé ,  le  patronage  de  Salienelles  appar* 
tenait  au  duc  de  Normandie.  L'abbaye  de  St. -Etienne  avait 
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à  Salleoelles   le  patronage  d'une    chapelle  dédiée  à  aaint 
Ooen. 

MERVfLLE. 

Merville,  MatrevMag  Mermltà,  MatrùviUa, 

%}n  des  canontotsdéta  oathédrale  deBayéux  était  assis 
à  dlerville  et  à  Geweyille. 

La  nfef  romane  de  Mer  ville  offr€f  des  mars  ett  arête  de 
poisson  ^ùpus  spiciuum^)  fils  sont  eonrottnés  de  modiUons 
sopportant  une  comiofaei .  Ces  modHIons'  conserver  da  côté 
de  nord  oà  Ton  ^oit  aussi  une  porte  romane  l)oachée  avec 
lintean  figikrant  un  fronton  dans  le  tympan ,  ^bnt  presque 
tous  détruits  du  côté  du  sud. 

Des  fenêtres  ont  été. percées  dans  les  deux  murs  laté- 
raux* 

Le  pignon  occidental  et  le  campanile  qui  le  surmonte  sont 
Oiodenies. 

Le  obœur  et  ia  petite  chapelle,  qui  y  toucheotiau  nord 
parussent  du  XYP.  siècle,  peut-être  même  du  XYII*. 

l'église  de  Merville  est  sous  Tinvocation  de  saint  Germain. 
Le  cbaooioe  de  Bayeux,  dont  le  caaooicat  était  situé  dans 
celte  paroisse ,  nommait  à  la  cure.  Les  diodes  étalent  perçues 
par  le  même  chanoine  qui  en  prenait' la  moitié ,  par  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  le  collège  de  maître  Genraîset  le 
curé.  •  • 

L'abbaye. de. Ste. -Trinité  de  Caén  avait  des  terrés^  k  Mer- 
vife  :  voici  un  ^te  àe  1268  dans  lequel  un  sieur  Christian 
fiaiart.  reconnaît  diverses  redevances  dues  k  Cette  abbaye 
pour  des  ierre&  qu'#  tenait  d'elle.    •       * 

c  Oibus  bec  visuris  et  audituris ,  Christianus  Baiart  de 
f  Esquenevilla  salotem  in  Dno.  Noverîtis  qnod  ego  et  he- 
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«  redes  mei  tenëmtir  redderê  annuatim  Domine  abbalisse  et 
«  convehtui  S**.  Trinitalis  de  Cadomo  et  suis  succedentibns 
«  pro  quatuor  acris  terre  et  tribus  virçalis  qaas  teneo  de 
«  ipsis  apud  Esquenevillam  in  feodo,  videlicet  pro  una 
«  quaque.,a<yra?terre  4d0  ^^«taria  i^t,  dw$:.  boisello^  fru- 
.f  iPQflti ,  a|){;mciœuf$im  ,4^  B«9ueiie?llla::  menae  ^plembri , 
«  et  pro  tribus  virgatis  terre  «1  etfuitakQtiad) /aimilir 
i(,tçr;.;itein.j^  diçtu^.Xtiaupç.çt  miai  lieceépari^nOTur 
«  neddere  j^nouaU  i:€4ditn  pr^dictis.  rejiigiosis  D&abus  ;  et 
>.  ^m  siipiGejdfintibu9  pco  praiis  que  t0Qeo  ^b  ipsis  in  feodo, 
fi  sitis  fipud  E^DiEinçvillani  (1) ,  vigenti  sex  soiidos  turooenses 
«  ad  fes^uœ  S  <.  Oionisii  ;  item  Doabus  antsedictis  tenemur 
«  ego  et  heredes  mei  redderejABuatîm  dvodecim  soiidos  ad 
«•  fèstom/S^i;  Dionisii,  et^  suis  succediBotibas  ,  pro  terris 
«  quas  teneo  de  ipsis ,  sitis  in  marisco  de  ËsquenevIUa , 
•  promit  :m  carta  quaîn.  {labeo .  a  dictis  E^abus  rcligîbsis 
«  plenius  continetur ,  salvis  oibus  redditibus  qudS  «isdem 
«.f.ReUgiosis.'Dominabuqantea annuatim  reddèbam  i  ïiat  tSMien 
«  qnod.  M  «go  «Bclus  tihnv^  aat  meibérédé^in  solcitîone 
«  dictt  frumentietdictorum  deoarîorom.addretos  terffllînos 
rdefeoerimuâ',  Ttilo  «t  concfido  de  me  et  berediba»  m^ 
«  .qd.pnediicla  aiadbiatissa  et.  coroi^entus  monasterit  ànte^ioti  et 
«  sue;  sucçeçiedlies  i  aiit  eocuitt  servions  sea  attor-oatè^ in 
«  oibu9: t^ris  e(,.po^s€^ieiiiibas quaa  (eoeo ab  ipsisih  feodo 
«  ethereditate  suam  justitiam  plenariam  sine  alicajus.eon*- 
«  tra4ielM>n«  yaleam^iac^iiçet  de:die^ip.diem  exercere;  que 
,«  oia.pre^tisa^bb^tise^.et  conventui^tsute  succedentibns, 
«  aut  seiffi^nti  seu,  attprii^t^  ,earumd^m  ad  boe  iaciendia»  , 
a  de  me  et  heredibus  mei£|,(]de|it#r  oftii^aitî.  In  cajusrei 
«  testimonium  presentibus  Litteris  sigillum  meum  apposui. 

^ly  Goiu»e\<IHfH«upillerTlllç.   >  i  {    .    ..    :  > 
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>  DMHin  auiD  gne  U°  CC°  LX°  ocUvo ,  mense  februar. 
«  coram  parocbii  de  MerraTilla.   • 

ChâteatL  A  peu  dedisOiice  <lc  l'égli.'i<^  on  voit  uneicmrellc 
renferniaiit  un  escalier ,  dont  le  style  ilénutc  la  Hn  du 
XV:  siècle  :  elle  a  fait  panie  d'un  manoir  <iui  a  dà  6np 
entouré  de  (o&jï-s  ,  et  dont  il  reste  encore  quekjncs  pans  de 
inut^ 


Par  suite  d'un  accord  entre  le  C*.  d'Aleii^un  et  le  duc 
de  Bretagne ,  celni-ci  fit,  en  lfib7  ,  nus,  L-xcursi(ni «n  Nor^ 
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manilie  et  s'empara  des  vines  d'Alençon,  de  C'aén ,  B^eut 
et  de  toute  U  Basse-Normandie. 

Vès  que  Louis  XI  en  fut  informe ,  il  envoya  le  maréchal 
de  Loheac  pour  s'opposer  aux  progrès  des  Bretons;  il  fit 
assembler  des  troupf:s  de  toutes  parts  et  se  mit  lui-même  en 
marche  pour  aller  au  secours  de  la  Normandie. 

La  duchesse  et  le  comte  du  f  erche ,  son  fils ,  jugèrent 
alors  qu'ils  allaient  être  accablés  s'ils  ne  se  bâtaient  de  se 
soumettre ,  et  ils  eugf^ëreat  les  bourgeois  d'Alençon  i 
chasser  les  Bretons  de  la  ville  ;  ils  obéirent  à  ces  sugges- 
tions et  le  roi  entra  sans  coup  férir  à  Alonriiti.  Les 
Bri?tons ,  dit  l'histoire  de  Bttiagne,  se  vrnf;(.'n?nt  de  cet 
écliec  par  la  prise  d'un  château  appeli:  )h'rn(ic  entre 
Caen  et  St. -Sauveur  %  ils  tuéyenl  tout  ce  ijni  se  li-onva  dans 
le  chàieau,  le  pillèrent  et  y  vitrent  le  feu  aprcs  avoir 
pendu  le  seigneur  du  lieu  (1). 

Il  ne  peut  Être  question  ici  qnc  du  châtt-au  di;  Mervillc, 
il  n'y  a  pas  d'autre  communc.de  ce  nom  en  Bass<^--Nor- 
mandic,  et  d'ailleurs  elle  se  trouve  précisément  sur  le 
chemin  de  Caen  à  St.-Sauïeur  de  Dives,  bourg  dont  nous 
aurons  plus  tard  h  décrire  les  monuments  el  qui  a  Joué  un 
rôle  asaez  important  au   moyen-àge. 

Les  ruines  (jue  je  présente  ont  probablement  fait  partie 
<iu  château  ruiné  en  1Ù67  par  l'armée  des  Bretons. 

/^  Buisson ,  près  Uerville ,  étnit  une  paroisse ,  msiiite- 
naut  supprimée,  dunt  l'églitic  était  sous  l'invocation  de  \.-D. 
ïl  n'en  reste  plus  de  traces  :  elle  a  été  coinplêlemeiit  déninlie. 
L'église  du  Buist^n  avait  été  donnée  i,  l'abbaye  de  St.- 
lllienne  de  Caen.  Henry  II,  évGque  de  Bayeux  ,  confirma 
cette  donatiou  en  1172. 


(1}  nist.  eLflésiasIiquF  e(  ïltîle  de   Brriugiio  ['onlinuiïc  |itr  duin 
Tiillandlerv  I.  3,  p.  lOS. 
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«ONNEVItLB-SUR  MERVILLE. 


Gonneville  est  appelé  Eficpiakitilte,  MscheneviUa,  Es- 
(jutnvilla^  depuis  Tonzième  siècle  jtnqu^aa  XVr. ,  dans  les 
chartes  comme  dans  les  actes  français. 

L*église  n*a  pas  d*intérêt  La  nef  et  la  tour,  entre  chœur 
et  nef,  sont  modernes  ;  le  choeur  est  de  la  dernière  époque 
ogivale ,  et  par  dernière  époque ,  j*entei|ds  non  seulement 
des  monuments  de  la  fin  du  XV*.  siècle ,  mais  des  édifices 
construits  dans  le  style  ogival  au  XVP. ,  et- quelquefois  même 
au  XVIP. ,  ce  qui  s'est  vu  dans  les  campagnes.  Je  crois  que 
le  chœur  de  Gonneville  est  du  XVI*. 

Gonneville  était  une  succursale  de  MervilAe  ;  le  chanoine 
de  Merville  nonimait  il  la  cure  et  percevait  aussi  une  partie 
des  dîmes  :  le  i^este  était  partagé  entre  le  rfaapître  de  la 
cathédrale ,  le  curé  et  le  coiiége^de  maître  Servais. 


I.'ABOURG. 

Gaboutig,  Caihlmrgm,  Cadburgus,  Cmburgm. . 

L'^gMâe  de  €abourg  est  de  deux  époques.  Le  cbo^ur 
appartient  au  style  ogival  de  la  fin  du  XV*.  siècle  (  il  se 
termine  par  une.  abside  à  pans  coupés,  éâtairée  parles 
fenêtres  assez  grandes ,  divines  en  deux  liaies.  La  fMurtîe 
supérieure  de  ces  ouvertures  est  décorée  de  compartiments 
fiaaabeyant&  11  y  a  5  fené^es-  parçilles  dans  le  pourtoUrtdii 
sanctuaire. ...  i 

La  nef,  moins  élevée  et  plus  longue  que  le  chp^mr.,  n'offre 
pas  de  caractère  et  fort  peu  d'intérêt.  Une  seule  partie  mé> 
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gàtiale  probablement,  parce  que  la  piërr'é  doni'oh  à  fait  la 
fontaine  était  de  cette  forme.  Sur  chacun  des  angles  ,  on 
remarque  une  tête.'  ta  cuve  est  ronde  âl^intéiieur:  quatre 
des  parois  extérieures  sont  unies;  un  seul  côté  offre  un 
entrelacs  gravé  légèrement  au  trait,'  formant  une  sorte  de 
rose.  Cette  cuve  est  élevée  sur  un  pédicule  formé  de  plusieurs 
colonnettés  groupées. 

L'église  de  Cabourg  'est  sous  Tiôvocatiou  de  St -Michel. 
Le  patronage  était  laïc ,  Tabbaye  de  St; -Etienne  percevait  les 

r 

dîmes ,  par  donation  dé  Tévêque  de  Bayeux  Odon. 

Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  confirma  en  ces  termes  ïa 
donation  de  Févêque  de  Bayeux  :  Concéda  et  confirma  quod 
Odo  BajoCeïisis  antisles  dédit  cœnobia' sancti  Siephahi,,,. 
In  toto  Catburgo,  de  burgo  Divœ,  cum  antiqua' capella , 
usque  ad  pontellum  qui  dividit  Bajocerisem  epîscopatum  a 
Lexoviensi.  Ces  détails  très-précis  nous  paraissent  bons  à 
noter.  • 

En  1170  ,  Tarchevêque  de  Rouen  confirma  \  Tabbaye  de 
St. -Etienne  la  possession  de  Téglise  de  Cabourg.  La  même 
confirmation  fut  donnée  par  Tévêque  de  Bayeux,  en  1172. 

Croix  du  cimetière.  On  voit  dans  le  cimetière  une  croix 
de  pierre  qui  peut  remonter  au  commencement  du  XVlI^ 
siècle,  et  qui  n'est  pas  sans  intérêt.  l)'un  côté  est  sculpté  le 
Christ  en  croix  ;  de  Tautre  St^Michel ,  patron 'de  la  paroisse , 
foulant  aux  pieds  le  dragon  et  brandissant  son  glaive. 

VARAVILI.E. 

Varaville,  Waracvilla^  Waravilla ,  Garaville. 

Le  chœur  de  Féglise  de  VaraviUe^a,  du  côté  du  sud,  de  très- 
jolies  fenêtres  eu  lancette  et  uqe  corniche  qui  annoncent  la 
fin  du  XIIP.  siècle.  A  Tintérieur ,  ces  fenêtres  s'ouvrent  au 
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milieii  de  grande»  trafdeft  séparées  par  des  cokmnetteé  et  di- 
Tinnt  le  chœur  en  plositQrs  travées. 

La  même  ordonnance  existe  dta  côté  du  nord  ^  nais  le 
iriar  parait  avoir  été  reconstitiitde  ce  côté,  et  Timitation  que 
l'on  a  faite  du  mur  uiéridkaal  ofre  quelques  différenees. 
Ainsi  les  fenêtres  sont ,  de  ce  o5té ,  accompagnées  dé  deux 
Golonnettes ,  tandis  qu'il  n*y  en  a  qu'une  au  sud. 

Nous  avons  vu  avec  peine  rétablissement  d'un  lambris , 
dans  le  cbceur ,  et  la  suppression  de  plusieurs  fûts  de  co- 
lonnes ,  par  suite  de  l'application  de  cette  boiserfe  :  un  autre 
fait  qui  atteste  le  peu  de  goût  de  la  fabrique ,  c'est  l'éta- 
blissement toQt  récent  aussi  d'une  voûte  en  plâtre  de  forme 
cmrée,  dans  une  église  (Rivale  du  XIIP.  siècle ,  où  les 
grandes  arcatures,  dont  je  pariais  tout  à  l'heure,  traçaient 
àrhobime  le  plus  étranger  aux  règles  de  bon  goût ,  la  forme 
qae  devait' suivre  la  voûte.  On  a  rem|4acé  les  vitres  en  plomb, 
p»  de  grands  carretfnx  et  des  châssis  en  bois  !  !    ' 

Le  cbevet  était  percé  de  troi^  fenêtres  cachées  par  le  grand 
aotël ,  niais  tfpparénteS'  \  l^extériétir  i  ru#e  au  cetître  , 
subdivisée  en  deux  baies,  les  deux  antres  à  une  seule  bafe. 

Il  y  avait  deux  chapelles  formant  transept  entre  le  chœur 
et  la  nef:  elles  ont  été  démolies. 

La  nef ,  mi-partie  de  moderne  et  de  transition  ,  est  sans 
intérêt  ;  quelques  niodillons  s'y  voient  encore.  La  tour  cen- 
trale ,  en  bâtière ,  paraît  du  XV'.  siècle. 

Cette  église,  dédiée  à  St. -Germain,  était  depuis  le  com- 
mencement du  XlIP.  siècle  au  moins ,  sous  le  patronage 
de  l'abbaye  de  Troarn  qui  percevait  deiM  tiers  de  la  dîme  ; 
l'autre  tiers  appartenait  au  curé. 

A  peu  de  distance  de  l'église  ,  il  l'Ouest ,  sur  le  bord  de 
la  route  qui  mène  à  Gaen ,  est  une  motte  de  château  dont 
les  fossés  ,  ainsi  que  Fesplanade  en  terres  rapportées ,  sont 
encore  visibles. 
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Faits  historiques.^  Varaville,  en  raison  de  sa  proxîi]ut4 
de  l*enil)ouchure  de  la  0ive  ,  fut  exposé,  an  IX*.  siècle,  aux 
incursions  des  Normands.  Après  rétablissement  fixe  de  cenx- 
ci,  Harald,  chef  Danois,  y  fit  une  descente  et  s'y  établit 
momentanément  avec  son  armée  au  X^  siècle  ;  on  trouvé 
dans  Wace  un  long  récit  de  cet  événement  ;  il  précise  en 
CCS  termes  le  lieu  du  débarquement  de  Harald  : 

(  I 

Soubz  Vara^ille  ^'int  o  s-'s  iiès  soulement 

Là  u  Dives  entre  en  mer,  assez  près  de  Bavent  (1). 

Kn  1060,  le  roi  de  France,  qui  avait  traversé  les  comtés 
crËxmcs  et  de  fiayenx  ,  vint  h  Varaville  où  il  passa  la  Dîve 
avec  une  partie  de  son  artiiée.  Le  reste  des  troupe  ayant 
oté  arrêté  par  le  reflux  de  la  mer  qui  avait  grossi  la  ri- 
vière fut  taillé  en  pièces  par  les  Normands  sur  la  chaussée; 
(le  Varaville.  Robert  Wace  donne  sur  cette  bataille  des 
détails  fort  curieux  :  il  dit  que  le  Roi  de  France  était  monté 
sur  la  butte  de  Basboui^  d'où  il  observait  avec  douleur  la 
déroute  de  son  arrière-garde  sans  pouvoir  la  secourir. 

7 

Quant  li  Reis  de  Caem  turna, 
,    Par  Varavile  s'en   râla; 
Grande  fu  è  lunge  la  route , 
Ne  pot  passer  ensemble  toute  , 
Grant  fu  la  pressé  al  pont  passer  , 
Cescun  voleit  avant  alér. 
Li  Dus  sout  tost ,  par  ki  ke  seit  (2)  , 
Par  kele  veie  li  Reis  irait  (3)  ; 
Emprez  la  route  se  hasta  î   . 


(I)  Romnn  de  Rou  ,    l.  t'^  ,  page  84  ,  vers  3  .  6St  ef  suivauis. 

(â)  Par  qui  que  ce  soit, 

(3;  Quant  é  par  ù  li  Reis  ireit.  {àJss,  de  Duchesne.) 
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O  grant  mcsnie  k*il  nxena  , 

Par   la  Talée  lez  Bareot  (l) 

Conduit  sa  gent  serréement  ; 

Par  la  cuntrée  fist  mander 

Et  as  yilains  dire  è  crier , 

Ke  od  tiex  armes  corne  il  unt 

Viegnent  à  li  ainz  k'il  pormnt  : 

Ix>r8  véissiez  haster  vilains, 

Peus  (3)  è  machues  en  lor  mainft. 

Li  Reis  aveit  Dives  (3)  passée, 

L'eve  (4)  ki  cort  pat  la  cuntrée , 

Ensemble  o  li  le  plas  de  Tost , 

Ki  se  penoent  d'aler  tost , 

Maiz  lunge  esteit  la  rute  arièrc  , 

Continuel  et  tote  entière. 

Li  Dus  vit  ke  la  force  ert  soe  (5) , 

As  ciax  kl  erent  en  la  ôoe  (6) 

Sa  gent  a  puint  (7)  de  vile  en  vile. 

Quant  il  entra  en  VarSvile , 

Franceiz  truVa  ki  se  teueient, 

E  Tarière  garde  feseient. 

La  véissiez  fiere  medlée  , 

Maint  colp  de  lance  é  maint  d'enpée  ; 

Des  lances  fièrent  chevaKerd  , 

Et  o  les  ars  traient  archievs  , 

Et  o  li  peus  (8)  vilains  lor  donent. 

Mult  en  retienent  è  eslonent , 


(1)  Coromane  du  canton  deTroarn,  arrondissement  de  Caen. 

(2)  Pieux, 

(3)  La  rivière  de  Dive. 

(i)  Lm  rivière  ,  l'eau ^  ie  courant, 
{h)  Sienne, 

(6)  ji  ceux  qui  étaient  à  la  queue ,  à  tarrièret^mrde, 

(7)  A  piqué  ,  a  fa  il  la  poursuite, 

(8)  Pieux ,  bâtons  ferrés  dont  étaient  armés  les  paysans  ou  vHains. 


3h 
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En  ]a  chauchie  (1)  les  embatent ,  v 

Mult  en  confondent  ^t  abatent  ;  . 

Et  li  Normanz  toz  tant  croisseient  v- 

Ke  à  granz  turbei  (2)  aooreient  ;  ii] 

Donc  véissiez  route  hasl^t  * 

L'un  Francei»  l'altre  avant'  bouter  (â)i. 

Mult  lor-anniela  caiuQhi^  , 

K'il  truvent.lujjge  et  empirie  (4) , 

Et  il  estoeAt  encumbré 

De  ço  k'il  aveint,robé  :       •  "?' 

Mult  en  véissiez,  desroutor       '■  "^^ 

E  tresbuchier  è  fors  yojer  k  -  îi 

Ki  puiz  ne  porent  releyer,  ? 

Ne  en  la  dreite  route  entrer.  :ip 

El  pont  passer  fu  gr.ant  la  presse. 

Et  la  genl  muU  d'aler  en  .presse  {$i); 

Viez  fu  li  pont ,  tresbucheni  ent , 

Li  planx^hes  caïrent  (6)  soz  li  genz , 

La  mer  m  un  ta ,  Ir  Hot  fut  grant ,. 

Sor  li  pons,fu.  li  faiz  -pêsaDt,  , 

Li  pons  tresbuchiib  è  cbaï» 

E  ki  ke  out  de  ^u^  péri. 

Maint  en  phaï  .^mp^ez  li  pojpLt  «  i 

Ki  dévala  el  plus  parfont. 

El  pont  chaïr  fu  la  oriée 

Mult  doîerose  et  effirée  ;  • 

Mult  yéissiez  hernjeiz  floter , 

Homes  plungier  et  affondrer  ; 


•la 


■  ) 


\> 


(1)  La  chaussée, 
(8)  Troupe, 

(3)  Pousser, 

(4)  Ei  mauvaise, 

(5)  E  )a  t^eni  mult  d^j)  1er  eogrcfue  *  hlss^  deDuche.sne, 

(6)  Tombèrent, 

le  Se  prfM. 
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^ufi  ne  se  pot  vis  escaper , 

S'il  ne  fust  bien  duit  [1]  de  noer  (2)     - 

Il  y  avait  des  salines  à  Vafaville  dès  le  XI*.  siècle ,  car 
suivant  le  cartulaire  de  Troarn ,  Gaillaume ,  comte  d'Evreux , 
en  donna  deux  à  ce  monastère  ;  on  y  lit  qu'il  avait  fait  bâtir 
eeclestam  de  novo  burgo  apud  Waràviltam.  Je  suppose  que 
le  navtis  burgus  était  Ta^glomération  de  maisons  que  nous 
Toyons  près  de  Téglise  actuelle.  Le  même  comte  donna  aussi 
des  salines,  situées  à  Varaville,  à  Tabbaye  de  St-Wandrille  (3). 

En  l'année  1220/ Hugues  Bôutcvillaîn,  chevalier ,' fonda 
an  hôpital  dans  la  même  paroisse. 

Château,  —  Le  château  de  Yaraville  appartient  â  M.  de 
(Jauvigny  ;  les  toits  très-élevés  des  deux  pavillons  de  ce  châ- 
teau annoncent  le  XVI*.  siècle,  ou 'au  moins  le  commen- 
cement du  xvir: 

PETITtLl^B. 

I  f  * 

* 

PetirHic ,  Parva  villa. 

%'égljse  dé  Petite  est  moderne  et  sans  importance  «  elle 
peraUt  ttn  dlècle  éérnîer  et  n'offre  absolument  fieii  qnittiéHte 
rattentkm.  Un  contrefort ,  à  rextréinîté  sud  du  chœur  /près 
de  la  sacristie ,  |iourrtfit  seulement  avoir  été  conservé  d^unë 
précédente  construction;  Une  pètHe  tour  carrée  en  charpente 
surmonte  la  partie  occidentale  de  là  nef  -     ■ 

Dans  le  cimetière  est  une  crofx  en  pierre  sni'faqneUe  sont 
^linés  d*on  cOté  le  Ghrisi  et  de  faùtre  la  Sté.-Vierge  ;  elle 
porte  des  armohii^s  «t  doit  remonter  à  un  siècle  au  moins. 
Oq  remarque  encore  dans  lé  cimetière  le  tombeau  de  IVf . 


•  f 


(t)  Accoutume  ,  instruit. 

(8)  l^dgfr.  • 

(3)  V.  Cartul.  Sancti.  A\m\^ 
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Gabriel  de  Piecioue  Cbarcigné ,  né  en  17/i8,  mort  en  1819  , 
et  celui  de  M.  Bouet ,  médecin. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  N.  D.  Le  sçigneur  du  lieu 
nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes.. 

Le  château  de  M.  de  Charcigné  se  voit  près  de  Téglise  ;  il 
appartient  aujourd'hui  à  M.  le  V**.  de  St. -Pierre. 

ROBEHOimNE. 

.1    .  ' 

Kobebomme  ,  Raimberti  hulmum  ,  Raimberti  ulmum  . 
Raimberhome ,  Raimbehomç, 

Rpbehomme  est  souvent  appelé  insula  dans  le  cartulaire  de 
Tro^rn  ,  et,  le  mot  hulmum  bomme,  ne  signifie  pas  autre 
chose  en  langue  saxonne. 

La  commune  de  Robehomme  est ,  en  effet ,  située  sur  une 
île  au  milieu  d'un  marais.  On  y  accède  aujourd'hui  par  une 
chaussée  assez  large  et  plantée  d'arbres  qui  n'a  été  établie , 
m'a- 1- on  dit,  que  depuis  80  ans;  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'elle  n'existait  pas  quand  la  carte  de  Cassini  fut  faite , 
puisqu'elle  n'y  est  point  indiquée;  il  parait  qu'avant  l'éta]^- 
semçnt  de  cette  chaussée  on  ne  pouvait  communiquer  à  l'iie 
de  Robehomme  que  par  un  sentier  boueux  qui  n'était  pra- 
ticable qu'en  été  et  que  les  #ois  quarts  ^  l'année  il  fallait 
monter  en  barque  pour  y  accéder. 

« 

Le  promontoir  arrondi  dont  le  diamètre  peut  être  de  1 
kilomètre  environ ,  est  formé  de  couches,  calcaipes  et  d'argile 
d'oxford ,  formation  qui  précède  habituellement  au-dessus  de 
la  grande  oolite ,  le  grand  dépôt  d'ai^ie  bleue  appartenant 
à  la  paiitie .  supérieure  de  la  même  fornaation.  Les  couches 
calcaires  interstratifiées  ont  donné  à  l'île  assez  de  solidité  pour 
résister  aux  eaux  de  la  vallée. 

L'église  est  moderne  et  peut  remonter  à  un  siècle  et  demi, 
mais  auparavant  il  y  en  avait  une  autre. 
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L*abbayc  d6  Troahi  |ioMédah  h  paàDoage  de  ItabelMinaM 
avatit  1210  ;  elle  perceiraH  le  tim  de  h  dline  et  le  câré  lé 
reste. 

Cette  abbaye  avait  à  Robehomme  abe  iumm  et  vm  ierme 
dont  les  fossés  fbnâeàt  encore  une  eneeiale  qoi  ne  paraît 
pas    remonter  alf-deHl  du  XW  siècle. 

Dans  la  direction  du  aord-ooest  »  est  un  cheaiia  artmx  des- 
cendant dans  le  marais  et  qui  devait  se  diriger  vers  Ptliviile 
et  Varaville. 

Au  nord-est  de  Robehomme,  dans  le  marais,  eut  m  lieu 
nommé  La  Londe  ,  près  duquel  on  a  trouvé  ,  dit-un  ^  des 
fen^  h  dleval  très-anciens  et  même  des  nlorceaux  de  briques 
romaines.  Le  fait  mérite  vérification.  Toutefois  il  païUt 
bien  certain  qu'il  y  avfit  là  un  passage  ancien  dans  b  vallée 
de  là  Dive ,  qui ,  à  peu  près  paraUèle  à  la  cbauasée  de  Vara- 
viHe,  pourrait  Tâvoir  précédée  et  «voir  élé  praticable  dès  le 
temps  de  la  domination  romaine ,  si  les  objets  recueillis  re- 
montent véritablement  à  cette  époque. 

Il  y  avait  à  Robehomme ,  au  Xl*.  siècle ,  des  salines  q«e 
Roger  de  AlontgoÉmnéry  domia  à  Tabbaye  de  Troam. 


BAVKST. 


Bavent,  BatkPêMUfii,  Baàoentum,  Baivemum. 
Nous  avons  vu  cette  commune  citée  dans  les  vers  de 
Robert  Wace,  que  nous  avons  reproduite  à  Tartidede  Var»- 
Ville  :  elle  est  très^-ancienne. 

L*égHse  va  êM  agftmditf  et  lecbœnr  a  élé  abattu  ponlr.ètFe 
reconstruit  La  nef  appartient  en  grande  partie  au  style  ro- 
I.       man ,  quelques  parties  de  la  maçonnerie  offi'ent  l'opuê  spi- 
catum  ,  les  fenêtres  sont  cintrées,  sans  colonnettes;  lâ  partie 
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<|iii  approche  du  chœ^r  est  plus  moderne ,  et  je  suppose  que 
k  nef  avait  été<alioE^ée  lors  de  la  construction  de  celui-ci , 
qui  devait  appartenir  au  style  ogival,  d'après  les  démolitions 
que  j*»ivues  dans  le  cimetière. 

Une  porte  romane  boucfaée.4a.|is  le.  miir  méridional  pré- 
sente cette  particularité  que  ;]e  liqteau  porte  des  traits  hori- 
zontaux gravés  ^  creux  comme  pouf  séparer  les  ligues  d'une 
inscnplâon  :  on  ne  voit  pas  ^  traces  de  caractères ,  soit  quç 
rinscription  n'ait  jamais  été  tracée,  soit  qu'elle  ait  été  com- 
plôtement  détruite  par  l'altération  de  la  pierre.         ,,   . 

La  lour  qui  précède  la  nef  à  l'ouest  ^st  moderne  et  carrée, 
terminée  par  un  toit  à  quatre  pans  en  ardoise;  elle  a  été  élevée, 
mVt-on  dit,  en  iSKi.. 

L'église  de  Bavent  est  sou^  l'invocation  de  saln^  Hilaire  ; 
le  seigneur  nommaifi  à  la  cure  *  le  curé  percevait  les  dîmes , 
sauf  quelques  traits  appartenant  aux  prieurés  dont  je  vais 
parler. 

Prieurés,  Il  existait  à  Bavent  deux  prieurés,  l'un  (Ronche- 
Tfile),  af^rtenant  à  l'abbaye  de.  St. -Julien  de  Tours,  lequel 
avait  été  fondé  par  Guillauioe  de  Saint-Brice ,  vers  l'ap 
1063  (1). 

L'autre  qu'avaient  fondé  Guillaume  ,  comte  d'Evreux  , 
Odon  de  Rie  et  quelques  autres  seigneurs  normands ,  pour 
l'abbaye  de  St. -Etienne  de  Gaen.  Ils  sont  indiqués  l'un  et 
l'autre  sur  la  carte  de  Gassini ,  l'un  sous  le  nom  de  Ronche- 
ville,  l'autre  sous  celui  de  Prieuré  de  BwenU 

Sainte  Catherine  de  Roncheville  devint ,  en  1735  ,  la  pro- 
priété du  collège  de  l'oratoire  de  Tours ,  la  mense  al^ba- 
tiale  de  St. -Julien  de  la  même  ville  ayant  ^é  unie  à  ce 
collège  :  les  revenus  consistaient   en    maisons,   granges, 

(1)  Voir  la  charte  dans  l'histoire  de  la  maison  de  Touchet  ;  par 
La  Roqué. 
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éuMm ,  jirdiiu i  prés  et  tares  labomUes,  dîmes,  reDtes 
de  p^'ns ,  etc. 

Château.  Toatprès  de  l'élise  paroiiisiale ,  ï  t'est  se  trouve 
le  diiieaade  BaTent,  ses  pavîHonu  II  toits  élerés,  ses  lucarnes, 


ses  cheminée»  et  les  autres  caractères  qu'il  présente  ,  annon- 
cent la  1".  moitié  du  XVII*.  siècle. 

Il  a  succédé  à  un  château  plus  ancien  qui  devait  Stre  en- 
touré de  fossés. 


ChâteaudeBeneauDille.Le6e{àe  BeDcauvi]le,quise  trou- 
vait aussi  sur  le  territoire  de  Bavent ,  nous  offre  un  chSteaii 
plus  remarquable  et  plus  ancien ,  mi-parti  de  briques  et  de 
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pmres  dt:  laille ,  doM  Toid  l'esqaiBse  (1).  Son  toit  tria-âMë , 


ses  belles  cheminéei  proflutsenl  beaacesp  d'ettel ,  tus  de 
l'extrémité  de  l'avenue  qui  |e  précède.  Cnechapelle  f^l  partie 
des  dépendances  du  châtet|u. 

Beiteaufille  appartenait  très-anciennenient  ï  la  famille  de 
Toucbet  ;  il  n'en  est  sorti  qu^  la  Ru  dn  siÈde  dernier. 
On  peut  consulter  i  ce  sujet  Laroque ,  généalogie  de  la  mai- 
son de  Toucbet  (un  vol.  petit  in-f*.}.  Seulement  je  dois  dire 
que  Laroque  a  commis  une  erreur  évidente  en  traduisant 
dans  certaines  chartes  les  mots  apud  Bontan  viltam  par  Be- 
neanvilie ,  lorsqu'il  était  sans  auci^n  doute  question  de  Bod- 
bevilIe-sur-Touques ,  localité  fort  importante  de  l'arrondis- 
sement de  Pont-l'ËTêque  et  où  les  ducs  de  Normandie ,'  rois 

(1)  On  a  tapprimé,  l|  y  a  déji  Inng-lfmpt,  nnelaurneqnlK 
IropTait  II)  milieu  du  loll  ;  let  crnli  Je  pierre  dei  fenéirei  ont  suhI 
diipirn. 
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d*Aiiglet«rre ,  ayaient  an  cUteaa  que  Dans  déeriroBa.  Ob  rei> 
proche  à  Laroqae  d*aYoir  quelquefois  cAmiiiia  ademnaal  da 
pareillea  erreun  pour  complaire  aux  binillea.  Cdle  de  Ibu- 
chet  était  assez  iocontestablement  ancienne  pour  n'avoir  pas 
besoin  de  cette  complaisance  du  généalogiste  historien. 

Le  château  de  Beneauville  a  a|kparti!nu  succeasivenient  dkns 
les  deraiers  temps  à  M.  Housset  de  Cattevilfe  et  à  M.  Le 
Ckmite,  qui  vient  de  le  vendre  à  M.  le  C*  de  Germinf. 

GhaqBe  semaine  il  se  tient  un  marché  devant  la  gHlIe  du 
château  de  Beneauville  ;  les  loges  des  marchanda  sont  dis-» 
posées  avec  goût  en  daiiii*cepcle  sur  une  petite  place  qui  fait 
suite  à  la  grande  avenue. 

iitjpraime.  L'ancienne  léproserie^  dite  de  l'arbre  Nartin^qnè 
Ton  trouve  indiquée  sur  la  carte  de  Cassini ,  appartenait  aussi 
au  lert'itûnre  de  Bavent  ;  elle  était  soua  rinvocatioa  de  salAte 
Madeime.  Diaprés  le  livre  Pelul  de  Bayeux ,  1»  aeigueur 
de:  Bavent  eierçait  le  droit  de  patronage  conjointement:  avec 
leprieèr.  Pâfrmtoi  domxnusde  Aannu  et  priar  et  fhàrêii 
dietcB  teprosarÙB  conjunctim, 

* 

AAPliTILLC 

Ajuafréville ,  Onfrevilia  g  Hump'evtUa  »  UnfreiîilUu 
L'église  d'Amfréville  a  été  reconatruite  il  y  a  deux  ana; 
l'ancienne  que  j'avais  analysée  n'oiïrait  aucun  intérêt  ;  la 
nef  et  la  tour  qui  surmontait  le  pignon  occidental  ne 
devaient  dater  que  du  XYIP.  ou  du  XYHI*/  sièdea.  Le 
cbcBor  appartenait  a«  dernier  gothique  et  dàbit  prbtelble- 

BMVtdfllXVIV 

Amfréville  est  aaus  l'iufvocatlontdesrin»  Maititt.  L*aHMlytj 
d'Aunay  en  avait  )è  patronalge  et'  péree^vait  tes  -2(3  de  'kr 
&tiaéi  l'autre  tiers  apparteHak  aâ^^ré.       >  •'        >     '' 

Il  fésulte  de  difiKrétotei»  pfêceé', '  c^uié  tei^  A'kfgfAxït  de  St- 
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GoDteIt  prenaient  aossi  ic  titre  dé  sefignenrsd'Atnrrévillè  au 
comiacaceinent  du  XV^  siède.   . 
En  1571 ,  un  Jean  de  Yenoix  était  seij^eur  d'iÀmf^évillà 

BBEVILLE» 

* 

MBréville^  BraeheviUa.  Bre^iiia. 

L'église  de  Brévilleest  irès-rapprochée  de  celte  d'Amfrériire. 

.La;  nef  et  là  tour  ^  entre  chœur  et  nef,  sdnt  modernes: 
.  Le 'chœur  est  en  partie  du  XY*.  siècle,  mais  quelques 
parties  paraissent  plus  anciennes» 

On  m'aononce  qu'une  pierre  tombale  poitaic  uoe!  {laïque 
de  cuivre  avec  une  inscription ,  et  que  cette  plaque*  a  été 
déposée  dans  la  sacristie  quand  on  a  repavé  Téglise.  Je'Coipiq>te 
l'examiner  prochainement 

L'église  de  Bréville  est  dédiée  à  saint  Pierre.  Le  seigneor 
laïc  nommait  à.k  cure.  Les  dîmes  se  décomposaient  ainisî  qull 
suit  r.  le  collège  de  maître  Servais  en  percevait  f[3'; 
Kabbale,  de  St. -Etienne  die  Gaen  et  le  chapelain  ée' Va-* 
raville  1{3  ;  le  curé  l'autre  tiers» 

Le  château  de  Bréville  est  situé  à  quelque  distance  au 
S.-Ë.  de  l'église  ;  il  appartient  à  At.  le  baron  de  Foutette , 
ancien  député,  membre  delà  Société  pour  la  conservation 
des  monuments.  Près  de  lui  était  une  diapelle  sous  Finvo- 
cation  de  St.-Cosme,  qui  existe  encore.  ^       > 

RANVILL£. 

ilanviUe ,  Raiwilla, 

L'église  de  Ranville  est  placée  sur  ua  plateau  qui  domine 
la  rivière  d'Orne  ;  elle  offre  dans  la  partie  antérieure  de  sa: 
nef. une  paaçjonnerie  lort  aneianne  en  arêtes  de  poisson  ,..qui 
eJlt  fiurtOQt  remarquable  dans  le  nmr  do  liord.  On. y  voit 
deux  arcades  à  plein-cintre  iKHicbées ,  anncmçattt  que  de  ce 
Gôt^  ij  y .  9vait  un  collatéral  on  des  coiBtructioiis  qui  ont 
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disparu.  On  y  distingue  encore  on  reste  de  fèoetre  cttrG- 


memeot  étroite  dont  ie  linteau  formé  d'une  seule  pierre , 
était  décoré  de  àg-zags  irrégulièrement  tracés  (fenêtre  de  la 
plus  petite  dimension  ). 

La  partie  de  la  nef  qui  approche  du  cliœur  ne  présente 
pas  les  mêmes  caractères  d'ancienneté.  Les  inurs  en  sont 
bits  en  pierres  échantillonnées ,  et  l'on  serait  fort  embarrassé 
de  dire  à  quelle  ^KKiae  ils  peuvent  remonter. 

Le  cbœur,  plus éleïé-que  la  nef,  est  en  grande  partie  du 
XV'.  ou  du  XVr.  siècle.  Au  sud ,  on  y  remarque  une  porte 
ï  autre  surbaissé  reposant   de  chaque  côté ,  sur  une  co- 


bnnette  dont  le  cliapiteau  présente  des  feuilles  coutouniécs. 
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Ub  perche  da  X\\  sjède  précède  U  pcNrle  4^  Tonç^t  çt 
la  tonr  qui  se  termine  en  plate-forme  est  assise  au-dessus 
du  gable  occidental  de  la  nef.  Elle  est  prabai)lement  de  la 
seconde  moitié  du  XVI%  siècle  »  peut-être  pbs  moderne 
encore. 

Le  patronage  de  Téglise  de  N.-D.  de  Ranville  appartenait 
au  seigneur  du  lieu  ou  à  l'Abbaye-aux-Oames  de  Préaux  « 
car  il  y  avait  sur  ce  point  contestation  dans  le  siècle  dernier. 
Mais  il  est  probable  que  les  prétentions  du  selg[neur  étaient 
mal  fondées  ,  car  le  livre  Pelut  indique  Tabbesse  de  Préaux 
comme  patronne  de  Téglise  au  temps  où  ce  manuscrit  a  été 
rédigé.  L'abbaye  d*Aunay  percevait  deux  tiers  des  dîmes  ; 
le  reste  appartenait  à  Tabbaye  de  Préaux  et  au  curé. 

Il  y  avait  à  Longueval  une  chapelle  annexe  de  Ranville  où 
Ton  disait  la  messe  le  dimanche.  Cette  chapelle  existe  encore. 

Sépultures  anciennes.  Dans  le  cimetière  qui  entoure  Téglise 
de  Ranville,  on  a  trouvé  à  plusieurs  reprises,  il  y  a  déjà 
quelques  années ,  des  cercueils  en  pierre  d'un  seol  morceau 

* 

ayant  un  couvercle  dont  le  dessus  était  légèrement  prisma- 
tique et  qui  avaient  tous  les  pieds  tournés  vers  Test  Ils 
étaient  du  reste  conformes  à  ceux  que  j'ai  remarqués  ett 
très-grand  nombi^e  dans  plnûeurs  autres  localités.  Us  s'éva- 
saient vers  les  épaules  el  présentaient  moins  de  hauteur  et 
de  largeur  vers  left  pieds. 

Tout  récemment  la  commune  s'étant  décidée  à  planter 
d'arbres  le,  pouFtMu:^  du  ciiPietière  ^  et  ayaiit  fait  défoncer  le 
terrain  pour  favoriser  la  reprise  des  arbres,  on  a  mis  à 
nu  plus  de  vingt  cercueils  en  pierre  et  divers  squelettes  qui 
avaient  été.  confiiés  à  la  terre  sans  être  préalablement  ren- 
fermés  dans  des  cercueils. 

Plusieurs  des  cerciieib  ont  été  ouverts  en  notre  pi^ésence; 
tous  étaient  orientés  dç  l'ouest  à  l'est ,  et  dans  pluiieurs  on 
avait  successivement  inhumé  plusieurs  membres  de  la  même 
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{iwilfci«''<gtWM^  at^ÊK  noiii  woutcamhi  de^i  piéMHs 
à»  deoK  et  qwlqaefcia  de  Irais  téUs  dans  le  mëŒK  oercaeiL 
fiaiw  ^ifieun  aépBkam ,  Ii  lâte  de  c^i.  qui  avait  été 
inbtiHri  le  {H^iiMr ,  a?ait  éié  nmenée  ven  li  partk  inffr- 
Twwe  da  cercueil  J'cu  ai  reaurqné  deux  daaa  ceno>poii-' 
tjoo ,  et  l'oD  m'a  dit  que  l'on  en  avait  tra«Té'(|aelqa«fc»i 


Oasa  beascaup  de  toothes,  It  eonercle  était  fendu, 
CR  qqi  avajil  permis  ans  eani.  plusitte»  d'y  eatraloer  des 
terres  qni  aiaieot  fiai  parfemptir  entiënmeiu  ti  tmbe.  Oa 
ne  troQTait  bh  coDbaire  iuchb  a«tM  réadu  temas  qkiei 
celui  pfDveaaat  de  la  dtoirapoaitioB  du,  corps  dans  ks  oer* 
ciwii»  ddai  le  cou«ei«Ie  l^'élait  paa  briié. 

Un  de  CCS  cercneiis,  omert  dnam  moi, 
oasemenu  d'u  fMrrier,  et  oMte  sépekiire  doit  i 
à  oM  époque  fart  ancienne.  La 
tdta,  les  oa  des  cuisset  et  des  jambes  ' 
anâtBt  seal»  peniaié  ;  il  ne  reslait 
qd'oo  Ptmèa  temm  â  la  place 
dts  vertàhtes  dorsales.  Malgré  la 
destrnction  complète  de  la  partie 
du  corps  comprise  enire  Je  bassin 
et  le  cou ,  il  était  facile  de  recon- 
naître qa^e  avait  été  la  position 
des  e^ets  eMerrés  avec  le  déhint' 
et  d'en  reconstruire  le  squdetie  tel 
ifoe  je  Tai^  Ikk  dans  cette  flgare. 
bans  la  partie  du  cercueH'  qui 
devait  répondie  i  la-  ceinture  dn 
nuirt,  en  eiantnaDt  l'espace  com- 
pris eaire  la  tâle  el  tfs  os  ûes 
cuisses  ,  se  bornaient  utte agrafa 
et  les   restes  d'une  boucle  rnSéc  de  la  furme  de  celle  (i 
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nous,  avons  trouvées  dans  beaucovp  d'autres  sépulmre^ 
et  qui  étaieiii:  évidemment  destinées  à  fixer  un  ceinturon. 
ËQ  effet ,  le  lotig  du  cercueil ,  du  côté  droit ,  gisait  une 
lame  de  s^bre  émi  la  poignée  et  le  fourreau  étaient  com- 
plètement détruits^  et  qui  sans  doute  avait  été  suspendu 
an  côté  droit  du  défunt. 

Du  côté  opposé ,  gisait  une  lame  de  poignard  égaièii^nt 
en  fer  »  exactement  semblable  ii-  toutes  celles  que  nous  avons 
trouvées  au  musée  d'Amiens  »  à  Dieppe  et  ailleurs  y  et-  qiîi 
avait  .6  pouces  de  longueur.  Elle  devait  être  suspendue  sous 
le;  bras  gauche  au  même  ceinturon  que  le  sabre. 

Des  clous  de  bronze ,  le$  uns  bombés ,  les  autres  aplatis , 
qui  avaient  été  appliqués  sur  le  ceinturon  ou  sur  quelques 
autires  parties  de  l'armure,  ont  été  retrouvés  dans  le 
cercneiL  On  n'y  a  vu  aucune  pièce  de  monnaie. 

A  l'intérieur  du  cercueil  «  et  à  l'extrémité  si^érieure ,' 
nous  avons  remarqué  plusieurs  figures  eh  creux  Tepré*- 
sentant  les  entrelacs  d'une  chaîne  demétaL  On  ne  peut  voir, 
je  crois,  dans  cette  sculpture  rien  autre  chose  qu'un  travail 
résultant  du  caprice  du  maçon  chargé  de  fabriquer  le  cercneiL. 

Les  dimensions  du  coffre  étaient  cellea-ci  :     , 

Longueur 6  pieds  2  p. 

Largeur  du  côté  de  la  tête.  .  .     2  3.      . 

Hauteur  du  même  cOté.   ....    2  9 

La  diminution  vers  les  pieds  était  très-considérable  en 
largeur  et  en  hauteur. 

Une  entaille  légère  et  en  forme  de  triangle  avait  été  faîte 
dans  le  cercueil  pour  recevoir  la  tête  du  défunt;  les  paioi» 
du  cercueil  n'avaient  guère  que  2  pouces  d'é|»isseor. 

Ce  cercueil ,  ainsi  que  tous  ceux  qui  ont  été  trouvés 
dans  le  cimetière  de  Banville ,  était  en  pierre  d'Allemagne ,. 
et  j'ai  remarqué  que  dans  beaucoup  d'autres  endroits  la 
même  pierre  avait  été  employée  au  même  usage  ;  ce  qui 
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prouve  d'une  maoîère  incontestable  qu'une  fabrique  de 
cercueils  existait ,  au  tnoyen-âge ,  dans  les  carrières  d'Alle- 
magne. On  ne  saurait  d'ailleurs  en  douter,  puisque,  dans 
une  cavité  très-ancfeanAneac  boucbée  et  qui  fut  de  nouveau 
ouverte  il  y  a  quelques  années ,  on  trouva  des  cercueils  à 
moitié  creusés  et  d'aotow  presque  complètement  achevés. 

J'ai!  dit  que  pitmieurs  sqaeleices  ont  été  trouvés  dans  le 
cimetière  de  flanville,  non  renfermés  dans  des  cercueil^  en 
pierre  et  simplement  enterrés.  Plusieurs  de  ces  derniers 
avaient  près  de  la  tête»  ou»  si  l'on  en  croit  les  ouvriers, 
sur  la  tète  même,  detf  pots  en  terre  curte  remplis  de' cher- 
bons  et  pièces  sur  leur  panse  de  trous  pour  donner  de  f*air 
et  frvorîBer  la  combu^ioii.  L^nne  de  ces  espèces  de'  casso- 
lettes a  été  recueilNe  au  château  de  Ranville  et  offre  les 
dimensions  suivantes  : 

IlMiteur.  . S  pouces: 

Diamètre  près  de  la  panse.     7 

Elle  est  isn  terre  pâle,  comme  presque  tous  les  vases  delà 
même  espèce  que  j'ai  rencontrés.  3*cd  ai  pris  une  esquisse. 

Les  dtivriers  m'ont  montré  une  monnaie  romaine  eu  petit 
bPMize  de  Constantin  ou  de  ses  fils  qu'ils  disent  avoir  trouvée 
dans  les  terres  du  cimetière  r  c'est  la  seule  pièce  qui  jusqu'à 
présent  ait  été'  rencontrée. 

M.  le  comte  de  Gnernon -Ranville  ,  ancien  ministre, 
possède  à  Ranville  un  château  entouré  d'un  parc  d'où  la 
vue  s'étend  sur  la  rivière  d'Orne; 

Jean  de  Querville  est  qualifié  de  seigneur  de  Ranville  , 
dans  UD  lacte  dé  1  Mfï. 

Un  Railhdie  était  seigneur  de  RanviRe  en  f  1^53  (1). 

•  •       •  ,  .    • 

(t>  ffotes  mamiMritei  de  Tabbé  De  La  Rue. 
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HEROUVILLeTTB. 

HérottviUette ,  Beraldi  piUulaïf  Berulfi  vUUila^  Hera^ 
vileta,  BerouviUetta. 

L'église  d*HérouviUette  appartient  à  d^uv  époque»  s  la  nef 
doit  être  du  commencement  djuif  XUIf.  siècle. on  dt)  la  fin 
4a  XII%  1 3auf  la  partie  cpii  avoipae  le  eteor  et  qui  a  été 
ajoutée.  .. 

Celui-ci  est  du  XV*.  atècle. 

La  façade  occidentale  oÇ're:  une  porte  (ântrée,  et  plus  bant 
deu^  lancettes .  sans  colonnes  surmontées  d*ua  pcnlm  ou 
petite  roi^ ,  ordonnance  assez  caraçt^r^tique  du  i^.  style 
ogival  Des  modillons  sans  figures  suppoirtentleSleoinitches 
des  murs  latéraux. 

La  porte  occidenjtaje.  ^it  précédée  d*.un  porobe  eil:  bois 
qui  a  disparu. 

Le  chœur  n'a  rien  de  rei^arq^ahla,  ses  feni^trestenogivene 
sont  pas  divisées  par  des  meneaux  ^  n'ofi^ent  qii)  un^  senlebaie. 

L'église  est  sous  l'invocation  de N.-D.  ;  ^abbay^d'AQnay  en 
avait  le  patronage  et  en  percevait  les  dîmes*  Le  curé  dlHéroitr 
villette  faisait ,  avant  la  révolution ,  desservir  l'église  4e  Ste^-* 
Honorine  sa  succursale,  par  un  prêtre:  qui  y  réridâtt  et  •qui 
y  exerçait  toutes  les  fonctions  curiaks. 

■  i 

SAINTE- HOBrOBINE^ 

La  paroisse  de  S^. -Honorine  est  succursuté  dTliénMivilletM 
qui  dépendait  de  rat)l)9ye  d'Aunay*  Il  estait  éarii un  calr- 
tulaire  de  Troarn  provenant  de  la  succession  de  M.  l'abbé 
De  La  Rue ,  et  donné ,  en  18/i2 ,  à  la  biUioCbèqne  royale , 
par  M.  Le  Prévost,  que  l'église  de  Ste. -Honorine ,  capelta 
Sancta  Honarina  ,  était  dans  l'origine  dépendante  de  l'église 
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de  Rares ,  près  Troorn.  Bores  éiait  h  mère-égNse ,  nempè 
(dil  le  cartnkire)  Hommnenses  sotebant  milri  sepeliri  et 
omnia  ecclesiastica  sacramenta  à  preibyîero  dicta  matris 
ecclesùc  perdpere.  Enfin  les  moines  d'Aaoay  faisaient  une 
rente  de  Ué  ii  TabiMiye  de  Troam  ,  pro  rec&mpemaiiane 
capeUa  SancttB  Hanorina, 

L'église  est  endavée  dans  l*enceinte  du  château  dont  elle 
semble  former  l'accessoire  ;  c'est  une  construction  moderne 
peu  importante ,  probablement  en  grande  partie  du  XVII". 
siècle  «  ayant,  ii  l'ouest,  une  tour  en  pierre  du  XVIIl*. 
siècle,   en  forme  de  cloche. 

On  trouTe  dans  le  mur  méridional  de  la  nef  l'inscription 
suivante  entourée  de  quelques  moulures  formant  encadrement. 

CT  SnBHT  LIS  COIPS  DE 
THOMAS  DO  TAL  BR  SON 
rPfAm  BOUMBOU  DB 
GABN  ABCaiBB  EU   LA   PBB 
VOnà  «BlfBBALLB  OB  BOB 
VARBfB  Wt  BBT  dAcAdA  LB 

1  batbil  1081  bt  db  va 
dblbibb  poulaih  sa 

FBMVB  DÉCÉbAb  LB  15  DB 

VAT  168A 
PBIBI  DIBU   PODB  LBUBS 
AXBS. 

Deux  pierres  tombales  se  voient  dans  le  pavé  du  chœur  ; 

(i)  On  trouve  dans  le  cartulaire  que  je  vkns  de  dter  une  <Us8erta|ioH 
sur  les  droits  que ,  diaprés  le  texte  de  la  charte  de  Tabbé  d'Aunay  , 
les  moines  de  Troam  avaient  dû  conser\'er;  Tauteur  de  Fécrit  conclul 
ainsi  :  Puto  quod  Honorinenêeê  deberent  citari  et  ventre  ad  viêita- 
tionem  damini  abbatis  noetri  ;  $ed  quia  diu  est  per  negligentiam  non 
(itati  iunt  nec  venerunt  et  nulta  est  mentio  in  exemptione  noêtrâ  de 
dietâ  etipeUà  ,  cautè  solerterve  Juxtd  snpientium  et  Jurisperitorum 
coniilmm  circà  kujusmodi  traetandwn  est. 
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ell^  .^rteat  dea  inscriptions  encadrées  par  de»  pilastres  stp^ 
portaf^t  un  fronton  «  au  centre  duquel  .se  trouisent  des  or-- 
n9oiri€l^  ;  le  tout  gravé  au  trait.  .  v. 


JCt 

««P06«  LE  COR 
PS  DE  NOBLE 
HOMME  JEAN 

PIERRE   THOMAS 
HUE   CHET ALLIER 
SEIGNEUR   l^E 
SAINTS  HONO 
RINNE   ET   DU  FIEP 
LORMIBR  PEEMI 
ER   CAPITAIN.NE 

■ 

DE   LA   GARDE 
COSTB   DBCB 
DE   LE   29   DE 
CEMBRE  175& 
ÂGÉ  DE   70   ANS 
PRIEZ  DIEU 
POUR   LE  REPOS 
DE  SON    AME. 


(  > 


iCT 
REPOSE  IéE.C«RP8  •     '  " 

DE  MESSJim  L0\UIS 
AUGUSTIN  DANQBI^ 
VILLE  DAUHGHER.. 
FILS   AISNE  DE  MB 
SSIRE  LOUIS  JAC 
QUES  FRANÇOIS  ' 
DANCBRVILLS 
OAURCHER  CHB   ■    . 
VALIER  SEIGN 
EUR   DE  GRAINV 
ILLE  HEULLANT 
SAINTE  HOMO 
RINNE  ET   LO 
RMIER   AGE  DE 
•    âO   ANS  VéCÈDK 
LE  23  NOTEMB 
RE;  17.60   PRIEZ 
DIEU   POUR  LE 
REPOS  DE 
SON   AME 

A  droite  de  la  porte  occidentale  de  l'église  est  un  font 
baptismal  en  marbre  rouge,  donné,  en  1769  ,  par  M. 
Dauvarecber-Dangervîile ,  seigneur  du  lië!!i. 

Le  château  de  Ste. -Honorine,  entouré  d*un  parc  dessiné 
à  l'anglaise ,  appartient  aujourd'hui  à  M,  le  comte  de  La 
Barthe. 

»    »        * 

COLOMBELLES. 

Colombelles ,  Columbellœ, 

L'église  de  Colombelles  appartient  au  style  roman;  on  y 
remarque  à  Touest  une  belle  porte  cintrée ,  à  dçux  archi- 
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v{4tes  ornées ,  l'iute  de  ug-iags ,  l'iatre  de  frêles  crénelées  et 
c^Msant  sur  deux  ct^anes.  Cinq  arcatures  <t  colonnes  for- 
ment le  second  ordre  au-deSBOoB  du  gable;  toute  cette 
façade  eut  encadrée  par  dn  contreforts  symétriques  et  con- 
struits avec  soin  (  V  la  planche }  Une  «tilre  porte  assez 
élégante  s  ouvrait  dans  le  mur  latéral  de  la  nef  au  nord. 
Les  colonnettes  qui  supportent  les  archiToliee  ont  des  cha- 
piteaux historiés  sur  I  un  d  eux  est  un  personn^e  ailé  qui 
ne  peut  être  qu  un  ange  et  une  antre  Rgure  Irèa-altérée  ; 


serait-ce  l'Annonciation  qu'on  aurait  voulu  représenter  ?  je 
n'oserais  le  dire. 

Le  chœur  et  le  bas  de  la  tour  centrale  sont  du  même  style 
que  la  nef;  mais  d'un  cùlé  de  celui-ci,  des  fenClres  peu 
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aaciemies  ont  été  percées.  Le  haiit  de  la  toiùr  est  postériëàr  à 
la  partie  bosse  et  terminé  en  bâtîère.  L'église  est  éêtbtëe 
d'arcatures  romàties  à  Tintérienr ,  et  c*est  nne  de  téHes 
qui  méritent  d'être  vintées  aux  environs  de  Gaen. 

Les  terres  dn  cimetière  9&  sont  amoncelées  le  long  des 
murs,  ce  qui  jette  beaucoup  d'humidité;  il  serait  otite  de 
pratiquer  quelques  travaux  d'assainissement 

Bile  est  sous  Tidvocation  de  liaint  Martin.  La  cufe  éfaât 
h  la  nomination  de  Pabbaye  du  Plessis  qui  percevant  aussi 
les  dîmes ,  à  l'exception  d'un  trait  qui  était  dévolu  au  prieur- 
curé. 

Château.  Le  château  de  Colombelles  est  moderne  »  près 
de  la  rivière  d'Orne;  il  appartient  à  M.  de  Laistre. 

GIBEftViLLE. 

Giberville,  Gilebertwilla ,  ÙoisbertivtUa. 

L'église  paraît  moderne,  mais  ses  murs  sont  sensiblement 
mélangés  de  parties  plus  anciennes  dont  il  rte  m'a  pas  été 
possible  d'apprécier  l'époque  avec  certitude  ;  je  suppose 
toutefois  qu'elle  ne  remonte  pas  au-delà  du  XV*.  siècle  et 
du  XIV^  Je  crois  du  même  temps  la  chapelle  qui  est  accolée 
au  mur  septentrional  du  cheeur. 

La  petite  tour  moderne,  placée  à  l'ouest,  est  coiffée  d'un 
dôme  quadrangulaire  arrondi  à  la  partie  supérieure. 

Simon  de  Giberville,  doyen  de  Parris^  donna  en  1313 
20  livres  de  rente  annuelle  pour  I<ir  tondaiioA  d'un^  chapelle 
dans  cette  commune ,  et  cette  donation  fut  approuvée  par 
Philippe-le-Bel  (V.  Trésor  des  Chartes ,  registre  n*.  49). 
Les  parties  les  plus  anciennes  des  murs  de  l'église  pourraient 
remonter  à  cette  époque. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Martin.  Le  patronage  appar- 
tenait alternativement  aux  Dames  de  la  Charité  de  Caen  et 
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i  celles  die  VîUen-Canîfet  Les  dtnes  étaient  perçaes  la 
profit  de  ia  chapelle  de  S*^ -Agathe  à  St.-GHles  de  CaMi. 
L'abbaye  de  S^^ -Trinité  poaaMah  dans  cetie  comûone  des 
teppes  sur  ftesqaelles  elle  prenait  les  2f3  de  la  dîme  (▼.  le 
fmîM  du:  di()cèse  de  Bayeux  ). 

Antiquités  romaines.  En  1829,  on  a  découvert  des  eoa- 
structîons  romaines  à  peu  de  distance  de  Téglise  :  nn  trépied 
de  lironze  était  enfoui  sous  les  décombres ,  il  a  pu  être 
remonté  et  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  d'antiqoité»  de 
Càen.  Nous  nous  transportâmes,  M.  d'Ânisy,  VL  €énra)set 
moi,  à  GibenriUe,  pour  examiner  le  liea  eu  avaic  été  trouvé 
cet  objet ,  et  nous  pûmes  veir  encore  deux  murailles  pa- 
rallèles placées  à  k  pieds  Tune  de  l'autre,  et  ofrant  un  déf- 
veloppement  de  &0  pieds  environ.  Entre  ces  deux  urars»  il 
existait  des  compartiments  également  en  maçonnerie,  ap 
nombre  de  huit,  formant  sept  fosses  parfoitemerit  carr^ 
de  li  pieds  en  tous  sens,  autant  toutefois  c|u*il  a  été  possible 
d'en  af^récier  ia  profondeur  dans  l'état  de  dégradation  où 
les  choses  se  trouvaient. 

Les  murs  avaient  de  15  à  18  pouces  d'épaisseur.  Ils 
étaient  construits  à  chaux  vive.  L'intérieur  des  fosses  était 
eaduit  d'une  couche  de  ciment  :  on  n'a  aperça  aucmie  trace 
de  communication  entr'elles.  ,   *  • 

Les  nombreux  fragments  de  dalles  ou  pierres  plates  ao»- 
lognes  au  carreau  de  Gaen,  trouvées  dans  ces  fosses,  ad^ 
nonçaient  qu'elles  avaient  été.  pavées.  La  grande  quantité 
de  toiles  (inbrices)  qu'elles  contenaient  ne  permet  pas  de 
douter  qu'elles  ne  fussent  surmontées  d'un  appentis  dont 
le»  débris  ont  aidé  à  les  combler. 

Le  voisinage  d'un  cours  d'eau  a  fait  supposer  aux  habitants 
qoe  ces  réservoirs  carrés  pouvaient  avoir  fait  partie  d'une 
tannerie  on  de  quelqu'autre  usine  antique. 

On  a   trouvé  des  médailles  romaines  dans  les  terrains 
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TOtsîDs  des  murs.  M.  Gervais  a  reconnu  parmi  celles  qui  lui 
ont  été  présentées  : 

.1*.  UAiktttoain  ^an<<  ftronz^ 9 presqu'entièrement fruste; 

2°.  Uo  Adins,  moyen  bronze;  au  revers,  Annona  écrit 
dans  le  champ  de  la  médaille.  Le  lieu  dans  lequel  cette  mé- 
daille a  été  trouvée  est  coatigu  au  jardin  dans  lequel  était 
le  trépied. 

3°.  Une  Crispine  ,  moyen   frroits;^ ,   presqu 'entièrement 

Irustei; 

4**,  ;Ub  JSeptime-Sévère ,  çrand  bronze,  ati  revers  les 
tiY>is  monnaies  avec  la  légende  MonetaAug; 

5^  Un  Posthume ,  moyen  bronze  ;  au  revers  une  Victoire 
passant  et  fonlant  un  captif.  La  légende  Victoria  Aug  (1). 

.Quant.au  trépied  antique,  sa  hauteur  totale  est  de  37 
:poaces  (  1  mètre  ).  Il  est  composé  de  trois  branches  prin- 
cipales dont  la  largeur  est  de  8  lignes  (21  mil  )  et  l'épais- 
seur de  i  ligne  \\k  (3  mil.  enWron). 

Chacune  de  ces  branches  repose  sur  un  pied  assez  élé- 
gant représentant  une  patte  de  lion,  et  elle  est  suroKNitée 
d'uoe  figure  de  femme  dont  la  tête  est  ornée  d'une  cheve- 
lure épaisse. 

Ces  branches  sont  réunies  entr'eiles  de  manière  à  former 
un  triangle  isocèle  au  moyen  de  trois  croisillons  dont  cha- 
cun est.  fixé  par  .ses  extrémités  à  deux  des  branches  prin- 
cipales. 

Ces  croisillons  sont  également  en  bronze;  ils  sont  formés 
de  deux  lames  assez  minces ,  de  longueur  égale ,  croisées 
l'une  sur  l'autre  dans  leur: partie  moyenne  où  elles  ont  le 
plus  de  largeur.  Elles  sont  ainsi  retenues  par  un  petit  cy- 


(1)  Ces  troi(j  dernières  médailles  ont  été  trouvées  dans  un  petit 
Jardin  porté  sous  le  numéro  29  de  la  section  B  du  plan  cadastral. 
Eftes  sont'  déposées  dans  le  musée  d'antiquités: 
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llodre  qoi  les  trateree  et  mr  lequel  elles  roniflBt  libremient 
sans  poinoir  se  quitter,  attendu  qu'il  esl  rivé  et  amai  des 
deux  côtés  d'une  jrfaque  circulaire  ou  rondcAe. 

Le  côté  extérieur  des  diverses  pièces  qui  composent  le 
trépied  est  orné  de  rainures  symétriques  ;  le  tout  est  revêtu 
d*ane  très-belle  patine. 

Je  dois  ajouter  à  cette  description  donnée  par  M.  6erv!ais, 
que  le  trépied  antique  de  GibenriUc  est  semblable  ï  ceux 
que  j*ai  vus  dans  plusieurs  coUecttons  en  France  et  en  Italie. 

CCOVILLB. 

Ecov31e«  EseoUmlla, 

L*église  d'EcoviUe  est  de  plusieurs  époques. 

Le  portail  ocddental  et  la  première  travée  de  ta  oef  p^ 
raissent  du  XIV*.  siècle.  Au  XVIIP.  siècle  on  a  établi  an 
sommet  du  fronton  »  une  tour  en  forme  de  cloche;  le*  reste 
de  la  nef  était  éclairé  par  des  fenêtres  étroites  sans  ooloooeSi 
de  la  1'*.  époque  de  Togive;  ta  corniche  extérieure  est  orpée 
de  dents  de  scie.  Des  fenêtres  modernes  ont  été  ouvertes 
dans  ces  murs  de  la  fin  du  XII*.  ou  du  commencem^tdn 
XIII*.  Au  nord  et  au  midi  étaient  des  portes  cintrées;  celle 
du  nord  a  été  remplacée  au  .XVII*.  siècle  par  une  porte  II 
fronton.  Dans  le  même  temps  «  des  chapelles  tatérales  ont 
été  ajoutées  de  chaque  côté  du  chœur  ;  il  semble  qnç  l'on 
ait  voulu  imiter  pour  ces  constructions  l'appareil  et  les  dents 
de  scie  du  XIII".    siècle.  . 

L'arcade,  entre  chœur  et  nef,  est  en  tiers-point,  mais 
elle  est  encore  décorée  de  zig-za^s..  Le  style  de  tran^tf9n 
caractérisait  donc  l'église  tout  entière  avant  les  additions  et 
les  retouches  qu'elle  a  reçues  (1). 

(t)  Je  dois  h  M.  Bonet ,  membre  de  la  Société  Arancafse,  une 
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'    i;^lliel^t^(tfvtllë-  eslt'  Sdds  l^lfivbctfttôn'sdè  isatiit'Ratttbttt': 

de  Ronen ,  qlÉi^ëfcëtf^iieill  les  2f3  de  lai  dfihë  ,  raMre  tiers 
lèUit  perça>pav  le  trésor  de  la  p&roisde. 


1 1   •  •  I  ■    «        •  ;  1 1< 


Château.  Le  château  d'Ëco- 
viilet  8(9  cMnpose^e«déin  cbrps- 
4levlogi»  •  fartaient  ian  étagle  tdé 
90r degrés"et»qai  ? ôtaîest y  dàhs 
l'origine ,  garnis  de  plusieurs 
tourelles  à  toits  coniques: til^ne^ 
reste  plus  de  l'ancien  édifice, 
que  deux  tourelles  qui  paraissent 
de  la  fin  du  X^;  sSèdé^  ôu  du= 
«Yi*l^è'c8tehoW'du  cMéàik  a* 
m'ïëtHiVii&XVïïf^.  sièfcle  et  «' 
ïAfrtïe'^-mêliidittkialé  S^  'été^'Ve'- 
t«B«e' de ^héi 'liurs^.     •'  '   =' 

NAïft'«Qttfe'd«tt-ie,  «dâiiîl'le  t«^.  Viluihe  de  la  élàlîstîiiue, 
rtriéîètt'  Hfl*!idl^-Vi!te  'de  (iâà  ;  àdj()urd%r  lii  Bo&«e ,'  oti 
dli  Tlos^îffdtfriihéh'ià  dfe'ïà'  rehaîssancc'  là  plus  i-éinâfquabies , 
et  ijttîîâ^ait  été  coîîstruir  par  fe  seigneur  d'ÈcoVille,   en 

•  On  ft^dVé  fa  famille  d'Ècoville  déjà  importante  î  des 
è^d^és  Meii  pltiâ  anciennes  que  ië  XVt\  siècîé  ;  mais  fcs 
monuments  qu'on  lui  doit  de  cette  é^o^ue  là  recomraahdent 
ptfrtlcuUèA^émefiït  àf  ^otre  sonvebïr.  Nous  aurons  pluà  tai^d  à 
élaWiafei^lèîchâièau  dé  Livèt,  arrondissement  tfè  Lîsieùx,  ^uî 
ést  m^  dtf  X\l*.  sr&le ,  d  qiii  appartenait  ï  cette  ^amiffé. 

» 

analyse  deTéglise  d'Kcoville,  d'après  laquelle  j'ai  rédigé  la  note  pré- 
cédente.. 

(1)  V.  p.  49  50. 


Ga  i6&6  •  le  couvent  des  UrsnlMies  de.  9fyeu:f  |fat 
fondé  et  doté  par  Robert  de  Valob,  seigneur.  d'EcoYille,  ,et 
Madeleine  de  Boivin ,  son  éponse  :  Henry  de  Valpis,  QJs 
des fondfl^prs,,  ratifia  cette  fondation,  et  Ma<i|eleine.et  M^r- 
gQeri|e,  ses  sœurs,, proffesaes  àTabbaye  de  Steu-Trifijté.^f 
Gaen,  jBreqt  bâtir  l'église  et  le  cquyenl  dont  Aladej|eioe  fut 
établie  preniière  supérieure. 

On  voyait  daqs  T^se  le.tpmbeau  des  fondateurs  prt^^^.^ 
bas-relielis  et  de  figures  ;  il  portait  cette  ipscriptiqn.(j[)^  : 

A  LA  MBMOIBB  iTEBHELLE  DB  ROBLB  SBIGHBLB  M^.  ROBBRT  Ie  TALOD, 
faaVlLXEK,  SBUSIIBUR  CHATBLAIlf  BT  PATIOR  D*nCOtltLB,  COllMliLBfe  00 
■M  «I  tMIS  SIS  GOHtBIU  BT  CAPfT^lIie  DB  50  IIOnRS  b^àMtÊMB  itBS  0%- 
BOKlMa<àS:,DB.t.  K  BT  tlOB»B  DAKB  . lUSlAlf B  MàBBlJHHB  -M  .MtUll, 
0AMI;DB><:AllORTIUJi.fOll  âPOOSB»  FOMOATBVBB,  OOTAiyfÇBSt  .1)7  ?ATi^|^ 
U  CB  HORASTftBB,  OU  ILS  ONT  CBOISI  LBURS  SiPDLTUBBS  POUB  BOI 
BT  LB  SBICKBCBS  LBUB8  BNPAMS  :  CB  TOHBBAC  A  ETB  FAIT  MBTTRB  PAB 
LAD.  DAVB  FONDATRICB,  BT  PAB  M'*.  LOUIS  DB  VALOIS,  LBDB  FILS  ÀlNÉ, 
eiETALIBB  DBS  0BDBB8  DU  BÔI,  8BI03IEIIB  CBATELAIN  BT  PATBOIT  tf^mt^MUM^ 
Sr«>9BBVBlll  LB  TiASBOB,  BT  DV  UVBT,  . OBlITattOllllB  OfDVMW.M  .JJ^ 
CBAMBBB»  .BT  «ABâdtAL  D»  CAMPS  BT  ABH^BS  Df  S.  lU  ^Ufl |K4BQÇf^,f^ 
UOBPléT^  BT  PB  LBDB.AfFBCTIOH  FJtVBRS  LBD.  S'.  D*RSCOVI|.^^f^*A^  ;^B 
6RACB  M.  D.  C*  LIUII.  LE  X  NOVEMBBB.  PRIEl  DIEU  POCB  LB  REPOS  DE  LRCBS 

••••••*.  '.       '  •         ;   •»  M 

AMES. 

Le  cbflteaa  d'eéoville  appartient  aujonhlliiii  k-W  Yiëtét 

Calenge.  .  •    .  .  -^  '...    ■!•.  :  •-{ 

'  .       .        ' 

Cuverville,  CulvertiviUa.  CulvertviUfjL,  Cuiveravilla, 
Cuverville  est  snrnonimé  (a  Grojje-Totir ,  probapleoient 

à. cause  de  sa  tour  terminée  en  plate-forme,  qui. domine  les 

campagnes  voisines.  .  .        < 

LUy •  l'A^  Bézieri>.  bisU  sommaire  (Je  la  ville  de  Bayciii.  p.  f  6M70. 
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La  néf  de  Téglise  est  romane.  Le  côté  nord  offre  de  petites 
fenêtres  eu  forme  de  meurtrières  ;  une  porte  cintrée  bouchée 
él  dés  modillûns  à  figures  grimaçantes.' 

Une  porte  cintrée  sans  moulures  s*ouvre^  à' l'ouest;  mais 
!a  fenêtre  qui  la  suriâonte  et  le  mur  du  gabte  mit'ëté  refaits 
et  sont  modernes.  An  sud ,  le  mur  bléral  de  la  net  a  perdu 
ses  modulons  et  a  été  refait  en  grande  partie  au  XYII^. 
stède.  Les  fenêtres  sont  de  la  même  époque. 

Le  chœur  est  d'architecture  romane  ;  mais  il  a  été  allongé 
aux  dépens  de  la  nef,  et  cette  partie  dont  les  voûtes  ne 
s^nt.que  du  W.  ou  du  XVl*.  siècle  offre  des  murs  qui 
peuvent  être  de  la  même  époque  :  il  est  facile  de  diistif^uer 
tes  limites  de  l'ancien  chœur  à  sa  voûte  cintrée  et  à  l'arcade 
qui  le  séparait  de  la  nef  primitive  ;  c'est  une  ogive  de  tran-* 
sition  ornée  de  zîg-zag& 

Vers  l'extrémité  orientale,  on  remarque  deux  cornicl^es 
Miperposées.  et  divisées  l'une  de  l'autre  par  quelque^  pi^de 
maçonnerie  ?  il  e^t  à  peu  près  certain  que  cette  dispodtioB 
date  de  l'époque  à  laquelle  on  a  allongé  le  chœm*  ;  alors ,  on 
exhaussa  te  mûr  supportant  la  charpente  du  toit>  et  l'on  ne 
prit  pas  la  peine  de  déplacer  îes  modilîons  ide  la  première 
corniche  ,  qui  sont  restés  au-dessous  de  la  maçonnerie  d'ex- 
baustieuienl.  les  uodiltons  de  l'entablçmeiit  supérieur  fuient 
probablement  pris  au  mur  méridional  de  la  nef  qui  p'eB 
a  plus,  et  dont  la  corniche  a  été  remaniée. 

Une  porte  avec  archivolte,  ornée  d'un  double  zig-zag, 
s^onvrait  dans  le  mur  méridional  du  chœur  ;  elle  est  bouchée 
depuis  long-temps.  Le  chevet  n'a  aucune  ouverture  ;  il  a  été 
refait  presqtie  tout  entier  à  une  époque    peu   ancienne. 

Âu  nord ,  se  trouve  accolée  au  chœur  et  à  l'extrémité 

de   la   nef  une   chapelle  du  XY*.   siècfe  ou  '  du  XVP.  , 

dans  laquelle  ont  été  inhumés  divers  seigneurs  de  Guverville. 

Une  tour  latérale  du  même  côté,  esttermihëe  en  plate-forme. 


CANTOK   DB'TMMRH.  -    '  M 

Celle  tour  construite  en  pierres  de  uitles,  d'no  bel  écfakn- 


tillon,  est  assez  difGcile  h  dater;  je  la  crois  cependant  du 
commencement  da  XIV<.  nècle  on  des  dcrsières  années  dn 
XIII'.  EHe  est  ohiée,  sar  chaque  lace,  d'une  fenêtre  Amie 
entre  deux  arcatures  en  forme  de  lancettes  Irès-allot^ém. 
Vraisemblablement,  elle  n'éfail  pas  destinée  â  receroir'  noe 
plate-forme ,  mais  bien  une  pyramide  uctogone  ;  cfest  doac 
mie  tour  inacbevËe. 

L'église  de  CuverrUle  renferme  an  «Met  graiidnDmbre.de 
pierres  tombaleB.  '  ■:•■■ 
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JLa.  pli»  .ancienne  cataa  mtJiea  du  chœar;  elle  porte  dans 
son  pourtour  une  inscription  en  lettres  du  XV%  siècle ,  qui 
est  un  peu  effacée ,  mais  qui  pourrait  nàmmoins  être  lue  si  la 
pierre  était  décrassée. 

Dans  le  sanctuaire,  on  voit  unaf>ierre  sur  laquelle  est 
figuré 5  au  trait,  un  guerrier  dont  le  costume  annonce  le 
commencement  du  XVIP.  siècle  ou  les  dernières  années  du 
XVI%  Elle  ne  porte  pas  d'inscription. 

A  côté  est  une  autre  tombe  sur  laquelle  on  lit: 


CY  DEL0N6  GIST 
DAMOISBLLB  FRANÇOISE 
BENB8T  EN   SOKi    VIVANT 
ESP0U8E  DE  DBFUT 
YBRARD  DE  LA  MENARDIÈRE 


(  Trois  lignes  cachées 
par  la  balustrade 
du  saoctuaire). 


DIBir  LDI  FACE 
PABOON  A  L^A1IB« 


Je  suppose  que  la  pierre  sans  inscription  est  celle  de 
La  Ménardière ,  maij  de  cette  dame. 

On  trouve  plusieurs  La  Ménardière  enterrés  dans  la  chapelle 
seigneuriale.  Ils  prennent  le  titre  de  seigneurs  et  patrons  de 
GuYervîUe. 

On  voit  ensuite  paraître  avec  le  même  tUre.une  faw^le 
Aidier.  J*ai  dit  à  l'article  consacré  à  Fonteuay-le-Pesnel , 
dans  le  !l''.  volume  de  ma  Statistique,  commenit  la^eigneiufie 
de  GuverviUe  passa  de  la  famille  de  J^a  lVJ[éoardi^e.,ei|  1650, 
éà!B8  Celle  d'Acher. .(  VoirJa  page  230;  )   ,  . 

Voici  l'inscription  que  porte  dans  le  cbceur ,  ^pr^  du  sanc-, 
'tuaire ,  unie  pierre  tombale  qui.se  rapporte  à  une  femme  de 
cette  famille. 


Cjf  ^t  dame  iâiarcei  Afihçr^  en  wm  vivmii  épouse^ 
messire  tfwn  Clm<i^4€.Croisille^,pch€Vi^ier,  seigtiet^r  ei 
patron  de  BreteviUes  preimifiir  président  au  présidiçl  dç 
Caeng  dame,  ei  ipaêWMe'  de  çeite  paroisse  ^  de  Fontetiey- 
Pemel  ,  Memil-ViHé  ,  Deâçois ,  JUQn$vien\s  ,  Si^-rJo^es^ 
Ewteventfle  MesmC-BacIeg,  laquelle  maursa.le  ild'aota 
1709 ,  âgée  de  76  ans,  priez  f>ieu. pour  son.ân^  {\), 

Une  belle  pi^re  daqs  la  cliapeljc  .portant ,  gravés  au  tniil  • 
nue  coaronne.de  comte,  deux  écnasofis  et  une  draperie,  a 
été  abimée  k  conps  de  narteau  peqctaDt  la  ré?olutîoii.  .C|e6t 

la  tombe  d'une  dame  Hélène^ .     vet^ 

de  messire  Jehan   Acher,  ch^alier  seigneur  de   Uesnil- 

Yitié patronne  de  Cuvei^ille,  de  Fon^ 

tenay-le-Pesnel,  Ettrtevent  et  le  Mesnil-Bacley.  La  date  de 
sa  mort  est  altérée  par  les  coups  de  marteau  (2). 

Ou  lit  dans  le  chœur  Tépitaphe  de  Guillaume  de  St. -Ger- 
main, curé  dé  la  pat^oisse,  décédé  le  28  septembre  1710  ; 

£t  celle  d'un  autre  curé,  nottimé  Michel  Marie ,  mort  en 
1774,  âgé  de  88  ans  9  mois.  <• 

Sous  la  tour  est  une  chapelle  dont  l'autel  se  compose  d'une 
table  de  pierre  reposant  sur  deux  supports  quadrangulairesl 

Près  de  la  tour  on  voit  dans  le  mur  un  encadrement iirrondi 
du  XVII*.  siècle  environ  ,  qui  renfermait  une  insolation]; 
mais ,  pendant  la  révolution ,  elle  a  été  complètement  eflac^ 
avec  un  instrument  en  fer,  de  sorle  qu*t1  est  impossible 
de  la  lire.  ' 

t'églisc  est  sons  l'invocation  de  Notre-Dame.  Les  religieuses 

I 

(1)  A  b  rérMulion  ,  ortie,  lotiibe  a  élé  ouvi^rtc  |mr  ilei  hommes 
AVides  ,•  qui  etjpénienl  ipoti ver:flr»  b^tu  da^  s  1»  v^rtt  ^n  ploiiilb  q^i 
re  h'rtùnH  les  ^«sie»  de  {1*1X9  dAmc. 

(St). C'est  probahleinenl  H.^léiM)  de  La  Ménardière,  qui.,  en  1630  , 
apporta  ia  seigneurie  de  Cuvcrvillc.à  ^eap  d  Achtr  ,  son  mari. 


.  j  j  ;  lî  • 


h2  STATISTIQUE  MONUMENTALE  4)U  CALVADOS. 

de  la  Charité  de  Caén  en  aidaient  le  patronage;  au  temps 
où  le  Livre  Peint  a  été  écrit ,  c'était  le  seigneur  da  lien 
Domintis  dkta  villa  qui  exerçait  ce  droit. 

Le  curé  percevait  les  dîmes;  il  faisait  en  retour  une  rente 
peu  considérable  à  Tabbaye  de  Troarn«  Je  ne  sais  à  quelle 
épocfue  le  patronage  de  Gnverville  a  été  donné  au  couvent  de 
la  Charité.  Probablement  ce  fut  au  siècle  dernier. 

Nous  avons  vu  qu'au  XVII'.  siècle  le  patronage  éult 
exercé  par  les  familles  de  La  Ménardière  et  d'Âcher. 

Je  trouve  qu'en  1411 ,  Jeanne  de  Bures,  veuve  de  Jean 
d*Escoville ,  Perrette  d'Escoville ,  fille  dodit  Jean  et  femme 
de  Carrouges  ,  écuyer,  et  Jean  Bernier,  écoyer,  transig^ent 
pour  les  patronages  de  Coverville  et  de  Donnay. 

DEMOVVIIXE. 

Demouville,  Dumovilla  ,  DemoLdivilla  j  DenuHvUla,  est 
une  commune  située  h  6  kilom.  de  Caen ,  touf  près  et  au 
nord  de  la  route  de  cette  ville  à  Rouen. 

Lféglise  présente  quelque  complication  dans  l'analyse 
chronologique  de  ses  diverses  parties. 

La  nef  est  du  XIIP.  siècle  du  côté  du  midi.  Ce  qui  le 
prouve ,  ce  sont  les  petites  fenêtres  ogives  et  la  corniche  en 
dents  de  scie  qu'on  y  voit  encore.  Une  fenêtre  à  deux  baies , 
avec  une  rose  au  sommet ,  se  distingue  facilement  des  précé- 
dentes ;  celle-là  date  du  XIV.  siècle.  La  porte  de  la  façade 
occidentale  est  moderne;  la  grande  fenêtre  rayonnante  à 
quatre  baies  qui  la  surmonte ,  paraît  du  XIV'.  siècle. 

Un  beau  porche  latéral  au  sud,  qui  forme  à  présent  la  prin- 
cipale entrée  de  l'église  ,  offre  aussi  les  caractères  du  XIV*. 
siècle ,  mais  plutôt  de  la  2*.  moitié  que  de  la  1^.  ;  il 
est  ouvert  au  sud ,  à  l'est ,  à  Fouest ,  et  couvert  d'un  toit 
en  pierre.  Les  arcades  latérales  offrent  une  brisure  que  j*ai 


CANtON  DE  TBOARK.  &3 

troofée  parfois  dam  ces  monaments  du  \IV^.  siècle  (1). 

An  cAté  nord  de  la  nef  «  est  accolé  un  bas-oôlé  Toûté  en 
pierre  qui ,  par  ses  fenêtres  dans  le  style  rayonnant,  annonce 
le  XIY*.  ;  mais  les  deux  travées  qui  approchent  du  portail 
occidental  sont  toutes  récentes,  comme  il  est  ùicile  de  le  voir; 
elles  ont  été  construites  par  les  soins  de  M.  Léger  ,  curé 
aauel  de  Demouville. 

Le  chœur  me  parait  du  XIV*.  siècle ,  quoique  quelques 
détails  et  plusieurs  chapiteaux  offrent  le  style  du  XIIK  ,  mais 
ici  je  répéterai  ce  que  j*ai  dit  déjà,  c'est  que  dans  nos  cam- 
pagnes on  a  dû  suivre  souvent  au  XIV*.  le  style  do  siècle 
précédent  En  parlant  de  la  belle  ^lise  deNorrey  (tome  1*'., 
page  271) ,  j'hésitais  entre  la  fin  du  XIII*.  et  le  XIV*.  siècle, 
dans  la  détermination  de  l'époque  à  laquelle  doit  remonter 
cet  édifice  ;  je  me  ti'ouve  dans  le  même  cas  par  rapport  au 
chœur  de  Demouville  :  on  y  trouve  d'ailleurs  des  chapiteaux 

(1)  Dtt  côté  droit  de  la  porte  est  TiiMcription  suivante  gravée  sur  une 
table  en  marbre  noir  : 

HIC  JACBT 

DOmiVUS  W*'^   MABBSGOT  PBBSBITEB 

PBB    51    AUKOS,     BUJUS    PABOCHLe 

BBCTOB 

DIB    16  MABTM  1827  OBITUS 

JETAT»    81    AlfNOS    h    MBBSBS 

TITJS   IBTEGEB  AC  FmSI    PASTOB 

DULCBDIKB  IHPAB 

MOBTfJOir  LGXBB1JNT  PABKBTBS  AMlCf 

PAOPBBBSQVB   QIIOBOII    PDtT    PATBB. 

DB  PBOPONnia* 

A  gaocbe  de  la  porte  eta  uoe  aotre  table  de  raarbre  noir,  portant 
one  inscription  à  la  mémoire  de  M.  Antoine- Thomas  de  la  Fontaine, 
ancien  cnré  h  Sanerville ,  décédé  h  Tàge  de  88  an»,  en  1843 ,  à  I>e- 
monville,  où  il  habitait  depuis  16  ans.  L'Inscription  porte  qn^l  a 
fondé  une  école  à  DemonviRe ,  et  donné  à  celte  commune  une  rente 
perpétuelle  de  100  fr. 
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qui  nssembknt/bqaucvufii'd'iqiHlques-mis  à%  u^x  qa'm 
voit  a  Nwrey.  Il  y  en  a  deux ,  entre  mires ,  qoi  ^lOvem 
Le^type  de  ceun  quej'ai  f^urés  dans  ma  deBcriptioD; de  cette 
église  (V.  le  tome  i".  .  page  îlb}.  Quoi  qu'it'en  soft.,  um 


vuK  ne  .l'£clise  pe  .db^uiill,  (cû^  du,  nord). 
rang  de  feuilles  enublées  décore  la  corniche  extérieure  ;  le 
cbffiur  est  Toùté  en  pierre  ,  et  le  point  d'intersection  des  ar- 
ceaux est  garni  de  fleurons  hDbilement  découpés  i  trois  I6d- 
cettes  accolées  (celle  du  milieu  un  pcii  pliis  élevée  qde  les 
deux  autres }  occupent  1^  centre  du  cbeveL 

L'intérieur  de  ce  chœur  était  fort  bea^.Avanl  i'éti^Us^- 
meat  du  lambris  de  cbénu  qu'on  y  voit,  el.i]iiiidaie:4«i;L^73|: 


6ft  a  eMpë  WëïHti  dés  cblotinfespotir  TappligtiGr  dontre  les 
Mik;  'ëts  tHstès  paiiaeant  de  chêne  nnnent  beaucoup  ^ 
IVifet-  Une  Mtiti^  chose  déplorable  dans  l*ameableraent  de 
F^isë ,  c*eist  Ténbritiâ  baldaquin  dû  plus  mauTais  goût  qni 
rêcotnri^e  Pantel  et  s*éfeve  jtisqu'à  la  voûte  ;  il  a ,  dit-«n ,  été 
coj{rié  sur  celui  dtfë%\ist  Notre-Dame  de  Gaen. 

r'arriVe  à  la  totf^  accolëe  k  Téglise  du  côté  nord ,  à  la  suite 
du  bas-côté  que  nous  avons  examiné  en  décrivant  !a  nef. 

Elle^steai^i^,  teM!i?oéo  par  une  plate^formc  ;  près  de  Ri,  à 
Test,  esé  uÉiêf  ctojpëlle  éblaîi^e  fnr  me  fenêtre  à  quatre  baies  et 
à  coàÉf^attimKèiitstambioyaiits;  imais  cette  fenêtre  do  XV*. 
IMclÊf  ^of  dVoiir  été  pratiquée  ou  élargie  api^ès  coup ,  et  la 
(MpëlleWaâi  alOi^sdtiXrv*.  riècle  comme  le  bas-côté  accolé 
ik^'la  'nef'et  aulfùel  elle  f»it  suite.  Dans  cette  hypothèse,  la 
tour  que  j'avais  d*abord  attribuée  au  XV".  siècle  serait  du 
XIV^:  «  tttr  l^appareil  est  le  même.  U  faut  cenvenii"  qu'il 
règne  beaucoup  d'Iédertiluifcài'ce'Siqet' 

Vers  le  temps  où  on  a  placé  Thorloge  dans  la  tour ,  on  y 
a  ouvert  une  fenêtre  carrée ,  et  pour  revêtir  le  linteau ,  à 
Ki^^i9ur.de.Ja.tQQr ,  on  a  employé  k  inorceaM  d*une  pierre 
tottbale  80*  laquelle'  est  gravé  au  titsk  un  persOnnstge  (  on 
ecclé6iastiqtre,'.je  crois ,  ou  un  tfioine),  sons  une  arcade 
gafiiie  de  crochets  (fin  du  XlV*.  ou  îtV*.  siècle)  ;  il  est  probable 
qu'il  y.  avait  anciennement  beaucoup  d'autres  tombes  dans 
r^jJae ,  mais  le ,  pavé  a  été  renouvelé  je  ne  sais  à  quelle 
époque.  . 

L'égKte  dé  DemowlHe  est  sons  l'invocation  de  Notre-Dame. 

L'dbbaye  de  Tr6am  possédait  le  droit  de  patronage  ;  les 
dîmes  se  partageaient  par  tiers  entre  Tabbaye ,  le  trésor  de 
i'églûe  et  te  curé^ 

L'abbaye  de  Troarn  avait  reçu  diverses  donations  de  Guil- 
lauirie ,  ipiatîfié  miles  dômini  de  Cti^Ké^of  (Coulibœuf  ).  En 
1096 ,  Hugues  de  Goulibœuf  fit  lui-même  des  donations  à 
l'abbaye. 
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On  trpuve  aussi  dans  le  cartnlaire  dont  ooos  avons  déjà 
parlé,  et  qui  parait  avoir  été  coiHé  vers  1338 ,  une  charte 
par  laquelle  Guillaume  l^emoine  avait  abandonné  à  l'abbaye 
de  Troarn  ses  droits  sur  Téglise  de  Oemouville  ;  il  jura  sur 
révangile  de  maintenir  sa  donation:  d'abord,  à  Troarn, 
devant  tous  les  moines  ;  puis ,  à  Demouvtlie ,  devant  toute  la 
paroisse.  Il  reçut  des  moines ,  en  récompense ,  25  livres 
tournois  et  un  palfroi  (1), 

Il  existe  dans  les  archives  de  l'église  un  assez  grand  nombre 
de  pièces  qui  m'ont  été  obligeamment  montrées  par  H.  L^er. 
Ce  sont  les  bannies  des  terres  du  trésor,  un  registre  de 
fabrique  et  diverses  pièces  qui  pourraient  être  consultées  par 
celui  qui  voudrait  écrire  une  histoire  détaillée  de  la  commune 
de  Demouville  :  celles  que  j'ai  examinées  sont  de  différentes' 
dates,  depuis  164i. 

Au  XVIII*.  siècle,  la  seigneurie  de  Demouville  appartenait 
à  une  famille  de  Saint-Bonnet  qui  n'existe  plus. 


(i)  Voici  un  ei irait  de  cette  charte  : 

<f  UntTersis,  etc.  Wilielmns  Le  Motgne,  miles ,  Mlalem.  Noverlnt, 
•«  etc.  Qaod  ego,  pro  salute,  etc.  ;  DedI  et  conceaii  Dec  et  laBcta 
«  Martino,  etc. ,  qaidqold  jaris  habebam  In  ecctesia  saocte  Marie  de 
<f  DamoTiiia,  videiicet  in  toto  jare  preaentallonis  que  erat  de  feodo 
«  Roliandi  Âvenei ,  quod  miclii  dédit  pro  servicio  meo,  cum  om* 
«  nibas  perUnentiis  ad  eandem  presentationem  pertinentibus ,  in 
«  param  et  perpelaam  eiemosinam  ;  ita  videiicet  qnod.ego  vel  he- 
«  redes  mei  in  prefata  eociesia  vel  in  aliquo  ad  eandem  eceleelam 
«  pertinent!  nfchil  de  cetero  polerimas  reelamare  ;  et  contra  omnea 
«  homines  banc  donatiooem  debemus  guarantizare.  Hoc  aotem  dedi 
«  saper  aitare  Sancti  Martini  Troarnensis ,  et  ibidem  jaravi  saper 
«  sacrosancta  evangelia,  in  conspecta  totias  conventus,  etc.,  tenendam 
«  bona  fide  micbi  et  beredibas  meis.  Hoc  iteruni  Ibci  apud  Ihimo- 
«  villam,  in  conspectu  totius  parrochie,  et  hoc  ilerum  cocam  domino 
«  R. ,  Baiooensi  cpiscopi^^  ^^.  Prefati  vrro  roonacbi,  etc. ,  michlçari- 
«  tativeXXV  iibras  turoncnses  et  unam  palofridam  ad  redemptionem 
«  mei  corporisdederunt*  » 
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M  ESN IL-FB  EM  ENTEL. 

Mesnil-Frementel ,  EâmaU-MeisntllunL 

La  nef  de  l'élise  est  romane  :  on  y  voit  des  fenêtres 
étroites  et  des  mars  en  arêtes  de  poisson.  Un  tourillon  à 
deux  baies ,  surmonté  d'nn  fronton  triangulaire  assez  aigu , 
pmle  sur  un  de  ses  côtés  Tinscription  suivante ,  qui  en  donne 
probablement  la  date  : 

t 
1607  II  y  a  en  à  MesniUFrementel  plusieurs  curés 

M.  F.       du  nom  de  Cauvet  ;  on  suppose  que  l'un  d'eux 

G.  y.       a  fait  construire  ce  tourillon  porte  cloche,  en 

1607  ,  et  qu'on  doit  interpréter  les  lettres  M.  F.  G.  V.  par 

me  Fecit  CcMvet. 
Dans  la  nef  est  une  pierre  tombale  portant  Finscription 

suifante  en  lettres  capitales  : 

CT  6I8T 

LB  COBFS  DB 

ME86IBX  LODIfll  LB  PBTIT 

CHBTAI.IER  8BIGNEUB 

DBS  IFS  BT   AUTBBS 

UBin  LBQUBL  DÉ 

CÉDA  LB  Si*.   JOUR 

DB  MABS   1710   A6É 

DB  61    ANS  PBIBf 

DIEU  POVB  LB 

BBPOS  DB  BON 

AKB. 

Dans  le  chœur  est  un  autre  tombeau  portant  l'inscription 
suivante  : 

CT  GIST  LB  C0BP8  DB  MU   PIBBRB 
LE  PBftTBUpi  BN  SON   VIVANT 
PRBSTBB  NOTAIBB  APOSTQUQTE 
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BBQVIESCtT    in    PACE    (1). 

.  Au  maître-autel  est  un  tableau  purtaut  (ten; 
mitres  d'or  ;  ces  armoi- 
ries étaient  celles  de 
l'abbaye  de  Fécamp  . 
pt  je  les  ai  àéjh  trouvées 
gravées  sur  pierre  au 
prieuré  de  Saint-Ga- 
briel qui ,  comme  nous 
l'avons  ïu  précédem- 
ment, dépendait  de  cette 
abbaye  (2). 


I-e  McBnil-Frememel  faisait .  en  effet .  priie  de  l'exemption 
f|ue  possédait  Fécamp  dans  les  enviions  de  Càen  et  dont 
Argences  éiait  le  chef-lico.   l/abbé  de  Fécamp  eierçail  le 

(t)  H.  Bouet  a  hien  voulli  relever  ponr  Wol    wlie    inscriptlnn. 
li)  Statistique  monamenlale  dit  Cslndiu ,  1. 1". .  p.  306  ei  suIt. 
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droit  de  patronage  au    Mesnil-Frementel   et  percevait  les 
dîmes. 
Le  MesoH-FreoieQtel  est  réuni  à  Gagny. 

CAGNY. 

Cagny ,  Cançneium,  Cagneium, ,  Caignehtm, 

L*église  de  Cagny  est  située  stir  le  bord  même  de  la  roule 
royale  de  Gaen  h  Paris  ;  elle  Se  compose  d*une  nef  romane , 
d'one  tour  fort  lourde ,  terminée  en  bâtière  »  entre  chœur 
et  nef ,  et  d*un  chœur  du  XIV'.  siècle. 

La  nef  n'a  plus  de  caractéristique  que  ses  mors  en  arêtes 
de  poisson ,  encore  sont-ils  cachés  en  grande  partie  t>ar  un 
rerêtement  de  mortier.  Toutes  les  fenêtres  sont  refaites  el 
modernes,  aussi  bien  que  la  porte  occidentale  :  Il  y  a  douze  à 
quinze  ans  une  stupide  mutilation  a  transformé  les  modillons  à 
têtes  grimaçantes  de  la  corniche  en  informes  moellons.  Chacun 
s'est  excusé  quand  je  me  suis  présenté  pour  demander  compte 
de  cette  œavre  vandale,  mais  elle  n*en  avait  pas  moins  été  con- 
sommée aTec  rintention  de  faire  disparaître  des  figures  que 
peut-être  on  croyait  impies,  parce  qu'elles  faisaient  de  laides 
grimaces.  De  pareils  faits  sont  déplorables. 

La  tour ,  du  même  temps  que  le  chœur ,  peut  être  moins 
ancienne  dans  sa  partie  supérieure. 

Le  chœur,  plus  élevé  que  la  nef,  est  évidemment  du  XIV'. 
siècle  (2^  moitié).  Toutes  les  moulures  qu'on  y  voit  à 
rintérieur  ,  les  chapiteaui  des  colonnes  ,  les  arceaux  de  la 
Toute  en  pierre  dénotent  cette  époque.  La  grande  fenêtre  du 
chevet  et  une  autre  au  sud  ont  été  refaites  postérieure- 
ment ;  peut-être  quelques  parties  des  murs  latéraux  ont-elles 
été  retouchées  ,  mais  rintérieur  du  chœur  est  h  peu  près 
intaa. 

U 
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On  y  remarque  une  jolie  crédence  â  deux  baies,  que  voici  : 


et  d(»it  le  style  est  en  harmonie  avec  celui  qui  donune  dans 
l'édifice. 

L'église  de  Cagny  est  sous  l'invocation  de  saint  G«rntaia  : 
le  patronage  appartenait  â  l'abbaye  de  Troani  qui  percevait 
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fes  deux  tiers  des  dîmes  et  laissait  Tantre  tiers  au  prknr- 
euré. 

D'après  M.  De  La  Rue  il  y  avait,  au  XI'.  siècle  ,  quatre 
églises  à  Cagny  (Saint-Germain,  Saint-Martin,  Saint-Vigor 
et  Notre-Dame  )  et  une  maladrerie  ou  chapelle  de  St. -Jacques, 
ce  qui  provenait  de  ce  que  les  différents  seigneni*s  qui  possé- 
daient des  fiefs  dans  cette  paroisse  avaient  fait  bâtir  des  églises 
ou  chapelles.  Ces  fiefs  se  trouvèrent  réunis  à  la  fin  du  XI*. 
siècle. 

En  1109 ,  Hélie  de  Gagny  donna  à  Tahbaye  de  Troarn  oà 
il  se  fit  moine  et  où  il  fut  enterré ,  les  dîmes  des  trois  églises 
de  Cagny  qu'il  possédait  et  la  moitié  de  ceUes  de  l'église- 
inère  (Saint-Germain)  (1). 

£n  échange  de  ces  diverses  donations  Tabbé  de  Troarn 
prit  divers  engagements,  notamment  celui  de  fournir  chaque 


(1)  La  charle  de  donation  renferme  des  détails  fnt^ssants.  Je 
regrette  de  ne  pouvoir  la  transcrire  tout  entière; en  voie!  qoelqaes 
passages  : 

«  Donanras  eciam  de  doroinio  nostro  in  eadero  tIIIh  decimani 
«  de  ttirnagio  nostro  et  dutts  acras  terre  jiiita  eccfêslAm  sancU 
<•  aiartini ,  opportunns  ad  ediflcia  constrnenda  ad  opon  monachi 
«  jiissn  et  ordlnatlone  abbalis  Troarnensis  iftidem  cnmTersatori ,  et 
«  dtifls  alias  aerns  terre ,  pro  anima  Boberti  ,  flilf  nostri ,  nnper 
«  deriincti ,  et  qainque  virgatas  pro  sede  motendini  et  sedem  borarie, 
«  pro  anima  Eannulfi,  fratris  nostri,  et  insoper  ipsis  et  pecforlbus 
«  plaiislrisque  sive  rarrucis  eorom  quietam  viara  per  terram  nosiram 
«  usque  ad  régalera'  viam  faclemuM.  Si  quis  vero  de  hominlbos 
a  nostris  de  nobis  tenentibus  voluerit  eisdeni  monacbls  In  elemosina 
«  de  terra  sua  aliquid  dare  vel  vadiuni  facere ,  facial  donationem 
n  vel  vadium  salvo  nostro  servicio  et  rectiiudlnibus  nos  libère 
«  roncedimus.  Donamus  eciam  et  concedimus  II II  acras  terrei, 
c<  quas  dédit  Robertus  presbiter  sancto  Martino  ad  servicium  erclesie 
«c  ejos.  » 
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année  douze  charretées  de  tooriie  (te^ra  ad  ardendjum)  et 
XX  sons  dans  le  cas  où  Ton  ne  pourrait  en  extraire ,  noe 
certaine  quantité  d'anguilles ,  etc.  ,   etc.  (1). 

Plus  tard,  en  1178 ,  Guillaume  de  Sérans,  qui  avait  épousé 
la  petite- ûlle  d'Hélie,  donna  è  Tabbaye  Tautre  moitié  du  pa- 
tronage de  cette  église  avec  le  consentement  de  ses  suze- 
rains f  l'évéque  de  Bayeux,  et  Roger ,  seigneur  de  Saint-San- 
veor-le- Vicomte  (2). 


(1)  «  Ego  frater  Anuiras  dictus  abbas  et  conventos  Troarn^nsls  , 
«  pro  >bis  beùefidii  qae  Helias  et  ma  1er  atqbe  uxor  ejos  nubis 
«  Ifirgiq^tur  atque  firmiter  cooceduot ,  ipsis  et  omi^ijbJi^»  prede- 
«  ce^seribas  atque  successoribuç  eorum  societatem  et  beneficium 
«  nostre  ecclesie  concedunt  fa),  et  nominatim  pro  defunctis  de  qaibus 
<•  sunt  ipse  res ,  et  pro  Muricle  ,  ipsias  Belle  sorore  tJnum  an- 
ci  nale'  agemus  ipsi  eoiam  Helie ,  quia  sancti  Marltni  et  nosler 
a  àomo  est;  ad  ejus  feadum  quod  oobis  tenet;  ad  hun/cde  anguiller 
«  dimidium  railiarium  addimos ,  et  tempore  quo  in  mariscis  npstris 
n  terram  ad  ardenduin  trabemus  ,  duodecim  onerata  plaustra  ,  sicut 
a  ooerantur  ad  vendendum  très  teras  supier  scaleras  ei  dabimus^  aut 
«  si  Doo  traierimus  nobis  terram,  Yel  eciam  si  defuerit  ut  non  possit 
«  dari,  precium  ejus,  sfcut  (présent!  anno  appreciata  est,  scilicet 
«  XI  solldos  ipsi  et  heredi  ejus  persolfemos.  Hujus  conveacionis 
«  lestes  ex  parte  Belle  eiistunt  Goisfredus  do  AIdrIo  et  Gisbertus, 
«>priyigf)U8  ejus,  Raiooldus,  prepositus  ipsi  Helie»  Robertus  Lin- 
«  naglum,  Robertus  Grisart,  Gislebertus,  filius  Huafiredi ,  Ricardus 
«  Jerosolimilaaus ,  Alveredus  de  Acio  ;  ex  parte  abbatis  ,  Taixo  de 
a  Scotvilla,  Turstlnus  de  Gulet,  Ricardus,  filius  Willelmi  Picbenoc, 
«  Acardns  sartor  et  Anscbltillus ,  filins  ejus,  Rogerius  Fahe  ,  Wiliel- 
u  mus ,  filius  Vitalls  ,  de  sancto  SilThio  ,  Ricardus,  filius  Drogonis, 
4  de  sancto  SiUlno. 

«  Anno  M  G  IX  ab  iiicamalione  Doroioi. 

(2)  y.  l'abbé  de  La  Rne ,  Essais  Hlstoriqnes  sur  la  ville  de  Caen. 
T.  8,  p.  381. 

(a)  11  faudrait  concedimu» 
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Gnilbùme  de  Sérans  fit  encore  d'autres  doMtimsïà  Fab** 
baye  de  Troarn ,  apud  Cagneium  in  oûmipeautotàu  paro^ 
ckia  in  ecclesia  Sancti  Germani  ejusdem  lod. 

Prieure  de  Cagny,  — Gnillaame  de  Sérans,  en  édiangc 
des  donations  qu'il  avait  faites  à  l'abbaye  de  Troarn ,  avait 
obtenu  de  l'abbé  et  du  couvent  rengagement  d'établir  à  Cagny 
quatre  moines ,  trois  prêtres  et  un  diacre  pour  desservir  ces 
églises.  Telle  fut  l'origine  du  prieuré  de  Cagny.  Dans  la  suite 
les  églises  de  St-Vigor  et  de  St. -Martin  ne  furent  pas 
réparées  ;  elles  tombèrent  en  ruine ,  les  moines  vécurent  en 
communauté  près  celle  de  N.-D. ,  et  laissèrent  à  un  desser- 
vant la  cure  de  St -Germain.  Au  XYP.  siècle,  les  religieux 
de,' N.-D.  des  Moutiers  se  retirèrent  à  Troarn ,  et  le  prieuré 
de  Cagny  devint  un  riche  bénéfice. 

Cette  terre  fut  mise  en  vente  à  la  révolution  ;  elle  appar- 
tient aux  héritiers  de  M.  Ménage  de  Cagny  qui  l'avait 
aoquise. 

Le  prieuré  de  Cagny  se  trouve  situé  à  l'extrémité  nord  de 
la  commune ,  à  une  distance  presque  égale  de  la  route  de 
Caen  à  Paris  et  de  celle  de  cette  ville  à  Rouen.  11  se  com- 
pose de  bâtiments  assez  considérables ,  mais  peu  int^essants, 
disposés  en  carré  autour  d'une  cour ,  et  d'une  église  romane 
encore  très-bien  conservée ,  quoiqu'elle  serve  d'écurie  et 
de  bûcher. 

Cette  église  se  compose  d'une  nef  et  d'un  chœur  à  chevet 
droit  ;  toutes  les  fenêtres  sont  cintrées ,  saqi»  colonnes  et 
bordées  d'un  tore.  La  corniche  offre  des  modillons  à  figur^. 
La  porte  principale ,  dans  le  mur  méridional  de  la  nef,  donne 
sur  la  cour  ;  elle  est  bordée  de  plusieurs  archivoltes;  l'une , 
ornée  de  zig-zags ,  les  antres  sans  moulures ,  et  reposant  sur 
des  cokwnettes  à  chapiteaux  godronnés.  Cette  porte  /ai^t 
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saillie,  sar  le  mur ,  et  probaMeiaeiit  elle  avait  été  abritée  au 
moyeu  d'un  porche  en  bois. 


Il  n'y  a  pas  de  Toâtes  a  l'imérjear. 

Les  colonnes  qui  portent  l'arcade  séparant  le  choeur  de 
la  nef,  ont  des  chapiteaux  godioniics  :  je  n'ai  rieu  vu  qui 
annonce  le  tombeau  du  fondateur  ;  cependant  Guillauuie  de 
Sérans  qui  se  fit  moine ,  y  avait  fait  élection  de  sépulture 
d'après  le  cartulaire  de  Troam. 

Seigneurs  de  Cagny.  —  M  De  l.a  Rue  donne,  d'après  le 
lanalaire  de  Troarn  que  j'ai  cité ,  quelques  renseignements 
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sur  les  seigueurs  de  Oagny  <iQi  sarcédèrenl  ï  GnHiiuiiie  de 
Sérani ,  foBdatear  du  prieuré,  Son  filB  est  êtax  fiHes,  doot 
uMépooKi  Guillaume  I^  Veneur.  LainredeCigny  appartint, 
dus  la  fluhe ,  i  Aimait  Boargeoise ,  vicomte  de  Caen  en 
1S59.  Son  fils,  I/)uls  BonrgeotBe,  seigneor  de  Cagny,  fut 
préadent  de  la  Chambre  des  Com|>tes.  înniluée  k  Caen  par 
le  roi  d'Angleterre  en  1Ù18  ;  il  eut  ponr  héritière  nne  fiDe 
qa'^toun ,  en  1A10  ,  Robert  de  Wargnies ,  fils  du  seignenr 
d'Aodrica ,  dont  nons  avons  parlé  dans  l'artide  consacré  h 
celte  commune  (1".  \oluine  de  la  Scitistiqne ,  p.  261}  : 
Ifnrs  descendants  possédèrent  la  terre  de  C^ny  jusqn'en 
15S8  que  Jean  de  Waipiies  la  veadit,  devant  les  labellions 
de  Caen,  pour  6,000  Vivres  h  Jacques  Méo^e,  origiDaiK 
de  Bayenz ,  docteur  et  prufohscnr  en  dniit  ï  l'Univerafté 
de  Caen,  cl  conseiller  au  Parlement  de  Koueu  :  le  contrai 
porte  qu'elle  contenait  alors  de  690  i  500  acres  (1). 


Château. — Le  cb&teau  de  Ci^y  doit  dater  de  ta  fin  du 
AVI'.  Mècle. 
Il  est  tout  près  de  la  route  et  appartient  i  W".  de  Cagny, 

(t)  V.  l'abbé  De  La  Rue,  uMli  bltlorlquuiurlt  ville  de  Cmd. 
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née  de  BoisriouU ,  veuve  de  M.  Louis  Ménage  de  Cag^y  , 
officier  supérieur  d*iQfanterie ,  et  à  ses  enOuits.  Du  c6té 
droit  de  la  route ,  en  face  du  château  existe  un  parc  eu* 
touré  de  murs ,  créé  il  y  a  i!iO  ans  par  M-  de  Gagny  ^  cb»- 
valîer  de  St -Louis ,  oncle  du  précédent: 

La  terre  seigneuriale  de  Gagny  est  toujours ,  comme  ou  le 
vdft,  dans  la  famille  de  Jacques  Ménage  de  Gagny ,  docteur  en 
droit  y  qui  Favait  acquise  en  1538  :  seulement  elle  se  trouve 
divisée  en  plusieurs  parts  entre  les  membres  de  cette  iamille. 

BIANXEVII.1^. 

ManneviHe ,  Magnivilia ,  Magnavilla ,  Mannaviïla  juxtà 
vadum  Bèrengarii  versus  Troam. 

D'a[)rës  Tabbé  De  La  Rue  (  notes  inédites  ) ,  Manneville  est 
désigné  dans  des  titres  anciens  par  ces  mots  :  juxtà  vadum. 
Bèrengarii  ;  on  peut  en  conclure  que  le  Guè  Berenger,  par 
lequel  passa  une  partie  de  Tarmée  de  Guillaume-le-Gonquérant 
avant  de  livrer  la  bataille  du  Val-des- Dunes  dans  laquelle  les 
seigneurs  révoltés  contre  le  duc  furent  complètement  défaits , 
en  1047 ,  était  dans  la  direction  de  cette  commune.  Voici  les 
vers  dans  lesquels  le  poète  Wace  parle  du  Gué  Bérenger  qui 
devait  se  trouver  en  face  de  Rupières. 

Valedune  est  enoi'smeitz 
Entre  Argences  è  Cingueleiz  (1}  ^ 
De  Caem  i  peut  l*en  cuniter 
Treis  leugs  el  mien  kuider  (2)  : 
Li  plaines  sont  longes  è  lées  (a) , 
N*i  a  granz  monz  ne  grans  vallées  , 
Asex  prouf  (4)  du  vé  BèrangUr , 

N*i  a  boscage  ni  roschier , 

» 

(1)  Cinglais,  petit  pays  dont  Harcourt-Ttiury  est  la  capitale. 
(9)  Suivant  mon  opinion. 
(3j  Larges. 
(4).  Pffoelie. 
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suis  encvRire  foiell  levant 
Se  font  la  terre  en  avalant  (1)  ; 
Une  rivière  l*avlrone 
Devers  midi  et  devers  none  (9). 

L'église  de  Manneville  est  très-petite ,  en  forme  de  croix  , 
et  n'offre  que  des  caractères  peu  tranchés  ;  elle  peut  dater  eu 
grande  partie  du  XYIP.  siècle  ou  de  la  fin  du  XVP.  ;  quelques 
parties  de  mur  cependant  sont  peut-être  plus  anciennes. 
Les  fenêtres  sont  très-étroites,  en  forme  de  petites  JaBoeltes, 
qu'on  a  faites  à  toutes  les  époques ,  notamment  au  \yi\  et 
même  au  XYIl*.  siècle ,  dans  nos  campagnes.  Deux  contre- 
forts dans  la  façade  annoncent  une  époque  plus  ancienne  ; 
uo  tourillon  à  deux  baies  surmonte  le  gable  ocddental. 

Le  patronage  de  l'église  était  lalqtfe.  Au  XIV".  siècle,  il 
appartenait  à  Richard  de  Brionne ,  chevalier.  L'ahbaye  de 
YiUers-Canivet  percevait  les  2|3  de  la  dîme. 

Château.  Le  château  de  Manneville  est  entouré  d*un  parc 
magnifique  et  d'une  grande  étendue ,  entièrement  clos  de 
murs.  Il  appartenait ,  au  siècle  dernier,  à  une  famille  Gossdin 
de  Manneville. 

Il  a  passé  ensuite  à  IVl  de  Vitré ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  il  y  a  quelques  années ,  el  appartient  maintenant  à  $on 
gendre ,  M.  le  comte  de  Vendœnvre  ,  ancien  préfet  et  ancien 
maire  de  Caen. 

Objets  antiques»  On  a  fait,  à  I^apiieville,  en  18/il ,  une  trou- 
vaille assez  intéressante,  dont  j'ai  rendu  cenipte  âSMlè  temps. 
M.leoomtedeRigny  ayant  fait  exécuter  quelques  mouvements 
de  terrai  devant  U  S^UIe  du  château ,  qu'il  habite,  ces  exca- 
vation» firent  dé^o^rir ,  à  une  petite  profondeur,  plusieurs 
cercueils  en  pierre,  semblables,  quant  à  la  forme,  è 
ceux  que  j'ai  signalés  dans  mon  Cours,  d^antiquités ,  comme 
ayant  (§lé  trouvés  sur  un  grand  nombre, de  points  divers.  Ces 

(1)  Se  termine  la  terre  en  descendant. 
(i)  La  neaviéme  heure  i,. le  soleil  couchant. 
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louibraux  ri>nfcnnaiciit  pliisieiirKHijersrcniBrqnaMcs  cit  irn^Ml. 


Ce  sont ,  comme  ou  le  voit  par  ces  dessins ,  des  boucles 
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et  des  agrafes,  ane  petite  plaque  avec  anneau ,  un  poignard, 
uoe  bâche  d'armes  ou  francisque  ,  une  petite  pince ,  un  fer 
de  lance  et  une  lame  de  sabre  coupante  d'un  seul  côté,  comme 
tfHites  cellcf  que  j'ai  décrites  dans  le  6*.  volume  de  mon 
Cours  d'antiquités,  et  comme  celles  qui  ont  été  recueillies  par 
1^1.  l'abbé  Durand  dans  les  sarcophages  de  Bénouville.  Un 
vase  applati ,  de  la  forme  de  nos  plats  à  dessert ,  mérite 
surtout  d*être  examina.  Cette  pièce  en  cuivre  battu  avait 
éprouvé  anciennement  une  avarie  ;  il  avait  fallu  la  raccom- 
moder au  moyen  d'une  pièca  qui  a  été  fixée  avec  des  clous 
rivés. 

Quelques  autres  petits  objets  moins  importants  ont  été  re- 
cueillis. Tout  ce  que  j'ai  vu  ressemble  beaucoup  à  ce  qu'on 
trouve  dans  lefs  sépultures  des  premiers  siècles  du  christia- 
nisme (Voir  la  6*.  partie  de  mon  Cours).  Les  objets  fignrés 
ci-joint  sont  à  peu  près  Identiques  à  ceux  de  même  espèce 
trouvés  à  Gonlyes  (Sartbe) ,  à  Douvrcnd  (  Seiue- Inférieure  ) 
et  ailleurs  ;  il  est  probable  que  les  cercueils  en  pierre  qui  ont 
étédécoHVcrts  à  Manneville  ne  sont  pas  isolés  et  que  des  fouilles 
en  feraient  découvrir  d'autres. 

t 

émiéyIlle. 


Ëmiéville ,  Esmiedwilla ,  EsmieviUa, 

Quand  je  visitai  pour  la  première  fois  .l'église  d'£mié- 
ville ,  elle  se  composait  d'upe  tour  occidentale  ,  d'une  nef 
et  d'un  choeur.  La  nef  et  le  choeur  a|^rtenaient  au  style 
ioman  ;  quelques  parties  seulement  avaietlt  été  reprises 
eo  sons-ceovre  ,  et  l'on  avait  percé  dans  le  chevet  une 
rose  qui  amionçait  le  XIV*.  ou  le  XV^  siècle.  Les  cor- 
beaux qui  soutenaient  la  corniche  étaient  très-saillaots  et 
assez  variésL   Une  poite  romane  ,  à  cintre   surbaissé  orné 
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de  zig-zagi$  »  existait  dans  le  mur  latéral  du  chœur ,  côté 
du  sud. 

La  nef  et  le  cbœur  ont  été  reconstruits  depuis  cette  époque, 
et  on  travaille  encore  au  chœur  qui  est  à  peine  a^evé.  Cette 
église  a  donc  perdu  beauc<>up  de  son  intérêt  historique.  La 
tour  seule  a  été  conservée  ;  elle  est  carrée  ,  garnie  s^utour  du 
toit  d'un  parapet  porté  sur  des  consoles  formant  mâchicoulis; 
elle;  pourrait  bien  ne  remontet-  qu'au  XVP.  ,  et  même , 
po^r  la  partie  supérieure,  au  commencement  du  XVIP.  siècle. 
Elle. sert  de  vestibule  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nouvelle 
église ,  comme  dans  l'ancienne. 

La  nouvelle  église  est  en  forme  de  croix  ;  on  a  replacé*  tous 
les  modillons  dans  les  entablements.  La  porte  romanei  qui 
existait  dans  le  mur  latéral  du  chœur  a  été  remontée  au 
milieu  du  transept  méridional  ;  on  en  a  construit  une  sem- 
blable à  l'extrémité  du  transept  nord.  Un  ocuhis ,  incité  du 
roman ^. a  été  ouvert  au-dessus  de  chacune  de  ces  portes, 
dans  les  murs  du  transept 

Le£|  colounettes  qui  décorent  l'intérieur  du  chœur ,  et  la 
grande  fenêtre  à  plusieurs  baies  qui  occupe  le  che?et ,  sont 
imitées  du  XIV*.  siècle.  Deux  autels  avec  des  rétables  dans  le 
même  style ,  sont  adossés  au  mur  oriental  de  chacun  des 
transepts.  ^ 

La  nef  est  beaucoup  plus  simple  ;  on  n'y  voit  pas  de  mou- 
lures comme  pour  le  chœur.  Les  fenêtres ,  de  moyenne  grai- 
deur  ,  sont  ogivales ,  mais  à  une  seule  baie. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  L'abbaye 
de  St-£vroult  fluommait  à  la  cure  et  percevait  les  deux  tiers 
des  dtmes ,  l'autre  tiers  était  laissé  au  curé. 

On  a  trouvé  dans  le  cimetière  des  cercueils  en  [Herre , 
qui  paraissaient  assez  anciens  ,  et  dans  lesquels  étaient  des 
pots  remplis  de  charbon. 

Dans  le  lome  vr.  de  mon  Cours  d'antiquités ,  j'ai  parlé  de 
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Tosage  de  renfermer  dans  les  cercueils  des  pots  avec  des 
charbons ,  qui  avaient  servi  à  brûler  de  Tencens. 

ÂMiquUès  romaines, --M.  le  V^.  de  Chaumontel,  membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  mort  il  y  a  quelques  années  à 
Emiéville ,  a  trouvé ,  sur  différents  points  de  la  commune  , 
des  haches  en  pierre,  une  médaille  consulaire,  des  débris  de 
toiles  romaines  et  d^autres  objets  présumés  de  l'époque  gallo- 
romaine. 

eUiLLBRVILLB. 

Guilierville,  GislennUa, 

Cette  petite  paroisse ,  réunie  ii  Baqneville,  avait  une  église 
peu  importante  et  peu  ancienne  qui  a  été  récemment  dé- 
molie. 

Elle  était  dédiée  à  saint  Martin  ;  Tabbaye  de  Troarn  était 
depuis  le  XP.  siècle  en  possession  du  patronage ,  le  ;curé 
perceyait  les  di^pes.  On  trouve  d^ns  le  cartulaire  défit  cité , 
qi|*eD  1092  Roger  Tanetin  et  ses  fils  vendirent  à  Tabbé  de 
Troarn,  Arnuiphe,  pour  30  livres  mansaises  ,  toute  la  terre 
qii'ils  avaient  à  Guilierville  m  Gislervilla^  et  leurs  droits  sur 
l'église.  Cette  convention  fut  confirmée  par  le  comte  Roger  et 
Robert  de  Beiême ,  son  fils ,  De  cujus  honore  erat  prœdicia 
terra  «  dit  le  cartulaire. 

Le  même  ^rtulaire  apprend  que  Tévêque  de  Bayeux  jugea 
on  différeat  qui  s'était  élevé  entre  Roger  Tallebot  et  Viller- 
mer,  prêtre ,  au  sujet  de  l'église  do  Guilierville  (1). 

(1)  Voici  la  pièce  <|ai  constate  ce  fait  ;  qaolqa*oUe  n'ait  que  bien 
pea  d'intérêt  »  noas  ailom  la  transcrire  à  cause  de  son  peu  de 
longueur  : 

«  H.  Dei  gratia  Baiocensis  episcopns  ,  omnibus  ad  quos  presens 
«  Kriptom  perveuerit ,  salutem.  Yestre  nolum  sil  universitati  quod, 
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BANNEVILLE-LA  CAHPAGNB. 

Banneville  ,  BameviUa  in  oximenst  pago. 

L'église  de  Banneville  offre  peu  d'intérêt  La  nef  est  mo- 
derne ;  le  chœur  doit  dater  en  partie  du  XIW  siècle ,  car 
les  chapiteaux  des  colonnes  qui  supportent  l'arc  élevé  entre 
le  chœur  et  la  nef  sont  ornés  de  feuillages  très-caractéris- 
tiques de  cette  époque  ;  les  contreforts  annoncent  aussi  le 
XIV.  ou  le  XY*.  ;  mais  les  murs  ont  été  exhaussés  posté- 
rieurement ,  les  fenêtres  ont  été  élargies  ou  refaites  en  entier  ; 
aussi  ce  chœur  offre-t-il  bien  peu  de  caracièrea.  Intérieu- 
rement on  y  voit  un  plafond  horizontal  en  plâtre. 

On  construit  ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef  , 
une  tour  ogivale  dont  le  1"".  étage  formera  un  porche  et  qui 
sera,  dit-on  ,  terminée  en  18^7. 

On  remarque  dans  le  cimetière,  le  long  du  chœur,  le 
tombeau  de  messire  Adrien- Joseph- Marin  de  Banneville , 
chevalier  de  tordre  royal  et  militaire  de  St^-houis ;  ancien 
major  au  régiment  du  mestre  de  camp  général  des  dragons, 

«  ciitn  inter  Rogernm  Talcbot  et  Wniermam  preiblferiim,  guperec- 
«  dénia  de  GisIerTilta  ,  coram  nnhis  quesllo  verCerolar  ,  Wfl1ermir< 
«  omni  jiiri  quod  in  eo  se  «licebat  habere  penUas  icnanciaviL  Nos 
f<  vero,  ad  presentalionem  abbalis  TroarnensU  ad  qnem  Jut  patroniltiu 
«  pertinet ,  prenomlnalo  Rogero  jam  diclain  ecclesiam  in  perpeluam 
«  eonidlimus  elemosinam.  Qni  pro  prpsrripio  Willermo  ut  sepe  dicte 
«  ecciesie  perpetuus  fieret  vicarias  a  nohis  impetravlt ,  et  in  terciavn 
«  partent  décime ,  cani  oblacionibas  et  ciim  terra  qua  dolata  Hiit 
c<  ecclesia  iila  ,  perpelao  jure  concessit  possidpndam.  Willermus 
(c  fiiquldem  cathedralla  et  cetera  qae  nobis  Tel  offlcialibui  nostris  pro 
«  illa  debenlar  eedeafa  ,  tam  pro  te  ,  qaani  pro  predicto  Rogero  , 
«  se  promiail  universaliter  solutnrum.  Preterea  placuit  Inter  eos 
u  quod  Iota  décima  uno  quoque  anno  in  unum  coiligelur ,  et ,  ea 
«  collecta ,  Willermuj(  presbiter  per  manum  predicli  Rogeri  suam 
«  accipiet  portionem. 
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né  au  château  de  Banneville,  le  \9  octobie  Mlxh^  mort  à 
Nècy(OrHc)  le  21  octobre  1812. 

C'était  le  père  de  51.  le  marquis  de  Banneville ,  proprié- 
taire actuel  dn  château ,  ancien  membre  du  Conseil  général 
du  Calvados. 

L*ég1ise  de  Banneville  est  sous  l'invocation  de  N.-D.  Le 
seigneur  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Château.  Le  château  de  Banneville  est  petit ,  mais  agréable- 
ment placé  à  peu  de  distance  de  la  roule  et  près  de  Téglise  :  il 
est  entouré  d'un  beau  parc  qui  a  reçu  des  embellissements  no- 
tables depuis  20  ans.  A  l'entrée  de  ce  parc  ,  sur  la  route  de 
Caeo  à  Rouen ,  est  nrrc  porte  monumentale  du  XIV.  siècle 
qui  a  été  apportée  de  l'abbaye  de  Troani ,  et  remontée  avec 
beaucoup  de  soin  ;  elle  produit  là  où  elle  est  un  très-bon 
effet.  Je  décrirai  ce  monument  en  parlant  de  l'abbaye  de 
Troarn ,  dont  elle  décorait  encore  l'entrée  quand  je  l'ai  fait 
dessiner. 

SANNERYILLE. 

Sannerville ,  Salnierii  vûla ,  Salnerivilla ,  Sanervilla. 

L'église  de  SanQerville  est  moderne  dans  son  ensemble  ;  il 
n'y  a  que  la  tour  d'ancienne.  Le  chœur  doit  avoir  été  très- 
récerameut  reconstruit,  la  nef  peut  l'avoir  été  dans  le  siècle 
dernier  :  mais  entre  chœur  et  nef  existe  une  arcade  en  ogive , 
ce  qui  prouve  qu'on  a  conservé  quelques  parties  des  mors  de 
l'église  précédente  en  reconstruisant  celle-ci.  Un  énorme 
autel  à  colonnes  corintliiennes  établi  il  y  peu  d'années  occupe 
le  fond  du  chœur. 

La  tour  placée  à  l'extrémité  occitlenlale  est  large  et  massive; 
elle  pfUt  dater  du  XIV'.  siècJe,  un  toit  à  double  égoût  la 
couronne.  Dans  la  partie  supérieure  j'ai  remarqué  à  l'un  des 
angles  de  cette  tour  une  figure  grossièrement  sculptée  qui , 
évidemment,  n'avait  pas  été  destinée  pour  cette  place  ;  j'ignore 
quel  personnage  on  a  voulu  figurer. 
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VéglisfiAe  Sajinerviile  est  sous  l'invocatic»!  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  Troarn  en  avait  Je  patronage  et  percevait  un 
tiers  de  la  dîme  ;  le  reste  ^tait  pefçu  par  le  curé. 

Lirose  ,  Lesdrosa  ,  Lier  osa ,  Lier  ose  ,  était  une  petite 
paroisse  qui  a  été  réunie  à  Sannerville  ;  Téglise  n'existe  plus, 
elle  était  sous  Tinvocation  de  saint  Germain  et  avait  été 
donnée  à  Troarn ,  dit  le  cartulaire  ,  par  Roger  de  Mont- 
gomraery  ,  fondateur  de  Tabbaye. 

Chapelle  et  prieuré  de  Foiletot,  —  Il  y  avait  très-an* 
ciennement  à  Folletot ,  sur  le  territoire  de  Sannerville  une 
chapelle  de  Saint-Rémi  qui  dépendait  de  Téglise  de  Sanner- 
ville. Il  paraît, d'après  le  cartulaire  de  Troarn,  qu'en  1115, 
un  certain  Guillaume  ,  prêtre ,  de  Banneville ,  avait  reven- 
diqué sur  cette  chapelle  des  droits  attribués  à  l'église  de 
Sannerville,  mais  qu'il  renonça  à  ses  prétentions.  Voici  ce 
que  je  trouve  à  ce  sujet  dans  le  cartulaire  de  Troarn  : 

«  Ânno  millesimo  centesimo  quinto  decimo,  XYII  Kalen- 
«  (jkis  februarii ,  llVillelnias  ,  presbiter  de  Barnevilla  ,  cnm 
"  tilio  siio  Roberto,  venit  in  capitulum  nostrum  ,  et,  petens 
«  veniam  ab  omnî  conventu  super  caiampniam  qilam  de  ec« 
«  clesia  de  Foletot  contra  sanctum  Martînam  injuste  fecerat, 
«  et  ipsam  calumpniam  ex  toto  dimittens ,  proinisit  se  dein*- 
tt  ceps  fidelem  sancto  Miartino  et  abbati  Andrée  pera9aiH 
a  surum»  filio  suo  Roberto,  accepta  sodetate  no$tra,.hec 
«  omnia  concedente,  et  se  ad  nos  venturos,  eto.  Soirco 
«  abbas  concessit  eis  ut  in  dicta  ecclesia  ,  sicut  quilibet  alius 
V.  clericiis,  cantare  possint,  etc.  » 

Il  pàraHrait  que  les  prétentions  se  seraient  élevées  plus 
tard  sur  la  même  chapelle  de  Folletot  de  la  part  du  clergé  de 
Banneville ,  car  nous  trouvons  dans  le  cartulaire  une  autre 
charte  de  1215  ,  déclarant  que  la  chapelle  de  Folletot  était , 
sous  tous  les  rapports ,  dépendante  de  l'égKse  de  SaBMrvtlle. 
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«  Pi^tereadicoetcoocedoquodnulJapenoiiaeodesieSMicle 
«  Marie  de  fiarne? Ula ,  cojus  pairoMt»  peitinet  aë  feodom 
«  Rogeri  milîUs  de  Ammdevilla, débet  ifel  poCest  aKqoid  recla - 
•  mare,  ratîoiiepredictt  patrooatus  Ja  capella  de  Folelot;  que 
«  capella  plenarîe  cam  omnibus  pertinentus  suis  adjacet  et 
«  subditur  eeclesie  de  SaloefiUa,  etc.  Actum  ,  etc.  aono 
fl  Domini   M.  CC.  XV.   » 

Vers  la  fin  du  XIV*.  siècle,  dit  M.  De  La  Rue ,  Girard ,  sire 
de  Toomebu ,  et  d' A  uTlIlers  donsa  k  Troara  la  terre  et  seiipMO- 
rie  de  Foiletot  avec  deux  cents  écus  d'or ,  pour  ériger  ladite 
chapelle  en  prieuré;  mais  en  Tannée  1213,  Robert  Firtz 
Ennds,  baron  de  Thury,  avait  fondé  ï  St.*Sani8on^n-Auge 
l'hôpital  de  la  Madeletne  de  Sanix  ;  et ,  comme  il  n'avait  hissé 
pour  héritière  qu'une  fille  Philippine ,  femme  de  Philippe , 
baron  de  Toumebu ,  Richard  de  Tonmeba  qui  en  descen- 
dait, jugea  Si  propos  dans  la  suite,  en  iMU ,  de  faire  ériger 
en  prieuré  hospitalier  rU^pital  de  la  Madeleine ,  et  d'accord 
avec  Louis  deChantemerle,  abbé  de  Troam ,  la  fondation  du 
prieuré  de  Foiletot  fut  révoquée  et  les  biens  qu'il  possédait 
passèrent  Si  l'hôpital  de  SC-Samsoa 

TOUFFBÉVILLE 

TouSréviiie ,  TurfrediviUa  «  Toufrevilla, 

L'église  de  Touffréville  a  été  reconstruite  en  grande  partie, 
et  au  premier  abord  elle  paraît  tout  entière  refaite  ;  mais 
on  a  conservé  une  partie  des  murs  de  l'église  primitive  ,  car 
on  voit  au  nord  et  au  sud  ,  dans  les  murs  latéraux  de  la  nef , 
quelques  pierres  rangées  en  arête  de  poisson  ;  d'autre  part , 
on  remarque  à  Tîntérieur  et  à  l'extrémité  de  la  nef ,  du  côté 
de  l'évai^ile ,  une  jolie  crédence  de  la  fm  du  XV*.  siècle , 
terminée  par  un  petit  arc  aigu  ,  en  forme  d'accolade ,  très- 
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finmfent  décapé;  nue  aotre  niche  du  mêmetettipsse  trouve 
ai^dast»  d*une  popte  ooverte  as  N.  -O.  de  la  nef.  Voilà  donc 
trois  époqliâi  reconnaiissables  :  l'époque  romane  dans  les 
arêtes  dé  poisson  ,  leXV».  âècle  dans  les  deux  niches  pré- 
oédentès,  et  enfin  la  période  moderne  dans  l'ensemble  de 
Féglise.  On  peut  même  indiquer  une  quatrième  époque  , 
dans  la  tour  octogone  à  l'ouest  de  la  nef ,  terminée  par  un 
petit  dôme  à  calotte  arrondie ,  et  la  sacristie  qui  forme  pro- 
kttgemeiltà  readrémité  du  chœur ,  ce  sont«>des  parties  plus 
récentes  encore  que  les  aatres. 

/L'église  de  .Touffiréville  est,  du  reitte ,  très-peu  infères- 
saple;.Q|i  n'y  voit  ni  voûte  ni  lambris  en  bois  y  niais  ira 
plaQcherdroil avec  poutres  et  solives.  Dans  le  chœur,  oh 
a  dissimulé  lès  solives  len  lés  recouvraiit  d'un  plafond  en 
plâtra.: 

1  Oa.yoÂt  dniis  la  nef  trois  pierres  tombales  avec  inscriptions: 
i'unfi  d'elles  recouvre  le  corps  de  vénérable  et  discrète  per- 
sçnneHwùrç  Pierre  Michel  Gosse ^  prêtre  de  cette  pa^oisêe, 
décédé  le  31  janvier  17/k8 ,  âgé  de  65  ans  ;  l'autre  est  placée 
sur  la  tonibe  de  dame  Marie  Michel ,  vettve  de  Thomas 
Gosse  9  décédée  le  3  février  1 763  y  à  l'âge  de  79  ans  %  mais; 
la  troisième  inscription  est  en  partie  effacée  :  elle  ne  paraît 
pas  plus  ancienne  que  les  deux  autres. 

Font  baptismal.  £n  entrant  dans  la  nef ,  on  trouve  une 
cuve  baptismale  bcic^one  sur  un  pédicule  de  même  forme  ; 
'elle  me  porte  pas  de  Sculptures,  mais  elle  est  d'un  gtand 
diaihètre  (  0"*.  tO  à  l'intéHeiir  )  l  et  doit  être  aissèz  ancienne 
(du  XnV.  siècle  ou  du  XUK  peùt-êtfë  ?). 

L'église  det^fâffi'évilleest  Sdtls  l'iiivoèàliôn  de  tointPierfe. 
L'atÀaye  de  TrOarri  en  possédait  '\è  patronage  et  percevait  les 
dëiix  tiers  dés  dtmeS;  rauu*e  tiers  était  abandonné  au  curé. 
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BCfRES. 

ridres ,  Bur  super  Divam,  Burum,  Castellum  de  Buris. 

L*ég[ifte  est  inlpd«rne,  idtaée  sur  le  bord  de  la  rivière,  elle 
d'offre  rien  d*hitéreM»it  C'est  an  bâtiinedt  mesquin ,  ayant 
S  Toilest  Une  tour  confottnée  d'un  petit  dôme  en  |>ierre 
comnie  Téglise  de  Toûffrétine. 

L'église  de  Bures  est  s<ms  l'invocation  de  saint  Onen  ; 
Fabhaye  de  Troarn  percevait  les  dîmes  et  nommait  I  la  cure. 
I*ai  cité  à  l'article  de  Sie. -Honorine  des  passages  du  cartu- 
laire  de  Troai*n,  tendant  à  établir  que  cette  paroisse  dépendait 
de  Bures  dans  rori|ine. 

NoQs  voyons  par  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Ste. -Trinité 
de  Caen  que  cette  abbaye  avait  reçu  des  terres  à  Bures  : 
tfàdimus  etiatn  terram  unius  can'uea  in  vaite  de  Bures. 


hùtarùpus.  C'est  à  Bures  qu'eut  lieu,  en  1082  (le  2 
décembre) ,  la  fin  tragique  de  la  comtesse  Mabile ,  femme  de 
Roger  de  Montgommery. 

Mabile ,  dit  Orderic  Vital ,  àait  fière  et  mondaine  ^  rusée 
et  bavarde^  extrêmement  cruelle.  Elle  avait  commis  un 
grand  nombre  de  crimes  et  s'était  attiré  surtout  la  baine  de 
Hugues  de  Songer  auquel  elle  avait  ravi  un  château.  Ce 
seigneur  se  rendit  à  Bures ,  s'introduisit  avec  ses  trois 
frères,  dans  la  chambre  de  la  comtesse  et  lui  trancha  la  tête. 
Mais  laissons  Orderic  Vital  faire  le  récit  de  ce  drame  sanglant. 

«  Le  juste  arbitre  qui  épargne  avec  bonté  les  pécheurs, 
«  mais  qui  frappe  rigoureusement  les  impénitents,  dit  Orderic 
«  Vital ,  permit  que  cette  méchante  femme,  qui  s'était  teinte 
«  du  sang  de  beaucoup  de  personnes ,  et  qui  avait  forcé  tant 
«  de  nobles,  deshérités  par  la  violence,  d'aHer  nrandier  chez 
«  l'étranger  ,  tombât  sous  le  glaive  de  Hugues  ,  auquel  elle 
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«  avait  ravi  un  château  qai  était  situé  sur  la  Motte  d*Igé(i), 
«et  qu'elle  avait  ainsi  privé  injustement  de  son  héritage 
»  paternel  Dans  la  douleur  qu*il  éprouvait ,  il  conçut  une 
c  entreprise  audacieuse  :  réuni  à  ses  trois  frères ,  et  doué 
«  d*une  grande  vaillance ,  il  parvint  de  nuit  à  la  chambre  de 
«  la  comtesse ,  dans  un  lieu  sur  la  Dive ,  que  l'on  appelle 
«  Bures,  la  trouva  au  lit ,  où  elle  venait  de  se  mettre  après 
«  les  délices  du  bain  ;  et ,  pour  prix  de  son  patrimoine  ravi« 
a  lui  coupa  la  tête  avec  son  glaive.  Après  le  meurtre  de  cette 
«  cruelle  princesse ,  beaucoup  de  personnes  se  réjouirent  de 
a  sa  chute,  et  les  auteurs  de  ce  grand  attentat  se  hâtèrent 
»  de  fuir  dans  la  Fouille.  Hugues  de  Mont-Goroeri  se  trouvait 
à  Bures  avec  seize  chevaliers  ;  ayant  appris  le  meurtre  de 
M  sa  mère ,  il  se  mit  à  poursuivre  les  assassins  fugitifs ,  mais 
«  il  ne  put  les  atteindre ,  parce  qu'ils  avaient  eu  le  soin 
H  prévoyant  de  rompre  derrière  eux  les  ponts  des  rivières , 
«  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des   vengeurs  de 
«  Mabile.   L'hiver  d'ailleurs,  les  ténèbres  de  la  nuit,  les 
«  inondations  arrêtaient  les  poursuites  ;  et  les  fugitifs,  après 
«  s'être  vengés ,  ne  tardèrent  pas  à  quitter  la  Normandie. 
«  Le  cadavre  mulilé  fut  inhumé  au  couvent  de  Troarn , 
«  dont  Durand  était  abbé,  le  jour  des  nones  de  décembre  (5 
«  décembre  )  :  non  que  Mabile  y  eût  droit  par  aucun  mérite 
«  envers  ce  lieu  ,  mais  à  cause  du  crédit  de  ses  amis. 2).   » 

(1)  La  Moite  d*lgé  ,  ou  ta   Rorlie  6*l^é ,  arrondissf ment  d'Alen- 
çon. 

(2)  Durand  fit  inscrire  sur  .«on  tombeau  l'épilaplie  suivante  : 

Alta  clarbntum  de  stirpe  crbata  paesntum, 

HaC   TEGITUR    TtMBA   MaXIMA   MaBILIA. 
UaC   INTER   CELEBRES   FAMOSA    MAGIS   MULIERES 

Claruit  in  lato  orbe  sui  mbrito. 

ACEIOR   llfCBNIO  ,    SENSU    VIGIL ,    INPIGRA    PACTO  , 
UtIUS   BLOQUIO,    PROVIPA   CONSILIO; 
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J*ai  cherché  les  traces  de  l'habitation  occupée  à  Bures  par 
Mabile  et  où  elle  fut  assassinée  dans  la  nuit  du  2  décembre  1 082. 

Après  avoir ,  à  deux  reprises  différentes»  visité  le  territoire 
de  cette  commune,  je  suis  demeuré  convaincu  que  le  manoir  de 
Mabile  était  situé  dans  l'emplacement  de  la  ferme  du  pavillon, 
tout  près  de  l'église.  La  maison  actuelle  est  loin  de  remonter 
à  une  époque  aussi  reculée ,  mais  l'emplacement  est  celui 
d*un  château  du  moyen-âge ,  et  on  suit  encore ,  dans  l'her- 
bage qui  sert  de  cour  à  la  ferme ,  une  dépression  ressemblant 
à  ap  caaal  desséché ,  qui  n'est  autre  chose  que  la  trace  des 
anciens  fossés.  Ces  fossés  devaient  suivre  à  peu  près  la  dhrec- 
don  d'un  chemin  passant  derrière  le  presbytère,  puis  revenir 
Ters  la  Dive,  au  sud  de  l'église  qui,  d'après  cette  suppo- 
sition ,  aurait  été  comprise  dans  l'enceinte. 

I^  Dive  défendait  la  place  è  l'est ,  et  formait ,  comme  au- 

BXILIS  FOBMA,    SBO  GRANDIS  PBOSSUS  BOHUTiS; 

DaPSILU  in   SCMPTU  ,    CULTC   SATIft  HABIT». 
HiBC  KIITCM  PATRIiE  FUIT  ,    HjEC  MUNITIO  MABCHiE  ; 

ViCINISQUN  SOIS  6RATA    VBL   HOBRIBIlIS. 
SED,    QUIA   MORTALES  NON  OHNIA    POSSUMUS   OHNBS , 

HjtC  PBRIIT  6LADI0,    NOCTB  PBBRIIPTA  DOLO  : 
Et,   QUIA  NUNC   OPCS  »T   DRPUNGTff   PBRIIB  JUVAIIBN, 

QUISQOis  AinCUS   AMST,   SUBVUflBNBO   PROBBT. 

Cette  tombe  recouvre  Til lustre  Mabile ,  issue  de  la  grande  tige 
de  pan*nis  distingués.  Fameuse  parmi  les  remm<*s  les  plus  célèbres , 
elle  brilla  dans  tout  l'onlfers  par  son  mérite.  Son  génie  fut  entre- 
prenant .  son  esprit  vigilant ,  sr>n  activité  contiiinelle  ,  son  éloquence 
persuasWe ,  sa  sagesse  prévoyante.  Petite  de  taille,  elle  fut  grande 
par  ses  vertus  ;  magnifique  et  somptueuse ,  elle  aimait  la  parure. 
£lle  fut  le  bouclier  de  sa  patrie,  le  boulevard  de  la  frontière ,  et  pour 
ses  voisins,  tantôt  agréable,  tantôt  terrible  ;  mais  comme  la  puissance 
des  mortels  a  des  bornes,  Mabile ,  Trappéc  pendant  la  nuit  et  surprise 
avec  perfidie  ,  a  péri  sous  le  glaive.  Morte  maltilenant,  elle  a  besoin 
d*une  pieuse  assistance  :  quiconque  la  chérit  doit  le  prouver  en  priant 
pourelle.(OiferM;  ViiaL  liv,^,  traduction  de  Af,  Guiitoi,  /,S,p.897.) 
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joufd'hui,  de  ee  côté ,  une  barrière  infranchissable  ,  aotre- 
menl  iqu'ao  bateau  ou  sur  un  pont. 

Le  bourg  de  Bures  se  grouppait  autour  du  château ,  à 
l'ouest  et  au  sud  ;  oa  voit  encore  les  petites  rues  qui  là  , 
comme  (dans  quelques  bourgades  anciennes  que  j*ai  soigneu- 
seaient  explorées,  donnaient  accès  aux  maisons  plus  ou  moins 
serrées  aux  abords  du  château  féodal. 

L'emplacement  de  ce  château  de  Bures ,  tel  que  je  le  ré- 
tablis par  la  pensée ,  répond  aux  circonstances  de  la  mprt  de 
Mabile  ;  en  effet,  elle  venait  de  goûter  les  déUces  du  bain 9 
dit  Orderic  Yital ,  quand  elle  fut  assassinée  ;  or ,  le  vd&inage 
de  la  Dive,qui  coulait  à  quelques  pas  du  château  ,  était  bien 
fafvjorable  à  l'établissement  de  bains. 

Une  tradition  que  j*ai  recueillie  d'un  grand  nombre  de 
bouches  dans  le  village ,  ne  mériterail  pas  d'être  nq[>portée , 
si  les  faits  qu'on  raconte  ne  se  passaient  chaque  année , 
suivant  le  dire  des  habitants ,  durant  le  temps  de  l'Âvent. 
A  cette  époque,  disent-ils,  la  maison  du  pavillon  eçt  visitée 
par  des  revenants ,  et  les  propriétaires  qui  se  sont  succédé 
en  ont  toujours  été  inquiétés.  Si  Ton  néfléchiit  que  le  meurtre 
de  Mabile  a  eu  lieu  le  2  décembre,  conséquenunent  pendant 
l'Avent ,  on  trouvera  peut-être  qu'il  y  a  dans  ces  contes  de 
revenants  qui  fréquentent  la  maison  et  qui  demandent  des 
messes ,  quelques  souvenirs  confus  du  meurtre  de  Mabile. 

A  l'extrémité  de  la  commune ,  à  3  kilom.  de  l'église  et  au 
nilieu  do  bois ,  existent  une  motte  entourée  de  fossés ,  et  les 
vestiges  d'un  petit  château  féodal ,  qui  a  fait  donner  â  ce 
quartier  du  bois  le  nom  de  Coupe  des  CastioMx,  La  motte 
est  arrondie  et  ressemble  â  beaucoup  d'autres  décrites  dans 
le  5*.  volume  de  mon  Cours  d'antiquités. 

Un  peu  plus  loin ,  se  trouvent  les  levées  de  terre  que  l'on 
appdle  la  butte  T%omme  et  ta  butte  Cardine.  Ce  iODt  les 


r«ites  d'un  aoden  barrage  au  vatren  dpqnai  gm  avwi.  k  ce 
cpi'ii  iNurait,  &U  poe  retenue  d'ea^dans  I0  pelil  faDof»  aur 
k»  deux  borcU  duquel  les  deuiL  buttes  «xiateot  I^  («mire  du 
barrage  a  été  détroit,  et  le  ruiweau  ctule  librement  au- 
JQurd'buL 

TROARN  (CHEF-LIEU). 

Troarn ,  Troamum ,  Troardum ,  IVwtrdum  ,  Tremrd  , 
bourg  et  chef-lieu  de  canton  sur  la  Uive. 

L'église  paroissiale  est  moderne  ;  mais  quelques  parties  des 
murs  latéraux  doitent  avoir  été  conservées  d'une  construction 
plus  ancienne. 

M.  Guy  a  élevé  il  y  a  peu  d-années ,  à  Textrémité  occi- 
dentale de  la  nef,  une  tour  qui  offre  le  mélange  du  type 
roman  et  du  style  ogival. 

L'église  est  sous  Tinvocatioil  de  la  Ste. -Croix. 

L'abbaye  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Anciennement  il  existait  une  seconde  égKse  dédiée  à  saint 
Gilles. 

Abbaye  de  Troarn.  Troarn  doit  son  importance  à  l'abbaye 
de  St -Martin.  En  1022 ,  Roger  de  Montgommery  ,  vicomte 
d'Exmes,  fonda  b  Troarn  une  collégiale,  et ,  vers*  10&8 ,  son 
fils  transforma  cette  collégiale  en  abbaye ,  sous  f  épiscopat  de 
Hugues ,  évêque  de  Bayeux. 

Le  premier  abbé  du  monastère ,  Durand ,  entra  en  fonctions 
l'an  1059  (1)  ;  la  même  année ,  régKse  fut  dédiée  par  OSon  , 
frère  de  Gnillaume-le-Gonqnérant ,  évêque  de  Bayeux. 

tï)  Orderic  Vital  parle  en  ces  termn  de  ee  premftr  abhé.de  Troarn 
dans  le  y III*.  livre  de  ion  Bistnirp  lie  ^ormai$HU  :  uBf»fàï\d  ^ 
«  moine  depals  9on  enfance  ,  célèbre  par  sa  pfété  et  sa  sagesse,  Irés- 
a  habile  doclear  dans  le  chant  ecclésiastique  et  dans  les  dogmes  dl- 

■ 

«  vins ,  dur  boarreao  de  lui-même ,  mais  plein  de  douceur  dans 
«  ses  rapports  avee  \m  antres ,  etc. ,  elc.  » 
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M.  l'abbé  Laffétay ,  membre  de  la  Société  française  pour 
la  coBsenralion  des  Afonomeots,  m'a  remis,  il  y  a  quelque 
temps ,  on  mémoire  sur  l'abbaye  de  Troarn  dont  je  vais  citer 
quelques  passages.  Les  détails  consignés  dans  cette  notice  ont 
été  puisés  dans  un  manuscrit  de  275  pages  in-f°.  qui  existe 
à  la  mairie  de  Troarn  et  qui  a  pour  titre  : 

Inventaire  général  des  chartes  et  titres  des  fondations, 
dotations,  possessions ,  droits  et  privilèges  de  l'abbaye  de 
St.-'Martin  de  Trouar, ardre  deSt^-'Benoit^  diocèse  de  Bayeux, 
Ce  manuscrit  indique  avec  une  minutieuse  exactitude  le  lieu 
précis  ^'occupaient  dans  le  chartrîerles  pièces  originales  dont 
il  constate  l'existence  et  qu'il  analyse  presque  toujours  en  les 
énumérant  II  est  du  XYIP.  siècle  ;  car  on  lit  à  la  première 
page ,  qu'il  a  été  dressé  par  Dom  Alberic  Vienne ,  prêtre 
sacristain  de  ladite  abbaye ,  sur  l'ordre  de  M.  de  Sourches» 
grand  prévôt  de  France»  père  de  l'abbé  qui  possédait  alors 
le  monastère  ;  or,  on  sait  que  Ai.  de  Sourches  le  posséda 
depuis  1613  jusqo'en  1677. 

«  £n  119a.  4it  M.  Laffétay,  l'abbaye  de  St.  Martin 
réunit  à  la  baronnie  de  Trouar  celle  de  Robehorame ,  celle-ci 
loi  fui  dcmnée  par  Jean ,  comte  Â'Alençon,  fils  du  fondateur. 
Toiiles  les  chartes  de  fondation  lui  avaient  conféré  le  droit 
de  basse  et  moyenne  justice  sur  tous  ses  sujets  et  tenants 
de  quelque  qualité  qu'ils  fussent  ;  et  c'est  un  fait  digne  de 
remarque  que  la  charge  de  sergent  royal  de  Trouar  était 
noble  et  héréditaire»  et  qu'elle  avait  été  exercée  par  des  per- 
sonnes d'une  haute  extraction.   » 

•  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  l'énmnératîon  des  vastes 
domaines  dont  Tabbaye  fut  dotée  par  ses  riches  et  puis- 
sants bienfaiteunL  L'inventaire  nous  apprend  qu'ils  consis- 
taient en  herbages,  prés,  marais,  rivières,  pesches  et 
pescheries,  bois  et  bocages,  chasses  etgaremies  de  toute 
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sorie ,  foires,  tripot,  etc.  ;  Tabbaye  possédait  plusieurs  salines 
à  VaraYiHe  et  à  SaUeneiles.  €es  établissements  étaient  des 
donations  confirmées  à  différenles  époques  par  les  rois  d'An- 
gleterre ,  ducs  de  Normandie.  » 

«  On  se  rap|)elle  ces  temps  désastreux ,  où  Henri  V ,  roi 
d'Angleterre ,  se  flattait  de  conquérir  la  France  dont  il  avait 
usurpé  la  couronne  ;  ses  généraux  et  ses  armées  sillonnaient 
en  tous  sens  notre  pays  dé?asté ,  et  Talbot ,  le  plus  célèbre 
d'entre  eux,  conduisait  à  Caen  un  corps  de  troupes  pour 
réduire  la  ville  à  l'obéissance.  En  ce  temps-là  le  monas- 
tère de  Trouar  avait  pour  supérieur  l'abbé  Robert  qui 
entrq)rit  de  teuir  tête  à  l'ennemi ,  an  moins  de  retarder  sa 
marche  triomphante.  En  conséquence ,  ordre  fut  donné  aux 
vassaox  de  l'abbaye  de  rompre  le  pont  de  St-Samson  sur  la 
Uive  qui  fermait  le  passage  ï  l'Anglais.  Cette  courageuse , 
mais  inutile  résolution,  coûta  cher  à  l'abbaye.  La  Dive  fut 
passée,  le  monastère  pris  d'assaut  et  mis  au  pillage,  les 
bâtiments  furent  en  partie  ruinés ,  et  grand  nombre  de 
ses  titres  périrent  dans  les  flammes.  Dans  la  suite  la  fortune 
s^étaiit  ralliée  à  nos  drapeaux ,  l'abbé  Robert ,  qui  avait  cédé 
prudemment  à  l'orage ,  revint  avec  trente  de  ses  religieux 
relever  les  mines  de  l'abbaye.  Le  roi  Charles  VU,  avec 
lequel  il  eut  une  entrevue,  lui  témoigna  sa  faienveiilance 
et  son  estime.  » 

«  Au  reste ,  les  Anglais  ne  fnrait  pas  les  seuls  adver- 
saires contre  lesquels  luttèrent  les  abbés  de  St. -Martin  ,  les 
officiers  de  l'évéque  de  Bayetix  rencontrèrent  quelquefois  de 
ce  côté  une  vigoureuse  résistance  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions.  Il  est  vrai  que  la  bulle  de  fondation  accordée 
l>ar  le  pape  Innocent  II,  l'an  r  1 1 1 ,  confirmait  les  biens  pré- 
sents et  à  venir  du  monastère ,  ainsi  que  son  patronage  sur 
les  ^ses  contenues  dans  la  circonscription  de  son  territoire 
sons  la  restriction  d'usage  :  salvd  diocesanorum  episcoporum 
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canonicâ  justùiâ.  Et  quatorze  antres  balles  àe  «Ufférents 
papes  concernant  la  (bscipiîne  et  les  droits  du  monastère, 
contenaient  cette  foraunle  ou  autre  semblable  ;  maïs  un  bref 
d'Innocent  III  avait  déclaré  les  églises  du  prieuré  de  Trouar 
ab  episcopali  juridiettone  per  amieabilem  eomfositionem 
exemptas.  Cette  transaction  amicale  eut  lieu  en  1169  entre 
i'évéque  de  Bayeux  et  Pabbé  de  Trouar  à  l'effet  de  fixer  ré- 
ciproquement les  limites  de  la  juridiction  ;  cependant  la  lutte 
s'engagea  plus  d'u^e  fois4iur  ce  terrain  ,  des  actions  forent 
intentées  et  soii|;eoues  de  part  et  d'autre  devant  le  bailliage, 
la  sénéchaussée  et  le  parleipent  :  plusieurs  cases  du  chartrier 
suffisaient  à  peine  pour  contenir  les  nombreux  d09Ûer8  ,de 
ces  immenses  procédures. 

«  Il  faot  avouer  que  la  juridiotion  des  évêques  de  Bayeux 

était  singulièrement  restreinte  par  celle  des  abbés  qui 
flommaient  à  tous  les  bénéfices  dépendants  du  prieuré  de 
IVouar  ,  en  sorte ,  dit  le  manuscrit ,  que  les  titulaires 
de  ces  différentes  cures  n'étaient  que  les  vicaires  perpé*- 
tuelis  de  l'abbé.  Les  redevances  annuelles  qui  avaient 
été  consenties  à  la  charge  du  nionastère  devenaient  une 
fiource  intarissable  de  contestations;  et  les  abbés  deSt.- 
Martin  qui  aifaient  le  droit  de  poeter  les  ornements  pon- 
tificaux dans  tous  les  Meax  de  leur  juridiction ,  de  donner 
la  bénédiction  solennelle  partout  où  il  ne  se  trouvait  ni  légat 
ni  évêque  ,  mettaient  autant  d'ardeur  è  défendre  leurs  droits 
qu'à  étendre  leurs  privilèges.  Ce  dernier  leur  avait  été 
accordé  parle  cardinal  légat  d'Avignon  au  nom  du  souverain 
pontife  en  1&56.  En  reconnaissance  de  cette  £iveur,  tant  que 
le  pape  fit  son  séjour  à  Avignon  ou  dans  cpielqu'aotre  ville 
en  deçà  des  monts ,  l'abbé  de  Trouar  fut  obligé  chaeun  an 
d'aller  lui  faire  la  cour ,  à  moins  qu'il  n'en  fàt  légitimement 
empêché,  et  dans  ce  cas  il  devait  solliciter  une  dispense  qui 
lui  était  accordée  par  le  chambrier  (le  camerier)  du  pape. 
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ft  Tc^  sdkit  les  faits  1m  plus  iotéressams  qui  m'ont  frappé 
dans  le  numoscrit.  En  ?ain  j*y  ai  cherché  la  description  du 
monastère  et  ^  particoMer  cdle  de  l'église.  Je  n'ai  recueilli 
que  quelqji^  4lêtails  in^pifiants.  C'est  ainsi  qu'il  est  fait 
mention  d'.vpe  |(^^e^Jyc!e  du  bailiy  de  €aen  (i565)  ordonnant 
le  rétablisfiepeot  eu  ckflre ,  ies  vitres  de  l'église  et  du 
chapitre ,  ^  )la  iCbaire  du  cbœur  et  du  chapitre ,  après  la 
ruine  et  ]0l^  ^  r^>baye  par  les  calvinistes  de  Çaen.  On 
y  voit  ég^Ieqoej^.t  qu'jiu'ès  la  dévastatioQ  du  monastère  par 
les  Anglapp ,  |'ai)bé  Robert  $t  recouvrir  le  grand  clocher  en 
plomb  et  ^ét^iir  le  cloître  et  les  granges ,  mais  pour  le  reste, 
il  faut  se  bora/er  è  des  souvenirs. 

u  L'église  l}ui,  dit-on,  avait  près  de  200 pieds  de  longueur 
est  entièreipient  détruite.  Le  cimetière  est  maintenant  une 
cour  plantée  d'arbres  à  fruits.  Il  paraît  qu'eu  remuant  la  terre 
à  une  certaine  profondeur,  on  a  trouvé  récemment  des 
cercueils  en  pierre  qui  renfermaient  des  cadavres  assez  bien 
conservés.  On  a  respecté  ces  tombeaux. 

«  Le  cbarlrler  qui  fermait  ainsi  que  l'église  un  des  côtés 
du  cloître  subsiste  en  partie,  il  a  été  converti  en  bâtiment 
d'exploitation,  et  quoique  percé  d'un  grand  nombre  d'ouver- 
tures plus  ou  moins  irrégulières,  il  conserve  cependant  en- 
core un  caractère  monumental. 

fi  D'un  côté ,  .la  no^çonnerie  en  arêtes  de  poisson  »  et 
qpe)ques  cintres  suii^aissés  dont  la  forme  se  dessine  encore 
snr  }e  mur ,  malgré  le  pioellon  qui  les  remplit ,  sont  (es  seules 
tr^c^  d'architecture  que  l'on  y  découvre.  Mais  du  côté 
<jfipo6é ,  une  4es  apciepoes  fenêtres  a  échappé  aux  nom- 
breuses mutilations  qui  ont  ôté  à  l'édifice  sa  première  phy- 
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Ce  soni  di«  (^Tes  gtimnécK  fiicadrées  daas  uae  autre 


«ifciyiiiiiiirita 


i^ive.  L'archivolte  de  celle-ci  se  compose  de  plusieurs  cane- 
lures  reposaat  sur  des  colonnettes  ;  elle  est  ornée  près  du 
bord  extérieur ,  d'nn  charmant  chapelet  de  ces  Beurs  cru- 
cifères qui ,  évidëes  en-dessous ,  ne  tienneal  que  par  l'extrè- 
milë  de  leurs  pétales  et  que  nous  trouvons  au  XIII'.  siècle 
dans  plusieurs  églises  du  Calvados. 

Ces  fenêtres ,  dont  le  dessin  ci-joiot  donne  une  idée  luen 
imparfaite,  peuvent  Être  du  XfII°.  ;  toutefois  je  ne  serais 
nullement  surpris  qu'elles  n'eussent  été  faites  qu'au  commen- 
cemeut  du  XIV*.  :  le  XIV*.  siècle  parait  en  eflet  convenir  au 
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bitimentdana  lequel  elles  se  trouvent,  et  mAtne  les  parties  de 
l'édifice,  orieutéesau  sod,  nesontprobableaient  quednXV'. 

Au-deasons  de  l'apfMrtemeDt  éclairé  par  lei  belles  fenâtres 
précédentes  est  une  salle  ToAlée  qne  l'oo  usure  avoir  été  la 
saSe  dn  chapitre  ;  au  milieu  le  dresse  du  pilier  cylindrique 
oà  Tiennent  abootir  tons  les  arceaux.  Les  murs  sont  sooleans 
eilérieuremeni  par  descontrefortsqnis'élèTent  jusqu'au  toit 

M.  Lafféiay  décrit  ainsi  l'entrée  principale  dn  awnaMère 
qni ,  comme  je  l'ai  dit,  est  ï  prêtent  ft  BaniieiiDe  et  dont 
VMci  le  dessin. 
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«  C'est ,  dit-il ,  un  portique  voûté  semblable  à  oenx  qui 
préeèdent  ordinaireiAeÉt  le  portail  de  nos  églises  gothiques. 
On  passe  souè  une  beUe  arcade  qui  peut  avoir  9  à  10  fieds 
d'ouverture  à  la  naissance  de  l'ogive.  Celle-ci  esl  r^olière^  je 
veox  dire  qu'elle  a  les  proportions  d'un  triang^  équilatéral. 
L'arôbivoke  et  k  plupart  des  arceaot ,  qui  dessinem  k  v«»âte« 
s'appoient  sur  de  maigres  colonnes  disposées  en  faisceaid  »  et 
dont  le  fftt  saillant  aux  trois  quarts  environ  semble  tapisser 
les  massifs  qu'elles  recouvrent  D'autres  arceaux  n'ont  pour 
point  de  départ  et  pour  appui  que  des  encorbellements.  Ces 
encorbellements  offrent  des  têtes  assez  bien  modelées  et 
dont  l'expression  n'est  pas  trop  grimaçante  :  l'une  d'entre 
elles  m'a  frappé  par  la  délicatesse  avec  laquelle  la  chevelure 
est  ciselée. 

«  Le  portique  est  adossé  à  des  appartements  dont  le  plan- 
cher descend  à  peu  près  au  milieu  de  l'arcade  du  fond,  et  est 
soutenu  en  cet  endroit  par  le  cintre  d'une  porte  très-basse. 
Au-dessus  de  cette  porte  une  console  et  on  dais  richement 
sculptés  indiquent  la  place  d'une  statue  qui  pouvait  avoir  deux 
pieds  et  demi  de  haut.  Ëiidehors  du  portique ,  au-dessbs  de 
l'arche  principale ,  un  cadre  de  2  pieds  carrés ,  formant  saillie 
sur  le  mur,  enfermait  autrefois  les  armoiries  du  fondateur  ou 
celles  de  quelque  puissant  abbé.  L'écusson  en  forme  de  pen- 
tagone a  été  gratté  ainsi  que  les  deux  animaux  qui  le  sou- 
tenaient ,  l'empreinte  seule  en  est  restée.  Il  était  surmonté 
d'un  petit  cordon  de  pierre,  simulant  une  ogive  trilobée 
qu'accompagnent  deux  petits  pinacles  à  flèche  très-aiguë. 
Tout  ceci  était  renfermé  dans  l'intérieur  du  cadre.  Mais  ce 
qui  donne  surtout  à  cette  entrée  un  caractère  majestueux  , 
ce  sont  quatre  piliers  rectangulaires  disposés  symétriquement 
qui ,  s'élevant  deux  k  deux  de  chaque  côté  du  porliqœ ,  se 
terminent  en  forme  de  clochetons.  Les  deux  plus  élevés  font 
saillie  de  toute  leur  épaisseur  sur  le  plan  de  l'édifice  ;  ils 
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sont  auâ^  les  pias  rapprochés  de  l'arcade.  En  atant  de  ces 
piliers  se  remarquent  des  dais  ou  couronnes  ne  teÉâot  qoe 
d*nn  côté  an  mur  qili  les  supporte.  Ces  riats  surmontent  des 
niches  destinées  à  recevoir  des  statues  et  sont  dselés  I  jour 
avec  beaucoup  d*élégance.  Quand  on  observe  de  près  les 
détails  de  ces  ciselures ,  on  voit  que  les  différentes  modift- 
cations  de  l'ogive  à  trois  lobes  en  forment  pour  ainsi  dire  la 
base  et  le  caractère  dominant.  A  12  pieds  environ  an-desstis 
du  sol  les  quatre  piliers  se  terminent  par  une  corniche  qui 
sert  en  même  temps  de  piédestal  aux  clochetons  ;  au-dessous 
de  cette  corniche  t^erpente  une  branche  dé  vigffe  d'une  rare 
beauté  et  d'une  conservation  parfaite.  Les  clochetons  se  dé- 
tachent entièrement  du  portique  an-dessu!^  duquel  ils  s'élan- 
cent. Ils  se  composent  d'une  colonne  terminée  par  une 
pyramide  à  quatre  faces.  L'intersection  des  faces  n'offire  point 
d'arêtes  vives ,  mais  de  gros  cordons  de  pierre.  L'ogive  tri> 
lobée  se  retrouve  encore  sculptée  sur  le  fût  de  ces  obéUsques 
avant  la  naissance  de  la  pyramide.   >• 

J'ajouterai  à  cette  description,  d'ailleurs  fort  exacte ,  que 
rien  n'est  plus  caractéristique  du  XIW  siècle,  que  cette  jolie 
porte  dont  tous  \éU  détails ,  notamment  la  belle  guirlande  de 
feuilles  de  vigne  ,  sont  remarquablement  bien  travafllées: 

Les  maisons  sur  lesquelles  elle  était  appliquée  sont  aussi 
du  XIY^  ,  et  je  crois,  à  en  juger  par  ce  qui  reste  de  mieux 
caractérisé  dans  lès  bâtiments  de  l'abbaye,  qu'une  grande 
reconstruction  y  avait  eu  lieu  à  cette  époque. 

Les  Montgommery  ayant  reçu  de  grandes  possessions  en 
Ai^eterre  après  la  conquête  ,  firent  des  donations  à  l'abbaye 
deTroarn  dans  ce  pays;  en  1262,  l'abbé  de  Troarn  échangea 
les  possessions  qu'il  avait  en  Angleterre  contre  celles  que  le 
prieur  de  Brèwtôn  possédait  en  Normandie  ;  il  deviat  par  là 
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chanoine-ué  de  Coutances ,  titre  qui  appartenait  aa  prieur 
de  Brewton  (1). 

En  1296 ,  Odon  Rigault  Gt  la  visite  de  l'abbaye  de  Troaro  ; 
il  y  trouva  kU  religieux  qui  jouissaient  de  3»000  livres  de 
rente,  somme  égale  à  5^,677  livres  6  sons  de  notre  mon- 
naie (2). 

Le  revenu  total  était  estimé  à  plus  de  100,000  livres  an 
siècle  dernier. 

L'abbaye  de  Troarn  possédait  un  assez  grand  nombre  de 
patroniages  d'églises  ou  de  chapelles  (55  bénéfices). 

Elle  devait  aux  comtes  de  Montgommery  le  prieuré  du 
Goulet  (Orne) ,  le  prieuré  du  Désert ,  arrondissement  de  Vire, 
aux  familles  de  Yassy ,  de  Tilly ,  de  Couvert  et  le  Vicomte. 

M.  l'abbé  De  La  Rue  a  donné  l'indication  des  principaux 
bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Ti*oarn  ,  dans  le  second  volume 
de  ses  Essais  historiques  sur  la  ville  de  Caen  (3). 

En  1562,  l'amiral  de  Colligny  ût  chasser  les  moines, 
enlever  les  vases  sacrés  et  l'argenterie ,  briser  les  cloches  et 
brûler  les  lieux  claustraux. 

(1)  L'abbé  De  La  Rue,  essais  historiques  sur  la  ville  de  Caen, 

(S)  XVilL  Kalend.  oclobris  apud  Troarcium  cum  eipensis  mo- 
naslerii;  invenimus  quod  ibi  sunt  XLIIII;  monachi.  Itinérantes  non 
servant  jejunla  ;  Injunximus  eis  ut  plenius  observentur.  In  piioratibu.< 
non  observant  jeju nia  et  utiinlnrrarnibns  et  culritris.  Els  interdit  imuf) 
usum  carnium  et  culcitrarum  ,  et  injuniimus  ut  régule  Jejunium 
observarenl.  Habent  in  reddillbas  circa  |||  (  3000  )  librarum  ;  de- 
bent  circa  CGC  iibras.  Siatuimus  quod  eligantur  aliqui  de  conventu, 
qui  audimit  compotum  abbalis  et  oflicialium  ;  debent  pensiones  circa 
XXX  Iibras.  (  r,  les  risiies  d'OUon  Rigault  que  j'ai  publiées  en 
1837  ,  d'après  le  wanuscrit  de  la  bibliothèque  royale,  ) 

(3)  Voici  quelques-uns  de  ces  bienfailetirs  d*aprés  le  carlulalrc 

déjh  ri(«  : 

XII«.  SIÈCLE. 

CIIILLAUMB  d'aNGRRVILLE.  GUILLACMB  LB  V^COMTB, 
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Charles  IX,  afirès  avoir  résMé  pendant  ^foelquesjoiihi^à 
Caen ,  en  1563,  alla  loger  à  Troarn  avec  sa  mère ,  Gathevkîe 
de  IkIédîcîB,  et  4e  catxlinal  de  toarbon* 

Soos  l'épiscopat  de  M.  de  Roehechonart ,  évéqne.  ds 
fiayeox ,  il  fat  qnestioD  d'onir  les  rtiigieQX  de  Tioarn  «ivec 
leurs  revenus  an  chapitre  du  St-Sépaldire  de  Caen.  Un 
coBcoitiat  sor  les  conditions  de  l'union  avait  déjà  été  signé  i 
mais  il  fallait  obtenir  la  sécularisation  des  moiaes ,  et  on  ne 
donna  pas  suite  à  Taffidre. 

Plus  tard  on  voulut  supprimer  h  mease  convenldeUe»  et  en 
prendre  les  revenus  peur  fonder  un  cluqfiitre  de  chanoineftes» 
on  signifia  même  anx  retigieux  la  défense  de  recevoir  de 
nouveaux  sujets  pour  remplir  les  places  vacantes.  En  1728 , 
il  n'y  avait  plus  que  sept  religieux;  sept  places  étaient 
vacantes. 

Les  abbés  commandataires  dissipaient  les  revenus  du  mo- 
nastère, et  laissaient  tomber  en  ruine  les  lieux  claustraux.  A 
Troarn,  comme  ailleurs,  ces  abbés  non^résidants dévoraient 
les  revenus  sans  rien  écouter  ;  ils  ne  cherchaient  qu'à  dimi- 
nuer le  nombre  des  moines.  On  avait  fini  par  adopter  le 
projet  de  substituer  les  chanoinesses  aux  religieux ,  et  on  en 
avait  nommé  29  quand  la  révolution  éclata. 

Les  bâtiments  de  l'abbaye  qui  subsistent  encore  appar- 
tiennent à  plusieurs  propriétaires.  Je  compte  publier,  plus 

BBGINALD   DB   BAILLBCL.  GVILl/IUIfB  DB   SABAN. 

BOBERT    DB  CODBCY.  OTHOlf  DB.IIUY  «T   flOS   FfLflL 

BADULPHR   DB   CODVBBT.  HUBERT   DB   PIBBBBPOBJ. 

GVILLAUHE   ET  HDG0B5  DB  COULIBGBUF.  GUILLAUMR   DB   BIJPliBBS. 

XIII».    SIÈCLE. 

A?rGO   DB   MATHAN.  BOBBHT    TBÉSOR. 

ROGEB    DB    MATHAN.  JRAN    DE    TQQBNBBUT.       '   .     ,     , 

RADULPHE    ET  DENYS    LE  VICOMTE.  RADULPHE   DE    TILLT. 

PHILIPPE    DB    TOUCHET. 
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tard,  iinevae  méridiooale  des  bâtknents  <|iii  reoferina^t  le 
chartrien  .       > 

Il  y  avait  à  Troarn  des  vigpwAles  dont  il  est  encore  question 
dbns  des  actes  diu  XV".  siècle. 

il  existe  on  hos^ee  à  Troarn ,  et  Fadministration^oMinî- 
ci|kile^dis^<Me  enootre  de  pkisiears  iits  à  l'hôpital  de  Lîsie«i\ 
par-snitâ  de.  b  rénnion  de  l'hospice  de  St-Samson«  près 
Troarn^  dont  noas  avons  parlé  ,  à  celui  de  cette  viUè. 

Le  bourg  de  Troarn  a  chaque  semaine  an  marché  :  une 
mairie  a  été  oonstroite  y  il  y  a  quelques  années  «  snr:  le  bord 
de  la  Tooce;'  une  caserne  de  gendarmerie  vient  aussi  d*être 
terminée;  ia  popnhliôn  est  d'environ  9iM  habitants. 

.  «  * 

j  SAINT-PAIR. 

Saint-Pair ,  Sanctus  Patemus. 

i'église  de  St. -Pair,  sans  inlérôf ,  a  été  refaite  durant  la 
période  rtioderne.  Le  chœur  pourrait  cependant  conserver 
qnël(Jtiés  parties  de  murs  du  XP.  ou  du  XI ^^  âiècle. 

•  ta  tbur  latérale  au  sud,  terminée  en  bâtière ,  peut  dater 
du  XVP.  siècle  ,  au  plus  du  XV. 

Cette  égHse  est  sons  l'invocation  de  saint  Paterne.  L'abbaye 
de  Troarn  en  avait  le  patronage  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

JANTILLE. 

JSinyiWe,  Johannis  villa. 

L'église  est  moderne;  et  la  tour  en  pierre  ,  du  genire  de 
celles  que  ntiuS  avons  signalées  à  Bures ,  à  Touffreville  et 
ailleurs. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  N.  -D.  L'abbaye  de 
Troarn  en  possédait  le  patronage  dès  le  XIP.  siècle. 

En  1129  .  Herbert  Gislerius  et  ses  fils,  Robert  et  Hugues, 
renoncèrent  à   leurs  prétentions  sur  l'église  de  Janville. 
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R(obert  obtint  ea  échange  le  droit  de  chanter  dans  Tégllaei  de 

Sr.'Pair ,  Hugoes  reçnt  Qoe  acre  de  terre. 
Plus  tard,  en  1192 ,  ce. même  Hugues  abandonna  tons  les 

drrâts  qu'il  exerçait  ï  St-Pair  v  et  les  dtines  des  lUfTéreates 

récoltes;  il  reçut  en  récompense  10  sousd'Anjon.  C'est  ce 

qai  résulte  de  la  pièce  suivante  que  nous  avons  trouTée  dans 

le  cartulaire  de  Troarn. 
«  Anno  M.  G.  XXIX  Iterberttis  Gislerius  et  filii  ejusRo- 
bertus  presbiter  et  'WiUcimas  et  Hugo,  In  capituio  Troarn, 
concessenint  qoicqaid  clamabant  in  ecclesia  de  Johannis- 
vib,  et  juraront  super  quatiMN*  evangolia  qood  lilchil  ultro 
cbmarentin  ecclesia  ye!  in  terra,  et  pro  bocabbasconcessit 
Roberto  praedicU)  ut  cantaret  in  ecclesia  nostra  de  Sancto 
Pateruo  (St-Pair)  sicut  alil  clerict  ibidem  cantaverunt,  et 
naam  acram  terrae  Hngoni. 

«  Anno  1162  in  capituio  Troarn.  Hugo  fillus  Gislerii  pri^ 
mogenitns  concessit  quicquid  in  ecclesia  Sancti  Paterni 
babebat  in  terris,  vineis,  dpcimts  anonae.  Uni,  canabif 
vini  et  sicerae  (cidre)  et  atiis  decimis  et  rébus  qns  ad 
presbiteratnm  pertinent  et  qux  omnia  hereditario  jure, 
quamvis  injuste  dio  detinuerat ,  et  pro  hac  demissioné 
haboit  decem  solides  Andegavenses  et  posuit  super  altare 
S'i.  Martini  per  teitoui. 
La  Ramée  est  un  hameau  de  Janville.  li  est  question  du 

bois  de  la  Ramée  dans  un  aven  de  1676. 

SAINT-PIER1IR-OURSIN. 

L'église  de  St. -Pierre-Oursin  est  moderne,  et  date  à  peine 
d'âne  centaine  d'années.  Elle  est  placée  au  miUen  du  marais 
des  Terriers,  dont  le  dessèchement  a  été  entrepris  dans  le  nécle 
dernier.  Aussi ,  il  n'y  avait  point  de  dîmes,  et  le  revenu  du 
curé  consistait  en  quelqnes  rentes  et  en  terres  situées  à  Belten- 
greviBe. 
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Le  château  appartient  à  M.  le  comte  Lodis  de  (Jiazot , 
membre  de  rAssociation  normande;  il  avait  appartenu  aupa- 
ravant à  M.  de  St.-C:ricq,à  M.  Adam,  et  àAf.  de  Montchevre], 
ddkit  la  famiUe  avait  opéré  une  partie  des  dessèchements  du 
marais.  Le  domaine  annexé  au  diâteau  est  encore  considé- 
rable, ety  dit-on ,  de  âOO  à  500  hectares. 

t  VIMOMT. 


"   I. 


yimont)  WUmundum,  VuUmunt,  Wimundum, 
La  '  petite  égljise  de  Vimoni  a  été  reconstruite  de  fond  en 
Ciomble  dans  Je  siècle  dernier.  Elle  n'offre  absolument  aucun 
iotérôt.  Une  tour  avec  petit  dôme  en  pierre  surmonte  le 
gabteioccidentaldela  neL  . 

Cette  église  est  sous  Tinvocation  de  N.-'O.  Le  patronage 
é^it  laïc  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 
'  ,  Plu^eurs  habitations  assez  agréables  bordent  la  route 
rojtale  à  Viraont  Le  château  a  été  possédé  successivement , 
dans  ces  derniers  temps,  par  M.  Delaunity  et  par  M.  le 
CQmtie  de  St.-Cricq.  Il  appartient  à  présent  à  M.  Baudot , 
juge  au  tribunal  de  comn^erce  de  la  Seine. 

;  La  faucille  de  SafTrey  possédait  la  seigneurie  de  Vhnont  au 
XIV^  siècle ,  et  Ta  conservée  long^tenaps  depuis. 

G^Umney.commémoraitwe  de  la  bataille  du  Val-ès-^Dunes, 
—En  1841 ,  j'ai  consacré  par  une  borne  monumentale  ^evée 
à  Vimont ,  sur  le  bord  de  la  grande  route ,  le  souvenir  de 
l'importante  bataille,  livrée  eu  1047,  p^r  le  duc  Guillaume 
aux  seigneurs  qui  avaient  juré  sa  perte  et  soulevé  contre  lui 
le  Ç<HQPtin,^t!)e  Beasib..].  ,,    .     r*     .    ^^'    ' 

.^m&  vouJo^fîparJler  ^  la  bataille  é^sVài-èsi^Dunes.  On 

saptQUd  lefoi  dt;  France,  Henry  V^,  ,  était  iveéu  au  aeCDUfs 

dn  duc  Guillaume,  et:, qu'il  icâmpa  près  de  Valmeray.;  où.  il 

entep|4it<la  nii  ^se  le  matin:  de  k.  batailk!  (  iO  août  1047  ). 

L'armée  du  duc,  après  avoir  passé  la   Muance  aa  gué 
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Bérenger,   près  d'Argences,   se  dirigea  vers  le  sud  pMr 

rejoindre  l'aroiée  française.  Leai  dent  armées ,  tonnées  vers 

Foaest,  entrèrent  ensuite,  dit  le  chroniqncur  llface,  dinsla 

plaine  du  Val*ès-Danes ,  qui,  d'après  le  récit  très*ciroctt* 

staocié  de  cet  auteur,  devait  être  près  de  BiUy».  Wacé  dit 

effectivement  que  cette  plaine  était  bornée  de  deux  côtés  par  des 

cours  d'eau  ;  or ,  la  Mnaoce,  passant  à  Fienril)e„  ett  le  ruisseau  le 

Scmiflon ,  qui  traverse  le  marais  de  BellengreviUiç ,  bornent 

la  plaine  de  Billy.  Enfin,  noua  trouvons  dans  les  notes  ma^ 

Doscrites  de  TabbéDe  La  Rue,  que SecqueviHe ,  Viffiaigesilné 

sur  la  hauteur ,  à  une  denii^ieue  à.  Touest  de  la  plaine  de 

Billy  y  est  désigné  ainsi  dans  oestains  s|clos  :  SieHkn'vUl^  j^uHa^ 

Valedunas.  Comme  les  noms  de  lieu  notés  pàtf  Fabbé-DeiLa 

Rue  ,rontété d'après icébt  qu^il  a  trouvés  daps^dos  cfûites 

anthentiques,  cette  note  n^estpassanssimérêti'       >        •  ' .'  j 

M^is  ce  qui  vient  encore  h  f-appuide  notrt  usserUoniy 

c'est  la  conAaiSsanee  acqmise  de  remplaoenietft  ocèilpé  jun^fe 

chapeBe  ^.-Laurent,  éllevée/  suivant'  l'hlsiorien  >dè  Bi'a»,' 

en  mémoire  de  b  victoihs,  et  probab)eméntprès>du:lieU'Qù 

le  gain  de  la  bataille  fut  décidé,  oè  forent  portés^  les  derniers 

coopSb  Or,  cette  chapelle  se  trouvait  sur  le  coteau  icpii  tern 

mine  la  plaine  à  l'ouest,  sur  le  bordde  'laroote'allant.verfe 

Gaen  :  le  terrain  porte  encore  le  nom  ^e  €hampk*Sty»'I^aiireht, 

et  one  tradition  locale,  qui  parle  d'une  bataille,  ratUiohC)!* 

cet  événement  le  nom  de  Mcd^courowne  que  conserve 'e»-{ 

core  une  ferme  voisine,  car  elle  dit  que  ce  nom  avait  été 

imposé  à  la  localité  en  mémoire  de  la  chute  que  fit  île.  rot  de 

France ,  qui ,  comme  le  raconte  Wace ,  fut  renversé  par>;un' 

coup  de  lance. 

Ainsi  donc  la  bataille  s^engage  dans  la  plsune  du  VaWès- 
Dunes,  à  l'ouest  N.-0«  de  Billy  :  le  combat  se  termine  au 
pied  du  mont  St  -Lanrent ,  vers  lequel  devaient  pasber  oatii-* 
rellement  les  vainens  pour  gagner  la  routeide  Gaenbt  roppaser. 
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l'Orfic*  comme  ils  te  firent,  dan«  te  plus,  grand  désordre.  Si 
Dous  a^kwis  besoin  d'autres  preuves.,  nous  ferioos  observer 
qbe  les  marais  des  Terriers. de  BellengreviUe  et  de.  Chichebo- 
ville  éevaîeat,au  XP.  siècle ,  rendre  peu  convenable  pour  le 
développement  d'une  armée  l'espace  compris  entre  Vimont  el 
Ci^ny,  où  passe  la  route  actuelle,  et  qu'il  fallait  se  porter  au 
sud  ,  vers  Billy ,  pour  trouver  une  plaine  commode  :  c'était 
la  route  que  devait  prendre  une  armée.  La  plaine  située 
CTtre  Secqueville,  BellengreviUe  et  Billy,  se  trouve  d'ailleurs; 
comme  Wace  le  dit,  entre  Argences  et  Ciblais;  en  allant 
du  premier  de  ces  points  à  l'autre  en  ligne  droite,  il  faut 
passer  par  Billy.  Cette  plaine  est  aussi  à  trois  lieues  de  Caen, 
comme  le  dit  Wape. 

D'après  ce  qui  précède ,  il  aurait  fallu ,  ai  l'on  avait  voulu 
placer  la  colonne  au  lieu  même  où  s'engagea  le  combat ,  la 
planter  au  milieu  de  la  campagne;  mais  de  quelle  utilité 
^t-elle  été  au  milieu  de  champs  où  personne  ne  passe ,  pour 
faire  connaître  le^fait  historique?  Elle  eût  été  là  complètement 
ignorée;  d'ailleurs  il  eût  été  difficile  de  choisir  absolument  la 
place.  Il  valait  donc  beaucoup  mieux  placer  le  monument  sur 
une  route  fréquentée ,  où  elle  pût  être  vue  et  instruire  par  là 
du  fait  qu'elle  est  destinée  à  rappeler. 

L'emplacement  que  j'ai  choisi ,  à  Ifimont,  offre  l'avantage 
d'êtreen  mém^  temps  en  vue  dq  gué  Bécenger,  par  .où  passa 
l'armée  du  duc;  en  vue  d'Airan,  par  où  vint  celle. du  roi  de 
France,  en  vue  de  Valmeray,  où  le  roi  de  France  entendit  la 
messef,  et  en  vue  de  la  campagne  de  Billy  »  où  s'engagea  la 
bataiflc^  Ces  différents  points  se  trouvent  à.  peu  près  à.  une 
demi-lieue  de  l'emplacement  où  le  monument  est  élevsé* 

La  colonne  a  122  pouces  de  diamètre^  7  pieds  de  hauAeur; 
elle  repose  sur.  uaisode  de  30  pouces,  lequel  est  â^is  sur  un 
dallage  élevé  de  3.  pouces  au-dessus  du  sol  ;  elle  est  .placée 
tottt^  près  de  la  rout^roysde  ^  daa^  un  lerraittiqii&  j'aii  acheté 
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et    planté  d'irbres  verts:  elle  porte  les  n8criplioii&  ni* 
vaoïes  : 

An  SOUVENIR  DE  LA  BATAILLE  DU  VAL-ÈS-DU^ŒÇ. 

pais  D*iqi,  TBBS  LB  SQD-OOEST,  AU  UBU  DIT  Ut  VAL*BS-D6N^$,.flIT. 
UYBéB  LA  BATAaLB  GAGIfiB  PAB  tB  DUC  GQILLAUIIB  SOB  J^BS  BABONS 
NOBMANDS  BÉVOLTiS  COlfTBB  LCI ,    LB  10  AODT  10&7. 

LB  DUC  PASSA  LA  KUAUGB  AU  6Ui  BéBBRGBR,  PBèS  D'ABGBlICtt,  OPÉBA  >A 
JONCTION  .A  VALKBBAT  AVEC  SON  ALLli  BBNBI  I*^  ,  BOl  jm  |fBAVCB,  BT  1^ 
CONCERT  AVBG  LUI  ATTAQUA  LBS  IHSUBGÉS  .DANS  LA  PLAINB  ,0U  VAL-^S- 
DUNBS  :  CEUX-CI  FURENT  DÉFAITS  APBÈS  AVOIR  ^UTENU  PBNDANT  QU^- 
QUE  TEMPS  AVEC  COUBAGE  L* ATTAQUE  DES  DEUX  ABMiBS  ET  PBIBBNT  LA 
FUITE  DANS  LB  PLUS  6BAND  DÉSOBDRE. 

ARGENTES. 

Aliénées ,  ArgenticB, 

Argeoces  est  un  bourg  considérable  dont  le  marché  heb- 
domadaire a  beaucoup  d'importance. 

Il  existe  encore  à  Argences  deux  on  trois  pièces  de  terre 
caltivées  en  vignes ,  ce  sont  les  seuls  restes  des  nombreux 
vignobles  qui  existaient  au  moyen-âge  dans  cette  contrée  et 
dans  le  département  du  Calvados. 

Quelques  personnes  ont  prétendu  qu*Argences  avait  rem- 
placé tAregemis  de  la  carte  de  Peutinger ,  se  fondant  sans 
doute  sur  le  rapport  qui  existe  entre  ces  deux  noms.  Mais 
on  peut  répondre  aux  partisants  de  cette  opinion,  qu' Argences 
n'a  jamais  prodtiit  de  vestiges  bien  remarquables  d'antiquité. 
I^a  voie  romaine  de  Vieux  h  Lisieux ,  reconnue  sur  Frénou- 
ville  et  Bellengreville,  ne  passe  pas  par  le  bourg  d' Argences, 
mais  par  le  village  de  Moult,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  dansi 
mon  Cours  d'antiquités  ,  tome  IL 

C'est  aussi  à  Moult  que  Ton  a  trouvé  des  médailles,  âes 
briques  romaines  et  des  sépultures  anciennes. 

Eglises.  Le  bourg  d'Argences   renfermait  deux  églises 
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avant  Ja  lîéf  oi«(àoii.  L'ime  de  cies  églises,  Téglise  St  •'Patrice^ 
est  devenue  propriété  privée,  et  a  été  convertie  en  magasÎBS  , 
en  greniers  à  blé,  en  brasseries  et  en  écuries;  elle  appar- 
tient à  deux  styles  différents ,  qui  caractérisent  très-nette- 
ment deux  époques.  La  nef  est  à  plein-cintre  et  doit  dater 
de  la  fin  du  XP.  siècle  ou  du  commencement  du  XIK  On 
y  voit  peu  de  moulures ,  et  les  dimensions  n'en  sont  point 
considérables.  Les  modillons  qui  soutiennent  la  corniche 
sont ,  à  présent ,  ce  qui  mérite  lé  plus  d*être  observé. 

Lé  ch(BUT  ne  datait  que  du  XV  siècle  ;  mais  il  était  plus 
oriié  que  là  nef  et  garni  de  collatéraux.  Plusieurs  chapi- 
teaux sont  encore  assez  bien  conservés.  Le  reste  est  fort 
délabré  par  suite  de  l'établissement  d'une  brasserie  de  bière 
qui  occupe  cette  partie  de  l'édifice.  Le  collatéral  du  nord  a 
été  complètement  démoli. 

L'autre  église ,  qui  sert  au  culte,  est  sous  l'invocation  de 
saint  Jean. 

Les  moines  de  Fécamp  avaient ,  dans  l'origine ,  bâti  une 
chapelle  de  St. -Jean  et  un  petit  .monastère  à  Gq|é,  tout 
près  de  la  rivière ,  dans  l'enceinte  duquel  étaient  compris 
un  jardin ,  un  moulin,  et  les  autres  choses  nécessaires  à  la  vie. 
(^ette  maison  ,  dit  un  document  que  j'ai  sous  les  yeux  ,  fut 
habitée  par  les  moines  de  Fécamp  jusqu'en  14^0,  qu'un  arrêt 
du  conseil  privé  ordonna  à  l'abbé  de  rappeler  ses  religieux  , 
de  n'en  plus  envoyer  à  Argences  et  de  faire  dessexvir  la  cha- 
pelle  St.  -Jean  par  un  prêtre  séculier  dont  ils  paieraient  les 
honoraires.  On  manque  de  renseignements  pour  fixer  l'époque 
où  cette  église  devint  paroissiale ,  mais  ce  fut  avant  la  re- 
traite des  moines ,  car  elle  est  désignée  comme  paroisse  dans 
le  livre  Pelu  de  l'évêché  de  Bayeux.  . 

L*égli$e  actuelle  de  St -Jean  est  moderne.  En  1738,  elle 
fut  construite  de  fond  çn  comble ,  à  la  place  de  l'^ncieaae , 
aux  frais  de  l'abbaye  de  Fécamp.  La   tour  offre  encore  un 
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exemple  de   ces  petits  dômes  bémisphériqaes  qui  onl  été 
à  la  mode  au  siècle  dernier. 

On  trouve  dans  les  Rôles  Normands  que  la  chapelle  St- 
Eustache  d'Argencesfut  donnée  à  Thomas  Legeiitil.en  14i8, 
et  à  Jean  Kingoman ,  en  iti20. 

Dans  un  pouillé  de  Normandie  de  Tan  1648 ,  il  est  fait 
mention  de  Thôpital  d'Argences,  et  le  pouillé  de  Rouen  , 
imprimé  en  1738,  mentionne  les  cures  de  St  «Patrice  et  de 
St.-Jean  d'Argences,  avec  les  chapelles  des  lépreux  ei  de 
Ch&pital  dudit  lieu. 

Il  est  parlé  dans  des  aveux  du  Xyil%  siècle  des  chapelles 
de  Ste.'Caiherine ,  Sie. -Marie  et  Toussaint,  en  la  baronnje 
d'Argences.  Je  ne  sais  si  ce  sont  les  mêmes  que  celles  des 
Lépreux  et  de  T  Hôpital. 

Argences  était  une  baronnie  qui ,  eu  996 ,  apparlenait  à 
Richard  P'. ,  duc  de  Normandie  :  celui-ci  la  donna  à  l'abbaye 
(le  Fécamp  en  1027  ;  son  ûls  Richard  II  conGrma  la  donation: 
Argentias  cum  ecclesiis  «  terris  cuUis  et  incultis  ,  pratis , 
vineis ,  silvis  ,  molendinis  ,  aquis  aquarumve  decursibus , 
mercaium  forense^  etc.  ,  etc. 

Les  moines  de  Fécamp  avaient  haute  justice  au  bourg 
(fArgences ,  dont  relevaient  Ste-Paix ,  de  Caen  ;  iMondeville 
et  le  Mesnil-Frementel.  Cette  juridiction  est  souvent  quali- 
fiée  de  vicomte ,  mais  plus  ordinairement  de  sénéchaussée. 

Il  y  avait  à  Argences  un  fort  dont  nous  ne  déterminerons 
pas  remplacement  avant  de  nouvelles  recherches ,  et  dont  il 
ne  reste  pas  de  traces  à  présent  En  1371  ,  ce  fort  fut  visité 
par  les  commissaires  chargé»  par  le  roi  de  visiter  les  forteresses 
du  bailliage  de  Caen  et  de  les  faire  réparer.  C'est  ce  qui 
résulte  du  passage  suivant  du  procès-verbal  de  cette  visite: 

«  Jeudi  xxTi*.  jour  de  Février,  -r-  Item  les  diz  commis 
visitèrent  le  fort  d'Argences ,  et  Grent  les  commandemens  à 
Guillaume  d'Olendon ,  cappitaine  ,   et  aux  bourgoiz  de  la 
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ville  ,  et  jour  asngné  jusqnes  au  jour. de  Pasques  fleu- 
riez (1).  » 

Nous  trouvons  une  famille  d^Argences  qui  figure  dans 
divers  actes  au  XIIP.  et  au  XIV^  siècles;  elle  tirait  son 
nom  d'Ârgences. 

Le  Nesnil-d'Ârgences  était  un  fief  qui  avait  une  chapelle 
apj^léechapeUe  St. -Gilies-du- Vivier.  Dans  un  aveu  rendu 
au  roi  en  1675 ,  les  religieux  de  Fécamp  se  disaient  présen- 
tateurs de  plein  droit  de  cette  chapelle  St. -Gilles  ;  mais  il  y 
eut  contestation  sur  ce  point ,  et  un  mémoire  écrit  en  1725 
établit  que  le  patronage  de  cette  chapelte  a  toujours  ap- 
partenu aux  seigneurs  du  fief  du  Mesnil. 

Le  château  du  MesniI-d*Ârgences  et  la  chapelle  St. -Gilles 
sont  à  une  demi-lieue  à  l'est  du  bourg ,  dans  la  direction 
de  Ganteloup;  ils  appartiennent  à  M.  de  Piedoue.  La  cha- 
pelle a  été  reconstruite ,  il  y  a  30  ans. 

RUPIÈRBS. 

Rupières,  Rupetra,  Rupetrœ. 

L*église  paroissiale  actuelle  est  moderne  et  sous  Tinvo- 
cation  de  N.-D..  La  tour  en  pierre  se    termine  en  forme 

de  cloche. 

La  cure  avait  été  anciennement  divisée  en  deux  portions. 
Le  patronage  était  laïc  ;  les  dîmes  étaient  perçues  par  le  curé. 

La  famille  de  Rupières  était  importante  au  aioyen*4ge  v>et 
figure  dans  une  grande  quantité  de  chartes. 

D'après  le  livre  Pelut ,  il  y  a^ait  ancieniiemeDi  trois  cba- 

(1)  Relation  de  la  visite  des  forteresses  du  bailliage  de  Caen,  faite  en 
vertu  d'un  ordre  du  roi ,  en  1371,  par  Régnier  Le  Couslellier,  bailli 
de  Caen ,  accompagné  de  Tehan  Dubois  et  Rogier  Leniasnier,  chevaliers; 
Urée  des  manusciits  de  Gaignières  (tome  2,  n°.  671),  à  la  Bibliodièque 
royale  de  Paris. 
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pelles  à  fiopières,  qui  Mmt  désignées  ainsi  qa'il  soit  dans  ee 

pooillé  : 

Capella  S,   Eustachtî  de  Rupetra. 

Capella  S,  Dionisti  de  Rupetra- 

Capella  Beatœ  Maria  de  Ortis  de  Rupetra» 

Le  chapelain  di*  la  première  était  présenté  alternativement 
par  le  sir  de  Rupières  et  le  sir  de  Maeseio. 
Lai  seconde  par  le  sienr  de  Rupières. 
£t  la  troisième  par  le  sieur  de  Maeseio. 

SAINT-PIEEBB>DU>JONQCAY. 

St.  -Pierre-du-Jonquay  ,  Sanctus  Petrus  de  Jmtque^o  » 
tîre.  pfobableaient  son  nom  des  marais  considérables  et 
reniplis  de  joncs  qui  s'étendent  au  nord  jusqu'à  TriNirn. 

L'église  est  moderne  et  probablement  refaite  en  entier  dans 
le  siècle  dernier.  La  tour ,  placée  à  l'ouest ,  est  terminée 
par  un  dôme  en  fornse  de  cloche  surmonté  d'une  petite 
lanterne. 

La  cure  se  divisait  en  plusieurs  portions,  auxquelles  nom- 
maient le  prieur  des  Deux-Amants  et  le  seigneur  de  Ru- 
pières, dans  le  temps  où  le  livre  Pelut  a  été  écrit 

Après  la  réunion  des  cures,  le  patronage  devmt  laie  Le 
curé  percevait  les  dîmes. 

< 

SAiNT-ocEx  du-siesnil-ogi:r. 

St.-Ouen-du-Mesnil-Oger,  Ecdesia  de  Mesnillo  Erigier. 

Eglise  dans  laquelle  on  voit  encore  de  petites  ouvertures 
cintrées ,  bouchées  ,  qni  annoncent  la  période  romane.  Les 
fenêtres  aetoelles  sont ,  les  unes  en  ogive ,  les  autres,  tri- 
lobées; les.plus  anciennes  peuvent  êtrede  la  fin  du  XV^  et 
du  XYP.  siècles;  mais. d'autres  sent: moderne».  On  a  utilisé 
pour  faire  les  linteaux- de  deux  de  ces>  fenêtres  «  ,les  frag- 
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mcnts  d*uae  pierre  tombale  sur  lesquels  on  distiiigue.encore 
des  draperies  gravées  au  trait. 

Les  murs  paraissent  aussi  avoir  été  repris  en  sons-œuvre 
dans  plusieurs  parties  ;  du  côté  dn  sud ,  on  voit  dans  la  ma- 
çonnerie des  pierres  sculptées  portant  des  étoiles ,  qui  pour- 
raient bien  avoir  fait  partie  de  Farcbivolte  d*une  porte 
romane  qui  aurait  existé  à  Touest.  La  façade  actuelle  n'a  pas 
de  caractère  ;  les  contreforts  placés  obliquement  sur  les 
angles  du  mur  ne  peuvent  remonter  au-delà  du  Xy^  siècla 

Les  entablements  ont  été  refaits;  les  corniches  sont  taillées 
en  biseau  et  modernes. 

Une  petite  tour  en  bois,  couverte  d'ardoises ^  surmonte 
le  toit  de  la  nef. 

Je  regrette  d'avoir  trouvé  cette  église  fermée  et  de  n'avoir 
pu  me  la  faire  ouvrir  ;  elle  renferme ,  dit^on  ,  une  -  pierre 
tombale  assez  belle.  i 

Avant  la  révolution,  le  patronage  de  Mesnil-Ogerétait  laïc  ; 
l'abbaye  de  St.-Ouen  de  Rouen  avait  seulement  le  dtx)it  de. 
collation  ;  le  curé  percevait  les  d\mes.  Le  livre  Pelut  ifidique 
le  patronage  comme  appartenant  à  l'abbé  de  St-Ouen  de 
Rouen  à  une  époque  plus  ancienne. 

Hernetot  était  une  paroisse,  sur  le  bord  de  la  Dhe, 
dont  l'église  est  détruite,  et  qui  est  réunie  à  SL-Onenniu- 
Mesnil-Oger.  L'église  était  sous  l'invocation  de  saint  Laurent  ; 
le  patronage  était  laïc.  Â  l'époque  où  le  livre  Pelut  a  été  écrit, 
le  patron  était  Richard  de  Brione. 

UERITOT. 

L'église  était  moderne  et  sans  intérêt  ;  elle  doit  avoir  été 
détruite  depuis  quelques  années.  La  paroisse  eçt  réunie  à 
Cléviile.  Cette  église  était  sous  l'invocatico  de  N.*-D.  Lepatro* 
nage  était  laïc  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 
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GMÊTILE. 


Cléville ,  ClevitUiL 

L'église  de  CléTille  o*a  d'intéressant  que  son  chœur;  la 
nef  est  moderne ,  et  la  tour  latérale ,  à  Textrémité  de  la  nef 
(côté  nord),  a  été  construite  il  y  a  seulement  quelques 
années  :  la  partie  basse  de  cette  tour  appartient  à  une  tour 
antérieure  qui,  elle-même,  ne  devait  pas  remonter  à  une 
époque  très-ancienne. 

Le  chœur  a  subi  des  réparations  regrettables ,  mais  elles 
sont  antérieures  à  l'arrivée  de  M.  Dallibert ,  curé  actuel , 
homme  de  goût  et  bon  appréciateur  du  moyen-âge.  Ainsi 
les  fenêtres ,  au  nombre  de  six  ,  trois  au  sud  et  trois  au 
nord ,  ont  été  refaites  extérieurement ,  excepté  une.  C'est 
une  fenêtre  ogivale  à  une  baie,  dont  Tarcbivolte  porte  de 
chaque  côté  sur  une  colonnette  à  chapiteaux  du  Xlf  I*.  siède  ; 
les  cinq  autres  étaient  sans  aucun  doute  pareilles  ;  mais,  chose 
à  noter,  ces  fenêtres  ogivales,  à  l'extérieur,  sont  cintrées 
à  l'intérieur;  les  archivoltes  garnies  de  canelures  reposent , 
du  reste,  comme  à  l'extérieur,  sur  des  colonnettes  à  cha- 
piteaux du  XIIP.  siècle. 

La  même  époque  (  le  XIIP.  )  se  manifeste  dans  les  colonnes 
de  l'arcade,  entre  chœur  et  nef ,  et  dans  une  charmante 
crédence  à  deux  baies,  du  côté  de  l'épitre.  M.  Dallibert 
a  reconnu  que,  derrière  le  rétable  de  l'autel,  il  existe  dans 
le  chevet  deux  fenêtres  surmontées  d'un  oculus.  Le  chevet 
de  plusieurs  églises  offre  cette  disposition. 

Il  me  reste  à  parler  d'une  porte  supprimée  par  laquelle 
on  entrait  dans  le  chœur ,  et  des  moulures  de  l'entablement 
extérieur. 

La  porte  est  cintrée  comme  les  fenêtres  vues  à  l'intérieur. 

La  corniche  offre  des  feuilles  entablées ,  desquelles  sortent 
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quelques  lêtes  de  distance  en  distance  (1).  Du  côté  du  sud, 
on  voit  en  outre  deux  oiseaux  doQt  les  queues  se  prolongent 
démesurément,  en  dessinant  des  espèces  de  rinceaux  portant 
des  feuillages  :  ces  animaux  fantastiques  existent,  pbcési  éga- 
lein<eot.sQus  la  coriuche ,  dans,  plusieurs  églises  que  nous 
décrirons  successivement  et  qui  datent  aussi  du  Xlll%  siècle 
ou  du  coipnieacement  du  XIY".  :  je  les  ai  même  vus  d<^as 
une  des  portes  de  \^  façade  de  Tabbaye  d*Ardennes  ;  et  <;ette 
reproduction  d'un  type  aussi  singulier  sur  différents  points 
du  département  doit  donner  lieu  à  des  recherches  ultérieures, 
L*église  de  Cléyilleest  sous  l'invocation  de  N.-D.  L'abbaye 
de  Xroarn  en  avait  le  patronage,  et  percevait  les  deux  tiers 
des  dîmes  ;  le  curé  ,  l'autre  tiers.  Le  patronage  de  Cléville 
avait  été  donné  par  Hugues  de  Crepicor  ou  de  Crèvecœur 
et  ses  héritiers  Guillaume  de  Crepicor,  et  Jourdain  Duhoinet, 
gendre  de  Guillaume  (2). 

(1)  UiM  4«  ces  télés  est  miirée^ 

(2)  J«  transcris  )a  charle  4e  Jourdain  Diihomet  et  de  sa  femme  , 
fille  de  Guillaume  de  Crepicor ,  à  cause  des  détails  lopograpbiqae'; 
qu'elle  renrcrme. 

«Sciant  présentes  et  futur!  quod  ego  Jordanas  deHumetbet  Ha- 
drjsa  ,  uxor  mea  ,  filia  Willclrni  de  Crepicor,  coneedimus ,  pro 
«  amore  Dei  et  pro  salute  animarum  no^trarum  et  pro  anfmabus 
(f  antecessorum  nostrorum  •  ecclesie  Sancti  Martini  de  Troarno  et 
«  roonachis  Ibidem  Deo  servientibus  ecclesiam  Sancle  Marie  de  Cle- 
«  villa  etomnia  ad  ipsam  pertînencia  in  decimis  et  in  terris,  intègre, 
«  libère  et  abmiule  ;  qaam  ecclesiam  com  omnibus  decimis  et  om- 
«  nlbus  Hilem  ecclesie  pertinenlibus  prederessores  noalri  Bugo  de 
«  <  replcor  et  WilIeUnus  ,  tilius  eJMS ,  prediclis  roonachis  dederuni. 
u  Concedimus  etiam  eisdem  monachis  lanlundcm  terre  de  proprio 
«  dominio  ncstro  quantum  habebant  in  valle  de  Heldistot,  de  feodo 
((  Raduiphi  de  Mereio  ,  sciliret  XIII  aéras  et  unam  virgatam;  quam 
u  lerram  de  feodo  Raduiphi  de  Mereio ,  quia  nobis  magis  ullUs  erat , 
c<  in  dominium  nostrum  accepimus  ,  et  eldem  Radulpho  tantandem 
«  de  nostra  donavimus ,  et  ipso  eam  monachii  libère  et  quiète  in  ele- 
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Je  trouve  dans  les  chartes  da  cartulaire  de  Troarn ,  quMi 
y  avait  anciennettent  une  chapefle  de  St*.-Madelaine  au 
hameaa  de  Ferreux ,  à  Cléville. 

Le  Bois-Rogpr  est  un  autre  basieau  de  déville,  oA  il  y  a 
un  château,  êkn  XU\  siècle ,  Roger  d^Argeoces  avait  fende 
une  chapelle  (1)  daos  soa  manoir  du  Bois4loger»  cette 
chapelle  a  été  reconstruite  dans  le  style  moderne,  on  y  dil 
encore  la  messe  chaque  semaine. 

An  sud-est  de  Téglise,  en  face  la  route  qui  traverM*  la 
Tallée  pour  aller  à  Hottot,  existait  un  retranchement  en  terre, 
qui  a  été  détruit  en  partie ,  il  y  a  plusieurs  années.  On  y 
a  trouvé  quelques  objets  qui  ont  été  recueillis  par  M. 
Pellerin  ,  docteur-médecin  à  Caen ,  mais  qui  appartenaient , 
je  crois,  au  moyen-âge. 

On  m*a  signalé  dans  le  hameau  appelé  Bas-Cléville ,  une 
maison  de  la  renaissance  avec  croisées  de  pierre.  Je  ne  Tai 
pas  visitée. 

«  mosioam  dedll.  Terre  vero  quam  pro  escamblo  donavlmui  par5 
«  quedam  est  in  predicla  valle  de  Heldistol  Juxta  terrain  quani  prius 
«  habebanl  mnnachi ,  scilicet  VIII^^  acras  cum  quibusdam  curceriiii 
«  desuper  adjacentibus  ;  et  prope  domum  intirmorum  est  dimidium 
«  acre;  afrtié  Dometa  vero  de  Pelroso  sunl  lîl  acre;  apud  Maram 
«  auteiD  Grossi  Jonc!  suât  TU**",  viritate.  Sciendum  aotem  qood 
«  de  predicla  ^uain  babuerantmonachide  feodo  Radulpht  de  Mereiu, 
«  in  valie  de  Heldistot»  quara  in  dorolnlum  nostruro  acceperamus , 
«  postea  dedimus  efsdem  monachis  quantum  tenet  quedam  fossa 
«  sopra  et  infra  que  vocalur  Mara  ;  et  est  sila  juxta  lerram  quam 
a  modo  liabent  monachi  de  predicto  escambio  ;  quam  terram  eis  de- 
«  dimas  pro  terra  quam  habebant  in  cortillagio  Juxta  domum  suani 
«  prope  eccleiiam  Cléville ,  de  elemosioa  Ipslui  ecclesie,  quam  acce- 
a  pirous  ad  pomerium  nostrum  dilatandum  quod  plantabamus. 
a  CoDcedimus  etiam  Y  acras  terre,  quas  Archardus  Pulcinus  ecclesic 
«  Troarni  dederal  In  elemosinam  ,  très  pro  anima  Wlllelmi  ,fiiii  sui, 
«  et  duas  qnamdo  Ipse  Archardus  babitam  monachi  In  eodem  renobio 
«  sasœpit.  » 
(l)Unum  oratorium  cujui  presbiter  labdilui  erit  abbatis  Trorn. 


96 


STATISTIQUE   MONUMENIALE   Dtl  CALVADOS. 


CANTON  DE  BOURGUÉBUS. 

Le  canton  de  Bourguébus  s'étend  de  l'est  à  l'ouest ,  depuis 
le  Laison  jusqu'à  la  rî?ière  d'Orne ,  sur  une  longueur  d'en- 
viron 6  lieues  :  mais  du  nord  au  sud  il  n'a  guère  qu'une 
lieue  d'étendue. 

Ce  canton  se  compose  de  30  communes  dont  les  noms 
suivent  : 


Àiran. 

Bellengrevilie. 

Beneauville. 

Billy. 

Bourguébus. 

Cesny-aux-Vignes. 

Chicheboville. 

Cinq-Autels. 

Clinchamps. 

Conteville. 

Etavaux. 

Fontenay-le-Marmion. 

Frenouville. 

Garcelles. 

Grentheville. 


Hubert-Folie. 

Laise-la-Ville. 

May. 

Moult. 

Ouézy. 

Le  Poirier. 

Poussy. 

Roquencourt 

St.  -Agnan-de-Cramesnils. 

St.  -André-de-Fonienav. 

m 

St.  -Martin-de-Fontenay. 

Sequeville-la-Campagne. 

Soliers. 

Tilly-la-Campagne. 

Valmeray. 


Je  vais  commencer  la  revue  de  ces  communes  par  celle 
d*Ouézy-sur-Laison ,  à  Textrémité  orientale  du  canton. 


OUEZY. 


Il  y  a  20  ans  ,    je  signalais  l'église    d'Ouézy    comme 
mérilani  d'élre  visitée 


CAtmON  :f)E    I 

Le  cfaœur  de  œau  ùgliHi  i^ptrlitial  au  iit]r4e  iSiintp  )o  plat 
correct  et  le  plus  élégWi  il  date,  tdoa  toute  appirean, 
du  XII*.  siècle  :  extérieuremea(  oa  y  remarque,  du  cAlé  du 
nord ,  une  porte  i  plein-diitre  dans  le  tym|iaii  de  laquelle 
est  la  repréKDlatioa  d'uu  moÛK ,  couché  el  duioum. 


[^  mur  latéral  du  cbomr est  dJriié de  cecAtémn  ilmr 
patries  par  des  contreforts  :  au  centre,  de  cbàcanai  d'tUiiti,' 
au-dessus  du  cordon  qui  «ncadre  l'etirailas  ide  la  pott^, 
on  remarque  trois  arratures  èpleiOMCJatrc  onuicifc  d&  ilg- 
za[!s.  L'arcamre  crnirale,  ud  peu  jAw  élevée  q«e  le* 
deux  autres ,    est  p^Tcée   et  M>rl  de   feuttre.  I^  rolon-i 
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-nettes  très-légères  >à  btses  (tiiqiies  qui  portenl  les   arca- 
,tfli«s  ont  des  chapiteaux  très-alloogés  garnis  d    '    '" 


deux  petits  persimnaRPs  ont  été  sculptés  au  milieu  de  ces 
chapiteaux. 

Le  chevet  est  droit  ;  il  était  percé 
de  deux  fenêtres  ornées  de  zig- 
zags  comme  les  précédentes  :  elles 
ont  été  masquées  en  grande  partie 
par  b  constructiûto  d'une  sacristie. 

tes  modiHons  sont  Vartés-et  asseï; 
soignés:  on  ydisLîngae  une  tête  de 
lion,   un  personnap-   miiré',  nm' 


CANTOH  DE  MM 

i#lc  casquée  et  qnettiiKff  autre*  fignm 

ilonl  Dite  oGn  one  psstsre  que  pré- 

wDteDtaussi  d'autres  modffloiii  dca  XI*. 

et  XII*.  dèeles ,  et  qu'il  est  plus  facile 

de  figurer  que  ie  décrire.   Do  eOti 

opposé  (  cAté  sud  ) ,  dont  l'archiiectore 

ett  moins  faiea  conKrv ée ,  on  voit  parmi 

les  modilions  ooe  tnin  donout  la  bémédiclion. 

1^  nef  d'Onézy  est  maéss  ancienne  que  le  cbceur.  mais  elle 
est  aojonrd'hiù  compMleiTMnt  défigurée  da  cAté  du  uofd,  par 
l'établiMsiiMt  de  graudei  fenfitreft  :  oa  diMingue  tootetois 
les  traces  des  graodea  arcades  bouofaées  aDnosfant  que  de  ce 
etti  il  a  existé  un  bas-oftté  le  long  de  la  nef  :  do  cAté  4t>  »ud 
des  BiodiUons  sans  Knlptarsaet  des  fenêtres  étroites  ea  Un- 
oHies  primitiTes  sont  le»  seules  indications  qui  puissent  gui- 
der pour  fixer  l'Age  de  la  nef  qui  paraîtrait  dn  cranaieiir 
cément  dn  XIII*.  liick.  Du  reote ,  la  nuçoonerii-  est  bori- 
lontale.  en  pierres  plates. 

A  l'iHénenr  Mttt  a  été  pôuL  La  nef  n'offre  absolnmqnt 
rien  de  remarquable  :  entre  chœur  et  nef  esi  one  ogive , 
portée  snr  des  chapiieiHU  romans  ;  plusieurs  de  ces  chapi-, 
leaux  sont  araés  de  pcfsoonage*  en  buste  ;  i  droite  de . 
l'autel  est  one  crédcaoe  frefflée  do  XV'.  siècle. 

Prieuré.  —Près  de  l'église  ,  on  voit  les  restes  d'an  prienré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Jumiùges  ;  1l>s  moines  de  cette  abbaye 
desservaient  l'église  d'Onézy  :  ils  en  avaient  le  patronage.  Un 
ancien  bâlimeDl ,  serrant  aujourd'hui  de  ferme,  (H'ésente 
encore  quelque  caractère  ;  on  y  remarque  des  cheminées  gé- 
minées octogones  :  il  y  avait  en  face  de  la  maison  d'habi- 
tation des  moines ,  une  vaste  grange  qui  offrait ,  dil-on ,  des 
colonnes  et  des  ogives  comme  ujte  églite  de  ville,  disent  les 
habitants.  Elle  servait  à  resserrer  les  récoltes  du  prieuré  et 
te  produit  des  dîmes  qu'il  possédait  dans  le  pays. 
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Une  tradition  rapporte  que,  dan^rorigiiie,  J,'égKse.d'<Ouézy  se 
trouTailà  une  certaine  dtstaMedaiw»  U  caw^igop»attlieu  qui 
porte  le  Hom  de  Clos  Sainh-Pi^^rfit  ipais  qife  plus^  Urd  les 
moines  firent  transporter  la  parwse  daps  leur  propre  cha- 
pelle (  la  chapelle  Saini^Âiubia)  où  elle  est  restée. 

CRSNY-AUX- VIGIES. 

Cesuy-aux-YigneS' ,  Sièsneium,  Chiesmium^  Ciêtineium^ 

Le  surnoffl  que  porte  cette  paroisse  lur  vient  ^  selon' toute 
apparence  ,  des  vignes  qu'on  y  eultiraît  dans  le  môyeb^e  » 
aussi  bien  que  dans  Ta  commune  voisine  que  ndM nenoni  de 
quitter  (celle  d*Ouéay)  ;  nous  ne  savons  pas  à  quelle  époque 
cette  «ult'mie  y  a  été  abandonnée,  mais  il  est'certaîii.qae 
la  contrée  ,  notamment  la  commune  d'Airan,  de  hopielle 
nous  allons  parler  tout-à-l'heure ,  avait  encore  desTîgpoble» 
au  XV*.  siècle. 

L'église  de  Cesny  est  peu  importante  et  n'^re  aucune 
espèce  d'intérêt 

Vne  tour  peu  ancienne ,  avec  un  toit  es  bâtière.,  une  nef 
ogivale  et  un  chœur  de  transition ,  dans  lêM}qei8'des  fenêtres 
modernes  et  des  reconstructions  laissent  è  peine  reconnaître 
la  maçonnerie  pHmifive,  composent  cette  petite  église,  fille* 
est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre;  le  fMtnmageiétait  laîqoe  ; 
le  curé  percevait  les  dîmes. 

Le  château  de  Cesny  est  moderne;  il  appartient ,  depuis 
10  à  12  ans,  à  M.  le  comte  de  Quélen.  Un  parc  entouré  de 
murs  est  attenant  à  Thabitation. 

Airan ,  Airain  s  Axren ,  Arnm,  Hairan  ,  Arem/m,  Eren', 
Kir  an. 

Huet  pensait  qu*Airan  était  le  ttedram  des  capitulaires  de 
Charles-le-Chauve.  M.  Leprévost  et  là  plupart  des  antiquaires 
géographes  ont  adopté  cette  opinion. 


le  portail  èer  fégMie  4'Ainn  «K  tfèMtecleiMi««ln<p|lir- 

tient  à  répoqve  de  trattritioiii  Od  y  wit  one  belifi  .porto 

presque  ciivMe,  4lltn  bqoelle  l'oghe  «'réfèle  à  pMe  ^ 

dont  l'archivolte  est  ornée  de  cig-^iigB.  :Oen  arcades  plus 

petites  et  boncMes  ;  dans  le  «lêine'aiyle',  retnpIaoeiit.àdroiUi 

et  è  gauche  Tespace  qui  reste  entre' la  porat  etks  estréttité» 

de  hi  façade  ;  me  fenéti^e  de  la  méiiie  époqM  somieiile  là 

porte  d'entrée.  Le  tramieyc*  aini>i  ifue  bnef,,  ramootaîcBlv 

comme  lé  portail ,  à  I»  deuxièfte  moitié,  du  KW.,  laiMf^  jLe 

côté  orieMal'do  transept  noiti  a-  seulement -été  perde  d'UM 

brge  fenêtre  ogivale ,  au  XIV^  on -an  XV'.  siècle^ 

On  a  fMt  demièremeat  remplacer  dncôlé  snd  les  fenêtres 
étroites  qui  existaient ,  et  dont  on  voit  nn  spéamen  dann 
le  mar  septentrional ,  par  des  fenêtres  carrées  hors  de  Mute 
proportion  et  de  Yeten  le  pins  hideux;  on  les  afoitmolfter 
si  haut  qu'il  a  fallu  supprimer  les  oaodiikms. 

Il  me  paraît  protiable  qne  la  tonr  ar  été  coantruile  vers 
le  XV*.  siècle  ;  elle  oocope  le  centre  dn  transept  et  fsl  très- 
massive  ,  couverte  d'nn  toit  en  charpente. 

Le  chœur  a  des  fenêtres  très-allongées  (  longues  lancettes, 
ayant  de  chaque  cété  une  colonuette)  et  daQe  évidemment 
dn  XIII*.  siècle.  On  y  remarque  encore  sons  la  corniobi)<des 
modillons  taillés  en  biseau.  Le  chevet  est  percé  de  trois  lan- 
cettes ,  celle  du  centre  plus  élevée  que  les  deux  autres. 

L'église>d'Atnrt  était  sons  invocation  de'saint  Genn^. 
I/abbaye  de  Ittoarn  en  avait  le  patronage  et  percevait  iine 
partie  des  dîmes  (i)  ;  celle  de  Fécami^'  en  percevait  une 
antre  partie. 

(1)  Adf»ngimu$qUQque,ULquodii€dit  Petmuxor  Huinoldi  qui  dictun 
t»t  VadmrdMM ,  id  mi  ioUam  partem  suam ,  quant  tenebat  in  villa  qua 
dieitwm-  Atramei  iH  onmihuâ'.  afipendUti»  ejuê ,  et  in  ecclesid^  CeU 
Richard  II  qui  parle  ainsi  dans  une  Charte  de  l*an  1016  pour  Fescan. 
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'ClettplB^fiy.  Le  bainean  de  Gottfriguy  4épe9d  de  ]a  coonniine 
d*Airaû.'  Il  y  avait  nue  chapelle  sDHslIinvocaUondeN.-i;)!.  et 
St-Rèné.  René  Heoderie,  seigneur  d'Airan,  avait  fondé  cette 
chapelle  par  contrat  passé  devant  les.  labellions  de.  St -Sylvain» 
le:ll  décembre  1672;  elle  était  dotée  de  20,  acres  de  terre 
shuées  à  Secquevilie-la-fCampagne.  M.  de  Nesixrfnd,  évêque  , 
de  Bayeux,  avait  autorisé  la  fondation  à  condition  qu'un 
prêtre  y  serait  présenté  par  le  seigneur 

Un  château  assez  remarquable  s'élève  au  milieu  de  ce  ha- 
meau; il  appartient  à  M.  le,  comte  Borgarelly-d'Ison ,  ancien 
colonel ,  membre  du  Conseil  général  du  Calvados,  M.  d*Ison 
a  d^  un  très-joli  parc  sur  le  coteau  qui  domine  la  cour 
et  les  jardins  du  château.  La  chapelle  dont  je  viçn&  de 
palier  se  trouve  enclavée  dans  œ  parc  et  sert  d'orangerie. 

Vignobles,  Le  territoire  d'Airan  était  un  de  «ceux  ilu  dé- 
partement dont  les  vins  eurent  autrefois  la  réputation  la  plus 
soutenue  ;  ris  étaient  estimés  suivant  leurs  caqlc^ns  et  très- 
recherchés  par  les  moines.  L'abbaye  de  Troarn  en  avait  les 
dîmes  par  donations  des  d'Angerville  et  des  Tiily  ;  et  les 
autres  abbayes  comme  fiarbery,  Fonienay  (1),  St.-André-en- 
Gouffern  ,  Le  Plessis ,  etc.  ,  etc. ,  se  procurèrent, ,  dans  cette> 
commune  ,  des  rentes  en  vin. 

VALMERAV. 

« 

Valmeray ,  Walmeretum ,  Gaumeray  ,  Ymunercuf. 
La  commune  de  Valmeray  est  rénnie  à  Airan. 
L'église  a  été  démolie  il  y  a  quelques  années,  la  tour  seule 
a  été  conservée. 

(1}  On  trouve  dans  le  cartulaire  de  Tabbaye  de  Fontcnay  un  acte 
de  Tannée  12&2,  par  lequel  Guillaume  de  Cesny  donna  à  Tabbaye  de 
Fontenay  32  gallons  de  vin,  à  prendre  sur  sa  vigtie  d* Airan  mf  temps 
de  la  vendange  (V.  Pouillé  ^  histor.  du  diocèse  de  Bayeux  ,  par  Tour^ 
nières.)  •'  .  ».     . 
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Cette  église ,  ntoée  à  fni««ftle  mr  b  me  guidie.  de  Ja 
MaaAce ,  ne  serrait  plus  m  culte.  Les  parties  les  .pkis  an* 
ciennes  pooriient  dater  de  la  seconde  moitié  do  XY".  siècle 
oa  da  XYI*. ,  à  en  juger  par  le  petit  nombre  de  mouluresf 
que  présentaient  quelques  tenêtres»  Les  murs  avaient  été 
repris  dans  plusieurs  parties,  surtout  ceux  de  la  nef,  de  sorte 
que  rien  dans  cette  église  ne  méritait  l'attention,  La  tpur 
carrée ,  placée  ii  l'extrémité  o^oidentale ,  terminée  par  un 
toit  à  double  égont  qui  est  encore  debout ,  paraît  tout  au 
plus  remonter  an  XVIP.  siècle. 

EHe  est  d'un  bon  effet  dans  le  iiaysage,  et  l'on  a  bien  bit 
de  la  conserver  à  la  demande  de  M.  le  comte  d'Ison*. 

En  1829  ,  je  trouvai  dans  l'église  une  pierre  tombale  qui 
avait  pendant  long-temps  servi  de  marche  k  l'autel  placé  au 
fond  du  chœur.  On  y  voyait  encore  un  ec^^lésiastique  gravé 
au  trait ,  et  à  Centour  de  la  pierre  une  ligne  de  caractères 
i;othiques  indiquait  que  cette  tombe  était  celle  d'un  curé  de 
Valmeray.  Voici  du  reste  ce  que  j'ai  pu  lire  de  cette  inscription 
dont  nue  partie  était  trop  usée  pour  être  déchiffrée  : 


PRBSTBE  JADIS    HECTOR   OB   SAINT    BBU   DE   VAUMBREl 

QUI   TRBSPAS8A 

DE  MARDI   FBST   5.    VALENTIN 

DISC    LUI   PASSE  VBRCn   A    L*AWB.    àMtLS, 

L'église  de  Valmeray  était  sous  l'invocation  de  saint  Brice 
et  de  saint  Mathieu.  L'abbaye  de  Fontenay  nommait  à  la 
cure.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

L'abbaye  de  St. -Etienne  de  Caen  possédait  diverses  terres 
à  Valmeray. 

Dans  une  charte  d'Henri  II ,  roi  d'Angleterre,  pour  St.*^ 
Etienne  de  Caen ,  on  lit  :  Concedo  eiiam  S^.  Stéphane  cadow^» 
alloditnn  quod  Lupus  tenuit  in  BiUieto  (BtUy)  et  in  Valme- 
veto,  cum  parte  ecclesia  ai  eum  pertinente»,,   vencUdit 
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iMjÀu  tMtfraneo  lerram  ifliam  w  EitUrto  et  Valmenlo 
hébebal,  atm  fMfrie  etblttÙB 'qiÊm  ad  ■  eiim  pei-iinebat.  £t 
Henri  II,  éyèque  do  Bayenï,  dit  dans  une  chart* de- l'an 
1172  pour  la  mSote  abbayedc^  U>en:  Easdem .  IHtmates  i^ 
jure  epàcopali  confifmamus  prœdictii  amobio  m  hanùtitbm 
quos  kabet  iHem  cteiiobiltm'iiitota  lei-ra  Loiut  de  Misioet 
in  Vatntureto  cttm  parte  ecctesia  <jua  ad  ipmm  peniuèbat. 

Cf.  fut  dans  Vëglne'dnValmeray  que  le  roi  de  France  qui 
Était  venn  au  secoars  de  Gullladme  ;  ddc  de  Normandie., 
entendit  la  messe  le  jour  de  la  baiaille  du  f  al-il«iHl>iHna  Ç» 
fait  nous  est  rapporté  dans  les  vers  suivants  dn  roman  de 
fiûH  de  Robert  Wace  : 


Oa  doit  se  raf^ki-  ce  que  j'ai  dit  an  sujet  de  la  baUi|lo 
(lu  Val-des-Duaes  eu  parlant  de  Vimont  (p.  SA  ). 

M.  Un  Pontavice  m'a  montré  des  pots  un  terre  très- 
légers  qui  avaient  renrermé  des  charbon»  et  avaient  été 
trouvés  dans  des  tombes  îi  Valmeray. 


Moult,  Medolium,  Modd,  Moàh'mn ^/Uool.  --^iie village 
situé  sur  la  Nuance  est  traversé  par  la  route  royale  de'  U>en 
il  Paris;  l'église  est  k  peu  de  distance  de  la  roule'dd  c6té 
droit  Le  chœur  est  du  XI!*.  siècle  ,  plus  élevé  que  laitef  ; 
aucbeTelso»!  deux  fenêtres  h  plein-eintre  (ea  partie  boodiées 
par  la  sacristie)  ornées  de  rig-eags  et  surmontées  <l'iiiie 
rose  bordée  de  Wres  et  d'un  rang  de  t«W»de'clMts: 

Le  mur  du  sodesl  orné  A^n^lM^;  le«"nne«>â  piâti- 


^ 


C&NTOh    W  ltOUa6UÉBUS 
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cintre ,  l*>s  autres  en  ogives  ;  ces  arcaiures  m'ont  para  mériler 
(l'Ctre  figurées  ,  et  goQt  caractéristiques  du  Xll'.  siècle.  Ce 
n'est  pas  seulement  ta  présence  des  deux  arcatures  ogivales 
qui  me  font  admettre  cette  date  de  transition  ,  car  il  est 
cerUin  que  le  défaut  d'espace  en  «  seuldéteriuinérempluLLa 
travée  voîsnc  renferme,  en  eOet,  trois  arcatures  cintrées, 
égales  en  diamètre .  mais  dans  l'autre  une  porte  éuit  pra- 
tiquée; elle  prenait  plus  du  tiers  de  l'espace,  il  fallait  denc 
rétrécir  les  deux  ouvertures  voisines  .  et  pour  que  t'estndos 
arrivât  è  la  même 
hauteur  que  celui 
de  la  porte  et  des 
arcatures  cintrées , 
il  fallut  adopter  la 
forme  ogivale. 

Ce  qui  me  fait 
attribuer  le  chœur 
de  Houll  an  temps 
du  roman  le  plus 
orné,  ce  sont  surloBt 
les  chapiteaux  des 
colonnes  ,  et  la 
manière  dont  sont 
évidées  lescanelures 
qui  séparent  les  to- 
res des  archivoltes. 
Des  fenêtres  ont  été 
repercées  au-dessus 
des  arcatores  que  je 
viens  de  ùganr  et 
le  reste  de  l'église  a 
peu  d'intérêt.  La 
nef  peut  être   an- 
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cienoe,  mai»  elle  n*4  pasde  caractère,  Tappareil  en  est  moyen  : 
la  tour  placée  à  Pouest  esl  termioée  en  bâtîère.  Il  eai  qoes^ 
tion  de  )a  reconslruire  ;  M.  Pelfresne  a  été  chargé  d'en 
cumposer  une  plus  élégante. 

Cette  églisie  esxt  sous  le  patronage  de  sainte  Anne;  la  rare 
était  à  la  nomination  du  seigneur  :  la  d!me  était  perçue  par 
)6  curé. 

Camp  de  La  Hogue,  -^  Ce  village  est  dominé  par  une 
coilîne  au  sommet  de  laquelle  on  remar(|ue  uiu*  enceinte 
appelée  La  Hogue^  défendue  en  partie  par  l'escarpement 
naturel  du  terrain ,  et  du  côté  où  il  tient  au  plateau  envi- 
ronnant ,  par  un  rempart  considérable.  Cette  (*nccinte  est 
presque  carrée .  elle  borde  l'ancienne  voie  romaine  de  Vieux 
à  lÂsieux  et  pouvait  servir  à  intercepter  le  passage.  De  ce 
camp  on  aperçoit  ceux  de  Campandré  et  du  Plossî^ ,  -éloi- 
gnés de  il  lieues  ,  la  butte  Saînt-Cfair-la-Pommerayc  et 
plusieurs  autres  points  élevés.  On  a  trouvé  près  du  camp 
quelques  médailles  de  Constantin,  en  petit  bronze,  et(|uel(]ues 
briques  sur  la  pente  du  coteau  qui  regarde  le  village  actuel. 

Voie  romaine.  La  voie  romaine  dont  je  parlais  tout-à-l'heure 
a  été  reconnue  il  y  a  quelques  années  entre  l'église  de  Moult  et 
la  campagne  de  Ylmont ,  au  sud  de  la  grande  roule  actuelle. 
On  y  découvrit  même  plusieurs  haches  en  bronze  et  quelques 
autres  objets  de  même  métal.  Plusieurs  sépultunfs  anciennes 
ont  été  trouvées  dans  la  campagne  de  Moult  :  un  d«*s  sque- 
lettes, avait ,  dit-on ,  des  anneaux  de  bronze  aux  jambes  (1). 

Au  moment  où  j'imprime  cet  article,on  vient  d*  découvrir, 
sur  le  bord  de  la  même  voie  et  près  de  l'endroit  où  les  pré- 
cédentes découvertes  avaient  eu  lieu,  6,000  médailles  ro- 
maines (2).    •* 


(^i)  V.  mon  Cours  d'antiquités  ,  t   S,  p. 

(8)  M.  Moriére,  professeur  au  collège  royal  de  KAtn  ,  a  bien  voulu 
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-  VtgnoMes,  —  La  commbiie  de*  MoDit  qiii  denv  à  eelle 
d'Argences  fut  jadis  plantée*  en  vignobles.  On  distinguait 
inéme  ses  vins  par  les  quartiers  qui  les  produisaient ,  et  les 
vins  du  clos  de  Moult ,  du  clos  Winiard  et  de  Wîbord ,  sont 
souvent  mentionnés  dans  les  ancii^ris  actes.  On  cilait  encore  , 
«n.  ift(i2  ,  le  vignoble  de  Boger^ic-Ciootier. 

C'est  peut-être  la  renommée  des  vins  de  Aloult  qui  fit  cul- 
tiver la  vigne  à  fiellengreville  ,  et  à  cause  du.  voisinage  v  ses 


nous  ictnelire  la  tiole  siirvatile  «n  sfijrt  de  rotle  déeoiiverl^. 

«  Des  ouvriers  farrier.«.  en  Irnvnillnnt  djins  un  limnp  de  la  nom* 
mune  de  MouU^  appartenant  à  M.  de  Berniéres,  ont.  trouvé  der- 
nièrement (1846)  au  moins  s\\  mille  médHilles  romaines,  renferméets 
dans  un   vase  en  terre  grise  qui  »   malheureuHMnenl  été  pulv(^ri!ié 
pdi*  1a  |»ioche  ,  mtls  qui  deviiil .  d\-ipiés  les  indiratione  do^v^fe5  par 
les  ouvriers ,  se  rapproctirr  fie  la  Tornie  d'une  amphoce.  Cei  vase 
(\tait  lui  même  déposé  dans  une  pxcm vallon  creusée  dan.«  le.  calcaire 
vi  à  trois  on  quatre  décimètres  de  la  surface  du  sol.  Deux  excavalious 
deui  espèces  de  silos  ,  existent  sur  une  assez    grande   longueur  du 
terrain  ;  on   lésa  comblés  avec  des  terres  rapportées  dans  lesquelles 
on  trouve  ffVéquemrafnt  des  tulles  courbes ,   des  débris' de  diverses 
espèces  de  poterlrs  roiBaines  et  surtout  d«  ces  belles  p«6>ries  TO<ie  s 
ay^iptla  nuance  de  U  cire  à  cacheter.  Si  Ton  retnarque  que  lo  lfrr;tiu 
de  M,  de  Bernièresse  Irouve  précisément  dans . In  direction  delà  w)ic 
romaine  de  Vieux  à  Li»inix,  inWiquée  dans  votre  Cours  d*.-mliquités . 
on  sera  moins  étonné  de  In  trouvaille  qui  vient  d*é(re  faite  ;  les  nnfi- 
quîtés  romaines  découvertes  dans  notre  payJ;  avaient  presque  toutes 
nn  gisement  spmblal>ie.  Les  médAiljesde  Moult  soiil  lûnÈit9,0n  coi^rt; 
quelques-unes  ont  été  saucées  <  l  s^nt  d*<une  bonne, conserir^jl{yn  ;  elkf 
se  rapportent  à  la  fin  de  l'Empire  romain.  Sur  deux  mille,  pièces  que 
nous  avons  examinées,  nous  n'avons  pu  distinguer  que  les  espèces  sui- 
vantes :  Aurélien  ,  Probus  ,  Gallien  ,  Quintillten  .  VlctorUi  ,  Numé- 
riifs ,  Claude  ,  Carus ,  Tacite .  Télrlcus  pèr^.  Télrlew» flis ,  Mathnleti 
Hercule  ,  Poslume  ,  Dioclétlcn  ,  (!arln  ,  Constance  ,•  Vaf^len  Salo- 
nine  et  Séverine  ;  les  Gallien  ,  les  Probus  ,  les  Aurélien  ,  les  Claude  . 
les  ni«M*létlen  el  îes  Télricns  sont  les  plus  communs.  Il  e^t  probable 
que  de   nouvelVs  fouilles  faites  dans   les  excavations  sii^na'ées  plus 
haui  amèneraient  de  nouvelles  découvertes.  (  ^tffr  tfe  .V,  Morière,  ) 
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habiUMs  «fureui  peûMlru  avoir  des  vins  aussi  boos ,  du  omius 
ou  trouvfï  dans;  les  actes  des  TahelUoos  de  Gaen ,  que  oétie 
coDiinttoe  avait  des  vigoûbles  eu  1 381 . 

BIIXY. 

Bliiy ,  Billêium ,  ÈiUiHum ,  Mleium. 

le  chœhr  est  du  X IIP.  siôete.-  On  remanpiesouBiaf  cor- 
niche des  feuillages  du  milieu  descfuels  deir  mascfnes  sorfeni 
de  place  eB' place.  La  partie  de  cette  cerniche  qui  orné  la 
tour  offre  des  oiseaux  à  létes  humaines  et  à  longes  queues, 
à  peu  près  comme  en  présemeal  Tégliae  de  Gléville ,  celle  de 
Sdliers  eâ  quelques  autres  du  même  cantou.     ^ 

La  toar  ceBlràle  esc  tetmioée  par  une  flèche  asses  élevée, 
perôée  de  rosaces  ei  dont  les  angles  sont  gamlade  crocbetii. 
Elle  est  ceriaillelnent  postérieure  b  la  base  carrée.  Cette 
aiguille  est  du  reste  de  mauvaisiAs  proportions;  elle  n'eti  pas 
bien  conduite,  eUe  se  troiirre  de  travers  sur  sa  base  ,  la 
dégradation  ordioaii'e  des  pyramides  n-est  pas  observée  ;  d*un 
antre  côté ,  les  angles  entre  Ptiiguillc  et  la  tour  carrée  sont 
demeuré»  Videè*  d^  '  cloeheldus ,  ce  qui  produit  un  mauvais 
effet,  he  pyramidion  a  été  maladroltemieut  relait  :  il  avait 
été  renversé  par  le  tonnerre ,  je  crois ,  et  celui  qu'on  a 
remis   est  trop  court  pour  les  proportions  de  la  flèche. 

La  nef  est  peu  caractérisée;  on  voit  dans  le  mur  latéral  du 
sud ,  près  de  Textrémité  occidentale ,  un  tympan  de  porte 
à  pleln-cintre ,  annonçant  qu*une  église  romane  a  précédé 
celle  qui  existe  :  on  a  fait  au-dessous  de  ce  tympan  une  j>orte 
qui  peut  dater  du  XV^  siècle.  Les  murs  de  la  nef  renferment 
d'ailleurs  divers  morceaux  iravaillés  et  utilisés  dans  la  maçon- 
nerie ;  tout  indique  que  celte  nef  a  été  refaite  en  grande  par- 
lie;  j'ignore  à  quelle  époque,  car  elle  n'offre  pas  de  caracières 
bien  précis.  . 
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ÎASf  curé  a  fait  ^  il  y  a  quelques  années ,  élargir  une  des 
fenêtres  du  côté  du  sud  ;  elle  est  en  ogive  et  n'a  rien 
de  choquant  :  il  se  propose  de  faire  reprendre  les  fais- 
ceaux de  colonnes  du  grand  arc  ,  entre  choeur  et  nef, 
mais  on  peut  lui  reprocher  d*aToir  fait  couper  des  fûts  h 
Tintérieur  du  chœur  pour  rétablissement  des  bancs  ,  et 
d'avoir  placé  au  milieu  de  la  nef  un  autel  de  la  Vierge,  qui 
ne  devrait  pas. s'y  trouver.  L'autel  du  chœur  est  de  mauvais 
goût  et  fait  depuis  peu. 

L'église  de  Billy  était  sous  l'invocation  de  saint  Symphorien. 
Le  curé  avait  un  tiers  de  la  dîme  ;  les  deux  autres  tiers 
appartenaient  au  seigneur  laïque. 

Dans  la  charte  de  Guillaume ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
St. -Etienne,  nouvellement  fondée ,  et  qui  doit  dater  de  1077, 
d'après  les  auteurs  du  Gallia  christiana,  il  est  question 
d'un  domaine  donné  à  l'abbaye  et  qui  s'étendait  sur  Billy 
et  Yalmeray.  Alodium  quoque  quod  lAqms  tenet  in  BlLlETO 
et  Walmereto  ,  cum  parte  ecclesico  ad  eum  pertinente. 

A  l'ouest  de  l'église ,  il  y  avait  autrefois  à  Billy  un 
village  considérable  qui  n'existe  plus. 

Le  hameau  de  Navarre  dépend  du    territoire  de  BiUy>. 

Le  petit  château  qu'on  y  voit  appartient  à  M.  de  Fauyflle. 

CINQ-AUTELS. 

CÀnq-Aviieh ,  Quinque  Aitaria.  La  paroisse  de  Ginq-Aûtels 
est  réunie  à  Billy. 

L'église  a  été  démolie  :  elle  était  sous  l'invocation  de  N.-D. 
Un  patron  laïc  et  l'abbaye  d'Almenêches  nommaient  à  la  cure; 
le  curé  percevait  les  dîmes ,  mais  il  faisait  50  livres  de  rente 
à  celle  abbaye. 
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GHICHBBOVnLLK. 


ChfcheboTîHe ,  ChinehebolditnUa  p  CkincêboldiniUaf  Cin- 
ceboldivilta,  Cincêbéldetnlla. 

L'élise  de  Ghicheboville  a  été  reconstrniie  presqae  tout 
entière  H  y  a  deux  ou  trois  cents  ans ,  à  l'exception  de  la  toor 
qui  se  trouve  au  centre  et  qui  occupe  toute  la  largeur  de 
l'édifice.  Cette  tour  carrée ,  garnie  de  larges  contreforts  et 
percée  de  fenêtres  ogivales,  paraît  du  \V*.  siècle  :  elle  se 
termine  par  un  toit  à  double  égout  et  offre  ainsi  un  type  assez 
ordinaire  dans  nos  campagnes  pour  les  tours  de  la  troisiôme 
période  (^vale. 

J'ai  remarqué  dans  la  corniche  de  la  nef  un  modiilon  à 
tête  grimaçante  provenant  de  Téglise  qui  existait  avant  celie-d. 

A  l'iotérieur  de  la  nef  et  à  droite  de  la  porte  occidentale 
est  une  cuve  bapiit^male  cylindrique  dont  le  pourtour  e^t  orné 
de  treize  arcades  ogivales  subtrilobées.  Le  triangle  qdi  existe 
entre  chacune  de  ces  arcades  ogivales  à  la  partie  supérieure , 
est  rempli  par  une  moulure  en  quatre-feuilles,  incrustée  dans 
la  pierre.  Je  ne  crois  pas  que  ce  font  soit  postérieur  au  XV*. 
siècle ,  ni  qu'il  soit  antérieur  au  XIV*.  (1). 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin;  le  patronage 


(1)  Au  moment  où  je  publie  ma  Statistique ,  réglifle  de  Chiche- 
boville  a  été  refaite  en  entier,  aaof  la  tour  qu'on  a  6onser?ée,  mala 
qui,  au  lien  d'être  centrale  comme  il  y  a  quelque!  années ,  occupe 
maintenant  reilrémllé  oceidenlale  de  la  nef.  Par  suite  de  ce  cban-» 
gement ,  la  nouvelle  égliM  se  développe  de  Test  k  Touesty  contraire- 
ment i  l'usage  ordinaire  :  elle  a  deux  chapelles  formant  transept , 
elle  est  éclairée  par  des  fenêtres  de  forme  ogivale  et  par  des  rosaces 
au  chevet  et  aux  deux  transepts. 

J*ignore  si  les  fonts  iMptismanx  dont  je  parlais  ont  été  conservés 
«romme  je  t*ai  receniBundé* 
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.^exerçait  par  deux  laïques  alternativement.  Le  curé  percevait 
la  plus  grande  partûi  des  dîmes  dont  un  trait  seulement 
appartenait  à  Tabbaye  de  Vignats ,  près  Falaise. 

Tf<mfite^.  J'ai  parlée  dans  le  premier  tokime  de  mon  Coun; 
d'antiquités,  de  plusieurs (umti/tij  qui  existaient  sj[»r  le  bord  des 
marais  de  Qhicheboville  et  dô  BeUehgrevîHe  ,  dans  la  partit^ 
ocddtufialie  de  ces  communaux.  Payais  effectivement  constaté, 
dès  1S20;  1^  présence  d^  trois  éminences  for^nées  de  pierres 
calcaires  amoncelées  et  au  centre  de  chacune  desquelles  était 
une  espècëde  dolmen  qui  renfermât  des ossem^ts humaiBSv 
A  cette  époque ,  il.  existait  aussi  quelques  restes  de  deux 
autres  monuments  semblables  que  la  commuiite  de  BeUen- 
grevllle  avait  fait  exploiter  pour  la  réparation  de  ^s  chemins 
peu  de  temp9  auparavant,  ^t  sur  lesquelles  des  renseigne- 
ments prjécis  me  furent  donnés  à  cette  époque.  £n  ii^âO^  il 
ne  restait  plus  que  les  vestiges  de  trots  tumulus  dont  la  cavité 
centrale  avait  été  mise    à    iiu.    Depuis   cette    époque  une 
partie. du  marais  de  Chtcbeboviiie  ayant  été  aliénée  par  la 
commune  pour  juibvenir  aux  frais  de  construction  d*un  pres- 
bytère (i;837) ,  on  a  fait  disparaître  les  logea  sépulcrales  qui 
existaient  encore.   C'est  alors  qu'on  a  i^cueilli  une  grande 
quantité  de  débris  d*ossenients  et  de  de»ts  humaines.  Parai 
eux  se  trouvaient  des  haches  en  pierre  de  la  conservation  la 
plus  parfaite,  la  plupart  en  silex;  j'ai  mesuré  une  de  ces 
haches  qui  a  5  pouces  de  longueur ,  1  pouce  Z\U  de  largeur , 
près  du  tranchant ,  et  se  termine  en  pointe  par  Textrémitt* 
opposée;  elle  est  fort  peu  bombée  sur  la  panse  et  n'est  point 
coupante  sur  les  côtés.  Une  petite  hache  en  porphyre  ver- 
dâtre  a  aussi  été  recueillie;  elle  a  2  pouces  de   longueur 
1   pouce  de  largeur ,   et  est  à  peu  près  semblable  à  celle 
que    nous  avons  trouvée    dans  le  tumulus  de  Fontenay-le- 
Marmiou  ,   renfermée  dans  un  vase  de.  terre.  (V,  ipop  Cours 
d'antiquités,    tome  ^^  ).  Je  n'ai   pu  malbeureuseiTiçnt  in<* 
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procurer  aucun  renseignemeat  sor  b  disposîUoo  de  ces  objets 
aa  milieu  des  ossements  (1). 

Château,  Le  château  de  ChicheboviUe  est  moderne  , 
d'une  architecture  assez  maigre.  Feu  M.  le  baron  Louis  de 
Matban ,  frère  de  ma  mère ,  qui  vînt  Thabiter  il  y  a  /^O 
ans ,  a  créé  près  de  ce  château  an  beau  parc  fermé  de 
mars  (2). 

BENEAUVILI.E. 

Beneaaville  ,  AbonelviUa ,  Abeneauvilla  ,  IhneahUla , 
Baneauvilla» 

BeneauTille  est  une  petite  paroisse  qui  a  été  réunie 
à  Ghicheboville.  L'église  appartient  au  XII*.  et  au  XIII*. 
siècles. 

La  cloche  est  suspendue  dans  un  tourillon  moderne  établi 
ao  haut  du  gable  occidental. 

Le  chœur ,  partie  la  plus  ancienne ,  est  remarquable  par 
les  modillons  Taries  de  la  corniche  (3)  et  par  one  porte 
cintrée  dont  Tarchivolte  »  portée  sur  des  colonnes  de  tran- 
sition ,  est  bordée  d'un  chapelet  de  fleurs  cruciformes  dans 


(1)  Tous  ce*  objets  sool  déposés  au  château  de  ChicheboviUe  et 
conservés  par  M*"^.  la  baronne  de  Mathan. 

(S)  M.  le  baron  Louis  de  Mathan ,  ofBcîer  supérieur  d*infanterie , 
chevalier  de  saint  Louis  et  de  la  Légion-d*honnear ,  possédait  dans 
l*anrondissement  de  Bayeui  an  autre  château  que  nous  décrirons  dans 
le  3*.  volume  de  h  Slaiisliqae;  il  vint  habiter  Ghicheboville  par  suite 
de  soD  mariage  avec  M^^'*.  de  Gagny ,  qui  reçut  en  dot  la  terre  et  le 
château  de  Ghicheboville. 

(3)  Un  de  ces  modillons  présente  Timage  d*un  petit  tonneau  garni 
de  cercles;  un  antre,  une  bouteille  inclinée  et  tenue  par  une  main 
qui  semble  verser  à  t>oire. 

8 
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le  genre  de  celles  que  nous  verrons  tout-à-l'heure  à  Bellen- 
grevillc.  Les  fenêtres  sont  étroites,  cintrées,  sans  colonnes; 
les  contreforts  plats .  les  cordons  arrondis.  La  nef  offre  les 
caractères  du  XII P.  dans  sa  corniche  garnie  de  dents  de 

scie  et  ses  fenêtres   allongées  en  lan-       ^]    m  a  a  a  aaI 
cettes  :  des  fenêtres  de  même  forme  se       I   j^Wv^^Wy 
trouvaient  disposées  en  triangle  dans  la 
façade  occidentale  ,  l'une  au-dessus  de  la  porte  ,  les  deux 
autres  à  droite  et  à  gauche  de  celle-ci. 

Cette  porte  a  été  élargie  et  refaite  de  forme  carrée.  Les 
fenêtres  ont  toutes  été  refaites  dans  le  mur  latéral  du  sud. 

Il  est  fort  à  désirer  que  cette  église,  encore  en  assez 
bon  état ,  puisse  être  conservée  ;  elle  offre ,  comme  je  i'ai 
dit,  des  parties  intéressantes  et  l'entretien  ne  saurait  en 
être  très-dispendieux.  Elle  est  d'ailleurs  à  une  distance  assez 
grande  de  celle  de  Ghicheboville ,  à  laquelle  la  paroisse  de 
de  Beneaaville  est  réunie  et  pourrait  être  utilisée  comme 
chapelle  annexe  pour  la  population  qui  en  est  la  plus  rap- 
prochée. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Da  ne.  Le  patro- 
nage était  laïc  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Château.  Le  petit  château  de  Reneauville  appartient  à  M™*. 
veuve  de  Fribois  ;  il  est  bien  conservé  et  de  ce  style  qui  était 
à  la  mode  vers  1600  :  ses  cheminées  et  ses  girouettes  lui 
donnent  surtout  de  l'intérêt 


BELLEN«REVILLE. 


Bellengreville  BeinngeriviUa. 

Le  chœur  de  Bellengreville  est  dans  le  style  clivai  primitif 
pur  :  on  y  voit  des  fenêtres  en  lancettes  avec  une  colonnette 
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ie  chaqtu'  rôlf^.  Une  de  res  fenêtres  a  son  archivolte  ornée 
d'an  zigzag  léger.  Une  perle  latérale  an  «ué  est  encore  h 
plein-cintre  ,  mais  avec  des  moulures  apparter'<.nt  au  alyle 
r<^n\.  On  y  remarque  sor  la  cymaise  des  fleoroM  cruciformes 
évidés  avec  une  grande  délicaleKe ,  puis  des  cannelures , 
ei  SOT  l'angle  qui  sépare  l'arcbiToke  de  la  Toossure ,  un  or- 
nement en  losange  qui  ne  repose  que  sur  les  parties  saillantes 


dm  cannelures  Vn  dessin  penl  rendre  seol  la  légèreté  de  ces 
moulures  qui  tiennent  ï  peine  à  la  pierre  â  laquelle  elles  stHit 
afiachécs.  Nous  avons  cité  précédemment  (tome  1".  ,p.  68) 
nn  ornement  semblable  è  SL-ContesI;  nous  le  retrouverons 
dans  plusieurs  autres  églises.  L'ouverture  centrale  de  cette 
porte  est  bordée  depuis  sa  hase  jusqu'à  son  sommet  par  un 
zigzag  légpr  du  meilleur  eiïet. 

Le  chœur  de   Reilengreville   est  ï  étudier  pour  ses  joKs 
déiails. 
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La  tour  centrale  et  la  nef  sont  d'une  époque  postérieure , 
peQt-être  du  JLV«.  siècle. 

Le  toit,%M  bâtière,  de  la  tour  est  surmonté  d'une  petite 
lanterne  en  charpente. 

Un  petit  porche  précède  la  porte  occidentale. 

Une  chapelle  accolée  an  chœur  du  cdté  du  nord  est  peu 
ancienne ,  on  sait  sa  date  ;  elle  a  été  refaite  par  un  Subtil 
de  Franqueville  (les  Franqueville  étaient  seigneurs  de  Bellen- 
greville  avant  la  révolution  ). 

L'intérieur  de  l'église  offre  peu  d'intérêt  ;  cependant  la 
grande  arcade  entre  chœur  et  nef  porte,  entre  les  deux  tores, 
une  guirlande  de  violettes  très-él^ante. 

Les  chapiteaux  des  colonnettes  caractérisent  le  XIII*.  siècle 
aussi  bien  que  la  rose  percée  dans  le  chevet 

L'autel  de  mauvais  goût  et  horriblement  peint  occupe 
le  fond  de  l'église  ; 

L'église  de  Bellengreville  est  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ;  le  patronage  était  laïc.  Le  curé  percevait  la  dîme  à 
l'exception  du  trait  au  Lièvre  possédé  par  un  laïc ,  et  du 
trait  Notre-Dame  appartenant  au  trésor.  Il  faisait  une  rente 
de  12  livres  aux  Génovéfains  de  la  Madeleine  de  Rouen  pour 
un  trait  qui  leur  appartenait. 

Le  marais  de  Bellengreville  qui  touche  à  celui  de  Chi- 
cheboville  contenait  comme  ce  dernier  plusieurs  tumulus 
formés  de  pierres  sèches  et  qui  ont  été  complètement  détruits 
(Voir  ce  que  j'ai  dit  de  ces  monuments  à  l'article  Chichebo- 
ville  ). 
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PRBNOVVIIXB- 

FrenooTille,  Fumoldi  villa ,  Famovillaf  JFVitfiomiUa. 

L'^se  de  FreDouYÎlle  est  de  deux  époques  bien  tran- 
chées; la  nef  était  romane  aiec  des  mors  en  arête  de  poisson 
et  de  petites  fenêtres  étroites  et  arrondies.  Il  reste  encore 
deux  de  ces  fenêtres  primitives  dans  le  mur  da  nord  ;  elles 
sont  ornées  de  monlares  :  an  sommet  de  Tune  on  voit  un 
homme  tendant  nn  arc  ponr  en  percer  un  quadrupède  exécuté 
de  la  manière  la  plus  barbare ,  et  que  paraissent  téter  deux 
petits  qui  se  dressent  entre  ses  jambes  pour  atteindre  ses 
mamelles. 

L'autre  fenêtre  est  couronnée  de  bandelettes  perlées  entre- 
lacées symétriquement 

Mais  dès  le  XIIP.  siècle  on  avait  suppléé  à  TinsuASsance 
de  la  lumière  donnée  par  ces  étroites  ouvertures,  et  des  lan- 
cettes à  colonnes  avaient  été  percées  :  ces  fenêtres  supplé- 
mentaires datent ,  je  crais  ,  de  Fépoque  où  l'on  éleva  le 
chœur  :  alors  la  partie  de  la  nef  qui  le  touche  fut  rac^^ordée 
avec  lui  au  moyen  d'une  addition  dans  le  style  du  XIIP.  , 
et  l'on  établit,  à/a^  les  murs  romans,  les  fenêtres  dont  je 
viens  de  parler. 

A  l'ouest ,  est  une  porte  avec  une  large  archivolte  ornée 
d'étoiles  qui  a  été  en  partie  rognée  par  l'élargissement  de  la 
baie^isCette  baie  arrondie  a  été  reprise  en  sous-œnvre  il  y  a 
plus  de  20  ans  ;  on  y  lit  l'inscription  :  Deo  Optimo  Maanmô. 
Des  fenêtres  modernes  et  arrondies  au  sommet  ont  aussi 
été  ouvertes  dans  les  murs  latéraux  du  côté  du  sud. 

Le  chœur,  postérieur  à  la  nef,  doit  appartenir  à  la  seconde 
moitié  du  XIIP.  siècle.  Les  fenêtres  sont  en  lancettes 
comme  je  l'ai  dit ,  et  au  chevet  on  en  voit  deux  autres  assez 
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belles ,  surmuntÉL's  d'une  rosace  ;  coiiibinuisuii  triuaire  asxz 


commune  daus  nos  égli5(>K  ogivales  priniitivra  do  Calvados. 
Deux  peliles  portes  s'ouTiciit ,  au  sUd  et  au  nord,  dans  les 
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mon  htéraox.  Le  tympao  de  ToDe  est  orné  d'oae  ronce 
et  de  deux  trèfles  ;  le  tympan  de  Tantre  est  rempli  par 
an  arc  subtrilobé. 

Oo  a  élevé  récemment  sur  le  mur  occidental  de  la  nef  un 
petit  tourillon  pour  la  cloche. 

Derrière  le  choeur ,  on  a  fait ,  il  y  a  peu  d'années  « 
Doe  sacristie;  plusieurs  médaiUes  en  petit  bronze  fiirent 
trouvées  dans  les  fouilles  qui  eurent  lieu  pour  en  établir 
les  fondements,  et  vraisemblablement  ce  terrain  qui  se  trouve 
sor  le  bord  même  de  la  voie  romaine  de  Vieux  à  Lisieux 
renferme  d*autres  objets  antiques. 

L*égli8e  est  sous  Tinvocation  de  saint  iMartin  ;  la  cure  se 
divisait  en  deux  parts  ;  le  patronage  de  la  première  était 
laïc  ;  la  seconde  part  de  la  cure ,  depuis  la  suppression  des 
jésuites  de  Rouen  qui  en  avaient  le  patronage  comme  titu- 
laires du  prieuré  des  Deux-Amants,  était  à  la  nomination 
de  Tévéque.  Le  collège  de  Joyeuse ,  à  Rouen ,  percevait  la 
moitié  de  la  dlme  ;  l'autre  moitié  appartenait  au  sépulcre 
de  Caen. 

Voie  romaine  et  coUmne  milliaire.  Je  viens  de  dire 
que  l'ancienne  route  romaine  de  Lisieux  passe  tout  près 
et  au  nord  de  l'église.  En  fondant  une  maison  élevée  sur 
le  bord  de  cette  route,  à  peu  de  distance,  vers  Bellengreville, 
on  trouva  ,  en  180A ,  une  colonne  milliaire  mentionnée 
dans  divers  ouvrages  ;  elle  était  couchée  à  quatre  ou  cinq 
pieds  de  profondeur  ,  ainsi  que  me  l'a  attesté  le  sieur 
Lemoine  qui  la  trouva  et  en  fit  don  à  M.  de  Pierrepont , 
alors  propriétaire  du  château  de  Frenouville  :  tout  près  de  là  le 
chemin  est  haussé  et  il  ne  peut  demeurer  aucune  incertitude 
sur  son  antiquité;  Plus  loin ,  vers  Test ,  ce  chemin  parait 
incliner  un  peu  sur  la  gauche ,  passe  à  Bellengreville  au  bout 
des  murs  de  l'habitation  de  Al.  Lajr,  et  se  dirige  sur 
Moult  où  nous  l'avons  cité  (page  107)  à  propos  de  diverses 
découvertes  d'objets  antiques. 
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'  La  colonne  milliaire  découverte  à  Frenouville  en  180& 
existe  toujours  dans  le  parc  du  château  ;  je  Tai  figurée  sur 
la  pi.  XVII  de  Fatlas  de  mon  Cours  d'antiquités  monumen- 
tales; elle  a  de'hauleor  U  pieds  5  pouces,  maïs  on  ifa  pas  le 
socle  sur  lequel  elle  était  posée  :  Tinscriptiou  suivante  est 
gravée  dans  une  sorte  de  cadre  creusé  à  même  le  cylindre 
de  la  colonne. 

IMP.  NBRVAB  TBAJANO  DI 
?1  NERVAE  F.  CAES  AVG  GER 
P«  If.  T.  B.  POT.  P«  P.  COS.  II 
N  M.  P.  IXV 

Imperatori  Ntrvae  Trajano ,  divi  Nervx  Glio 

Gaesari  Augusto ,  Germanico ,  Pontificî  maximo  , 

TribunitiÀ  potestate  >  Patri  pab-iae ,  consuli  secundùm 

Noviomago  ?  MiUia  passuum  XXV 

«  A  l'emperettr  Nerva  Trajan ,  fils  du  divin  Nerv'a , 
«  Casar  Auguste,  Germanique ^  grand  pontife ,  revêtu  de 
«  la  puissance  tribunitienne ,  père  de  la  patrie  y  consul 
«  pour  la  seconde  fois.  » 

De  Noviomagus  ?  XXV  mille  pas»  ' 

M.  le  G^*.  d*Aubigny ,  propriétaire  actuel  du  château  de 
Frenouville ,  conservera,  cette  pierre;  elle  est  à  l'abri  de  tout 
danger. 

LE  POlttlKR. 

Le  Poirier,  Sancta  Maria  de  Piro. 

Cette  petite  paroisse  au  sud  de  Cagny ,  et  aujourd'hui 
réunie  à  Frenouville ,  a  toujours  sou  église  ;  mais  elle  avait 
été  reconstruite  dans  le  style  moderne  et  n'offre  rien  d'inté- 
ressant 

Elle  est  sous  Finvocalion  de  Notre-Dame.  L'abbaye  de 
Troarn  nommait  à  la  cure;  le  patronage  du  Poirier  avait 
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été  donné  à  Troarn  dans  b  seconde  moitié  do  XIP.  sièele , 
par  Saffray  de  FrenooTÎHe,  Saffredus  de  Fumomilùk  La 
donation  fut  confirmée  par  Roger  de  Magnevilie ,  seigneur 
suzerain  de  la  terre  sur  laquelle  Téglise  avait  été  fondée 
par  le  seigneur  de  FrenouviUe  :  (piom  ecciesiam  Saffredus  m 
patrimojiio  suo  fitndaterat,  quod  de  dominis  Magnevilie 
principalùer  et  eapitalùer  tenet,  dit  la  charte  de  confirma* 
tien.  Il  est  dit  encore  dans  cette  charte  que  Gillebert  recevra 
ledit  Saffray  comme  religieux  à  Troarn ,  lorsque  celui-ci  le 
demandera,  et  son  fils  Guillaume  Saffray,  s'il  le  demande 
(juand  il  sera  en  âge  de  le  devenir  (1). 

GRENTHEVIIXK. 

Grentheville ,  GrentwiUa,  GrentaviUa ,  Grentetnlia. 

La  nef  de  l'église  de  Grentheville  a  été  rétablie  de  fond  en 
comble ,  à  une  époque  que  je  ne  connais  pas ,  mais  qni 
oe  peut  remonter  au-delà  du  XVIK  siècle.  Une  petite 
tour  ,  avec  un  dôme  hémisphérique  en  pierre ,  domine 
l'extrémité  occidentale.  Le  chceur ,  reconstruit  à  la  même 
époque ,  montre  pourtant  du  côté  do  sud ,  quelques  par- 
ties réservées  d'une  précédente  construction,  notamment 


(I)  Voici  œtte  charte  tirée  du  c«rtuUir«  de  Troarn.  Henry,  évéqae 
de  Bayeui  »  approuva  de  son  côté  la  donation. 

Sciant  présentes  et  futuri  quod  SalTredus  de  Furnovilla  et  fliit  ejus 
Rogerius  et  Jobannes  posuerant  super  altare  Sancti  Martini,  et  in 
perpetuaoD  elemosinam  dederunt  abbatle  sancti  Martini  Troarni  et 
roonachia  e^wétm  ioci,  ecciesiam  sancte  Marie  de  Piro ,  iiberam  et 
quielam ,  cum  omnibus  perlineociis  suis ,  in  terris  et  in  dedmis 
etcum  presentatione  presbileri  ad  eaiidem  ;  quam  pccle»iam  predictus 
SalTredus  in  patrimouio  suo  fuiidaverat ,  quod  de  dominis  Magne- 
ville  principaliter  et  capitaliter  tenet.  flanc  itaque  donacionem  ego 
Rogerius  de  Magoeviila ,  filius  Goisleoi ,  concedo  libère  et  quiète  , 
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deux  contre-forts.  L*îatérîear  de  ce  chœar  étant  revêtu  en- 
tièrement de  boiseries  à  pilastres  ioniques  encadrant  plusieurs 
tableaux  ;  la  maçonnerie  se  trouve  complètement  cachée. 

En  somme ,  cette  église  fort  petite  n'offre  absolument  rien 
qui  mérite  l'attention. 

£lle  était  sous  l'invocation  de  saintRémy  ;  le  patronage  ap- 
partenait à  l'abbaye  de  Troarn  dès  avant  1210.  CeUe  abbaye 
percevait  un  tiers  de  la  dîme;  celle  de  Ste. -Trinité  de  Caen 
un  tiers,  et  le  curé  l'autre  tiers. 

Près  de  l'église  est  une  habitation  et  un  parc  Clos  de  murs, 
appartenant  à  M.  Fourneaux ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes ,  à  Caen. 

BOURGUEBUS  (  chbf-LIkc  ). 

Bourguébus ,  Burgùbud ,  Borgesbu  9  Burgesbu ,  doit  à.  sa 
position  centrale  le  privilège  de  donner  son  nom  au  canton. 
Il  renferme  à  peine  300  habitants. 

L'église  est  intéressante  ;  le  chœur  appartient  au  premier 
gothique,  et  du  côté  du  sud,  la  corniche  extérieure  est 
ornée  de  feuillages  au  milieu  desquels  se  montrent  des  têtes 
en  relief  d'hommes  et  d'animaux  ,  alliance  des  modillons 
du  style  roman ,  avec  le  système  végétal  qui  lui  succédait  ; 

sicnt  ect'Iesfa  aliqiia  libéra  meliiis  ecce  (*)  débet  et  qufetn.  Et,  ne 
aUquis  predietos  monachos  super  hoc  vexare  présumât  fel  f nquielarp, 
i  psi  us  Saffredi  donacionem  et  meam  concessionem  presenti  car  ta  et 
sigilli  mel  allestationc  confirmo.  Sciendum  eciam  quod  abbas 
Gislebertus  (  Guitebert  Tivait  de  1160  à  1170)  et  monaohi  Tro- 
aroenses  ,  propter  banc  donacionem ,  concessernnt  prediclo  Saf  • 
fredii  qaod  ipsum  SaflTredum  ,  quando  voluerit ,  monaebum  faclent 
et  Wlllelmam  clericum  ,  fliium  SafTredi ,  cum  ad  intelligibileni  et 
congruam  Tenerit  ctatem  ,  si  mooacbus  esse  volucHt  et  boc  pcllerit . 
Ttionachum  similiter  racienl. 

(*  Poitr  ette 


^. 
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j'ii  tnHiTé  pluHieDri  eiemples  de  |Uireill«i  cornicbes  dam  les 
élises  da  XIII'.  Mèile ,  et  nous  en  irouvemiis  une  tout-A- 
rbeure  ï  Sf^ent.  Du  cdié  du  nurd  ,  la  curukbe  est  plus 
simple  et  ornée  de  dnits  de  scie. 


De  longues  bncettes  i  colonneties  éclairpnt  ce  chœur  ;  elles 
sont  au  nombre  de  deni  de  chaque  cdt^t  (  nord  et  sud).  Le 
chevel  est  droit  ;  il  est  RIchenx  que  l'établissement  do  rétaMc 
de  l'autel  cache  la  disposition  de  deux  arcades  formées  par  les 
retombées  de  la  voûte  et  séparées  par  une  colonnctte  qai  rn- 
cevait  elle-même  un  des  arceaux.  Celle  Toûtedu  chœur  qui 
est  irès-légére,  remonte  au  XIII'.  siècle  comme  les  murs 
latéraux  ;  les  colouneilex  qui  supportent  les  arceaux  ont  été 
coupées  au  siècle  dernier  par  suiii;  do  l'élablissetncnt  d'un 
lambris  en  chéue  très-bien  cuuseivé ,  qui  tapisse  la  partie  in- 
férieure des  murs ,  et  dont  la  teinte  noire  contraste  avec  le 
badigeon  blanc  des  voûtes. 
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La  tour,  entre  chœur  et  nef,  esi  aussi  voùlée  cl  du  Xlir. 
siècle  sauf  la  partie  supérieure  ;  elle  est  êdairéc  par  deux 
f^etres  en  lancettes  (nord  et  sud).  Une  porte  ogivale  ,  doot 
l'ardiivolte  est  garnie  de  caoelures  et  d'une  guirlande  de 
trèfles ,  s'ouvrait  an  sud  dans  cette  tour. 

La  partie  supérieure  de  la  lour  a  été  retouchée;  on  a  pra- 
tiqué dans  le  toit  ,  au  nord  et  au  sud  ,  des  lucarnes ,  pour 
que  le  son  des  cloches  sortit  plus  facilement  ;  elles  ne  datent 
que  d'un  siècle. 

La  nef  n'est  pas  voûtée  ;  moins  élevée  et  mœns  caractérisée 
qoe  le  reste,  je  n'oserais  préciser  l'époque  i  laquelle  il  faut  en 
rapporter  les  murs;  peut-être  ont  ils  conservé  quelques  parties 
du  XII1°.  siècle,  cela  est  probable  ;  mais  on  a  du  c6té  do 
sud  des  fenêtres  carrées  qui  ont  nécessité  des  reprises.  La 
porte  ogivale  par  laquelle  on  entre  de  ce  côté  est  du  XV'. 
siËclc  ou  du  commencement  du  XVI'.  Une  statue  moderne 
occupe  le  lympa»  ;  elle  représente  un  évëque ,  probablement 
saiot  VigtH* ,  patron  de  la  paroisse. 

Le  prieuré  de  St. -Nicolas  de  la  Chesnaye  avait  le  patro- 
nage et  deux  tiers  de  la  dtme  de  Boarguêbus;  l'autre  tiers 
et  les  verdages  appartenaient  au  curé. 

On  voit  i  Buui^uébus  uue  ferme  dont  les  bltimenis  m'on' 
(^ert  une  lour  cylindrique ,  lerminée  par  un  ddme  ou  cou- 
verture en  pierre  qui  me  paraît  remonter  au  commenceiueni 
du  WII*  siècle  ou  i  la  bn  du  XVJ'.  Le   dessin  ci-joint 


montre  l'effet  de  celte  toorvae  à  distance. 
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La  Hogne  est  an  hameau  coasidérable.à  un  quart  de  lieae 
à  Test  de  Téglise. 

SOLIERS. 

Solîersy  Sotaria. 

n  existe  entre  Téglise  de  Soliers  et  celle  de  Bourgnébas 
des  anak^ies  telles  qu'on  est  tenié  de  croire  qu'elles  sont 
l'ane  et  Tautre  du  même  architecte  comme  eUes  sont  sous 
rinvocation  du  même  patron  (  saint  Vigor). 

Ainsi  le  cbaur  |prt  élégant  et  éclairé  par  de  jolies  fenêtres 
à  lancettes  a?ec  colonnettes  portant  Tarchivolte,  offre  la  même 
ordonnance  à  peu  près,  et  les  corniches  extérieures  sont  éga- 
lement garnies  de  dents  de  scie  du  côté  du  nord ,  et  du  côté 
da  sud,  de  feuillages  au  milieu  desquels  paraissent  des  figures 
d'hommes  et  d'animaux.  On  voit  aussi  dans  ces  feuillages  un 
oiseau  à  longue  queue  de  serpent ,  comme  la  corniche  de 
l'égUse  de  Billy  nous  en  a  offert.  Les  trois  édifices  de  Billy  » 
de  Bourguébus  et  de  Soliers  ont  d'ailleurs  des  parties  qui 
doivent  être  contemporaines. 

Une  porte  latérale  donnait  accès  au  choeur  :  l'archivolte 
est  garnie  de  plusieurs  tores  et  d'une  guirlande  de  feuilles  de 
trèfles ,  absolument  semblables  à  celles  qui  bordent  aussi  la 
porte  également  percée  au  sud  sous  la  tour  de  l'église  de 
fiourguébus. 

L'intérieur  du  chœur  de  Soliers  est  élégant  ;  les  jolies 
voûtes  du  XIII*.  siècle  ont  des  arceaux  dont  plusieurs 
reposent  sur  des  consoles  ou  encorbellements. 

Du  côté  de  i'épître  est  une  crédence  offrant  deux  niches 
ogivales  géminées  du  XIIP.  siècle  ,  dans  chacune  desquelles 
existent  une  piscine  et  deux  tablettes  en  pierre,  superposées 
pour  recevoir  les  livres ,  les  vases  sacrés  et  les  autres  objets 
servant  au  culte. 
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La  tour  latérale  au  nord  communique  avec  la  nef  par  une 
arcade  et  l*on  y  a  établi  une  chapelle  ;  c*est  une  construction 
qui  pourrait  remonter  au  XIW  siècle,  mais  dont  il  est 
difiBcile  d*indiquer  la  date. 

Elle  est  un  peu  lourde ,  garnie  aux  angles  de  contreforts 
construits  avec  des  matériaux  bien  appareillés  ;  elle  se  ter- 
mine par  un  toit  h  double  égout 

La  nef  a  été  reconstruite  et  est  moderne  depuis  la  tour 
jusqu'à  la  porte  occidentale  :  on  y  voit  une  crêdence  du  XV*. 
siècle ,  dans  le  mur  méridional  de  la  tour. 

L'église  est ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ^s  Tinvocation  de 
saint  Vigor;  le  sépulcre  de  Caen  en  avait  le  patronage;  il 
percevait  les  deux  tiers  de  la  dîme ,  le  curé  percevait  l'autre 
tiers. 

ÏM  chapelle  N.-D.  de  Fours  est  un  petit  monument  du 
XY^  siècle,  que  l'on  voit  sur  le  bord  de  la  route,  traversant 
le  hameau  de  Fours ,  à  1  kilomètre  environ  h  Test  de  l'église 
de  Soliers. 

Celle  chapelle  fut  fondée  en  1/!»31 ,  par  M.  de  La  Fardelle, 
prêtre  de  Soliers  ^  chanoine  de  Tulle  et  de  Toul,  procureur 
en  Cour  de  Rouen  ,  etc. 

L'an  1/i33,  le  doyen  et  les  chanoines  du  sépulcre  de 
Caen  consentirent  à  cette  fondation ,  à  condition  qu'après  la 
mort  du  fondateur  la  présentation  en  appartiendrait  au  Sé- 
pulcre ,  que  Ton  n'y  administrerait  pas  les  sacrements  ei 
que  le  curé  de  Soliers  percevrait  les  oblations  de  cette  cha- 
pelle à  l'exclusion  du  titulaire  (1). 

(t)  V.  le  ponillé  historique  des  ^giisri:  et  rhapeltcic  du  diocèse  de 
Bayeui ,  par  Lamare  (  manuscrit  ). 


^ 
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HUBERT  FOME. 

Hubert-Folie,  Fouberti  folia  ,  Fulbertifolia. 

L'église  d'Hubert-Folie,  réunie  à  Bourguébus,  est  toujours 
assez  bien  entretenue  ,  on  y  a  même  fait  un  travail  d'assai- 
nissement très-utile  en  creusant  tout  au  tour  une  large 
rigole  pour  aérer  les  murs  et  les  d^ager.  Les  terres  du  ci- 
metière se  sont  en  effet  exhaussées  de  telle  sorte ,  que  le  seuil 
des  portes  se  trouve  à  peu  près  à  1  mètre  au-dessous  du  sol 
actoeL 

On  peut  diviser  cette  église  en  trois  parties  :  le  chœur ,  la 
tour  et  la  nef. 

Le  chœur  a  été  reconstruit  du  côté  du  sud ,  mais  le  côté 
nord  est  intact  ;  il  appartient  au  roman  de  transition  par  ses 
contre-forts  plats ,  par  ses  fenêtres  en  ogive ,  il  est  vrai,  mais 
courtes  et  dont  les  colonnes  sont  romanes  ;  l'intérieur  offre 
aussi  des  colonnes  qui  annoncent  le  XIP.  siècle ,  et  peut- 
être  la  première  moitié.  La  partie  orientale  do  chœur,  à  la- 
quelle est  adossée  une  sacristie  moderne,  a  été  refaite  en  partie 
par  suite  de  l'établissement  d'un  rétable  d'autel  à  colonnes 
en  pierre  ornées  de  feuillages  dans  le  goût  du  XVII'.  siècle. 
La  date  de  cet  autel  est  du  reste  inscrite  sur  le  fronton  et 
sur  les  clefs  des  cintres  de  deux  portes  qui  servent  d'accès 
à  la  sacristie  et  font  partie  de  la  composition  architectonique 
de  ce  rétable  ;  on  lit  : 

Sur  la  porte  gauche.  Sur  la  porte  droite. 


CETTE  COIfTRE-TABLE  D^AUTEL    A 

MAMTBE  JACQUES  BOCRBBT  Pi^.RE 

ÉTÉ  DONNÉE  PAB 

CDBé   DE   CE  UEt 

1665 

4655 

PKIEZ 

POUR   SON 

DIEL 

AME. 

La  tour  s'élève  entre  chœur  et  nef,  et  son  diamètre  est 


n 
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égal  à  celui  de  la  nef;  elle  est  dn  XIIP.,  et  m'a  d'autant  plus 
intéressé  que  sa  terminaison  en  bâtière  remonte  à  cette 
époque  ;  les  rampants  des  gables  portent  des  moulures  qui 
ne  permettent  guère  d'en  douter.  La  terminaison  des 
tours  en  bâtière ,  dans  presque  toutes  celles  où  elle  existe  , 
étant  postérieure  à  cette  époque ,  il  faut  noter  avec  smn 
l'exemple  que  nous  offre  celle  de  Hubert-Folie. 

Deux  fenêtres  en  lancettes  à  colonnettes  éclairent  (au  nord 
et  au  sud)  l'intérieur  de  cette  tour  qui  est  voûté.  On  y 
entrait,  dans  l'origine,  par  une  jolie  porte  subtrilobée  dans 
le  tympan  de  laquelle  est  figuré  l'agneau  symbolique ,  la 
tête  entourée  d'un  nimbe  croisé. 

La  nef  est  de  l'époque  de  la  tour ,  mais  d'une  architéc^ 
ture  plus  simple  ;  elle  est  éclairée  du  côté  du  nord  par  deux 
fenêtres  en  lancettes  sans  colonnes  ;  la  corniche  porte  des  mo^ 
dillons  sans  figures ,  taillés  en  biseau.  Au  sud,  on  a  percé  de 
grandes  fenêtres. 

La  façade  occidentale  a  conservé  son  ordonnance;  on  y 
voit  une  porte  cintrée  en  anse  de  panier ,  avec  archivoltes 
garnies  de  cannelures  reposant  sur  des  colonnettes;  elle  porte 
le  cachet  du  XflP.  siècle.  Une  lancette  sans  colonnes  , 
comme  celles  des  murs  latéraux ,  s'ouvre  au-dessus  de  cette 

4 

porte  occidentale  (1). 

On  voit  que  cette  église  offre  un  certain  intérêt  et  mérite 
d'être  conservée  :  elle  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Le  patronage  appartenait  à  l'abbaye  de  St.  -Etienne  de  Gaen  ; 
le  curé  percevait  les  dîmes,  à  l'exception  d'un  trait  qui  était 
réservé  à  l'abbaye. 


(1)  J*ai  trouvé  dans  la  nef  quelques  traces  de  peintures  ,  ce  sont 
des  pnralléiipipcdes  (racés  au  moyen  de  deux  lignes  rouges  et  figurant 
des  pierres  d'appareil  comme  h  Ruqueville  (  V.  le  tome  1".  delà 
Statistique ,  p.  300)  et  dans  beaucoup  d'autres  églises  du  Calvados. 
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SECQUEVlLLLE-i.A-GAMPAGNE. 

Secqueville-h-CampagDe ,  SiccavUla  in  Oximiensi  pago  , 
in  Oximino  juxta  Valeduncu,  Telles  sont  les  dénominations 
sons  lesquelles ,  d'après  les  notes  manuscrites  de  Tabbé  De 
La  Rue  ,  la  paroisse  de  Secqueville  est  désignée  dans  d'an- 
ciennes chartes.  Cette  dénomination  juxta  Valedunas  est 
importante  pour  la  détermination  du  champ  de  bataille  dont 
nous  avons  parlé  à  Tarticle  Vimont  (V.  la  page  85). 

L'église  de  Sccqueviile  est  tout-à-fait  insignifiante  et  de 
très-petite  dimension  ;  on  y  remarque  seulement  dans  le 
chœur  quelques  ouvertures  et  des  parties  de  mur  de  la 
dernière  époque  ogivale. 

La  tour  est  entre  choeur  et  nef. 

Cette  église  est  sous  Finvocation  de  saint  Gerbold;  le 
patronage  était  laïc  ;  le  prieuré  de  Vignats  percevait  deux 
tiers  de  la  dime  ;  l'autre  tiers  appartenait  au  curé. 

À  Test  de  Secqueville ,  dans  la  plaine  qui  s'étend  auprès 
de  la  colline  sur  laquelle  sont  l'église  et  le  Château ,  eut 
lien,  en  10Zi7 ,  la  bataille  du  Val-des-Dunes  (voir  ce  que 
j'en  ai  dit  dans  un  autre  chapitre  ). 

Feu  M.  de  Carmesnils,  mort  il  y  a  trente  ans,  avait 
trouvé  dans  les  environs  de  Secqueville  divers  objets  anciens 
et  même,  dll-on ,  des  restes  d'armures. 

A  l'est  de  l'église  de  Sccqueviile  passe  un  ancien  chemin 
allant  au  pont  de  Jort ,  et  dont  l'origine  doit  remonter  assez 
loin.  Ce  chemin  est  marqué  sur  la  carte  de  Cassini. 

Château.  Le  château  de  Secqueville ,  entouré  de  diverses 

plantations  d'arbres  verts  (  pins  d'écosse  ) ,  a  été  reconstruit 

en  grande  partie  par  feu  M.  Dufresne ,  ancien  maire  de 

Caen;  il  appartient  à  sa  veuve ,  née  de  St. -Pois ,  qui  en  avait 

hérité  de  M.  de  Carmesnils. 

9 


130         STATISTIQUE  MONVIIENTALE  ÛU  CALVADOS. 


GONTEVILLB. 

Coqteville ,  Comùù  villa. 

L'église  de  Conteville  est  constrnite  en  arête  de  poisson  ; 
elle  n'a  dç  remarquable  que  ce  caractère  et  sa  corniche  à 
depts  de  scie  :  je  ne  crois  pas  qu^elle  soit  antérieure  à  la 
fin  du  XIp.  ou  au  commencement  du  XIIP.  ,  mais  on  y 
yoit  diverses  reprises  assez  récentes  (  fenêtres  refaites  sans 
caractère)  et  une  sacristie  moderne.  La  tour,  placée  à Touest, 
pénètre  jusque  dans  la  nef  :  je  la  crois  postérieure  à  celle- 
ci;  elle  se  termine  en  bâtière. 

On  voit  près  de  cette  tour  une  cuve  baptismale  cylin- 
drique qui  paraît  remonter  à  la  seconde  moitié  du  XIP. 
siècle  et  dont  le  diamètre  est  de  2  pieds  i\2.  Cette  cuve 
est  sans  moulures  à  la  partie  supérieure ,  mais  je  soupçonne 
qu'elle  aura  été  grattée  et  dépouillée  de  ses  ornements; 
on  voit  encore  à  la  partie  inférieure  un  zigzag  entre  deux 
tores.  Dans  Fespace  contenu  entre  les  zigzags  on  distingue 
des  têtes  humaines  inclinées  :  je  ne  sais  pas  si  elles  avaient 
une  signification.  Le  font  est  porté  sur  un  soubassement 
cylindrique  composé  de  plusieurs  blocs  de  pierre  et  également 
ancien. 

Deux  autels  en  pierre,  peut-être  aussi  de  la  fin  du  XIP., 
sont  placés  des  deux  côtés  de  l'arcade  du  chœur.  L'un  a 
U  pieds  2  pouces  de  laideur  sur  une  profondeur  de  2  pieds 
3  pouces  au-dessous  de  la  corniche  :  la  saillie  de  celle-ci  est 
4»  i  poupes  «ovif^n.  La  haytsur  da  l'autel  es^  de  3  pieds 
il  Pf^fèçw  :  i^autel  sud  est  pareil  m  pr^^en^,  quaii(  à 
to  toftm  »l  h  Ia  hauteur  :  il  est  seoleme^t  un  peu  plus 
large. 

L'église  était  sous  l'invocation  das  S&.  IniHiceiits;  l'abbaye 
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du  fiec  avait  le  patronage  et  les  deux  tiers  de  la  dîme; 
l'autre  tiers  apf^artesiiait  $u  c\urL 


POVSST. 

Poos^y  9  Polceium ,  Ppttceium. 

L*ég1ise  de  Poussy  est  moderne  et  doit  a?oir  été  refait^ 
vers  le  XYII'.  siècle;  mais  à  cette  épocpe  on  »  replacé 
dans  le  mur  latéral  du  nord,  à  l'intérieur  de  la  nef,  une 
ioscriptjon  des  plus  curieuses ,  que  M.  Lambert ,  de  Bayeux^ 
a ,  le  pi^mier^  observée  en  1825.  D'après  son  indication ,  je 
sais  allé  à  Poussy  et  je  Tai  copiée  avec  soin.  La  forme  des 
lettres  (1}  et  le  style  de  l'inscription  annoncent  une  époque 
très-ancienne,  le  IX*.  siède  peut-être  :  M.  Lambert  la  regarde 
comme  plus  ancienne  et  comme  remontant  à  Fépoque  mé- 
rovingienne. Voici  cette  inscription  : 

Bf •  HOMmb   FATBI8  BT  FILU  IT  8PT  SCI  AM  Ç 

p  wmàwua  tkcmu»  l  qvx  vtas  unnus  uisis  :  vm  aai 

W  ^1^  A^aP  '    «7  PBQ  TXOnp  WÂ  i     ALBffUIf  J     QVI  |» 

TT  MOHASTBBIV   HABBRT   FACTTll  •    IN  HONORE  DO  BT 

JBCO  TKdASTO   :   9CS   VBdASTVS   INTEBCBdAT   PBO  BIS  ADNK 

YT  ANIMAS  BOBVM  •     HABBANT    TITA    •    ETBBNAM   •    AM 

OBATB  FBATBB  PATBB  NOSTBB   PBO  BIS  QTI  Ilf  ISIT  MONASTERIY 

AMYTCkBlVII  DBDBaVllV   AJDOAIIMIS^   SAMIOS  IlTAf  LIVB 

«M  IBCKT  i    fg  ïïlMBDfB  :    VTT   UMST  lEllIflICAVIT 

L'^l^  Ç9t  toujours  sous  l'invocation  de  wnt  Yds^  ; 
YaiM^i^lie  Barbey  en  isivait  le  pali'onage;  JU  dlme  apipar«> 
teoiait  an  prieuré  ^  S^.  -Barbe-en^Ai^;e. 


(1)  Les  c  sont  carrés ,  les  o  en  losange. 
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SAINT-A6NAN-OE-CRASHE8NItS. 

St-Agnan-de-Grasmesnils ,  Sanctus  Anianus  de  Crasso- 
mèsnxllo. 

L'église  de  St-Agnan  est  disposée 
comme  beaucoup  d'autres  et  n'a  point 
de  transepts  ;  elle  offre  quelques  détails 
intéressants  ;  ainsi  dans  la  nef  qui  est 
romane  on  voit  deux  portes  dont  une  , 
au  sud,  a  son  archivolte  décorée  de 
zigzags  et  d'une  bordure  de  fleurons  et 
des  colonnes  à  chapiteaux  ornés  de 
feuillages  et  de  galons  perlés  (  V.  la  fi-  p^-^n  de  l'éguse  (i)  • 
gure  ci-après);  la  porte,  au  nord,  est  moins  grande  et 
moins  ornée. 

Les  murs  de  cette  nef  ont  été  exhaussés ,  de  sorte  que 
les  modillons  restés  eo  place  se  trouvent  beaucoup  au-dessous 
de  la  corniche  actuelle  ;  nous  avons  signalé  le  même  fait  à 
l'église  de  Guverville ,  et  nous  le  constaterons  dans  d'autres 
églises. 

L'extrémité  occidentale  de  la  nef  et  la  tour  qui  la  do- 
mine sont  modernes. 

Le  chœur  appartient ,  je  crois ,  au  XIV'.  siècle  ou  à  la  fin 
du  XIIP.  ;  il  est  voûté  en  pierre  avec  arceaux  croisés  ;  des 
fenêtres  à  deux  baies  s'ouvrent  dans  les  murs  latéraux ,  il 
y  avait  trois  baies  au  chevet.  Les  fenêtres  latérales  offrent ,  à 
l'intérieur  seulement ,  une  particularité  que  j'ai  remarquée 
dans  quelques  églises,  notamment  dans  celle  de  St.-Pierre- 

(1)  Ce  plan  et  la  plupart  de  ceai  qui  suivront  sont  à  l'échelle  de 
1  millimètre  pour  mètre. 
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sar-Dive  ,  c'est  d'être  triangulaires  an  stnamet,  an  lieu 
d'offrir  la  forme  ordinaire  de  l'c^ve, 

Uoe  esquisse  de  M.  Victor  Petit ,  arec  lequel  j'ai  derniè- 
rement visité  St-Agnan ,  fera  parfaitement  comprendre  cette 


disposition  pen  graciense  ;  elle  n'a  élé  proférée  qoe  poor 
ériter  de  deneer  ï  la  puote  de  l'ofiie  l'élévation  qu'elle 
eût  eoe  a  la  forme  etl  été  normale  ;  on  a  ainsi  employé  le 
tiiai^  qnaod  on  était  gêné  par  la  voAte  ou  par  qnelqn'antre 
obGUde. 
J'à  Irauié  dans  le  lucaaire  us  ceruii  momim  de  pienti 
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tombales  :  je  leÈ  ai  fiiit  bver  et  j'ai  p»  lire  qatAfÊe^^mtes 
de»  iDscflpfkMM  (!)• 

La  pretnière ,  en  Mitaiit  l'ordre  etarondogiqae ,  ett  aînaî 
coDÇae  (i)  : 


ROBLI  nOMOÊE  FITOIB  DB  LA  FBB 

NAIB  BN   SON  TITAHT    SIBOB 

DB  SAlNT-AÛVAif  DB 

BOCQOAirCOtrBT   BSQAJBSL 

lONTENAT    LB  KABMIOB    LB 

QCBL  DÉCÉDA  LB  XTIII*.    JfOOB 

DB  .    .   .    1587  PBIBB  DIBU  POIJB 

LDI. 

CT  GIBT   LB  C0BP8  DB 

BOlfAITB  DAMB  CATHBBIHB 

DC   TBBTBB  BN  SON   TITANf 

FBMMB   DB  FBANÇOU  DB 

liA  PBBNATB  BSGOTBB 

iBfBirBim  BT   FATBON  DB 

8*  AMNAN  DB  CBAMBSNIL 

BT  DB  B06A1IG0DBT  LA 

QUBLLB  DÉCÉDA  LB  13*. 

JOVB  D*A0U9T  AOÉB  DB 

àS  ANS  l'an   1676.   PBIBZ 

DIBU   POPB  SON   AMB 


CT   6IST  LB  COBPS  DB 

DamoisélLB  CBAB 
LOtTB  DB  VBNOir  BN 
SON  flTANT   BmiMB  SB 
•   •    •   •    DB  LA   niBNÉB 
B8CU*'  SBIÛNBUB  BT  PATBON 
DB   CB  LIBO  LAQUBLLB 
DÉCÉDA  LB  S"*  DB 
MhTBHBBB   LAN  161S  PBIBI 
POOm  LB  BVOS  DB  BON  AMB 


ICI  BBPOSB  LB  COBPS 
DB  MBSSIBB  JACQUBS 

ALEXANDBB 
DB  LA   FBBNATB...* 

DÉCÉDÉ  LB  10  AOUT 
1750  A6É  DB 

79   ANS. 


Dans  le  cimetière  est  la  tombe  de  Nicolas-Alexandre- 
François  de  La  FresDaye»  marqais  de  St-Agnan,  membre 
de  la  légion  d'honneur ,  décédé  le  20  avril  1816 ,  âgé  de 
70  am  :  c'était  le  père  de  M.  le  marqais  de  St-Agnan , 
mort  tout  récemment  (18/i7). 

(1)  Il  y  a  dans  le  chœur  une  pierre  plus  andenne  que  je  n'ai  pas 
eu  le  temps  de  déchiffrer  et  qui  porte  la  date  MCGGG  et  XYII  (U17). 

(S)  Jlfidkttt*  ^  des  polMi  Te^^aiee  occ«|ié  pir  1m  mol»  dkcéê  ou 
«HNÉièi  par  det  MieriM. 
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Sur  la  elodie  j'ai  lu  l'inscription  suivante  : 

II    SOCABCOl'BT    aSCOUBULLS    BT    VIETTX  |  NOM.I    CHABLtS    PB    1.1    rKESNil 
— H.    JEHAN    EMQttEHlBD    FBtTBB    CLBË    DU    DIT     UBd. 

Les  armoiries  de  la  famille  de  La  Fresnaye  qai  se  com- 
posent  de  trois  frênes  se  voient  sur  cette  cloche. 

A  quelque  dislance ,  h  l'ouest  de  l'église ,  est  l'ancieii 
château  de  Crasmesnils  dont  je  donne  une  vue  desïiuée  du 


CBASHEJRILS. 


côté  de  la  cour,  par  M.  Victor  Petit,  c'est  comme  ou  le  voit 
unbatimentdisposésur  deux  lignes  se  coupantàai^tle  droit: 
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près  da  poîot  de  joQcdoo  des  deux  ligpaes ,  du  côté  dreil , 
est  la  partie  la  plus  importante  de  l'édifice  »  joli  pavillon  sur 
lequdi  se  détache  arec  grâce  un  escalier  formant  encorbel- 
lement, comme  on  en  voit  bien  deà  exemples  au  X\l\  siède  ; 
les  fenêtres  et  les  portes  annoncent  la  seconde  moitié  de  ce 
siècle  :  j'espérais  trouver  une  date ,  mais  j'ai  cherché  en 
f  ain  sur  les  fenêtres  ^  sur  les  lucarnes ,  dans  les  chambres 
et  les  greniers,  etc.  Le  fondateur  de  ce  château  avait  en  , 
selon  tonte  apparence,  l'intention  de  consacrer  par  une  in- 
scription le  sonvenir  de  ses  travanx ,  car  un  cadre  en  pierre 
qui  existe  au-dessus  de  la  porte  ne  pouvait  avoir  d'autre 
destination  ;  malheureusement ,  l'inscription  n'a  point  été 
tracée. 

Du  côté  du  jardin ,  le  château  a  été  reconstruit  et  a  reçu 
une  façade  moderne  sans  intérêt.  Le  tout  sert  aujourd'hui  à 
loger  un  fermier. 

Le  château  actuel  de  St-Agnan  est  moderne,  petit  et 
bizarre  de  forme;  Il  est  habité  par  M"**,  la  marquise  de  St- 
Agnan  ,  née  de  Marescalchi. 

Au  XIIP.  siècle ,  nous  voyons  plusieurs  personnages  de 
la  famille  de  Crasmesnils  figurer  dans  des  chartes  stipulant 
des  donations  en  faveur  des  abbayes  d'Ardennes ,  d'Aulnay 
et  de  St.-André-en-Gouffern  (1). 

En  1350,  Guillaume  Bacon  était  seigneur  et  curé  de 
Crasmesnils. 

Le  fief  de  Crasmesnils  donnait  à  la  commune  de  St- 
Agnan  le  surnom  qui  la  distingue  encore  aujourd'hui.  Jean 
de  La  Fresnaye  était  seigneur  de  ce  fief  en  l/i53,  au  droit  des 
hoirs  de  Jean  Desjardins. 

Nous  voyons  par  les  pierres  tombales  de  l'église  que  la 
seigneurie    appartenait  à    cette    famille    dans  la    seconde 

(t)  Recherches  de  M.  Léchaudé«d*Anisy. 
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DMiCié  du  X¥I«.  nède.  C'est  eux  qui  Mt  fldt  bâtir  le  joli 
cMtefttl  que  nous  avon»  décrit  et  ùgart,  Le  dernier  r^- 
préMfftant  de  cette  famille,  M.  le  marqais  de  St-^Ag^nn, 
anden  officier  de  marine  «  dievaUerde  la  légion  d'honoeiir« 
tient  de  mourir  sans  lansser  de  postérité* 

Au  XVIIIV  siède,  le  patronage.de  St^-Agnaa était  Uc; 
b  doUégiale  dn  Sépulcre  dé  Caen  ^percevait  dem;  tiers  des 
dîmes  i  et  k  cnré  l'autre  tiers^ 

Le  livre  Pelut  indique  deux  portions  pour  la  cure  de  St- 
Aipan:  Tune  de  ces  cures  était  celle  deRoquencourtqai, 
comitie  nous  aHooa  le  dire ,  n'a  été  séparée  qu'en  1700. 

ROQUENGOURT. 

Roquencourt ,  Roquencortj  Rochencort. 

Le  chœur  à  chevet  droit  offre,  du  côté  de  l'est,  deux 
fenêtres  à  pleiû-cintre  ornées  de  zigzags  :  il  est  voûté ,  et 
le»  arceaux  présentent  des  boudins  caractéristiques  du  XIP. 
siède.  L'arcade  entre  chœur  et  nef  est  une  ogive  romane  à 

zigzags. 

La  nef  était  de  la  même  époque  que  le  chœur ,  mais  une 
grande  partie  des  murs  latéraux  a  été  refaite.  A  l'ouest ,  on 
distingue  deux  fenêtres  à  plein-cintre  avec  zigzags  comme 
celles  du  chevet  La  tour  appliquée  entre  chœur  et  nef ,  est 
en  partie  romane  et  terminée  en  bâtière  ;  je  pense  que  des 
re|»ises  y  ont  été  faites.  On  y  remarque  ,  au  sud,  une  porte 
cintrée  avec  zigzags. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  £Ile  avait 
été  donnée  «  en  1225,  à  Acarin  ,  premier  doyen  du  chapitre 
du  St. -Sépulcre  ,  par  Petronille  de  IVlondeville  :  aussi  le 
patronage  appartenait  à  ce  chapitre.  L'église  de  Roquencourt 
a  été  annexe  de  St-Agnan-de-Grasmesnils  jusqu'en  1700  , 
qu'un  des  curés  de  St-Agoan  fut  obligé  de  résider  à  Ro- 


qnencomt.  Avant  la  révolntion ,  les  cdiite  dé  St^iffoÈû  et  de 
RdftttfncdttH  ttt  dîMait  encore  turé»  des  dent  (Moroiâses  et 
pftMeût  fdMstSm  dés  defot  ^M»  (1)  ;  ik  arvaiettf  des^ 
pâttttai  de  dîmes  dans  l'une  et  Pautfe  paraisse ,  et  y  par^ 
tatgeaient  k»  t^fda^  et  les  tefres  aintidné^ 
Voici  comment  les  dîmes  étaient  divisées  : 
Lé  étii1§  de  St  - Agnan-dé-CrasmeSbils  4  /)  ;  le  Sépufcre  1  /3  ; 
FàMayé  de  Uarbery  1/3  ;  rt  sur  le  tout  1/S  atr  curé  de 

GiRCELLES. 

€arceik»y  GarscAag  Gursale ,  Qarcellœ, 

L'église  doit  en  partie  remonter  an  Xir.  siècle ,  quelque 
la  maçonnerie  soit  pea  caractérisée  et  formée  de  moellon 
plat,  sauf  les  contreforts  qui  sont  en  pievre  de  taille.  La  nef 
n'offre  rien  de  remarquable  ;  on  y  voit  des  modillons  mieux 
conservés  du  côté  du  nord  que  d»  côté  du  sud  :  elle  n'a 
jamais  eu  de  porte  à  l'ouest ,  mais  seulement  une  fenêtre 
cintrée.  On  entre ,  au  sud ,  par  une  porte  latérale  qui  est 
moderne  ;  une  petite  porte  romane  avec  archivolte  ornée 
d'un  double  zigzag ,  s'ouvre  du  même  côté  sous  la  toun 

Le  chœur  avait  sa  corniche  portée  sur  des  modillons  ;  cette 
corniche  a  été  surmontée  d'un  mur  produisant  l'effet  d'un 
attique  au-dessus  de  l'entablement  ancien  \  cette  addition  a  eu 
lieu  pour  donner  plus  d'élévation  à  la  voûte  ogivale*  J'ai  signalé 
déjà  des  exhaussements  pareils  dans  quelques  ^lises  qui 
n'avaient  pas  d'abord  été  voûtées»  La  voûte  que  l'on  voit  au 
chœur  de  Garcelles  est  assez  élevée ,  et  l'on  comprend  que 
l'exhaussement  du  toit  soit  devenu  nécessaire^ 


(f  ]  tanlaiT,  Pouîlfé  cTu  dîotèse. 
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La  nef  n'est  pas  Toûtée, 

La  tour  centrale  est  de  deux  époques;  une  base  carrée  » 
pesante  et  informe ,  mais  appartenant  au  style  o^val  »  sup- 
porte une  flèche  du  XVI*.  âècle  qui  n*est  point  en  harmonie 
avec  ce  socle  ;  elle  menace  ruine  et  devra  tôt  ou  tard  dispa- 
raître. 

L*église  de  Garcelles  est  sons  Finvocation  de  saint  Btartin. 
L*abbaye  de  St -Etienne  de  Gaen  en  avait  le  patronage  depnis 
la  fin  du  XIP.  siècle  que  Guillaume  de  Garcelles  et  ses  fiis 
lui  en  avaient  fait  don  ;  les  dîmes  se  divisaient  également  entre 
Tabbaye  de  St. -Etienne,  l'HÔtel-Dieu  de  Gaen  et  le  curé. 

Château.  Le  château  moderne  de  Garcelles  est  au  sud- 
ouest  de  Téglise  ;  il  appartient  à  M.  le  G'*.  Doisnd  de  St- 
Quentin,  membre  de  TAssociation  normande. 

TILLY -LA-C:AaiPA€Nfi. 

Tilly-la-Gampague ,  Tilliacum  ,  Tillieum  in  pago  oxi- 
mensù 

L'église  de  Tilly  est  moderne.  La  tour  est  encore  un  de 
ces  petits  dômes  à  calotte  hémisphérique  dont  le  XVIII*. 
siècle  a  peuplé  le  Galvados. 

L*église  de  Tilly-la-Gampagne  est  sous  Tinvocation  de  saint 
Denys  ;  le  patronage  appartenait  au  Roi;  Tabbaye  de  Yillers- 
Ganivet  percevait  les  deux  tiers  de  la  dîme ,  le  curé  un 
tiers. 

ETAVAUX. 

Étavaux,  Staveltœ,  StaveUi  ^  petite  commune  au  sud 
d'Allemagne,  sur  le  bord  de  TOme,  et  réunie  à  St-André- 
de-Fontenay ,  offre  une  église  de  petite  dimension ,  dont  le 


^j 
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loit  £UU  en  ruiB«s  quand  le  dessia  d-jcâni  a  été  fait,  H  y  a 
quelques  anoées ,  mais  qui  depuis  a  été  com{4èteinent  ré- 
parée, Od  ;  remarque ,  an  sud ,  une  porte  latérale  ornée  de 
zigzags  opposé! ,  fomuQt  ud  dessin  en  losange  ,  orKffleot 


teUSK    D'DTtTAUX    AVANT    qu'lLlE    TUT    RÉPARÉE. 

issez  commun  au  XII'. 

Le  chœur,  du  même  style,  est  éclaire  par  des  fenêtres 
dont  deux  s'ouvrent  dans  le  chevet  ;  les  modillons  sont  ornés 
de  figures  grimaçantes,  tandis  que  ceux  de  la  nef  sont  taillés 
en  biseau  ,  sans  figures. 

L'église  d'Étavanx  était  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge, 
Beata  Maria  de  SiavcUis  (1).  Le  patronage  appartenait  à 
l'abbaye  de  Fontenay.  La  dlme  avait  été  cédée  par  elle  à 
l'abbaye  de  Si,  -Etienne  de  Caen,  pour  d'autres  dîmes  perçues 
à  Ifs  et  à  Allemagne. 

(I)  V.  |p  Poulllf  du   ilioréfpdp  Buvput. 
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U  iMMvewioD  de  Téglise  d'Étwaïur  fat  ctnfimée  k 
Fabbfiye  de  Fontenar  I»r  Henri  II ,  éiiqne  de  Baf €ttz ,  ci 
Baoïd  Tesson  «  quatrième  du  nom ,  dédai»  dans  on  acte 
de  Vm  1213  qne  œue  ^lUse  afipartient  à  l'albkiye  db 
Fontenay. 

povtbnat-st.-hartijv. 


Nous  allons  examiner  trois  communes  contiguês  ém  nom 
de  Fontenay  (Fontenay-St -Martin,  Fontenay- sur-Orne  et 
Fontenay-le-Marmion  ).  M.  Yautier  a  supposé  avec  quelque 
fraisemUance  qu'elles  ont  formé  dans  l*origine  un  miSBQ 
établissement  ;  qu'ensuite  il  y  eut  dif  ision  en  deux  paroisses 
dites  du  nom  de  leurs  seigneurs  respectifs  :  Fpmenay-ie' 
Marmion  et  Fontenay^le-Tessan,  Qu'enfin  le  Fontenay- 
Tesson  futdÎTlsé  en  deux  paroisses,  St. -Martin  et  St-André- 
de-Fontenay  (1). 

Le  même  auteur  induit  des  expressions  employées  dans 
certaines  chartes,  que  les  deux  paroisses  de  St -André  et 
de  St-Martin-de-Fontenay  ne  formaient  encore  qu'une 
paroisse  avec  deux  églises,  au  temps  de  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Fontenay  ,  yers  le  milieu  du  Xr.  siècle.  Sans  discpter 
la  valeur  de  ces  inductions^  nous  dirons  que  ces  églises  for- 
maient des  paroisses  séparées  à  une  époque  assez  ancienne 
et  quand  le  livre  Pelut  a  été  écrit 

L'église  St. -Martin  par  laquelle  nous  commençons  est 
d'une  certaine  importance  ;  la  nef  offre  des  murs  en  arête 
de  poisson  et  de  petites  fenêtres  cintrées  assez  curieuses. 


(!)  Recherches  historiques  sur  rancien  do}  enué  Ue  Vaucelles. 
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Oii  MMK  dMM  le  mur   du  nord  ks  restes  d'une  petite 


tau»^  vt  ■'.•■<iBTur-iiB>roiiTUl*T, 


pwte  très-simple  dmt  le  lioleau  portait  quelques  mon- 
lares,  parmi  lesquelles  on  distingue  une  espèce  de  croii 
CD    forme  de  T. 


Celte  Dflf  fut  rtilongfe  qaaad  «h  rebâtit  le  cbmir  et  la 
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base  de  la  toar  qui  offrent  Tan  et  Tautre  le  caractère  da 
XIV.  siècle. 

Le  chœur  a  des  voûtes  fortifiées  par  des  arceaax  croisés, 
les  coloodettes  qui  supportent  ces  arceaux  sont  assez  bien 
traitées.  La  tour,  entre  chœur  et  nef,  a  été  réparée  dans 
sa  partie  supérieure ,  il  y  a  60  ans  ;  elle  est  terminée  par 
une  pyramide  à  quatre  pans  couverte  d*ardoises.  Ce 
ne  fut  pas  sans  peine  que  cette  reconstruction  eut  b'en  : 
Tabbaye  de  Fontenay  qui  percevait  les  dîmes  et  nommait  à 
la  cure,  et  qui  conséquemment  était,  d'après  Fusage,  obligée 
d'entretenir  le  chœur,  prétendait  que  la  tour  ne  faisait  pas 
partie  de  ce  dernier ,  et  devait  être  rattachée  à  la  nef  qui 
était  à  la  charge  de  la  commune  :  après  de  longues  contes- 
tations et  un  procès,  il  fut  décidé,  en  1780,  que  la  tour 
faisait  partie  du  chœur  ,  ce  qui  d'ailleurs  est  évident  quand 
on  considère  que  le  style  est  le  même ,  tandis  que  celui  de 
la  nef  est  d'une  autre  époque.  L'abbaye  de  Fontenay  ,  pour 
ne  pas  réparer  les  vitres,  avait  fait  boucher  une  des  grandes 
fenêtres  du  chœur  que  l'on  voit  dans  le  dessin  ci-joint.  Elle 
est  toujours  dans  le  même  état. 

Il  y  avait  dans  la  nef ,  côté  du  sud ,  une  chaire  en  pierre 
que  l'on  a  détruite  dernièrement  :  elle  devait  dater  dn 
XVIII*.  siècle  ou  de  la  fin  du  XVIP.  ,  et  n'avait  d'autre 
intérêt  que  d'être  en  pierre  ;  les  panneaux  en  étaient  ornés 
comme  ceux  de  beaucoup  de  chaires  en  bois. 

Chapelles  de  Verrières  et  de  TroitevaL  St. -Jacques  de 
Verrières  était  une  succursale  de  St. -Martin;  la  chapelle 
de  Trotteval ,  autre  hameau  au  nord  de  Verrières  dans  la 
direction  de  Caen  ,  en  dépendait  également  :  on  lisait  ce 
qui  suit  au  sujet  de  ces  deux  chapelles  et  de  l'église  St- 
Martin ,  dans  le  cartulalre  de  l'abbaye  de  Fontenay  : 

EccLesia  Sancti  Martini  de  Fontaneto  cum  duabus  ca- 
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petits  y  vtdelieet  Sancti  Jacobi  de  Verrières  et  SanctiB 
Margaretœ  de  Tratteval  ^  facù.  abbatÙB  60  soUdos  .an^ 
nuaiim  duobus  îetminia  scilicet  in  naiivitaie  iknnini  et 
Paschâ.  Item  facit  k  potos  boni  vint  in  purificcaiane  B, 
Maria.  Et  Rector  et  custos  prœdicUJB  ecelesÙB  tenentur  cam-- 
parère  in  magna  missa  ac  offerre  clàvem  swb  eceUnte  im 
choro  nostro. 

Les  chapelles  de  Verrières  et  de  Trotteval  existaient  très- 
aDciennement ,  car  elles  sont  citées  dans  les  chartes  des 
Tesson  en  faveur  de  Tabbaye  de  Fontenay. 

Il  y  avait  des  fonts  baptismaux  dans  Téglise  St. -Martin- 
de-Verrières  (1).  Elle  est  qualifii^e  de  paroisse  dans  plusieurs 
titres  de  Tabbaye  de  Fontenay. 

Cette  chapelle ,  placée  au  centre  du  village  où  elle  sert  de 
grange,  est  sans  intérêt;  elle  se  compose  d'un  choeur  et  d^une 
oef  dans  lesquels  on  peut  distinguer  plusieurs  époques  :  ainsi 
dans  le  mnr  latéral  de  la  nef ,  orienté  au  sud ,  on  distingue 
Vapus  spicatum,  tandis  que  la  partie  du  même  mur  qui 
approche  de  Textrémité  occidentale  et  le  reste  de  la  nef 
n'ofirent  aucun  caractère  d'ancienneté.  Des  reprises  plus 
modernes  encore  ont  été  faites  au  nord ,  et  la  porte  qui 
s'ouvre  de  ce  côté  date  de  1754. 

Une  petite  cloche  était  portée  sur  le  mur  occidental. 

Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  arcade  ogivale  , 
sur  laquelle  ou  distingue  quelques  traces  de  peintures  ;  il 
serait  difficile  d'en  indiquer  la  date  avec  le  peu  de  caractères 
qu'on  y  voit  :  il  ne  doit  pas  être  très-ancien. 

D'après  un  accord  passé  en  1638 ,  entre  l'abbé  de  Fon- 
tenay et  le  curé  de  St. -Martin,  celui-ci  était  obligé  d'avoir 
un  vicaire  pour  faire  dire  et  célébrer ,  4)ar   chacun  jour  de 

(1)  Gallia  Ghristiana  ,  voJ.  XI ,  inslrumenla  ,  col  336  ,  B  cl  C. 
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dimanche ,  la  messe  en  la  chapelle  de  Verrières.  En  1680 , 
le  sieur  de  Nerval  et  les  autres  habilants  de  Verrières  firent 
Un  procès  au  sieur  Julien  Pel&éne ,  curé  de  St-Maitia , 
pour  Tobliger  à  faire  dire  la  messe. 

Avant  ia  rèvolntion,  on  célébrait  la  messe  tous  les  dimanches 
è  Verrièires  ;  la  chapelle  de  Trotteval  était  si^iipriniée  :  elle 
n'existe  plus  aujourd'hui. 

Tombeaucp.  On  a  trouvé  non  loin  de  Téglisede  St.-Martin- 
de-Fontenay ,  des  cercueils  en  pierre ,  dont  un  a  été  trans- 
porté au  musée  d'antiquités  de  Caen ,  lorsque  j*en  étais 
le  directeur-conservateur  :  on  y  avait  trouvé  des  ossements 
et  une  agraffe  en  bronze  ,  ornée  d'entrelacs,  qui  fut  déposée 
dans  la  même  collection. 

SAINT-ANDRIÊ-DE-PONTENAY. 


Saint-André-de-Fontenay ,  Fontanetum^  Fonteaay-le-Tts- 
son ,  Fontenay-FAbbaye. 

Le  village  de  St.  -André-de-Fontenay  s'étend  sur  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  l'ouest  nord-ouest  de  St. -Martin  et  ao 
sud  d*£tavaux. 

L'église  se  compose  d'un  chœur 
rectangulaire  ,  d'une  nef  de  même 
forme ,  mais  de  dimensions  différentes , 
et  d^une  tour  latérale  au  sud. 

Le  chœur  appartient  à  l'époque  de 
transition  ;  on  y  voit  des  contreforts 
plats,  des  modillons  à  figures  du  côté 
du  sud ,  en  partie  à  figures ,  en  partie 
taillés  en  biseau  ,  du  côté  du  nord. 

Les  fenêtres  en  forme  de  lancettes, 
étroites  ^et  courtes  sans  colonnes  ,  ont 


r    de  régliai-  de  Fouteiiar. 
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dé  éingle» ,  mais  t'arobivoltc  cxtémore  a  éti  cnnsenée  : 
il  en  resle  noe  inucte  qui  iddiiU-c  combiea  elles  éiaieot 
étroites  dans  l'origise. 

Une  porte  cintrée  arec  archiv<dte  garnie  de  tores  donnait 
accès  au  cbœur  du  côté  du  sud  ;  elle  est  maintenant  bou- 
chée ,  mais  les  moulures  en  sont  bien  couserfées. 

Voici  J'e»quisse  que  fit  pour  moi ,  il  y  a  quelques  années, 
M.  IWuet ,  <lc  l'église  de  St.  -André.  Depuis  cette  époque  une 


sacristie  a  été  appliquée  sur  le  chevet. 

L'intérieur  du  chœur  m'a  préseuié  beaucoup  d'intérêt , 
d'abord  ■  par  la  forme  de  l'arcîMe  c^îïnle  en  fer  â  cheval , 
rétrécie  près  des  impostes  conrAib  tes  àrcadM  mMresqnes , 
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maii  surtout  par  sa  loAte  qui .  comme  cdies  du  Poilnn ,  de 


l'Aujou  et  de  beaucoup  d'autres  proTinces  du  ceutre ,  offre, 
indépcDdamment  des  arc«aiui  croisés  qui  viennent  reposer 
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sur  les  colonnes,  un  tore  iongttudmal  formant  en  quelque 
sorte  clef  de  voûte  depuis  le  sommet  de  Tarcade  mauresque 
dont  je  parlais, jusqu'au  centre  du  chevet  où  elle  s'incline 
et  Yîent  reposer  comme  les  autres  sur  un  support.  Ce  qaH 
rattache  plus  particulièrement  encore  cette  roOte  à  une 
écde  d'architecture  étrangère  ao  pays ,  c'est  que  le  tore 
longitudinal  l'abaisse  vers  les  points  de  jonction  des  arceaux 
et  se  relè?e  dans  les  intervalles  de  chaque  travée ,  de  ma- 
nière à  former  une  sorte  d'ondulation.  Ces  renflements  et 
«dépressions  alternatif  sont  si  rares  en  Normandie,  comme 
je  l'ai  fait  observer  dans  mon  histoire  de  l'architecture  re- 
ligieuse (p.  173 } ,  que  je  ne  serais  nullement  surpris  qu'elles 
oe  fussent  l'ouvrage  d'architectes  étrangers. 

C'est  pour  la  première  fois  que  nous  citons  une  voûte 
de  cette  espèce  dans  le  Calvados. 

Un  lambris  a  été  établi  récemment  dans  le  chœur ,  et  les 
colonnettes  ont  été  coupées  pour  appliquer  sur  les  murs 
cette  espèce  de  doublure  d'un  si  mauvais  effet  dans  nos 
églises  9  et  qu'on  s'acharne  à  y  mettre  partout. 

Le  pavé  a  été  renouvelé  ;  tout  porte  à  croire  que  d'an- 
dennes  pierres  tombales  existaient  auparavant. 

La  n^  n'est  pas  aussi  bien  conservée  que  le  chœur;  elle 
n'a  plus  de  voûte  en  pierre ,  mais  on  voit  à  l'intérieur  sur 
les  murs  latéraux ,  des  traces  de  celles  qui  ont  dû  exister 
et  qui  dessinent  des  arcades  ogivales  entre  les  fenêtres. 
Les  murs  ont  été  repris  et  je  crois  exhaussés  du  c6fé  du 
sud  :  il  n'y  a  jamais  eu  d'ouverture  à  l'ouest  On  devait, 
dans  l'origine ,  entrer  comme  aujourd'hui  du  cûté  du  midL 
Les  fenêtres  qu'on  voit  de  ce  côté  sont  peu  anciennes. 

En  résumé ,  en  supposant  que  cette  nef  soit  du  Xltl". 
siècle ,  elle  a  subi  des  retouches  ,  et  peut«-être  n^est-elle 
que  du  XIV*.  » 

La  même  incertitude  se  présente ,  relativement  à  la  tour , 
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^:  dîwn.  côté,  paraît  iappiUquée  sur  la  afif.  et  pasl^rieure  , 
imi»  qui -pourtant ,  «i.  To»  coBsidère  rapparetl  et  lé  racoord 
4eti  feOfdoos,  seroUe  d'une  époque  bieo-  peu  différente. 
jGetle  tour  est  carrée ,  comme  le  montre  l'esquisse  que  je 
vÂ^as.de  présenter ,  et  terminée  par  un  toit  cm  bilière» 
J*aii  relevé: dans  la  nef  une  inscription  tombale  que  v<»ci  : 


•    M» 


ICI 
RBPOSKIfT 

les  corps  de 
l'Époux  bt  de  l'épocse 


LOUIS  LE 
DANOIS  Dâcé 

DÉ   LE   5   hV» 

IL  1750  Afi% 

DE   7&   ANS. 


ANNE    LANCE 

LIN-  DàCÉDÉE 

LE  3iO  JANVIER 

17ea   ACKB 

DE   70    ANS. 


PBIEZ   DIEU    POUR    LE 

REPOS   DE   LEURS 

AKBS. 

On  lit  aussi  Tépitaph^  à!,un^  Alar^erïte  Cii^Ueville ,  âg^ 
^  ^0  ans»  déqédée  le  U  octobre  1736.. 

La  chaire  appliquée  sqr  le  mur  lai.éra| ,  4^^  Çpl^  de  Tévai^ 
gilp,  €^  efi  pierre?.  On  se  rappelle  q^  celle  de  St<r-Martin 
^taiC  à  pe^  près  semb|Ubi4^» 

..âK-4^né:  ét^U»  c^imipe  Je  qo«i  l'indique ,  patron  de  la 
pai^çif^  de;  Foiitenay  ;.  Tabbaye  npmmait  à  lai  cure  et  per* 
iflçisçi^  les  dîjnes», 

}.  l)^,  article  du  .cartutoire  de  cette  aUKiye  apprend,  que 
f^tt^  parojf^  d^vdit  anw^llemieoii  7  litvta  et  qniare  potode 
bon  xJkD]^'  r»bb9jye  teJQucxde  la  ^unfiioatipmi  Pamui  lès  do- 
^HW^i^rterm'  sjyp»  à  'Foq|ep»yrrSiU -jKndri^i  ^  faitns  à 
)t>bb^fl  ^Mt  XUl?,  ^î^cI&.Mk  yaMti^  a  itmH  qnH  les, plus 
importantes  furent  celles  de  Le  Guerrier  et  Bîelaï'dî  de  ,1^1 
I^e»,  fin  mit^  %9^S,,^U»S^»t  i2iii 
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Il  y  avait  des  seigneurs  de  Footenay  au  temps  où  les 
Tesson  fondèrent  l'abbaye  ;  la  seigneurie  passa  plus  tard  aux 
sires  de  Juvigny ,  dont  deux  furent  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
de  Troam  (1). 

Abbaye.  L'ancienne  abbaye  de  Fontenay  s*élevait  dans  un 
site  agréable  et  pittoresque ,  sur  la  riîe  droite  de  l'Onie ,  k 
Tabri  des  coteaux  qui  bordent  cette  rivière  :  il  n*en  reste  plus 
qu'une  maison  moderne  qui  serrait  dans  les  derniers  temps 
à  l'habitation  des  moines  et  des  bâtiments  de  différents  âges 
disposés  autour  d'une  cour  à  peu  près  carrée  :  le  tout  à 
l'extrémité  d'un  parc ,  en  partie  entouré  de  mors ,  dans 
lequel  on  a  trouvé  diverses  fondations. 

L'église  a  été  démolie  de  fond  eu  comble  il  y  a  plus  de 
20  ans.  Au  moment  où  on  la  détruisait ,  M.  Malherbe ,  pro- 
fesseur de  dessin ,  â  Caen ,  en  publia  une  lithographie  qui  est 
devenoe  rare; d'après  cette  vue,  dont  une  réduction  a  été  faite 
pour  moi  par  M.  Victor  Petit ,  le  chœur,  le  transept  et  la  tour 
carrée  qui  le  surmontait  appartenaient  au  style  roman  ;  la  nef 
était  construite  dans  le  style  (^val  au  moins  en  grande 
partie ,  et  devait  dater  du  XIII'.  siècle. 

Cette  église  n'éuit  pas  seulement  intéressante  par  son 
architecture  ;  elle  renfermait  aussi  des  tombeaux  curieux  , 
formés  de  carreaux  de  terre  cuite  émaillée ,  dont  la  réunion 
figurait  l'image  du  défunt 

Il  reste  peu  des  débris  de  ces  tombeaux  en  France,  parce 
qu'ils  ont  moins  bien  résisté  que  les  grandes  tombes  en 
pierre  dure  d'un  seul  morceau  :  les  carreaux  s'étaient  dé- 
tachés, d'autres  avaient  été  brisés  par  la  pression  et  les  chocs 
qu'ils  avaient  éprouvés  à  diverses  occasions. 


(1)  L'abbé  De  La  Rue  ,  Essais  bfst.,  t.  2,  p.  873. 
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HenreasemeBt  les 
tombes  en  carreaux 
émailiés,  de  Foatenay, 
ODt  été  dessiaées;  elles 
se  troayeot  dans  an 
mmascrit  de  la  biblio- 
thèqae  du  Roi,  rea* 
fcrmaat  des  docomeats 
sar  plusieurs  de  nos 
abbayes  de  Basse -Nor- 
maDdie  et  portaot  le 
0°.  1029  (1). 

M.  Alaufras,  profes- 
seur au  collège  Rollio, 
abieu  voulu  en  prendre 
copie,  et  c'est  à  son 
obligeance  que  je  dois 
les  esquisses  que  voici. 

La  première  tombe 
qui  représente  une 
femme  était,  ainsi  que 
Tatteste  le  maquscrit , 
composée  de  trente 
morceaux  de  briques, 
mais  elle  avait  éprouvé 
des  avaries  et  Ton 
avait  rempli  la  partie 

(1)  Ces  pièces  prove- 
naient de  la  collection  de 
De  Boze;  elles  doirent  en 
partie  avoir  été  transcrites 
à  la  fin  du  XVIP.  siècle 
ou  au  commencenient  du 
XVilI*. 
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détruite  avec  de  petites 
briquesoruéesdelleuroDS. 
Celte  avarie  avait  fait  dis- 
paraître la  tourelle  dniite , 
la  base  du  fronton  qui  cou- 
ronnait l'effigie  et  la  moitié 
du  prénom  de  ta  défunte; 
le  reste  de  l'inscription 
était  ainsi  conçue  : 


Cette  tombe  était  dans 
le  chœur  ,  du  cAté  de 
l'épltre  ;  elle  remontait 
évidemment  au  XIII*. 
siècle. 

La  tombe  que  voici  et 
qui  était  «paiement  du 
\III°.  siècle  .  n'avait  pas 
d'inscription  ;  on  la  voyait 
a  l'entrée  du  chœur,  du 
côté  de  la  chaire.  Elle  se 
composait  de  13  ;  mor- 
ceaux de  briques  ayant 
chacun  8  pouces  en  car- 
ré ;  elle  représentait  un 
chevalier  armé  de  son 
épée  et  vêtu  de  la  cotte 
d'armes  et  de  la  cotte  de 
mailles. 
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Uoe  autre  tombe  qui  se  trouvait  au  milieu  du  chœur 
et  qui  avait  près  de  7  pieds  de  longueur  ,  se  composait  de 
30  morceaux  de  briques  de  8  pouces;  elle  représentait  un 
Guillaume  de  Croîsines,  recteur  de  St. -Martin  de  Sallen  , 
paroisse  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Fontenay. 

Elle  portait  TinscriptioD  suivante  : 

CI  :  GiST  :  DAN  :  guillacmb  :  db  :  cboisillbs  :  jadis  :  rbctour  :  dk  : 

SAINT  :    MABTIN  :   DR  :   SALON  :   MMJB  :    CNB    :   PORTION   :    Q<  :    TRBSPASSA  : 

LAN  M  :  CGC  :  u  :  LB  :  sambdi  avant  nobl  (4). 

On  lit  sur  le  rempant  du  fronton,  dex  :  u  :  face  ;  MBUCi  : 

AMEN.: 

Qoatre  statues  tombales  existaient  aussi  àFoaleoay,  placées 
sons  des  arcades  pratiquées  dans  l'épaisseur  des  murs  ;  elles 
étaient  un  peu  mutilées  quand  on  a  fait  les  dessins  que  l'on 
trouve  dans  le  manuscrit  :  ces  tombeaux  sont  ceux  de  deux 
hommes  et  de  deux  femmes  de  la  famille  de  Tesson.  Deux 
étaient  en  regard  dans  le  chœur ,  le  troisième  était  dans  la 
nef  du  côté  de  l'évangile  ,  le  quatrième  dans  la  chapelle  de 
la  Yierge.  D'après  les  dessins  du  manuscrit,  ces  statues 
paraissent  du  XIIP.  ou  du  XIV*.  siècle. 

Sur  le  mur  d'une  des  chapelles ,  on  voyait  des  peintures 
représentant  le  lai  bien  connu  des  trou  morts  et  des  trois 
vifs;  cette  peinture,  d'après  la  copie  annexée  au  manuscrit 
et  dont  voici  la  reproduction ,  ne  pouvait  dater  que  du  XVP. 
siècle. 

Trois  hommes  à  cheval  s'avancent  vers  une  croix  près 
de  laquelle  se  dressent  trois  squelettes  :  or ,  le  poème  râp- 


er 


(I)  rai  djl  è  Tarlicle  coiiMcré  à  St.-Marlin  de  Sallen  ,  danii  le  1 
Totume  de  ma  Stali.sque  monumenlale  (  p.  164  )  que  la  cure  de  St.- 
Nartin  de  Saltcn  se  divisaii  en  dtui  parties ,  dont  une  était  h  la 
nomloation  de  fabbaye  de  Fontenay  ,  comnie  Talleste  cette  inscrip- 
tion ,  et  l*a«itr«  à  la  nomination  du  seigneur  de  Qarcourt. 
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porte  que  trois  jeuoes 

seigneurs  cheniinaieDt 

gaiement,  puusaat  aux 

plaisirs  et  à  Ja  chasse, 

quand    iU   reucoolrè- 

reat    trois    squelettes 

qui  leijr  adressèrent  de 

sérieuses  réOeiions  sur 

)a  vanité  des  choses  bu- 


ffl ,  et  SI 


j  lins 


de  l'homme. 

Le  savant  cooserva- 
tenr  de  la  bibliothèque 
royale,  M.  PaulinParis, 
membre  de  l'Institut , 
connaît  trois  poèmes 
du  Xin-,  siècle  (1) , 
consacres  ï  reproduire 
cette  légende  qui  se- 
rait ainsi  plas  ancienne 
que  la  danse  des  morts. 
Elle  a  été  reproduite 
dans  les  siècles  suivants 
jusqu'au  XVI*.  ,  épo- 
que il  laquelle  remon- 
taient les  peintures  de 
Fonienay. 

1^  manuscrit  dit  que 
ces  ligures  avaient  trois 
ou  quatre  pieds  de 
hauteur,  et  qu'on  trou- 

(t)  Ge(  poèmes  se  rom- 
paient (Je  deui  i  broii 
cenli  vert.       j 
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Tait  le  même  sujet  exécuté  eo  bas-relief  i»m  le  cloître. 

Le  seul  bâtiment  in léresuot  qui  subsiste  aujourd'hui  de  l'n- 

cienoe  abbaje  est  celai  qui  fermait  la  cour  le  long  delà  rivière 

d'Orne ,  c'est  une  construction  longue  d'environ  100  pieds, 


OaDquée  de  12  Contreforts  cl  dont  le  rez-de-chanssée  était 
voûté  d'un  bout  à  l'autre;  l'esquisse  que  voici  d'une  partie 


voûtes  monire  cumineRl  elles  sont  fortifiées  par  des 
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arMaoi  cttiisés  et  portées  sur  des  colonnes  à  pïins  coupés  : 
j'ai  bien  souvent  trouvé  le  même  système  dans  le  rez-^le- 
chanssée  des  constructions  <jviles  aÙ  XIIP.  «t  au  X1T«. 
Kièdès. 

Au-dessus  des  voûtes  existaient ,  à  Fontenay ,  des  appar- 
teraeniB  l^clalrés  par  d'étroites  fenêtres  de  ta  Am«tsion  des 
ouvemiNres  que  4-«n  a^^Qe  meurtrières,  ^«Bt  ||He]ques- 
unesc^t^  extérieurement,  la  forme  d'une  lanceile.  L'en- 
semble des  caractères  peu  tranchés ,  il  est  vrai ,  qu'offre 
cet  édifice,  le  rattache  au  XIV«.  siècle  ou  à  la  fin  du  XIIP. 

La  graine  se  composait,  comme  celles  de  beancoup  d^anVres 
abbayes,  d'une  nef  principale  entre  deux  bas-côtés.  Les 
charrettes  entraient  chargées  de  blé  dans  la  néf  prineipale 
et  ressortaient  par  une  porte  placée  à  l'extrémité  o^pctsSë  ; 
die  e^  détruite  depuis  long-temps ,  mais  plusieurs  personnes 
se  rappellent  très-bien  de  sa  disposition  ;  eHe  était  située  an 
sud  sud-ouest  du  grand  bâtime»t  voûté  que  je  viens  de  éb- 
crire.  L'emplacement  qu'elle  occupait  est  compris  mainte^ 
nant  dans  le  parc. 

Le  propriétaire  actuel  de  la  terre  et  des  bâtiments  <fe 
l'abbaye  est  M.  de  La  Faverie.  On  rapporte  qu'en  faisant , 
il  y  a  25  à  30  ans,  des  terrassements  devant  la  maisonmo- 
derne  qu'il  occupe ,  on  trouva  une  grande  quantité  d'osi^e- 
ments,  et  que  plusieurs  squelette  avaient  des  anueaut:de 
bronze  au  cou  et  aux  bras.  Cette  espèce  de  charnier  défait 
remonter  à  une  époque  très-reculée  que  nous  n'essayeitns 
pas  de  fixer. 

Il  est  probable  que  le  chemin  qui  paBse  à  la  porte  de  l'abbaye 
pour  se  rendre  au  bac  <Mt  de  Fontenay ,  est  tPèsHancien.  Le 
chemin  qui  existe  du  côté  opposé  dè^Orne  communique 
avec  Ja  commune  de  Viisux  ,  ancienne  vflle  gallo-romaine  (i). 


(I)  y.  rarticle  consacré  à  Vieux  ,  dans  te  t.   1'^  de  \n  Slafistique 
monumentale,  p.  131. 


CANTONADE  BOUR&VÊBtJS*  159 

L'abbaye  de  Fontenay  avait  été  fondée  par  Raovi  Temon 
et  son  irère  FitzBrMîi,  da  eonseotetoent  de  Nugnes,  évdque 
de  Bayeux,  qui  mourut  en  16&9,  et  qui  avafk  siégé  depuis 
Tan  1015.  Ib  éUfeM  ils  de  Raoul  d'Anjou  et  d'Âlpaide. 

Les  deseendanls  de  Raoul  ajoulèreat  de  qMUTelies  dona- 
tions a«x  prenlères;  ils  y  avaient  droit  de  «épnltvre  ëî  y 
firent  même  transporter  ceux  de  leurs  parents  qui  avaient 
été  ittiiumés  dans  d'autres  églises  durant  les  premières  années 
de  la  fondali0ti  du  monastère. 

Les  chartes  de  fendation  ayant  été  enlevées  6ù  perdnes , 
il  y  eut ,  vers  Tan  1070 ,  une  assemblée  de  barons  à  Caen  , 
lesquels  jurèrent  sur  les  évangiles  qu%  déclareraient  ce 
qu'ils  savaient  des  donations  Caites  ^  Tabbaye  de  Fontenay 
par  son  fondateur.  Quatre  d'entre  eux ,  mieux  informés  que 
les  antres ,  parce  ^*iU  avaient  été  officiers  de  Raoul  et  de 
son  fils ,  dédavèrent  tout  ce  qu'ils  en  savaient  :  on  dressa 
de  cette  enquête  un  procès-verbal  ou  acte  qui  fut  confirmé 
par  le  roi  €u*i4kinme,  et  signé  par  lui,  par  la  reine  Ma- 
thilde  et  par  plusieurs  seigneurs. 

On  voit  par  cette  charte  : 

«  1^  Que  par  le  conseil  et  l'autorité  du  souverain  pon- 
c  tife  ,  avec  l'approbation  du  duc  GuMaume-le-Conquérant, 
«  et  celle  de  Hugues  ^  évêque  de  Bayeux  ^  du  consentement 
<t  de  son  épouse  Albèrède ,  et  de  tous  ses  batxms  et  amis  , 
V  Raotd  Tesson  I ,  fils  de  Raoul  d'Anjou  et  de  à^Alpcâde , 
«  avait  fondé ,  en  l'honneur  de  Dieu ,  et  sous  l'invocation 
«  de  St. -Etienne  ^  premier  martyr ,  pour  la  rémission  de 
«  ses  péchés ,  le  salut  de  son  ame ,  et  le  soulagement  de 
ft  celles  de  tous  ses  parents,  le  monastère  situé  au  Hea 
«  vulgairement  dit  de  Fontenay,  auquel  il  avait  donné 
«  entr'autres  objets ,  toute  la  terre  qu'il  possédait  dans  la 
K  vallée  dudit  Fontenay  ^  depuis  le  chemin  qui  descend  de 
«  May  y  et  conduit  à  Eta»eaux ,  jusqu'à  la  rivière  d'Orne, 
«  et  en-dedans  on  en-dehors  de  là ,  des  églises ,  des  moulins, 
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«  des  vignes,  des  droits  sur  la  forêt  de  Cinglais,  et  le 
«  marché  de  Thury^  etc. ,  etc.  Le  tout  énuméré  ea  grand 
«  détail ,  et  très-exactement  désigné  ; 

2"".  Qu*au  décès  dudit  Raoul  Tesson  l,  Raoul  Tesson  II, 
«  son  fils  confirma  toutes  ces  concessions,  y  en  ajouta, 
«  de  concert  avec  son  riche  vassal ,  Helloum ,  beaucoup 
«  d'autres  nouvelles ,  et  des  plus  importantes ,  que  la  charte 
«  détaille  avec  le  même  soin  ;  et  qu*il  y  fit  installer ,  comme 
«  premier  abbé  ,  un  digne  religieux  de  l'abbaye  de  Lire , 
c(  choisi  à  cet  effet  par  le  duc  Guillaume ,  avec  approbation 
•  de  Tévêque  Odon ,  son  frère ,  etc.  ; 

«  3^  Qu'au  décès  dudit  Raoul  Tesson  II ,  la  viduité  de 
«  sa  femme  Mathilde ,  et  la  minorité  de  son  fils ,  Raod 
«  Tesson  III ,  encourageant  le  mauvais  vouloir  de  quelques 
a  barons  ,  mécontents  et  jaloux  de  tant  d'avantages  accordés 
«  à  un  établissement  ecclésiastique ,  au  détriment  des  anciens 
«  fiefs  militaires ,  et  plusieurs  d'entr'eux  prétendant  revenir 
«  sur  des  concessions  faites  ,  le  duc ,  iqformé  du  tout ,  et 
«  ne  voulant  pas  souffrir  qu'il  fût  porté  atteinte  à  l'existence 

d'un  établissement  dont  il  avait  provoqué  et  favorisé 
«  la  création,  donna  ordre  à  Richard,  vicomte  d'Àvranches, 
«  de  faire  procéder  devant  l'abbé  de  St, -Etienne  de  Caen, 
V  à  une  enquête  relative  à  l'état  desdites  concessions  (  dont 
«  les  titres  avaient  été  soustraits),  et  que  le  résultat  de  cette 
»  enquête  fut  de  rétablir  les  choses  dans  l'état  où  elles 
«  avaient  dû  se  trouver  avant  le  mouvement  desdits  ba- 
«  rons.  » 

L'analyse  faite  par  M.  Yaulier  d'une  charte  de  Robert  Fitz 
Ërneiz  ,  reportée  à  l'an  1217  ,  fournit  l'éuuméralion  des 
donations  faites  par  les  seigneurs  de  cette  branche  (1). 


It)  Nous  donnons  en  note  le  résumé  de  la  charte  de  iS17  ;  on  y  voit: 

«  1*^.  Que  Robert  Fitz  Erneiz  I,  oeveu  de  Raoul  Tesson  I ,  avait 

«  fait  certaines  donations  à  i*abbaye  de  Fontenay ,  pour  le  salât  de 
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Après  les  Tesson  et  les  Fàz  Erneiz ,  divers  seigneurs 

«  soo  ame  et  celai  des  âmes  de  sa  femioe  Hadvist ,  et  de  toas  cet 
«  parents  ascendants  et  descendants,  avec  la  clause,  qo'en  quelque 
«  lien  qu*il  mourût ,  son  corps  serait  inbumé  dans  ce  monastère* 

«  a°.  Que  ce  même  Robert  / ,  ayant  été  tué  en  AnglHerre  ,  le 
«  roi  Guillaume,  en  eiéculion  de  la  stipulation  susdite ,  en  avait 
«  fait  rapporter  ses  restes,  qui,  par  les  soins  de  son  frère  Raoul ^ 
«  avaient  été  ensevelis  dans  le  cimetière  de  ladite  abbaye  ,  où  furent 
«  déposés  en  même  temps  ceui  de  son  père  Emeix  ,  qui  avaient  été 
•  précédemment  déposés  en  celui  de  l'église  de  St^^éfuretn, 

«  3**.  Qu*à  cette  occasion  .  Hadvise ,  veuve  dudit  Roéert  t  et 
«  Raoul ,  son  frère  »  firent  à  la  même  abbaye  «  au  nom  du  Jeune 
«  Robert  II  y  une  foule  d'autres  donations  ,  en  terre ,  église  ,  dixmes 
«  de  vignes ,  de  moulins  et  de  métairies ,  droits  sur  le  marché  de 
«  Tkury  et  sur  sa  part  de  la  forêt  de  Cinglais ,  etc. ,  etc  ,  les- 
«  quelles  donations  furent,  par  la  suite,  confirmées,  et  grandement 
a  augmentées  encore  ,  par  ledit  Robert  II  et  Gersende  Marion  ,  sa 
«  femme,  suivant  le  conseil  du  roi  Guillaume  ti  de  la  reine  l^ta- 
«  thilde,  et  à  la  prière  de  Raoul,  oncle  dudit  Robert ,  qui  fit  alors 
a  rapporter  et  Inhumer ,  auprès  de  tous  ses  proches  ,  le  corps  de 
<c  son  aïeule ,  Hadvise  d*AunoH  ,  femme  A* Ernest  Tesson  ,  qui  ,  à 
«  sa  mort ,  avait  été  dépos<^  en  celui  de  la  paroisse  de  Culay  ;  après 
«  quoi ,  de  toutes  les  susdites  concessions ,  anciennes  on  nouvelles , 
«  il  fût  dressé,  par  ordre  dudit  Robert  II  ^  une  charte  très-dreon- 
o  stanclée  ,  dont  copie  eiiste.  insérée  tout  au  long ,  dans  celle  oà 
«  nous  puisons  ces  détails. 

«  4".  Qu'une  difficulté  s'étaot  élevée  dans  la  5ufte.  en  présence  de 
«  l'évêque  de  Bayeux^  Robert  des  Abléges  ^  entre  Robert  Fitz 
«  Erneiz  vi  et  l'abbé  de  Fontenay ,  sur  la  nature  et  l'étendue  de 
<c  quelques-uns  des  droits  aliénés  par  les  devanciers  susmentionnés 
«  dudit  Robert  FI,  ce  deruier  ,  après  quelque  contestation  .  prit  le 
«  parti  de  tout  ratifier  largement,  non  sans  y  ajouter  encore  un  bon 
«  nombre  de  nouvelles  donations .  dont  le  détail ,  joint  à  celui  des 
«  actes  auiquels  il  se  réfère,  forme  une  autre  grande  masse  d'en- 
a  semble ,  qu'on  croirait  combinée  à  dessein  de  faite  une  sorte  de 
«  pendant  au  tableau  des  concessions  de  la  branche  atnée ,  tel  qu'il 
M  eitste  résumé  dans  la  charte  de  Raoul  lll.  {  Y.  Gall.  Christ,  xi  , 
K  «ol.  413  ,  etc.  It.  Ibif.  Instr.  col.  61 ,  etc.  »  et  883  ,  etc. }  » 

11 
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surtout  ceux  qui  étaient  dans  la   moui^aDce  de  ceux-ci , 
firent  des  donations  à  Fontenay  (1). 

Voici  l'indication  des  églises  données  à  cette  Abbaye  : 

St.-André-de-Fonteuay.  St. -Jean  de  Rouvrou. 

St.  -Martin-de-Fonienay .  St  -  Vast 

Boulon.  Séqueville.    • 

May.  Crocy. 

Clécy.  Notre-Dame-de-Rouvrou. 

St -Lambert.  *  Cesny-en-Cinglais. 

St-Sauteur-de-Lavillette.  Culay. 

St.-Médard.  La  chapelle  St. -Georges  de 

Caban.  Culay. 

Mesnil-Hnbert. 

FONTENAY-LB-aiARNlON. 

Fontenay-le- Marm ion ,  Fonça)  e(ttm  Marmianis^  est  une 
des  paroisses  qui ,  dans  cette  région ,  offre  le  plus  d'intérêt 
par  ses  souvenirs  historiques  et  ses  monuments. 

Son  vaste  tumulus  exploré  en  1830  ,  une  portion  du 
chemin  haussé  très-bien  conservée,  Téglise,  les  restes  du 
château  des  Marmion ,  sont  tontes  choses  à  voir  pour  l'ar- 
chéologue. 


(1)  M.  De  La  Rne  cite  les  noms  suivants  parmi  les  donateurs  qu'il 
avait  remarqués  en  parcourant  les  chartes  : 

Guillaume  de  Percy ,  seigneur  de  Calian  ;  Raoul  de  Bleslay  , 
Robert  du  Mesnil*Ursin  ,  seigneur  de  M .ly  ;  Robert  Marmion  ,  Jean 
de  Soligny  ,  Richard  de  Toucbet ,  Enguerrand  Patry  ,  seigneur  du 
Mesnil-Patry  ;  Yaultier  du  Vey ,  Guillaume  de  Clécy  :  il  cite  une 
autre  liste  assez  longue  des  donateurs  qui  vécurent  plus  tard  ,  an 
XIII*.  siècle.  ("F,  Essais hist.  sur  la  tille (fe  Caen,t,  li  ,p,99UJ 
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Eglite,  l.e  chœur  à  chevet  drmt,  percé  df  iroii  reoêtm. 


i  xh 


<iate  du  Thi*.   siècle,  il  est  voftlé  en  pierre;  les  colonnes 
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qui  supportaient  les  arceaux  ont  été  coupées  lors  de  l'appli- 
cation d*un  lambris;  les  chapiteaux  restent  et  sont  très- 
élégaqls.  Les  anciennes  fenêtres  en  lancettes  existent  du  côté 
du  nord. 

La  tour  ,  appliquée  sur  le  côté  sud  du  chœur ,  près  de  la 
nef,  est  romane,  ornée  de  plusieurs  étages  d'arcatures;  un 
toit  en  bâtière  la  termine. 

La  nef ,  primitivement  romane ,  à  en  juger  par  les  modU- 
Ions  qui  supportent  la  corniche  du  côté  sud ,  a  été  refaite  par 
parties  à  diverses  époques  ,  et  n'offre  aucun  caractère  d'an- 
cienneté dans  le  mur  latéral  du  nord ,  ni  dans  celui  de  la 
façade  occidentale. 

Dans  le  chœur ,  du  côté  de  l'évangile ,  une  arcade  com- 
plètement cachée  par  le  lambris ,  existe  dans  l'épaisseur  du 
mur  ;  c'est ,  dit-on ,  le  tombeau  d'un  Marmion ,  seigneur  de 
Fontenay  :  il  est  fâcheux  que  les  fabriques  respectent  si  peu 
les  monuments  de  cette  espèce  ,  qui  offrent  toujours  un  in- 
térêt très-grand  pour  l'histoire  locale. 

J/église  a  pour  patron  saint  Hermès;  l'abbaye  de  Barbery 
nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes.  On  voit  dans  le 
pouillé  manuscrit  du  diocèse,  que  l'abbaye  payait  au  curé 
une  muaison  consistant  en  la  moitié  des  sarrasins ,  les  ver- 
dages  et  quelques  novales,  plus  30  boisseaux  de  blé,  autant 
d'orge  et  40  livres. 

Le  5  janvier  1722 ,  le  nommé  Ch.  Guilbert  fonda  à  per- 
pétuité une  messe  tous  les  vendredis  et  un  service  chaque 
année  ;  il  avait  donné  pour  prix  de  cette  fondation  7  vergées 
de  terre,  sises  à  Rocancourt ,  délie  du  Nerval  (1). 

Eglise  de  Si,  Germain-du-Chemin.  Il  y  avait  ancienne- 
{D  V.  le  pouillé  (lu  diocèse. 
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ment  deux  églises  à  Fontenay,  celle  de  St-Germain-da- 
Chemin,  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  était  située  sur  le  bord 
de  la  voie  romaine  (le  chemin  haussé)  venant  de  Vieux, 
devait  être  fort  ancienne  ;  elle  avait  été  donnée  comme  la 
précédente  à  l'abbaye  de  Barbery ,  on  lit  ce  qui  suit  à  ce 
sujet  dans  la  charte  de  Robert  Marmion  de  1181  :  Dono 

ettam et  très  partes  eccietim  sancti  Germam  de 

Chemino,  et  sancti  Hermetis  de  Fonianeto.  Dono  etiam 
presemaiionem  prcBdictarum  ecclestarum  qutB  ad  jus  meum 
pertinct. 

Cette  église  se  trouvait  sur  la  partie  de  la  commune  de 
Fontenay  qui  louche  au  territoire  de  Fresnay-le-Puceux.  Elle 
a  disparu  complètement  ;  mais  des  débris  sont  encore  épara 
dans  le  champ  voisin,  et  on  a  trouvé  là  une  grande  quantité 
de  cercueils  en  pierre. 

« 
Objets  décottverts  dans  un  tombeau.  On  nous  apporta ,  il  y 
a  16  ans,  en  nous  offrant  de  les  acheter  pour  la  collection 
de  la  Société  des  Antiquaires,  un  vase  et  différents  objets 
trouvés  dans  un  sarcophage  sur  le  territoire  de  Fontenay-ie- 
Marmion  :  malheureusement  nous  n'obttnmes  pas  l'indication 
précise  du  point  de  la  commune  où  ce  tombeau  existait ,  je 
crois  que  c'était  près  de  la  voie  romaine  et  de  ('emplace- 
ment de  l'église  St -Germain. 
Le  vase  en  terre  brune  et 
en  partie  brisé,  affecte  la 
forme  de  certaines  poteries 
romaiues.  Parmi  les  objets 
trouvés  avec  lui  ,  on  re- 
marquait un  ornement  ,  espèce  do  plaque  ,  offrant  un 
assemblage  d'alvéoles  qui ,  je  crois ,  avaient  renfermé  des 
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pierres  taillées,  peut-être  des  grenats, 
et  la  boucle ,  dout  voici  Tesquisse  ,  de 
Tor  le  plus  pur  et  d*uue  valeur  de  près 
de  100  fr.  ;  le  dessus  de  cette  boucle  est 
orné  d*un  grenat  :  uous  l'avons  achetée , 
M.  Deshayes  et  uioi  ,  pour  le  musée 
d'antiquités  de  Caen  où  on  peut  la  voir  : 
si  ces  objets  ne  sont  pas  romains,  ils  doi- 
vent dater ,  de  l'époque  mérovingienne. 

Ancien  château  des  Marmion.  On  trouve  encore  dans  une 
ferme  de  Fontenay  l'emplacement  de  la  forteresse  du  sire 
de  Fontenay  ,  dont  parle  Wace.  On  pourra  reconnaître  dans 
le  jardin  de  la  ferme  l'éminence  qui  supportait  le  donjon. 
C'est  une  esplanade  carrée  d'environ  80  pieds  sur  55  , 
défenjlue  par  des  fossés  autrefois  remplis  d'eau.  Ce  donjon 
se  liait  à  une  enceinte  arrondie ,  dont  le  contour  est  encore 
reconnaissable  du  côté  de  Test.  Les  bâtiments  qui  remplacent 
de  ce  côté  les  constructions  primitives  sont  en  grande  partie 
du  XVP.  siècle  ou  de  la  un  du  XV^  On  voit,  à  l'intérieur, 
des  portes  et  une  cheminée  très-remarquables  par  la  finesse 
des  sculptures  qui  les  couvrent;  mais  quelques  parties  de 
ces  bâtiments  sont  beaucoup  plus  anciennes.  Vers  le  nord- 
est,  se  trouvent  des  fenêtres  à  pleiii-ciutre  et  une  porte 
romane  ornée  de  zigzags,  par  laquelle  on  pouvait  entrer 
dans  la  place  au  moyen  d'un  pont  jeté  sur  le  fossé. 

Il  est  fort  douteux  que  ces  portions  d'architecture ,  appar- 
tenant au  style  roman ,  remontent  au  temps  de  la  conguête , 
et  je  serais  porté  à  les  regarder  comme  postérieures  ;  mais 
ce  sont  probablement  des  restes  de  l'ancien  château ,  ruiné 
au  XIP.  siècle  par  Geoffroy  ,  comte  d'Anjou.  Ce  puissant 
comte  ,  irrité  d'avoir  inutilement  assiégé  la  place  de  Falaise , 
dans  laquelle  commandait  Marmion  ,  vint  à  Fontenay , 
prendre  d'assaut  le  château  de  ce  capiuine.  Voici  comment 
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l'historien  Domoulin  raconte  k  fait  d'armes  du  comte  d* Anjou  : 

t  Cependant   l'Angevin ,  qui  toajonrs  avait  le  cœur  à 

•  Falaise  et  ne  pouvait  l'enlever  ni  par  force,  ni  par  ruse 

t  (d'autant  que  Robert  Marmion ,  seigneur  de  Fontenay, 

>  y  commandait  et  le  gardait  soigneusement  ) ,  tourne  ses 

>  forces  contre  le  château  de  Fontenay ,  que  la  nature  du 

>  lieu  et  l'artifice  l'avaient  rendu  très^fort,  le  bat  avec  ses 
■  machines,  le  force  et  le  détruit  entièrement  » 

La  force  du  château  ,  vantée  par  l'historien ,  devait  prin- 
cipalement consister  dans  les  murs  et  les  larges  fossés  pleins 
d'eau  qui  existaient. 

J'ai  donné  un  petit  plan  de  ce  château  dans  l'atlas  de  mon 
Cours  d'antiquités ,  pi.   LXY. 

Robert  Marmion  ratifia  les  donations  faites  sur  son  fief 
au  Sépuldre  de  Caen ,  et  ses  fils  transigèrent  en  1243  avec 
Guillaume  Acarin/ doyen  de  ce  chapitre,  à  l'occasion  d'un 
moulin  situé  à  Fresnay-le-Puceux ,  et  donné  à  cette  église 
par  les  Marmion. 

En  1232 ,  Robert  Marmion  fit  une  donation  à  l'abbaye 
de  St -Etienne  de  Caen. 

En  1239  ,  Henry  de  Beaufou  confirma  à  l'abbaye  de 
Fontenay  une  donation  de  terres  dépendantes  de  son  fief  de 
Fontenay. 

En  1333,  Robert  Bertrand,  seigneur  de  Fontenay-le- 
Marmion,  obtint  l'établissement  d'une  foire  St -Hermès,  à 
Fontenay. 

Vers  1/^55,  Jean  de  Montenay,  chevalier  seigneur  du  lieu 
de  Garencières ,  et  Y^.  de  Fauguemon,  vendit  pour  2/iOO 
livres  la  vicomte  de  Fontenay  à  Thomas  de  Lorailles ,  sei- 
gneur d'Ecoville 

Avant  la  révolution,  la  seigneurie  de  Fontenay-le-Marmion 
appartenait  à  la  famille  de  Guerchy ,  qui  possédait  aussi 
celle  de  Fresnay-le-Pnceux  et  plusieurs  autres. 
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'  Tumulus.  Le  grand  tumulus  de  Fontenay-le-Hlarmimi , 
dont  iV  reste  encore  des  débris  assez  considérables ,  était  un 
des  plus  curieux  que  je  puisse  signaler.  Il  était  formé 
de  pierres  sèches  tassées  les  unes  sur  les  autres,  c'était  un 
tumutus  large  (1).  En  1830^  son  diamètre,  vers  la  hase,  était 
d'environ  cent  cinquante  pieds  ;  maïs  il  avait  'dâ  être  plus 
considérable  ,  car  on  avait  pris  tout  autour  beaucoup  de 
pierres  pour  la  réparation  des  chemins  de  la  commune.  Il 
parait  aussi  ,  d'après  Je  témoignage  des  hoinmes  les  plus 
âgés  du  pays ,  qu'autrefois  ce  monument  avait  été  garni  de 
blocs  de  grès  qui  avaient  été  successivement  transportés 
ailleurs  et  employés  à  faire  des  bornes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  fouilles  ont  fait  voir  que  cette 
éminence,  dont  la  hauteur  n'était  plus  que  de  vingt  pieds, 
renfermait  plusieurs  caveaux  ou  loges  sépulcrales  grossière- 
inetit  arrondies,  dont  les  murs  construits  en  pierres  plates 
et  brutes  superposées  ,  sans  aucune  espèce  de  ciment ,  s'éle- 
vaient en  se  rétrécissant. 

Toutes  ont  été  trouvées  encombrées  de  pierres  plates , 
semblables  à  celles  des  mm^ ,  et  qui  vraisemblablement  pro- 
venaient de  la  rupture  du  faîte.  Après  l'enlèvement  de  ces 
décombres ,  On  a  constamment  découvert ,  à  une  profondeur 
de  dix  à  douze  pieds ,  une  couche  d'argile  épaisse  de  vingt- 
cinq  à  trente  pouces ,  dans  laquelle  reposaient  des  ossements 
humains  brisés ,  dont  les  uns  avaient  éprouvé  l'action  da 
ïeu  ,  taudis  que  les  autres  étaient  dans  leur  état  naturel.  Dix 
caveaux  ont  été  ouverts ,  ils  étaient  tous  à  peu  près  sem- 
blables et  de  dimensions  peu  différentes.  Chaque  tombe  était 
ihunie  d'une  allée  couverte  ou  galerie  souterraine  tourriée 
vers  la  circonférence  du  tumulus  ;  ces  corridors  étaient 
construits  très-simplement  :  deux  murs  parallèles  en  pierres 


(\)  Voir  ia  classification  des  tumulus  dans  le  tome  I**".  de  mon 
Couri  d'antiquités. 
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^sèches  supportaient  de  grandes  dalles  en  grès  assez  mal 
ajustées ,  dont  quelques-unes  avaient  six  à  sept  pieds  de 
longueur,  sur  une  largeur  de  trois  à  quatre  pieds  et  une 
épaisseur  de  vingt-cinq  à  trente  pouces.  Les  seuls  objets  d'art 
que  l'on  ait  rencontrés  sont  une  petite  hache  en  pierre  Terte 
et  deux  vases  en  terre  noire ,  d'une  forme  singulière ,  qui 
paraissent  avoir  été  façonnés  à  la  main  sans  le  secours  du  tour. 

L'un  de  ces  vases  a  cinq  pouces  huit  lignes  de  hauteur, 
l'autre  n'a  guère  que  quatre  pouces  et  demi.  A  dei* 
pouces  au-dessous  du  collet  et  sur  le  renflement  du  premier, 
on  remarque  deux  bourrelets  placés  à  une  distance  égale  Tnn 
de  l'autre ,  et  percés  chacun  de  quatre  petits  trous  qui 
paraissent  avoir  été  destinés  à  recevoir  des  cordes  sans  dont» 
placées  en  guise  d'anses  pour  suspendre  le  vase. 

Le  second  présente  aussi  deux  bourrelets  munis  de  deux 
trous  chacun;  mais  au  lieu  d'être  en-dehors,  ils  se  trouvent 
à  l'intérieur ,  tout  près  de  l'orifice. 

Ces  vases  étaient  déposés  avec  précaution  au  fond  de  deux 
tombes  différentes  dans  la  couche  d'argile  qui  renfermait  les 
ossements  humains  ;  le  plus  grand  était  renversé  et  entouré 
de  quatre  pierres  plates  disposées  en  carré  ;  l'autre  se  trouvait 
dans  le  sens  naturel  :  il  contenait  quelques  ossements  et 
une  hache  en  pierre  verte. 


MAY. 


May  •  Moiacum  ,  Maiacum,  Moeium,  Maeum,  Moé,  May, 
La  nef  de  l'église  de  May  est  ancienne  en  partie ,  le  mur 
latéral  du  nord  offre  des  pierres  disposées  en  arêtes  de  pois- 
son; des  fenêtres  modernes  carrées  se  voient  dans  le  mur  mé- 
ridional. A  l'ouest ,  est  une  porte  dont  l'archivolte  offre  un 
double  zigzag  encadré  par  deux  tores  et  une  cimaise  dé- 
corée de  billettes. 
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Le  chœur ,  beaucoup  moins  ancien  et  d'une  époque  incer- 
taine ,  ne  me  parait  pas  remonter  au-delà  du  XY^  siècle  ; 
mais  il  y  a  des  parties  toutes  modernes ,  entr'autres  la  tour 
à  dôme  en  forme  de  cloche  placée  entre  chœur  et  nef. 

Les  fonts ,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée ,  paraissent  k 
peu  près  de  1600.  L'autel  Tient  d'être  refait  avec  des  co- 
iouDes  et  un  entablement  dorique  mutulaire. 

L'abbaye  de  Fontenay  nommait  à  la  cure  et  percevait  la 
plus  grande  partie  des  dîmes.  Cette  église  avait  été  donnée 
à  l'abbaye  avant  1156,  et  confirmée  par  Robert  Marmion  à  la 
prière  d'Alain  de  Falaise.  Beaucoup  de  donations  avaient  été 
faites  à  l'abbaye ,  surtout  an  XIII*.  siècle,  dans  la  paroisse  de 
May.  (  Table  du  cartulaire  à  la  bibliothèque  royale ,  n"*, 
1029.  ) 

Dans  le  siècle  dernier,  la  paroisse  de  May  a  eu  pour 
curé  l'abbé  Tournières ,  auteur  d'un  pouillé  historique  du 
diocèse  de  Bayeux. 

Tournières,  né  k  St-Jean  en  1702,  et  mort  à  May  en 
1757 ,  était  l'ami  intime  de  l'abbé  Porée  ;  celui-ci  avait  com- 
posé l'épitaphe  suivante  qu'on  lisait  sur  son  tombeau  dans 
l'église  de  May  : 

CY   GIT   LB  C0BP8 
DE  M.    JEAN  OLIVIER   TOUBMIÈRES 
NÉ    A   CAEN   LE   7   MAI   1702  , 
NOMMÉ   CURÉ   DE  MAY   EN    OCTOBRE   1733, 
ENTRÉ  EN   EXERCICE  LB  1".   JANYIBB    173Â. 
DANS  LA  SOCIÉTÉ, 
d'une   douceur   TOUJOURS   ÉGALE  , 
d'une  POLITESSE  AISÉE,    d'uNE  AFFABILITÉ  PRÉVENANTB; 
DANS  LA   VIE  DOMESTIQUE 
APPLIQUÉ   AUI  ÉTUDES  RELATI,VES  A   SON    ÉTAT, 
A    LA   COMPOSITION   d'oUVBAGES  CURIEUI   ET    UTILES; 
DANS   LE  MINISTÉhE   PUBLIC 
ATTENTIF   AUX  DEVOIBS   DE   PASTEUR  , 
EN   TOUT   TEMPS  ÉDIFIANT  SON   TROUPEAU, 
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PAR   8BS   IKSTBUCTIONS,    80N    EXEITPLB,    SA   CBARItA. 

PENDANT   LA   DERNIÈRE   DISETTE, 

-  L^ASSISTANT    PAR   DES   SECOURS   SAGEMENT    ORDONNÉS 

DANS   DE   LONGUES   ET   DOULOUREUSES   INFIRMITÉS 

TOUJOURS   ÉGiL,    TOUJOURS   TRANQUILLE 

IL  EST  DÉCÉDÉ  LE  ONZE  DE  JUILLET   1757  , 

JUSTEMENT    REGRETTÉ  DE   TOUS  CEUX  DONT   IL  ÉTA^T   CONNU  ; 

PRIONS   POUR  LUI  ET   IMITONS   LES  VERTUS, 

QUI   L^AVAIENT   RENDU   AIMABLE    bT    RESPECTABLE. 

Je  n*ai  pu  trouver  celte  iqiscription  ,  peut-être  est-elJe 
couverte  par  ie  lambris  dont  on  a  récemment  revêtu  les 
murs. 

Voie  romaine.  Le  chemin  haussé  qui ,  partant  de  Vieux  , 
traversait  l'Orne  à  Buily  (1),  sur  un  pont  de  pierre  dont  les 
fondations  existent  encore,  à  ce  qu'il  paraît,  au-dessous  des 
eaux,  passe  sur  le  territoire  de  May  qu'il  parcourt  jusqu'aux 
confins  de  Fontenay-le-Marmion. 

Sur  ie  plateau  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Laize ,  la 
chaussée  antique  est  plus  élevée  que  les  terres  environnantes 
et  formée  de  petits  morceaux  de  marbre  et  de  grès ,  roches 
qui  abondent  dans  le  voisinage. 

LAIZË-LAVILLE. 

Laize-Laville  ,  Laisia ,  villa  LaisicB. 

L'église  de  Laize  est  située  au  fond  du  pittoresque  vallon 
de  la  rivière  de  Laize ,  tout  près  du  pont  sur  lequel  la  route 
de  Gaen  à  Gondé  traverse  cette  rivière  ;  elle  n'a  pas  d'intérêt. 

La  nef  est  moderne  et  doit  dater  du  siècle  dernier  ;  les 

(1)  Ud  marét;hal  qui  habite  prés  du  bac  de  Buily  ,  au  hameau  de 
Percouviile ,  commune  de  Clinchamps ,  m*a  déciaré  que  feu  Fon 
père  et  lui  avaient  travaillé  à  détruire  les  bases  du  ponl  qui  existent 
encore  en  partie  sous  l'eau ,  a6n  de  prendre  les  matériaux  qui  en 
provenaient. 
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fenêtres  en  sont  carrées  :  sor  la  porte  occidentale  une  niche 
renferme  la  statne  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  chœur  annonce  le  XIP.  siècle  ou  l'architecture  romane 
voisine  delà  transition  ;  mais  on  l'a  dé^ré  par  le  percement 
de  fenêtres  carrées  dans  le  genre  de  celles  de  la  nef ,  par  une 
addition  fornfant,  à  l'est,  une  petite  abside  et  par  l'applî- 
catioa  d'une  sacristie  sur  le  côté  du  nord. 

Une  tour  en  charpente ,  couverte  en  ardoises ,  s'élève  à 
rextrémité  occidentale  de  la  net 

Laize-Laville  était  du  diocèse  de  Rouen.  Le  patronage 
faisait  partie  des  prérogatives  attachées  à  un  des  canonicats 
de  la  cathédrale  métropolitaine  :  le  chanoine  percevait  2/3 
de  la  dime;  l'autre  tiers  appartenait  au  curé.  On  suivait  pour 
l'office  l'usage  du  diocèse  de  Rouen. 

Le  surnom  de  La  Ville  qu'a  pris  la  commune  semblerait 
annoncer  qu'il  existait  à  Laize  une  villa  gallo-romaine  :  le 
chemin  qui  s'embranchait  dans  la  voie  romaine  à  St. -Germain- 
du-Chemin  (V.  l'art.  Fontenay-le-Marmion ,  p.  165)  se 
dirige  sur  le  village  de  Laize  et  de  là  à  Clinchamps ,  localité 
que  nous  allons  décrire  et  qui  renferme  diverses  con- 
structions romaines.  On  dit  que  d'anciennes  fondations  ont 
aussi  été  trouvées  sur  le  terrritoire  de  Laize. 

Enfin  on  m'a  affirmé  que  des  fragments  de  poteries  an- 
tiques avaient  été  découverts  dans  une  cavité  naturelle,  espèce 
de  caverne  qui  existait  dans  les  rochers  de  marbre  bordant  le 
coteau ,  non  loin  du  pont  :  je  n'ai  pas  vu  ces  objets. 

CLINCHAMPS-SUR-ORNE. 

Clinchamps,  Clincampum ^  est  une  des  communes  qui 
offrent  des  débris  notables  de  l'époque  gallo-romaine. 

L'église  a  une  tour  romane  qui  domine  le  paysage.  Le 
chœur  roman,  voûté  à  plein-cintre,  n'est  pas  sans  intérêt 
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On  a  percé  dans  le  chevet ,  vers  le  XIV*.  siècle ,  peat-étre , 
une  rosace  d'an  sinj^nlier  effet  et  hors  de  proportion  arec 
la  hauteur  trës-mËdiocre  de  t'é(Iilic&  La  nef  et  les  transepts 
ont  été  construits  tout  récemment  :  on  les  a  converts  d'nne 
charpente  en  forme  de  carène  de  navire,  luette  forme  de  tmt 
ne  produit  jamais  qu'un  mauvais  eiïet ,  surtbut  dans  des 
Édifices  de  peu  d'élévation  ,  et  je  regrette  qu'elle  soit  si 
souvent  adoptée  depuis  quelque  te^ps. 

On  a  trouvé  dans  les  fondations  de  l'ancienne  nef,  on 
fragment  sculpté  assez  remarquable ,  dont  voici  l'esquisse ,  et 


que  M.  le  curé  a  en  le  bon  esprit  de  faire  incruster  dans  le 
mur  du  transept  nord. 

L'église  de  Clinchamps  est  sous  l'invocalion  de  Notic- 
Dame;  le  patronage  appartenait  aux  prieur  et  chanoines 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Caen  :  cet  hospice  percevait  les  dîmes. 
I,e  tout  avait  été  aumône  à  l'Hôtel-Dieu  en  1227  ,  parHugues 
de  Clinchamps  ,  chevalier  ,  ii  la  charge    de  recevoir  le  sieur 
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de  Clinchamps  par  certains  jours  avec  son  train  et  dîner 
à  la  table  du  prieur. 

Antiquités  gallo-romaines.  J*al  visité,  en  1829 ,  les  ves- 
tiges d'une  villa  qui  furent  découverts  près  de  Téglise  de 
Clinchamps,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Vieux ,  sur  la  pente 
d'un  petit  coteau  exposé  au  midi ,  près  duquel  coule  un 
ruisseau.  Les  murs  furent  trouvés  à  trois  pieds  de  profondeur  ; 
ils  étaient  composés  d'un  blocage  à  bain  de  chaux  et  de 
ciment ,  revêtu  en  pierres  de  petit  appareil ,  au  milieu  des- 
quelles on  remarquait  des  cordons  de  grandes  briques. 
L'épaisseur  de  quelques-uns  de  ces  murs  était  de  h  pieds  ; 
ils  s'élevaient  à  3  ou  ^  pieds  au-dessus  du  pavé  des  appar- 
tements ,  et  leurs  fondations  n'avaient  pas  moins  de  ^  à  5 
pieds  de  profondeur.  J'éprouve  un  regret  bien  vif  d'avoir 
été  informé  de  cette  découverte  trop  tard  pour  surveiller  les 
travaux  ;  on  n'avait  ex- 
humé les  murs  romains 
qu'afin  de  se  procurer  des 
matériaux  pour  bâtir  une 
grange ,  et  je  trouvai  une 
grande  partie  des  excava- 
tions déjà  comblées  , 
lorsque  j'allai  à  Clin- 
champs.  Toutefois  ,  j'ai 
fait  lever  le  plan  de  ce 
qu'on  voyait  encore,  pour 
conserver  le  souvenir 
d'une  découverte  qui  se- 
rait demeurée  inconnue, 
si  je  ne  l'avais  signalée 
dans  le  temps  à  la  Société 
des  Antiquaires. 

Ce    plan     que    voici 
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montre  d'abord  on  atrmm  (n\  1  ) ,  le  long  duqaei  se  tiou- 
valent  des  chambres  à  peu  près  carrées  (  n^.  6 ,  7 ,  8 ,  9  ). 
Le  seail  et  l'embrasure  des  portes  des  appartements  6 , 
7,  existaient  encore.  La  pièce  (  n"".  /!i  ) ,  au  fond  de  la  cour  , 
pourrait  avoir  été  le  lieu  de  réunion  de  la  famille,  ou  le 
triclinntm  de  la  maison.  Les  ouyriers  m'ont  assuré  que  la 
|Mèce  m»,  d  contenait  les  débris  d'un  foyer ,  dont  U  ne 
restait  pins  aucunes  traces  à  mon  arrivée.  Cette  déclaration , 
sur  la  véracité  de  laquelle  je  n'élève  aocan  doute ,  me  porte 
à  croire  que  là  était  la  cuisine ,  dont  le  cabinet  n\  2  peut 
être  regardé  comme  une  dépendance. 

L'appartement  n^  5  se  trouvait  en  commanî<satiim  avec  le 
triclmium  n^  h.  Je  n'oserais  indiquer  la  destination  de  h 
grande  pièce  n*.  il,  ni  de  celle  qui  l'avoisinait  n*.  10, 
parce  que  ces  constructions  se  liaient  vraisemblablement  à 
d'autres  sur  la  disposition  desquelles  on  n'a  pas  de  damnées. 
I..es  fouilles  n'ont  pas  été  poussées  assez  loin  pour  que  l'on 
ait  pu  rechercher  si  les  constructions  s'étendaient  à  l'ouest 
dans  le  jardin  voisin ,  comme  le  f«t  supposer  l'exhaussement 
do  terrain  de  ce  côté. 

Les  pavés  de  presque  tous  les  appartements  demeuraient 
encore  en  place.  Ils  étaient  carrés ,  en  pierre  de  Quilly  ,  et 
peu  différents  de  ceux  qu'on  emploie  aujourd'hui  ;  ils  re- 
posaient sur  une  couche  de  ciment  mêlé  de  brique  pilée , 
aurdessoos  de  laquelle  existait  un  blocage  fort  épais  à  bain 
de  chaux. 

Dans  presque  tous  les  appartements  on  a  trouvé  m 
grand  nombre  de  placages  recouverts  de  peintures  ;  on  y 
remarquait  surtout  des  panneaux  et  une  softe  de  desrin 
formé  de  bandes  rouges  sur  un  fond  blanc.  Le  vert  tendre , 
le  jaune  terne  et  le  gros  bku  ct;iient  ensuite  les  cou- 
leurs dominantes.  Si  j'en  juge  par  les  débris  qui  m'ont 
été  présentés  ,  quelques  murs  étaient  peints  en  bleu  et  par- 

12 
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sénés  de  bouquets  de  feuillages  très-grossièneiiieDt  exécutés. 
On  m'a  remis  une  médaille  consahire  qui  avait  été  irouvée 
dans  les  loDiHes  ;  on  en  avait  recueilli  d'aatres  que  je  n'ai 
po  me  procurer. 

Voie  romaine.  Une  route  antique  ?enanc  de  Vieux  tra- 

'.verse  k  territoire  de  Clindiamps.  Cette  route  passait  l'Orne 
au  lieu  dît  le  Coudray^  sur  un  pont  de  pierre  auquel  on 

MaccédjMtv,  .du  côté  du  midi ,  par  une  chaussée  maçonnée  et 
dont  ieç  pi|es  existent  encore  en  partie  au  fond  de  la  ri- 
vière, tout  près  et  au-dessus  du  Bac. 
.  JU.  voie. ti^v^rsait  ensuite  le  village  de  Glincbamps ,  où  Ton 

.a  trouvé  i  à  diverses  époques  ,  des  constructions  romaines 
assez  «"éteiftdue^  ^  puis  elle  &e  dirigeait  vers  Boulon  ,  à  travers 

rila  cao^pagrie;  elle  y  est  encore  connue  swjs  le  nom  de  Chasse 

,ès  PérÈers* 

Après  Bvw  traversé  la  grande  route  de  Gaen  à  Gondé , 

ipvèsAu  lieu  fltàisetroavait  la  ohapelèeda  Malpas^eUt  passait 

•  aufcameMir  de  k  Guerre  et  continuait  dé  se  diriger  vers  le 
sud ,  en  laissant  à  gauche  l'église  et  le  village  de  Boulon. 

Dans  toute  cette  contrée^  à  partir  de  la  grande  route  jusqu'à 

la  fb^ét  de  Cinglais  ^  l'antiffue  voie  est  souvent  recouverte 

de  terre  et  interrompue  par  des  fossés  de  clôture  ,  mais  sa 

.dii*ectifMi  est  hien  connue  des  hal»tants  ;  dans  les  pâturages 

tel  dans  ies  champs  labourés,  l'herbe  et  le  blé  prennent  de 

bonne  heure  une  teinte  jaune  sur  la  ligne  que  parcourt  la 

«haussée.  Les  caractères  de  cette  route  sont  d'ailleurs  tels  , 

/qu'il  ne  peut  demeurer  aucun  doute  sur  son  origine  ;   elle 

«icst^rdiée  de  petits  morceaux  de  marbre ,  de  pierre  calcaire 

.plils>ttinjdt^,  >eft  de  grès  tassés  les  uns  sur  les  autres,  qui 

forment  un  massif  d'une  grande  dureté. 

•  ■ ,  1  ni 
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ARRONDISSBICNT  M  FALAISE. 


*—* 


Nous  quittons  rarrpn^issemenl  de  Caeo  pour  ej^^*^  dans 
celai  de  FiïJajse.  Cet  arrondissement  em)i|r|isse ,  ^cymope  fielui 
dont  nous  venons  de  tierniiner  rexploraiion  ; 

Au  centre  •  ^ne  vasta  plaine  dont  1^  couches  calcaires 
forment  la  base } 

A  l'extrémité  OGçid^l^^le ,  des  roches  de  transilîpii  ; 

Les  formations  a/]|;jJI/9Mses  du  Pays>d*Auge  >  V^Ufémté 
opposée  ; 

Puis  au  milieu  mémç  de  la  plaine ,  ilfi$  dégiodaticos  de 
grè^^  espèces  d*Q^  qui  viennent  çà  et  là  perciu*  les^yiQChes 
Qitk^es  «et  roQ^r^  la  imi^iotonie  du  pay^ge. 

Cet  aperçu  géodfj^ue  fait  prévoir  que  IVrocidi^s^pu^pi  de 
Falaise  est  riche  en  joontiments  :  en  eflet ,  la  région  calcaire 
de  la  plaine  se  troj^vamt  aji  milieu  des  deux  autres  ,  d'ailleurs 
bien  moins  étendues ,  il  f  toujours  été  facile  de  trawp^rler 
les  beaux  sMériau:i^  4a*^le  fournit  en  îà^oaiMBOi  ,  auK  ex- 
trémités de  r2tr;:pa4.i!>$eu\^nl  qui  en  étaient  privées. 

CANTON  DE  BRETTEVILLE-SUR-LAIZE. 

Le  canton  de  Bretteville ,  par  lequel  pous  entroqs  4ans 
Tarrondissement  de  Falaise  en  sortant  du  canton  de  Çour- 
guébus ,  est  comme  ce  dernier  plus  étendu  de  Test  à  l'ouest 
que  du  nord  au  sud.  La  région  occidentale  par  laquelle  je 
commencerai  est  assez  accidentée  et  couverte  de  ,bois,  mi- 
partie  de  roches  calcaires  (calcaire  oqlitique  inférieur)  ejt 
de  roches  intermédiaires.    Le  reste  du  cantop  est  assis  sur 


180         STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

b  grande  oolite  (pierre  de  taille).  Voici  la  nomenclature 
des  commones  qui  composent  le  canton  : 


fiarbery. 

Boulon. 

firay-en-Cinglais. 

Bray*la-Campagne. 

Bretterille-le-Rabet. 

Bretteville-sur-Laize. 

Le  But-sur-Rouvres. 

Gauvicourt 

Gingal. 

Gintheaux. 

Gondé-sur-Laison. 

Estrées-la-Gampagne. 

Fiervilte-la-Gampagne. 

Fontaine-Halboot. 

Fontaine-le-Pia 

Fresnay-le-Puceux. 

Fresnay -le- Vieux. 

GOUTIX. 

Grainville-la  -Gampagne. 

Grimbosq. 

Ifs-sur-Laizon. 


Magny-la-Gampagne. 

Maizières. 

Mesnil-Touffray. 

Moulines. 

Moutiers-en-Ginglais. 

Mutrecy. 

OuiDv-le-Tesson. 

Quatre-Puits. 

Quesnay. 

Quilly. 

Renémesnils. 

Rouvres. 

St  *Gennain-le-Vasson. 

St  -Laurent-de-  Gondelles. 

St  -Martin-des-Bois. 

St. -Sylvain. 

SoignoUes. 

Urrille. 

Vaux-snr-Laizon. 

Vieux-Fumé. 


MUTRECY. 

Mutrecy ,  MuUreceium  y  Mustredium  »  est  la  première 
commune  que  nous  trouvons  en  sortant  de  Glinchamps  pour 
parcourir  le  canton  de  Bretteville.  ' 

L'église  est  romane  ,  composée  d'une  nef  et  d'un  chœur 
rectangulaires ,  et  remonte  probablement  au  XP.  siècle  ;  on 
pourrait  diflScilement  trouver  un  plus  bel  exemple  de  cette 
maçonnerie  que  nous  appelons  en  arête  de  poisson  (  opns 
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spkatnm  )•  que  celui  que  nom  offre  le  mur  septentriooid  de 
cette  église:  on  y  Toiteacore  de  petites  fenêtres  trèi-étroileB  et 
cintrées  qui  donnaient  extrêmement  pen  de  jonr  et  qui  carac- 
térisent leXP.  siècle  dans  nos  ancienues  églises  de  campagne. 

Une  belle  porte ,  maintenant  bouchée  ,  existe  dû  même 
côté  (le  nord)  ;  elle  mériterait  d'être  dessinée,  son  archi- 
volte est  ornée  de  trois  rangs  d'étoiles  séparés  par  des  tores  ; 
une  des  colonnes  qui  portent  cette  archivolte  offre  un  cha- 
piteau historié. 

Il  n'y  a  plus  de  modUloos  ni  de  corniclie  ancienne;  pro- 
bablement ib  ont  disparu  par  suite  d'une  reconstruction  de 
la  charpente. 

La  tour  est  en  pierre  et  en  forme  de  cloche  ;  c'est  dire 
qu'elle  date  du  XVilP.  siècle  :  on  fit  alors  à  la  nef  un  pro- 
longenijent  vers  l'ouest  pour  asseoir  cette  tour ,  d'où  il  ré- 
sulte que  la  façade  occidentale  de  l'église  est  moderne. 

Â  l'intérieur,  on  voit  des  crédences  dans  le  style  ogival. 

L*église  de  Mutrecy  est  sous  l'invocation  de  sainte  Hono- 
rine. Le  patronage  était  laïc  ;  le  curé  percevait  les  dîmes ,  à 
l'exception  d'un  trait  appartenant  à  Tabbaye  de  Fontenay. 

• 

On  lit  dans  la  grande  charte  de  donation  de  l'abbaye 
de  Fontenay  ,  qu'avant  l'an  1049 ,  Raoul  Tesson  avait  donné 
aux  religieux  des  dîmes  et  des  terres  à  Mutrecy,  d'accord 
avec  Hellouin ,  son  vassal. 

Un  Robert  de  Mutrecy  fit  des  donations  à  l'abbaye  de 
Barbery  en  1336. 

Tout  près  de  l'église  est  un  château  moderne  appartenant 
à  M.  de  La  Chouquais,  membre  de  la  Société  française  et 
[président  i  la  Cour  royale  de  Gaen  :  cette  habiution  va  être 
entourée  d'un  beau  parc 

Antiquités  gallo-romaines.  Je  viens  de  signaler  la  voie 
romaine  qui  allait  de  Vieux  à  Glinchamps  et  à  Boulon ,  en 


pdssàot  8ur  le  territoire  de  Mutrocy  i  à  quelque  distimeë  au 
N.^.  de  eette  voie,  on  ^  trouvé  des  constructiotts ,  ê6& 
tuiles  k  rebords  et  d'autres  débris  qui  annooceût  l'em^lii- 
cemeot  d'une  viilm  Ce  pmnt  coimu  dans  le  pAys  comtDe 
ayaftt  été  bainté  à  liae  épdque  rdeuiée ,  est  d4sigtlée  sotiâ  le 
nom  de  ville  àe  Rvltemont.  M.  de  Ld  r.houquaig  {^ossêéy 
pluneiirs  objets  antiques  qui  en  8ont  proVenus^  notàtnifiiÉnt 
onô  sonnettts  en  bronee  et  que)ii{oes  médaille!»; 

Un  champ  dans  lequel  les  débris  antiques  sout  diSséMllié^ 
s'appdle  le  Champ  trésorier^-  il  est  possible  t|ïie  celte  dé- 
nbnûnation  lui  ait  été  dodaée  en  souvenir  de  décoavërtes 
de  médailles  qui  y  auraient  été  faites. 

.   '     SAINT-liAURBNT-liB-fX>5(i^li:LLE»v 

St.-Laurent-de-CQnde|les,ou  des  Moutiersv  Sanetus  Lùm^ 
rentms  de  Condeello^  Sanctus  Laurentius  in  jCinyalesio, 
est  situé  sur  le  bjord  de  la  forêt  4e  Cinglais  :  cette  position 
est  indiquée  dans,  la  charte  par  laquelle  Raoul  Tesson  II 
donne  à  Tabbaye  de  Fontenay  le  patronage  de  la  paroisse  Qt 
dans  laquelle  on  trouve  le  passage  suivant  :  «  Omnes  ele- 
«  mcsinados  de  Condello ,  qui  haintant  juita  sylvâtn  et  om- 
it nem  lerram  quae  est  habilis  ad  arandotai  et  habitan^nl, 
«  jttxtà  eamdem  syivam,  «id  éextram  paliicm  vis»,  qiiœ  dtidt 
«  ad  Toêreium.  »  (  GaUia  Christ.  Xi^  in»,  coi.  "fift»  ) 

L>â^te  dé  6t-Laui^ent,  «u^le  )boht  même  d^^à  ïxmJé,  a 
dans  le  mur  septentrional  de  sa  nef  des  pié^hes  er)  afêtè^  de 
poisson  eiHle  petites  feiiétr€<s  cintréiès  très-étroîies ,  'dotrïm^  on 
en  Ims9tit>à  cette  époque  presque  partout  dMis  «oS  èalllt>agiies. 
Le  mur  ndéfridiônafl  ^t  livoins  kitèressaHM ,  on  y  li  Ifok  *4ès 
reprises  et  percé  des  fenêtres  qui  {^uveM  téraéRtiet*  tfÉrx 
derniers  temps  de  l'ère  ogivale  :  ces  deux  murs  ont  été 
exhaussés.  Là  porte  occidentale  n'a  pas  de  moulures  ;  l'archi- 
volte se  compose  de  deux  rangs  de  pierres  cunéiformes. 


j 
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Le  tour  latérale ,  an  nord  dn  cbœar ,  me  paraît  es  parti* 
moins  ancteam  que  lui  ;  elle  est  peu  élevée  et  tenniaée  par 
une  pyramide  ea  charpente  couverte  d'ardoites. 

Le  chœBr  offre  uu  lont  autre  intérêt  que  ia  nef,  <ib  en 
jugera  par  cette  vue  intérieure,  qui  moMn 


des  colonnes  et  les  voûtes  garnies  d'arct.'aux  ;  il  doit  dater 
des  premières  années  du  XIII'.  siècle  ,  peut-êlrc  même  de 


IM  STATOTIQOU  HONOMBNTALË  DU  CALVADOS, 
la  fia  du  XII*.  :  d'après  notre  méUiode  d'apprécier  les  âge» 
(taiiN  1(!  Calvados,  iiuus  serions  fundés  à  en  fixer  approii- 
maliveineni  l'édification  vers  12(10.  Le  siyte  de  transition 
se  montre  encore  dans  les  modillons  <i  figures  grima- 
çantes qui   supportent  la  coruicfae  (côté  du  sud)  et  dans 


le  chevet  garni  d'arcatures  à  idein-ciatr& 

Une  porte  (Rivale  i  plusieurs  voussures  s'ouvrait  dans  le 
mnr  méridional  du  chœur;  elle  esL  surmontée  d'uu  oculus, 
genre  de  fenêtres  très-rare  chez  nous  au  commencement  du 
XIII*.   siècle. 


CAETTOH  DE  BBBTTEVILLE-SUB-LAIEE.  185 

Le  dievet  est  Éclairé  par  deux  laacettcs  cotnmc  celui  de 


St-ADdré-dc-Foatmay,  et  divisé  eu  deux  |>anies  égales  par 
un  couircrorl  ccutraL 
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L'abbaye  de  Foiitenay  nommait  à  la  cure  de  St. -Laurent  ; 
les  dîmes  étaient  abandonnées  au  curé  par  cette  abbaye. 

GRIMBOSQ. 

Le  centre  de  cette  paroisse,  qui  comprend  dans  son  ter- 
ritoire une  partie  de  la  forêt ,  est  situé  sur  la  déclivité  du  sol 
entre  les  bois  et  la  rivière  d'Orne. 

L'église  est  moderne  et  tout-à-fait  insignifiante;  la  nef  a 
été  refaite  en  très-grande  partie  il  y  a  peu  d'années. 

Le  chœnr  date  du  siècle  dernier  ,  sauf  rallongement  qu'il 
a  reçu  tout  récemment  ;  les  fenêtres  en  sont  carrées. 

La  tour,  à  Textrémîté  occidentale  de  la  nef,  est  très- 
petite  ,  en  forme  de  cloche  et  en  bois ,  recouverte  d'ardoise. 

Cette  église  est  soos  l'invocation  de  saint  Pierre.  Le 
patronage  en  appartenait  à  l'abbaye  de  Fontenay  depuis  le 
commencement  du  XIIK  siècle  (1217)  (1)  :1e  curé  percevait 
les  dîmes,  mais  il  payait  annuellement  UO  livres  de  rede- 
vance à  l'abbave. 

if 

Chapelle  Sainte-Anne.  £n  suivant  la  rive  droite  de  l'Oroe 
pour  aller  de  Grimbosq  à  Mulrecy,  on  rencontre  une  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Anne  ,  dont  le  patronage  appartenait  à 
l'abbaye  du  Val-Richer. 

Château  d'Olivet.  Il  existe  dans  la  partie  de  la  forêt 
qui  appartient  au  territoire  de  Grimbosq,  un  emplacement 
de  château  que  j'ai  décrit  dans  le  5^  volume  de  mon  Cours 
d'antiquités. 

Il  est  sur  un  plateau  étroit ,  flanqué  de  deux  vallons 
profonds  ,  et  qui  se  termine  en  pointe  tout  près  de  la  rivière 

(I)  Gallia  Christ,  l.  XI  ,  inst.  col.  336. 
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d'Orne.  On  i  proflié  <lc  cette  positiDn  facile  à  dËfendru  pour 
r  établir  un  chSteau.  ].a  motte  du  donjuD  s'Étèvc  au  milieu 
de  l'enceinte  ,  qu'elle  ditise  en  deux  parties  inégales; 
ponr  communiquer  de  U  première  cour  B  â  la  cour  C , 
len  t'eitrËmité  du  cap ,  il  ne  reste  qu'un  étruit  pastiage 
entre  la  moite  et  I9  pente  rapide  du  coteau. 

Celte  seconde  enceinte  C  parati  avoir  renfermé  plusieurs 
logements ,  dont  h  base  éuil  pL-ut-Ëin?  iiiaçonni^i'.  Un  es- 
|)ace  carré ,  irès-bieu  applani ,  et  dans  lequel  il  ne  cn)it 
point  d'arbres ,  indique,  je  cri>is,  la  cour  réservée  au  milieu 
de  ces  bitiments.  La  motte  centrale  est  ceinte  d'nn  fossË 
1»^  de  IS  pieds  et  profond  de  six.  PA'.c  peut  avoir  30  ou 
ÙO  pieds  de  diamètre  au  sommet ,  1 1  l'on  n'y  voit  point  de 
fondations. 
L'ensemble  da  dtltean  présente .  comme  le  montre  ce  plan, 


un  ovale  fort  allongé,  résultani  de  la  conûguraiion  du  cap, 
sur  lequel  il  est  assis. 
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Ce  château  doit  être  ce  qui  reste  de  VOlivetum  mentionué 
dans  les  chartes  de  Fabbaye  de  Fontenay  :  un  manuscrit  de 
cette  abbaye,  cité  par  M.  Yautier  dans  ses  recherches  sur 
le  Cinglais,  fait  mention d* une  chapelle  de  St. -André  d'Olivet 
qu*il  dit  située  dans  les  ruines  du  vieux  château  de  Grimbosq: 
il  est  probable  qu'il  s'agit  du  château  d'Olivet  Enfin  un  sieur 
de  La  Marzelière ,  marié  à  une  fille  de  Pierre  de  Harcourt , 
prend  encore,  en  1606,  le  titre  de  châtelain  d'Olivet. 

Al.  Gaieron  indique  à  Grimbosq  les  restes  d'une  autre 
motte  féodale  que  je  n'ai  point  vue,  mais  qui  est  bien 
connue  ,  à  un  kilomètre  à  l'ouest  de  l'église  actuelle. 

On  croit  que  l'église  paroissiale  n'était  pas  anciennement 
là  où  elle  est  aujourd'hui. 

LES  NOUTIERS-EN-CINGLAIS. 

Les  IVloutiers -en -Cinglais,  Monasteria  in  Cwgalesio, 
Le  nom  que  porte  cette  commune  annonce  qu'il  y  existait 
autrefois  plusieurs  églises  (1).  Le  livre  Pelut  confirme  cette 
indication ,  car  il  mentionne  aux  Moutiers  deux  églises  dont 
l'une  dépendait  de  l'abbaye  du  Val ,  et  l'autre  de  Tabbay? 
de  Lonlay,  arrondissement  de  Domfront  :  c'est  cette  der- 
nière qui  subsiste  et  qui  sert  au  culte  ;  l'autre  avait  été 
supprimée  il  y  a  long-temps. 

L'église  actuelle  offre ,  dans  ses  murailles ,  des  parties  an- 
ciennes qui  doivent  remonter  au  XII*.  siècle ,  peut-être 
même  au  XI*.  :  ainsi,  dans  le  mur  méridional,  on  remarque 
une  porte  bouchée  à  plein-cintre.  Le  mur  du  nord ,  mieux 
conservé  que  le  précédent ,  offre  de  petites  fenêtres  cintrées  ; 

(1)  Moutier  était  autrefois  synonyme  d'Eglise.  Les  Moutiers  signi- 
fient donc  Us  égfises. 
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toutefois  ,  ce  qui   préseole  Us  plus  d'intérêt  ,  ce  sont  les 
feaêVt»  à  plusieurs  iMies  et  Ji  compaitiuients  AamboyaDts 


qu'on  y  a  ouvertes ,  au  X  V.  siècle,  dans  les  murs  méridîonaui 
de  la  nef  et  du  chœur  ;  plusieurs  d'entre  elles  sont  bordées 
de  grandes  fouilles  frisées.  Le  mur  occideniat  a  ét^  rqiris  eo 
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sou8-œtivr€  depuis  très-pea  de  temps;  et  celoî  de  Test,  niasqoé 
par  rétablissement  d'une  sacristie. 

Une  petite  tour  en  bois  de  forme  carrée,  revêtae  en  ardoise, 
s'élève,  à  Touest,  au-dessas  de  la  toiture. 

L'église  des  Moutiers  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  Lonlay  nommait  à  la  cure;  le  prieur  de  cette 
abbaye  percevait  2/3  des  dîmes,  l'autre  tiers  appartenait  au 
curé. 

Le  Gué  de  Brie  on  de  Brieux.  Sur  la  rivière  d'Orne  est 
un  passage  dont  le  nom  indique  l'ancienneté;  je  l'ai  visité 
il  y  a  vingt  ans,  et  j'ai  vu  que  le  chemin  qui  vient  y 
accéder  se  divise  en  deux  embranchements  principaux  :  l'un 
tendant  vers  Grimbosq  ,  l'autre  vers  l'église  des  Moutiers. 
(le  passage  devait  donc  être  fréquenté  autrefois,  et  il  Test 
toujours  par  Jes  habitants  des  communes  séparées  par  la  ri- 
vière. 

Un   fait  historique  important  paraît  se  rattacher  au  Goé 
de  Brieux.  Tout  le  monde  connaît  la  révolte  des  barons  contre 
Guillaume-le-Conquéraiit  pendant  qu'il  était  à  Valognes,  et 
son  départ  précipité  de  cette  ville  pour  se  soustraire  au  fer 
des  conjurés.  Guillaume ,  après  avoir  franchi  le  grand  Vey , 
parvint  avec  le  même  cheval  jusqu'au  village  de  Ryes ,  à 
7  kilomètres  au  N.-E.  de  Bayeux.  Là ,  Hubert  de  Ryes,  son 
fidèle  vassal ,  lui  donna  une  nouvelle  monture  pour  regagner 
en  toute  hâte  le  château  de  Falaise ,  et  le  fit  accompagner 
de  ses  trois  fils  :  le  poète  Wace  raconte  avec  beaucoup  d'in- 
térêt comment  le  vieux  seigneur  de  Ryes  dérouta  les  conjurés 
qui  ne  tardèrent  pas  à  se  présenter  poursuivant  leur  proie 
fugitive ,  en  leur  indiquant  un  chemin  tout  différent  de  celui 
qu'il  avait  fait  prendre  à  Guillaume. 

Mais  pour  se  rendre  de  Ryes  à  Falaise  par  le  cheuiân  le 
plus  direct  et  eo  évitant  les  villes ,  il  fallait  franchir  la  rivière 
d'Orne  dans  la  direction  iie  la  forêt  de  Cii^lais.  Oà  donc 
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Goillaume  passa-t-il  cette  rivière  ?  Le  poète  wace  nous  le 
dit  encore  dans  le  vers  suivant  : 

Foi  pendant  ont  passé  à  Gué. 

Ils  ont  passé  à  gué,  près  de  Foupendant 

Mais  Foupendantestà  une  lieue  au  moinsde  la  rivièred'Orne, 
sur  le  territoire  d*Espins ,  commune  limitrophe  des  l^loutiers  ; 
et  évidemment  le  poète  était  mal  /enseigné  sur  la  distance 
qui  séparait  cette  localité  du  passage  è  gué.  Il  faut  donc  re- 
chercher quel  est  ie  gué  correspondant  à  une  ligne  tirée  de 
Byes  à  Foupendant.  Or,  le  gué  de  Brie  a  paru  à  MM.  Boscfaer 
et  Vautier  ^t  me  paraît  à  moi-même  répondre  à  cette  di- 
rection. Cependant ,  M.  Galeron  qui  avait  examiné  avec  soin 
la  question  et  qui  la  discute  dans  la  Statistique  de  l'arron- 
dissement de  Falaise ,  signale  un  autre  gué  sur  Ouffières , 
en  amont  du  gué  de  Brie,  lequel  se  trouve  ^  proiimité 
d'un  village  appelé  Veleray^  c'cst-^-dire ,  selon  lui,  Vé^-le^ 
Rey  mx  Vé^le-Roy,  et  auquel  accède  un  chemin  qui  tend 
aussi  vers  Foupendant  en  passant  sur  la  commune  de  Croi- 
silles.  Il  croit  que  ce  chemin  a  bien  pu  être  parcouru  par 
Guillaume. 

Je  penche  pour  l'opinion  de  M.  Boscher ,  persuadé  qoe 
le  gué  de  Brieux  devait  être  plus  connu  que  l'autre  au  XP. 
siècle.  Au  moins  parait-il  certain  que  c'est  par  l'un  ou  l'autre 
de  ces  passages  que  le  duc  a  franchi  l 'Orne. 

Il  existe  plusieurs  jolies  habitations  aux  Montiers.  Le 
château  de  Cinglais  appartenant  à  M.  de  Gaalon ,  membre 
de  l'Association  Normande ,  est  le  plus  remarquable  ;  il  est 
situé  sur  le  bord  même  de  la  grande  route ,  dans  une  position 
très-élevée. 

Les  hameaux  de  Brieux,  de  la  Bagotière  et  du  Mesnil- 
Hue  font  partie  de  la  commune  des  Montiers. 
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B0(T1.0\. 

Boalon,  Bolum,  Bolun,  Boion. 

La  nef  de  l'élise  de  Boulon  est  romaae  ;  le  mur  du  nord 
et  une  partie  de  la  façade  occidentale  srait  consiruits  en 
arête  de  poissoa.  Le  portail  à  pleiti- 
ciiitre  i^ur  s'ouvre  au  nord  est  orné 
de  pluùeurs  rangs  d'étoiles.  Le 
chapiteau  d'une  des  colunnes  pré- 
sente le  sujet  symbolique  de 
l'homme  aux  serpents.  Les  fenêtres 
étaient  étroites  comme  celles  de 
Mulrecy  ;  mais  elles  ont  été 
presque  toutes  remplacées  par 
des  fenêtres  plus  grandes.  Le  chœur 
appartient  au  style  roman  comme 

la  nef.  Il  a  subi  comme  elle  des  retouches  et  reçu   des  fe- 
nêtres nouvelles;  il  doit  être  prochainement  reconstruit. 

La  tour  est  moderne  i  l'extrémité  ocddenlale  de  la  nef. 
On  voit  èi  l'intérieur  de  l'église  plusieurs  tombes  dont  les  ios- 
cripU(His  sont  illisibles  :  une  d'elles  porte  la  date  de  1670. 

Dans  le  cimetière  repose  le  corps  de  M.  Claude-Lonis- 
Subliie  de  Beaumont ,  chevalier ,  seigneur  et  patron  de  Mar- 
taiaville  ,  Bonnebosq  ,   Fontaine,  Moulines,  mort  en  177S. 

L'église  de  Boulon  est  sous  l'invocatton  de  saint  Pierre. 
L'abbaye  de  Fontenay  nomniait  a  la  cure  et  percevait  les 
dîmes.  Raoul  Tesson  lui  avait  fait  cette  donation  avant 
1070  (1). 


(1,  Don.ivlt  eliam  îRaoul  Tpsson)  ecclesinm  lin  Bolun  cum  omnibnt 
ricrimis  suie  <■!  mm  nninl  um  ,  'iiis^  dniii  (Hieral  eidcni  rrrlrsic  in 
(-lpi'iiioi)na. 
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Le  Thuit  et  la  partie  de  la  forêt  qui  en  est  voûioe  «  ap- 
pelée le  buis  d'Alençon^  font  partie  de  Boulon.  M.  Yauhier 
qui  avait  fait  des  recherches  assez  étendues  sur  cette  localité, 
rapporte  qu'elle  avait  anciennement  ie  titre  de  vicomte ,  et 
que  les  rentes  en  grains,  dans  toute  la  contrée,  se  stipulaient 
mesm^e  du  Renier  du  Thuiî^  que  la  juridiction  du  Thuit 
était  commune  à  ce  lieu  et  à  celui  de  St -Sylvain;  dans  le 
XV*.  siècle  on  trouve  des  magistrats  prenant  le  titre  de  vi- 
comtes de  St -Sylvain  et  du  Thuit.  On  suppose  que  ce  fut  ^ 
cette  époque  ou  un  peu  plus  tard  que  le  siège  de  cette  ju- 
ridiction fut  transféré   à  St- Sylvain  ,  où  elle  a  subsisté 
jusqu'en  il  kl.  \jà  justice  seigneuriale  de  Bretteville-sur- 
Laize,    exercée   au  nom  des  de   Gnerchy  ,  famille  dont 
nous   indiquerons  prochainement  l'importance  ,   paraissait 
l'avoir  remplacée  dans  les  derniers  temps  ,  avant  la  révo- 
lution (1). 

M.  Galeron  a  donné,  dans  la  Statistique  de  l'arrondissement 
de  Falaise ,  un  excellent  article  sur  Le  Thuit  :  cet  article  et 
celui  de  M.  Vaultier ,  dans  ses  notes  sur  le  Cinglais ,  four- 
nissent les  renseignements  historiques  que  l'on  peut  désirer 
sur  cette  localité.  Nous  renvoyons  à  ces  deux  notices,  ne 
pouvant ,  dans  un  ouvrage  tel  que  le  nôtre ,  entrer  dans  de 
longs  détails  sur  la  succession  des  familles.  En  résumé ,  la 
baronnie  du  Thuit  était  fort  ancienne  et  importante,  puisque 
le  tilalaire  siégeait  à  l'échiquier  de  Normandie.  Le  château 
du  Thuit  fut  d'abord  une  forteresse ,  centre  de  la  puis- 
sance des  Tesson ,  aux  XI*,  et  Xli*.  siècles;  plus  tanl  ce  fut 
une  vicomte  avec  des  tabellions ,  des  marchés  et  des  halles. 
Les  seigneurs  .les  plus  distingués  ont  possédé  Le  Thuit ,  no- 
tamment après  les  Tesson ,  les  Toumebn  ,  les  Clisson ,   le 


(I)  Rei'herrhei  iiir  raneien  payi  ^  Ctnglair ,  par  M.  Vaultier. 
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grand  Dnguesclin ,  le  fils  de  Dunois ,  les  docs  et  les  comtes 
d'Alençon  ,  etc.  ,  etc. ,  etc. 

Le  château  du  Thoit  se  compose  de  deux  enceintes  :  TuDe 
est  placée  sur  la  pointe  formée  par  la  jonction  de  deux  petites 
vallées.  Des  fossés  l'entouraient  ;  ils  étaient  bordés  de  murs 
peu  épais  (d'un  mètre  environ)  dont  il  reste  encore  quelques 
débris.  L'antre  enceinte  «  que  je  regarde  comme  la  première 
cour ,  offre  des  pans  de  murs  mieux  conservés.  On  accède  à 
Tune  et  à  l'autre  enceinte  par  une  chaussée  pavée  de  blocs 
de  grès. 

Une  chapelle  existe  encore  en  ruines  dans  la  seconde  en- 
ceinte ,  mais  elle  n'est  point  ancienne  et  ne  me  paraît  pas  re- 
monter au-delà  du  XVP.  siècle. 

M*"',  la  comtesse  d'Haussonville ,  née  de  Guerchy ,  pos- 
sédait encore  l'emplacement  du  Thuit  quand  je  l'ai  visité. 

On  remarque  dans  le  village  de  Boulon  un  château  appar- 
tenant à  la  famille  de  Bealimont 

Un  château  plus  moderne ,  appartenant  à  M.  du  Bisson , 
ancien  adjoint  de  la  Mairie  de  Gaen  ,  se  voit  près  de  la  grande 
route.  Une  avenue  le  précède  et  diverses  plantations  ornent 
les  alentours. 

Antiquités  romaines.  Le  territoire  de  Boulon  parait  riche 
en  vestiges  de  constructions  antiques  ;  j'ai  déjà  décrit  une 
voie  romaine  qui  s'y  rendait  de  Vieux  ,  du  bac  de  Coudray 
et  de  Clinchamps  (V.  page  178  ).  Cette  chaussée  que  Ton 
peut  encore  reconnaître  était  très-remarquable ,  il  y  a  peu 
d'années,  dans  un  chemin  d'exploitation  qu'elle  traversait 
près  de  La  Londe  ;  elle  y  formait  une  sorte  de  protubérance 
ou  de  barrage ,  résultant  de  la  solidité  qu'elle  opposait  à 
l'action  des  roues  des  charrettes;  plus  loin  elle  existait  in- 
tacte dans  des  champs  défrichés  il  y  a  20  ans  et  précédeni' 
ment  plantés  en  bois.  Dans  une  portion  de  ce  bois  «  appar- 
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tmani  i  M.  Baixt ,  od  trouva  un  amas  cuDÙdérable  de  tuika 
romaines,  de  meales  et  de  débris  qui  furent  dispersés. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  là  avait  existé  uue  villa,  et  des  fouilles 
anraieDt  pu  y  être  pratiquées  avec  succès  ;  ua  babitant  de 
Boalon  ramassa  alors  uue  tête  de  femme  en  calcaire  de  Caea , 
de  grandeur  naiarelle ,  dont  voici  le  dessin  :  j'ai  acheté  ce 
morceau  cnrieui  pour  l'offrir  au  cabinet  d'antiquités  de  Gaen. 


IHtE   INTIQUC   TBOUTÉ* 


Celle  (été ,  încontesiablemeul  antique  ,  paraît  avoir  été 
tculptée  au  milieu  d'une  uicbe ,  ii  en  juger  par  la  coupe  de 
1)  pierrre  avec  laquelle  elle  fait  corps  et  h  même  laquelle 
elle  était  taillée. 

La  voie  romaine  entrait  dans  la  foret  par  la  coupe  dite  de 
Il  Souillarde  ;  je  n'ai  pu  la  reconnaître  au-delà  de  celte 
uMpe ,  mais  il  y  a  des  recherches    à  faire  pour  en  suivre 


196         STATISTIQUE  HONnUENTALE  D0  CALVADOS. 

)a  direclioD  :  j'en  ai  remarqué  quelques  indices  aunleli  âe  la 

forêt 

Ooa  anssi  trouvé  parallèlement  au  mur  méridional  de  l'église 
un  mur  romain  de  3  pieds  d'épaisseur  ,  de  grandes  briques 
d'ai^reil,  sans  rebords,  et  deui  médailles  romaines  qui  fureul 
remises  è  M.  Deshayes ,  membre  de  la  Société  pour  la  cod- 
serration  des  monumems.  Des  briques  et  nne  médaille  ont 
ausM  été  irouTées  dans  la  partie  du  cimeUère  placée  au  nord 
de  l'église. 

Tous  les  champs  voisins  ont  présenté  des  débris  de  tuiles, 
et  i)  parait  certain  qu'un  établissement  romain  existait  dans 
ce  quartier. 


Fresnay-ie-Puceui ,  Fresneium  super  Lesiam,  Pucei, 
Puceta,  Pucelii,  Pucheux  (1). 

L'église  de  Fresoay  est  en  forme  de  croii.  Le  cbœur  f  ieol 
d'être  reconstruit  de  fond  eu  comble.  Les  chapelles  do 
transept  sont  du  XV'.  siècle,  ainsi  que  la  majeure  partie  de 
la  tour  centrale  terminée  en  bâtière. 

La  nef  doit  être  plus  ancienne.  Les  murs  latéraux  ont 
peu  de  caractère  ;  si  l'on  en  jngeait  par  les  contreforts,  on 
pourrait  les  rapporter  au  XIII'.  siècle.  Tontes  les  fenêires 
ont  été  refaites  du  côté  du  sud  ;  aucune  n'avait  été  ouverte 
au  nord. 

La  partie  la  plus  remarquable  est  le  portail  roman  dont 
nous  donnons  un  spécimen.  L'archivolte  est  ornée  de  plusieurs 

(I)  M  Vautticr  pente  que  Pucbeli  ou  Puelieui  e«t  «TMainii  «h 
Pueel ,  c'eit4-dire  le  JeiiM,  par  oppoilliou  k  Fmnir-le-VieDi  ou 
l'ancien  qui  i«  Lioiitc  â  4  on  5  iilloméire*  de  dlitincc  cl  donl  noui 
pulciDii)  bJenlilt, 


^ 
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raugs  d'étoiles  qu'on  retrouve  sur  les  cbapiteaux;  les  im- 


postes sont  couvertes  de  moulures   hachées. 

Au-dessus  de  cette  porte  est  une  ouverture  ronde  moderne 
{oadua). 

Le  cimetière  est  clos  par  un  mur  sur  lequel  on  remarque, 
ftès  de  la  principale  entrée,  deux  statues  modernes  en  pierre 
provenant  de  l'abbaye  de  Barbery.  Deui  autres  statues  appor- 
tées du  mCme  lieu  ont  été  placées  i  l'intérieur  de  l'église. 
Ces  statues  qui  étaient ,  à  ce  qu'il  parait ,  disposées  à  Barbery 
m  peà  d'un  calvaire ,  (mt  des  draperies  lourmeniées  et  des 
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ffOBcs  exagérées  ;  le  scnlpteur  a  fait  de  ces  personnages  des 
acteurs  de  tragédie  qui  exhalent  leur  douleur  en  gestes  et  en 
cris  déchirants. 

L*ég]ise  de  Fresnay  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 
D'après  le  Fouillé  du  diocèse ,  le  patronage  était  la!c  ;  le  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Goutances  percevait  les  deux  tiers  de  la 
dîme;  l'autre  tiers  et  les  verdages  appartenaient  au  curé. 

Le  Livre  Pelut  cite  comme  patron  à  l'époque  où  il  fut 
écrit  Robert  de  Planqua  (sic). 

Les  plus  anciens  seigneurs  de  Fresnay  furent  les  Tonchet 
et  les  Marmion.  M.  l'abbé  De  La  Rue  dit  qu'ils  y  fondèrent 
ensemble  un  prieuré  qu'ils  donnèrent  à  l'abbaye  de  Troam , 
dans  la  première  moitié  du  XIIP.  siècle.  Ces  familles  étaient 
co-seigneurs  de  cette  paroisse  ;  celle  de  Touchet  y  avait  un 
fief  de  son  nom.  L'église  du  prieuré,  continue  M.  De  I>a 
Rue,  ne  fut  terminée  qu'en  1382,  mais  les  donations  sont 
antérieures;  celle  de  Richard  de  Touchet  est  de  l'an  1226  : 
Vincent  de  Tournebu  fit  aussi  des  donations  à  ce  prieuré  en 
1291,  et  comme  elles  consistaient  en  fonds  de  terre  sitiés 
sur  le  fief  de  Philippe  de  Tournebu  ,  ce  dernier  les  con- 
firma la  même  année. 

Je  me  suis  demandé  où  était  le  prieuré,  s'il  faut  le 
chercher  dans  l'église  paroissiale  actuelle,  dont  les  murs 
latéraux  pourraient  être  de  la  2*.  moitié  du  Xllf*.  siècle.  Je 
n'ai  pu  trouver  de  renseignements.  Resterait  à  expliquer 
comment  le  patronage  est  devenu  la!c  et  à  quelle  époque.  Ce 
sont  des  problêmes  pour  la  solution  desquels  je  manque  de 
renseignements  et  que  MÎVI  Vaultier  et  Galeron  n'ont  pas  ré- 
solus. J^ai  trouvé  seulement  cette  mention  dans  le  catal(^ue 
des  bénéfices  simples,  annexé  au  dernier  pouillé  du  diocèse  : 
saifa  Martin  au  saint  Ânastase  à  Fresnay-le-Puceux ,  pair» 
Troam.  L'abbaye  de  Troarn  avait  donc  encore  à  Fresnay , 
au  XIX*.  siècle,  le  patronage  d'une  chapelle   saint  Martin 
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oa  siint  AnwUse.  Cette  c^pelle  élail-elle  une  de  cefles  de 
l'églue  on  était-elle  dans  qDelqoe  ferme?  Voilà  ce  qa'il  m'a 
tté  impoMble  d'apprendre  de  M.  le  curé  actuel,  qui  habite 
depois  peu  la  cammuae  et  qui  n'es  sait  rien. 

Château,  Le  diâteaa  de  Fresnaï  ôttn  une  masse  impo- 


sante et  K  compose  de  grands  bitimeuls  disposés  en  carré 
aotour  d'me  cour.  Le  diSteau  pn^rement  dit  ou  l'Iubitation 
principale  ^  au  fond  de  la  cour  ,  flanqué  au  nord  et  an 
sud  de  deux  hauts  pavillons  :  un  de  ces  pavillons  a  été  en 
partie  démdi  depuis  pea  d'années ,  et  je  l'ai  fait  dessiner  tel 
qu'il  se  Iroave  ci  présent. 
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Les  fenêtres  les  plus  larges  étaient  divisées  par  des  croisées 
de  pierre  ;  les  pins  étroites  par  une  simple  traverse ,  dispo- 
sition que  je  trouve  constamment  dans  nos  châteaux  de  la 
fin  du  XYl*.  siècle  et  dn  commencement  du  XVII'.  :  ce 
pavillon  était  plus  élevé  que  l'antre  ;  on  y  voit  quatre  étage» 
superposés  ayant  chacun  une  grande  cheminée. 

Dans  le  pavillon  opposé  se  trouve  un  appartement  dont 
les  poutres  et  les  solives  sont  couvertes  de  peintures  ;  la  che- 
minée est  fort  belle ,  décorée  de  moulures  et  de  colonnetteii 
peintes  et  dorées. 

Deui  fontaines  monumentales  ,  dont  une  existe  encore 
devant  le  pavillon  en  ruine ,  se  voyaient  dans  la  conr  (1). 

De  grandes  galeries  régnaient  entre  les  pavillons  :  la  prin- 
cipale était  ornée  des  écussons  des  différents  seigneurs  du 
château. 

Des  fossés  pleins  d*eaa  faisaient  le  tour  du  carré  fbnné 
par  l'ensemble  des  bâtiments. 

L'entrée  est  encore  intacte,  et  j'en  offre  une  esquisse  des- 
sinée par  M.  Bouet  ;  le  toit ,  élevé  ,  du  pavillon  qui  la 
renferme  est  garni  de  consoles-mâchicoulis  à  sa  base.  On 
distingue  les  rainures  qui  recevaient  les  poutres  du  p»nt- 
levis  :  comme  dans  toutes  les  entrées  des  châteaux .  nne 
porte,  plus  petite ,  destinée  aux  piétons  et  ayant  son  pont- 
levis  particulier ,  que  l'on  soulevait  au  moyen  d'uni  seule 
poutre ,  existe  à  côté  de  la  porte  principale. 

Le  toit  de  ce  pavillon  est  couronné  par  un  petit  d^me  où , 
je 'suppose,  était  placé  le  timbre  d'une  horloge  :  unépi  à  gi- 
rouette surmontait  le  tout  ;  il  ne  reste  plus  que  le  upport  de 
l'épi ,  courbé  par  le  vent  ou  par  les  efforts  d'une  man  vendale. 

(0  Cette  fontaine  recevait  Teau  par  des  canaux  souterrains.  L*e«u 
tombée  de  la  vasque  dans  le  bassin  se  rendait  ensuite  dins  les  !loaves 
de.«  (osfés. 


fc  .  — . 
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La  direction  de  celte  eolri^e  est  ubliqne  ï  l'inl^rii-ur  du 
(•villou. 


M.  Galeron  afiBrme ,  dans  sa  Statistique  de  l'arrondissement 
de  Falaise,  que  le  chSteau  de  Frcsuay  a  éti  bSti  vers  1580, 
par  Pierre  de  Harconrt;  le  siyle  de  l'édifice  répond  à  celle 
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date ,  indiquée  d'après  des  renseignements  que  je  n'ai  pas 
eus  à  ma  disposition ,  mais  que  j'ai  lieu  de  croire  puisés 
à  de  bonnes  sources. 

Un  parc  considérable  entouré  de  murs  est  annexé  au  châ- 
teau ;  il  est  traversé  par  un  beau  ruisseau  venant  du  Thuit , 
et  renferme  plus  de  120  hectares.  Il  existe  dans  l'enceinte 
une  source  d'eau  minérale. 

Il  me  reste  à  donner  quelques  détails  sur  les  familles  qui 
ont  possédé  des  fiefs  à  Fresnay.  Nous  avons  déjà  cité  les 
Touchet ,  les  Marmion  et  les  Tournebu.  La  maison  de  Tour- 
nebu  possédait  encore  le  sien  en  1410. 

ff  Au  commencement  du  XVP.  siècle,  dit  M.  Vaultier  dans 
ses  recherches  sur  le  Cinglais  ,  la  seigneurie  de  Fresnay- 
le-Puceux  était  possédée  par  le  sieur  Michel  de  St-6er- 
main-l'Angot ,  de  la  maison  d'Argences,  dont  la  fille  aînée, 
Marie  de  St« -Germain,  mariée  à  Guy  d'Harcourt,  en  1546, 
la  porta  dans  cette  maison,  avec  une  partie  considérable  de 
la  forêt  de  Cinglais. 

«  Le  château  de  Fresney-le-Puceux  fut  la  résidence  de 
Guy  d'Harcourt  et  de  Marie  de  St. -Germain,  sa  femme; 
les  pactious  de  mariage  de  leur  fille ,  Françoise ,  y  furent 
arrêtées,  en  1582,  en  présence  de  ses  cinq  frères;  Marie  y 
avait  fait  son  testament,  en  1578.  Après  eux,  Pierre, 
marquis  d'Harcourt,  leur  fils,  et  ensuite  Jacques  II,  fils 
dudit  Pierre ,  continuèrent  de  l'habiter. 

«  A  l'extinction  de  leur  postérité  masculine ,  formant  la 
branche  de  la  maison  d'Harcourt-Benvron ,  Gillone  de  Har- 
court,  fille  de  Jacques  II,  leur  unique  héritière,  mariée 
d'abord  à  Louis  de  BrouiUy ,  marquis  de  Piennes,  en  1632, 
et  plus  tard  ,  en  1643 ,  à  Charles  Léon ,  comte  de  Fiesque , 
transmit  cette  seigneurie  à  Marie  de  BroulUy ,  sa  fille ,  qui 
la  porta  aussitôt  dans  la  maison  de  Guerchy,  où  elle  est 
restée  jusqu'à  nos  jours,  n 
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Les  principaux  hameaux  de  Fresnay  spot  Le  Touchet , 
La  Place  ^  Tonrnebu,  Brion ,  Pont-^e-Fresnay  et  Gaillouet, 
village  coosidéraUe  qui  est  assez  loin  dans  la  plaine  , 
aa  sud  de  Fontenay-le-Marmion ,  et  vers  la  voie  romaine 
(le  chemin  haussé). 

Les  villages  situés  le  long  de  La  Laize  renferment  plu- 
sieurs huileries  importantes  et  plusieurs  moulins  à  blé. 

Antiquités  gallo-romaines.  Le  territoire  de  la  commune 
de  Fresnay  (|ui  s'étend  sur  la  rive  droite  de  La  Laize 
se  trouve  traversé ,  l'espace  d'un  kilomètre  environ ,  par  le 
chemin  haussé. 

On  a  mis  à  nu  sur  ce  point ,  des  deux  côtés  de  la  voie 
romaine  «  plus  de  40  tombes  en  pierre  contenant  des  osse- 
ments ,  des  pièces  de  monnaie ,  et  même  deux  petits  vases 
lacrymatoires  (1).  J'ai  parcouru  plusieurs  fois  cette  partie 
de  la  voie;  elle  est  très-droite  et  assez  bien  conservée. 

QUILLY. 

Quilly ,  Cuilleium  ,  Qutlleium  in  Cingalesio. 

L'église  de  Quilly  offre  un  parallélogramme  sur  l'un  des 
côtés  duquel  on  a  accolé  une  tour  et  une  sacristie. 

La  tour  est  la  partie  la  plus  ancienne  ;  elle  appartient 
au  style  roman  ,  elle  est  couronnée  d'une  pyi*amide  en  pierre  à 
quatre  pans  assez  élevée .  percée  d'une  Incarne  sur  chaque  face, 
et  qui  doit  être  moins  ancienne  que  la  tour.  La  partie  inférieure 
de  celle-ci  est  masquée  en  partie  par  un  contrefort  très-sail- 
lant ;  il  a  pour  but  de  consolider  le  mur  dans  lequel  on 
voit  une  lézarde  assez  considérable.  Il  est  douteux  que  les 


(1)  Statistique  de  l'arroodissement  de  Falaise  par  M.   Galeroo  , 
article  Frcsnaj  le-Paceui. 
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travaux  bilis  lout  réceiument  par  les  wiDs  de  M.  l,e  Nor. 


inand  ,  maire  de  Quilly ,  puisscut  arrêter  complëtemeDt 
le  mal,  et  l'on  doit  toujours  consener  quelques  craintes 
sur  la  conservallou    de    cette   tour.     On    y  voit  à     une 
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cerbine  hauteur  ud  petit    bas~re)ief  que  i 

rqwéseute  le   Sauveur  assis 

sor  une  espèce  de  trftuc  orné 

d'arcades,  la  tête  ceinte  du 

aimbe    crucifêre  ,    la    main 

iiefév ,  comme  ou  le  trouve 

dim  la    plupart   des  mnnu-- 

mtDis  du  XII*.  siècle ,   no- 
tamment  dans    les  tympans 

des  portes. 

Le  cbœur  appartient  au 
premier  style  ogival;  le  chevet 
était  percé  de  trois  lancettes. 
L'arc  qui  sépare  le  chœur 
de  la  nef  a  son  archivolte  dé- 
corée de  zigzags  et  de  fleurons  et,  comme  la  lour,  appartient 
au  style  roman. 

Près  de  cet   arc   sont   deux  petits  autels.  L'inscripiirai 
suivanie  se  lit  à  côté  de  i'un  d'eux  : 


Qtll    VAD.    DI 
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La  nef  a  été  refaîte  il  y  a  plus  d'un  siècle,  et  Ton  rapporte 
que  dans  les  fondations  qu'il  fallut  démolir  pour  reconstruire 
le  nonrel  édifice,  on  trouva  des  statues  païennes,  d*où  l'on 
a  conclu  qu'il  y  avait  un  temple  dans  ce  quartier  :  il  me  paraît 
plus  probable  qu'on  y  sculptait ,  sous  la  domination  ro- 
maine ,  des  statues  pour  lesquelles  les  carrières  voisines  four- 
nissaient des  blocs  très-convenables  et  faciles  à  travailler. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  L'abbaye 
de  Barbery  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes  depuis 
l'an  1181. 

On  a  trouvé,  dans  les  champs  qui  avoisinent  le  cimetière, 
un  certain  nombre  de  cercueils  en  pierre;  quelqnesnns 
renfermaient  jusqu'à  six  têtes ,  ce  qui  prouve  qu'on  y  avait 
successivement  renfermé  six  personnes;  les  autres  ne  conte- 
naient qu'un  ou  deux  squelettes. 

Château  de  Quilly.  Ce  cbâteau ,  au-dessous  de  l'église , 
dans  un  petit  vallon ,  est  un  monument  de  la  renaissance 
assez  curieux;  deux  tourelles  cylindriques,  à  toits  coniques, 
couverts  d'ardoises  ,  portent  de  magnifiques  épis  en  plomb 
que  j'ai  fait  dessiner  :  l'un  est  encore  surmonté  de  sa  gi- 
rouette armoriée.  La  façade  de  ce  petit  château  avec  ses 
pilastres,  ses  fenêtres  à  croisées  de  pierre,  ses  moulures, 
ses  médaillons,  accuse  l'époque  de  François  P',  ;  on  re- 
trouve ce  style  dans  la  grande  cheminée  de  la  salle  du  rez- 
de-chaussée  :  sur  le  manteau  de  cette  cheminée  on  voit,  en 
bas-relief,  une  chasse  au  cerf  dirigée  par  un  cavalier  au 
galop  et  par  un  valet  tenant  des  chiens  en  laisse.  Le  cerf 
paraît  sur  le  point  d'être  forcé. 

Une  des  chambres  du  premier  est  encore  garnie  de  lambris 
couverts  de  petits  médaillons  peints  portant  des  sujets  allé- 
goriques expliqués  par  des  légendes.  Ainsi  autour  de  deux 
amours ,  dont  un  paraît  offrir  à  l'autre  une  bourse  pleine 
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V   CRITUII   DE   OIHI.I.T, 
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d'or,  on  lit:  AMOUii  fait  beaucoup,  argent  fait  tout. 
Deux  amours  qui  s'embrassent  ont  pour  légende  deux  corps, 
UNE  AME.  La  physiologie  de  Tamour  paraît  avoir  préoccupé 
presque  exclusivement  le  peintre;  il  est  allé  jusqu'à  indiquer 
par  une  allégorie ,  les  changements  que  Famour  peut  opérer 
dans  le  caractère  des  individus  :  un  amour  donne  des  ailes  à 
un  âne  qui  va  subir  une  métamorphose.  On  lit  au-dessus  : 
AMOUR  CHANGE  NATURE.  Je  n'ai  poiut  fclevé  toutes  les 
inscriptions  ni  tous  ces  sujets  ;  je  les  indique  aux  curieux. 
M.  Le  Normand ,  membre  de  l'Association  normande  et 
maire  de  Quilly ,  qui  habite  le  château ,  se  fera  un  plaisir  de 
les  leur  montrer.  Ces  peintures  ne  doivent  pas  dater  de 
l'époque  du  château ,  mais  bien  de  la  fin  du  XVP.  siècle. 
M.  Bouet  a  trouvé  des  médaillons  peints  et  disposés  de  même 
dans  des  édifices  du  commencement  du  XYIP.  siècle. 

Le  château  de  Quilly  sert  de  magasins  pour  la  ferme  qui 
occupe  les  bâtiments  du  pourtour  de  la  cour;  il  aurait 
besoin  de  réparations  que  les  propriétaires  ne  paraissent  pas 
disposés  à  faire ,  et  il  est  à  craindre  qu'il  ne  finisse  par  être 
démoli. 

En  1392,  nous  apprennent  MM.  Vaultier  et  Galeron,  Phi- 
lippe de  Bateste  avait  la  terre  de  Quilly  dont  il  fut  dépouillé 
lors  de  l'invasion  anglaise,  en  1418,  par  Henri  Y,  qui  la 
lui  rendit  ensuite  (1).  La  terre  de  Quilly  appartenait  encore 
h  un  Bertrand  Bateste,  en  1463. 

Plus  tard  elle  passa,  par  mariage,  dans  la  famille  de 
Girard;  et  en  1520,  dans  celle  de  Sainte-Marie  de  Bernières, 
qui  la  transmirent ,  dit  M.  de  Galeron  ,  à  un  sieur  de  Salé. 


(X)  Le  roi  d'Angleterre  se  réserva  pourtant  certaines  terres  d^oà  il 
se  proposait  de  faire  extraire  des  pierres  de  taille  pour  coostroire 
un  château  à  Rouen.  Les  pierres  de  Quilly  avaient  alors  et  ont  en- 
core la  réputation  d*eicellenls  matériaux  de  coosiruclion. 
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Ce  dernier  aurait  bâti  le  château  actuel,  et  occupé  nn  rang 
à  la  conr  de  Fraaçois  I**. 

J'igoore  complètement  d'où  M.  Galeron  tenait  ce  document 
qui  me  paraît  douteux  ;  on  voit  encore  les  armoiries  des  Bateste 
sur  la  porie  priaeipale  du  château ,  ce  qui  semblerait  annoncer 
qne  ce  sont  eux  qui  Font  fait  construire  au  XYP.  siècle. 

Les  derniers  possesseurs  connus  mal  :  les  marquis  de  Torcy 
et  de  Gnerchy ,  le  comte  de  Vieux,  et  enfin  la  fiimOle  de  Fitz- 
James,  dan&  laquelle  le  domaine  se  trouve  encore  aujourd'hui. 

Ub  parc  clos  de  murs  et  d'environ  15  hectaresd -étendue  est 
aanexé  au  château  de  QuiUy.  On  y  voit  de  beaux  arbres  rerts. 

Amiquùés  romaines.  J'ai  d^à  parlé  des  statues  antique» 
découvertes  en  reconstruisant  la  nef  :  QuiRy  devait  avohr , 
sûusla  domination  romaine,  comme  aujourd'hui,  des  carrière» 
réputées  :  j'en  ai  pour  preuve  le  calcaire  de  Quilly,  reconnu  dan» 
plusieurs  constructions  romaines  plus  ou  moins  éloignées.  La 
colonne  milliaîre  découverte  en  1819  au  Manoir,  près  de 
Bayeux,  â  9  ou  10  lieues  de  Quilly,  parait  en  avoir  été  extraite. 

Le  chemin  haussé,  grande  v^le  romaine  qm  devait  être 
^-fréquentée ,  passe  au  milieu  des  carrières  exploitées  et 
se  érige  sur  l'église  de  Ciutheaux  en  suivant  une  ligne  droite. 


BBETTEVILLE-SUB- LAIZE  (  CBEF-LlKC). 


Bretteville,  BritteviUa^  Brettavilla  super  Lesiam, 

L'église  de  BretteTÎlle  ne  ressemble 
plus  à  ce  qu'elle  était  autrefois,  parce 
qu'on  y  a  ajouté  un  transept,  une  sacris- 
tie et  des  bas-côtés.  Voici  le  plan  de  ce 
qui  existe  :  il  ne  reste  plus  d'ancien 
que  le  chœur ,  la  tour ,  au  centre  du  tran- 
sept et  l<a  porté  principale  de  la  qef'à 
l'ouest.  Ces  parties  sont  distinguées  des 

• 

autres  sur  le  plan  et  teintées  en  noir. 
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Cette  église  était,  il  y  a  qaelques  années  encore,  an 
monument  assez  remarquable  du  XIIP.  siède.  La  corniche 
à  dents  de  scie  qui  couronnait  les  murs  méridionaux,  les 
ouvertures  en  lancettes,  les  détails  de  la  tour;  enfin,  le 
portail  de  l'ouest  qui  offrait,  comme  quelques  autres,  deux 
rangs  d'ârcatures  disposés  l'un  devant  Tautre ,  caractérisaient 
très-bien  l'époque  indiquée. 

L'étabtissemeut  de  la  chapelle  du  transept  sud  a  fait  détruire 
une  charmante  porte  du  XIII".  siècle ,  qui  s'ouvrait  sous  la 
toor  ;  elle  était  à  plein-cintre  avec  archivolte  à  cannelures , 
portée  sur  des  colonnes  et  un  zig  zag  délicat ,  posé  sur  les 
canneluresà  peu  près  comme  à  Bellengreville(v.  lafig.  p.  115). 

Le  mur  latéral  sud  de  la  nef  a  été  détruit  pour  faire  place 
aux  colonnes  et  aux  arcs  en  ogive  communiquant  avec  le 
collatéral  sud. 

Dès  le  XIV*.  siècle ,  on  avait  établi  un  collatéral  du  côté 
du  nord. 

Dans  tout  ce  qui  a  été  ajouté  au  moyen  des  dons  de  M*"*,  de 
Bretteville ,  on  a  cherché  émettre  les  nouvelles  constructions  en 
rapport  de  style  avec  les  parties  anciennes,  on  a  fait  des  dents 
de  scie  sous  la  corniche  ;  les  nouvelles  fenêtres  sont  en  lancettes, 
la  tête  bordée  d'une  moulure  du  XIIP.  siècle  qui  avait  été  em- 
ployée dans  les  parties  détruites  :  AL  le  curé  a  dirigé  le  travail. 

La  tour  est  terminée  par  une  pyramide  en  ardoise  et 
garnie  d'arcatures  ogivales  au-dessous  du  toit. 

Saint  Vigor  est  patron  de  Bretteville.  L'abbaye  de  Barbery 
percevait  les  dîmes  par  donation  de  Robert  Marmion. 

Château  de  Rouvrou  à  Bretteville,  Tout  près  de  l'iglise, 
au  confluent  de  la  Laize  et  d'un  ruisseau  venant  de  Barbery , 
existe  sur  la  hauteur  une  belle  motte  dominant  une  enceinte 
garnie  de  fossés  et  défendue  d'un  côté  par  la  rivière. 

Cet  emplacement  de  château  féodal  appartient  à  M.  Le 
Meneur,  de  Falaise,  membre  de  plusieurs  Académies,  qui 
vient  de  faire  construire  au  sommet  de  1*  ancienne  motte  une 
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maison  de  campagne,  d'où  la  vue  s'étend  sur  le  bourg, 
sar  la  joGe  vallée  de  la  Laize  et  gnr  les  cftleanz  boùés  qui 
l'eDTironaeot. 

En  établissant  les  fondements  de  celle  halntatioa ,  M.  Le 
Henear  a  retrouvé  les  soubassemenis  de  l'aocien  donjon  et 
une  partie  des  salles  ToAtées  qui  en  faisaient  l'éuge  infériear. 
CedonjoD  était  àangles  droits  et  ne 
derait  pas  remonter  aa-de^  du  . 
XIII*.  siècle,,  d'après  le  style  des  ' 
chapileaui  qui  supputaient  les  ar- 
ceaux des  loAtes  et  que  nous  arong 


M.  Le  Henetir  conserve  d'autres 
fragments  qui  se  rapportent  à 
style.  L'nnplaceuient  est  connu  j 
depuis  loDg-lemps  suus  le  nom  de  '\ 
Hotte  de  Rouvrou.  C'était  évidem- 
ment le  chSteau  des  seigneurs  de 
Bretteville ,  et  vraisemblablement  celui  dont  il  est  question 
dans  le  passage  suivant  de  la  visite  des  forteresses  du  Iiail- 
liage  de  Caen,  en  1371  :  •  Itemcejour  i  Brelteville  sar 

•  Laiie  ,  commandé  fol  a  Monsieur  Guillaume  d'Aigneaax 

•  qni  fut  emparé  et  sanz  delay.   • 


En  1181,  Robert  Marmion  donna  l'église  de  Brctterille 
irabbaye  deBarbery. 

La  Seignenrie  de  Breneville  demeura  long-temps  après 
en  possesuon  de  la  famille  Marmion:  Roger  et  Jean  Marmion , 
nnt  qualifiés  de  seigneurs  de  Brelteville  en  1263  et  1293. 
D'apte  les  recbercbes  de  M.  Lécbaudê  d'Anisy  (1) ,  en 
1328  la  seignenrie  appartenait  à  un  Robert  de  Fontaine. 

Tnûs  cents  ans  après,  en  16b0 ,  elle  était  atii  mains  de 

(1)  M'm.  d«  Is  goc.  de«  Aol.  de  Norm. ,  t.  TU,  p.  168—17*. 
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Çj^ooe  de  Barconrt ,  dame  de  FresDé-le-PoGeux  ,  d*où  elle 
^  passé  comme  jFreané  à  la  maisoD  de  Gueroby  qui  la  pos- 
sédait de  DOS  jours  (1). 

Il  e^ste.  étxa  châteaux  modsnieB  à  Bretteville ,  ifan  sur 
le  bord  de  la.  rivière,  eotouré  d'un  petit  parc  am|ael  se 
Uent  desxoteaux  boisés  trè^-agréabJes,  l'autre  sur  la  hauteur, 
au  bord  de  la  forêt  :  le  prepier  appartient  aux  héritiers  de 
S}'"*.  Harel  de  Bretteville;  le  second,  construit,  il  y  a  quelques 
années ,  par  M.  Adam  qui  avaiti  po^édé  aussi  la  ^rre  àa 
Marais  des  Terriers  (  St. -Fierre-Oursiii ,  décrit  p»  8/i)  ,  a 
été  adieté  par  M.  Paulmier ,  père  du  député  actuel  de  Fabisa 

Avant  1789,  Bretteville,  aujourd'hui  chef-lieu  de  cantpn, 
était  cheMien  d'un  bailliage.  M.  Vaultier  pense  que  ce  bail- 
liage n'était  pas  ancien ,  et  qu'il  n'avait  ficquis  d'importance 
qa*en  se  substituant  en  partie  au  bailliage  du  Thqit ,  tran^ 
féré  à  St -Sylvain  comme  nous  l'avons  dit  (page  1^3). 

GpUVlX. 

Gouvix,  Govù  in  Cingalesio,  Gowiz, 

L'église  de  Gouvix  est  une  des  plus  intéressantes  du 
canton  ;  elle  appartient  à  ce  premier  gothique  encore  mêlé  de 
détails  romans,  dont  il  nous  reste,  dans  le  Calvados,  des 
exemples  nombreux  et  toujours  remarquables  par  l'élégance 
des  formes,  le  goût  et  l'exécution  des  détails. 

La  nef  n'a  pas  de  porte  à  l'ouest  :  on  y  entre  de  côté  ; 
des  contreforts  plats,  des  fenêtres  en  lancettes,  et  ^esipo- 
dillons  supportant  une  arcature  cafactéfisont  suffisamment 
cette  partie  d^  l'église. 

On  voit  du  c6té  du  sud  •  une  jolie  |)qrte  romanq  oraée  de 

fi)  i  *éd.  Taulticr  .  Recherches  hislori<|ue5  sur  raoden  pays  de 
Cinglais. 
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Le  cboHir  peut  être  eoosîdéré  éMmnë  an.  méddié,  Ie9 
fenêtres  en  lancettes  ont  leurs  atchivbites  garnies  d*ori  léger 
zigzag  i  eUes  sont  an  nombre  de  trois  de  chaque  côM  : 
deux  antres  éclairent  le  chevet;  le  ehœur  est  voûté  er  là* 
voûte  garnie  d'arceaux  sur  lesquels  on  a  semé  des'Iléutbni 
formant  guirlande  :  cet  ornement  que  Vdm  tixiuve  sur  beau- 
coup de  voûtes  de  la  2«.  moitié  du  XI  P.  kiècre  et  du'Xilt*., 
en  Anjou ,  dans  le  Maine,  sur  les  bords  de  ia  Loire ,  est  Si 
rare  dans  le  Calvados  que  jusqu'ici  nous  ne  l'avions  encore  si- 
paie  nulie  part. 

Les  dessins  que  je  possède  de  l'église  dé  Goùvix  nesûilif  (tab- 
assez complets  pour  être  publiés,  mais  je  compte  en  faire  relever 
prochainement,  par  un  architecte,  le  plan,  la  coupe  et  lies  détanlsi 

M.  Vallette  ,  curé  de  Gouvix ,  est  un  homme  éclairé  ;  il 
conservera  ce  petit  monument 

Le  patronage  de  Gouvix  qui  d'abord  avait  été  donné  par 
Robert  et  Raoul  de  Gouvix,  avant  1196  ,  àTabbayëde  Sté.- 
Barbe ,  fut  plus  tard  cédé  à  Barbery  en  échange  du  patro^ 
nage  de  Quetteville  (1\  Cette  abbaye  percevait  le^  deiix 
tiers  de  la  dîme  et  laissait  l'autre  tiers  au  curé  ;  l'église  est 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

Château  d'Outretaise  à  Gouvix.  Le  château  d'Outrelaise 
et  le  parc  magnifique  qui  l'entoure  sont  une  des  curiosités 
da  Calvados  ;  il  n'y  a  rien  dans  ce  département  en  fait  de 
parcs  dans  le  genre  anglais,  qui  puisse  être  comparé  à 
celui-ci  ;  la  Laize  le  traverse  dans  toute  son  étendue  ;  de 
belles  prairies  ,  des  canaux  ,  des  mouvements  de  terrain 
naturels  et  des  coteaux  élevés  plantés  de  beaux  arbres ,  puis, 
derrière  le  parc ,  un  bois  de  200  hectares  :  tout  se  réunil 
pour  faire  de  ce  domaine  une  résidence  délicieuse  et  gran^' 
diose.  M.  le  C^*".  Héracle  de  Polignac,  qui  en  est  propriétaire 

(1)A  répoqiie  où  ie  livre  Pelut  n  été  écrit,  Ste.-Barbe  possédait 
encore  le  patronage  de  Gouvix,  et  Téglise  était  régie  par  un  religieux. 
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y  a  fait  depuis  30  années  des  traTanx  considérables  dirigés 
avec  beaucoup  de  goût  (1)  ;  mais  le  cbâteau  est  ancien, 
lapins  grande  partie  date  du  XYP.  siècle,  et  depuis  cette 
époque.  Outrelaize  a  pris  ran|^  parmi  les  grands  châteaux 
de  la  Normandie. 

Nous  avons  vu,  à  Tarticle  St-Manvieux,  des  inscriptions qu 
parlent  de  Le  Marchand  d'Otarelaise ,  ultralesius  ,  lequel 
avait  fait,  avec  son  frère  Le  Marchand  de  Rozel ,  Rosellius, 
construire  à  St-Manvieux,  en  1605,  une  chapelle  funé- 
raire dans  laquelle  il  fut  inhumé.  (  V.  le  1*'.  vol.  de  la  Sta- 
tistique ,  p.  221  et  223.)  Ce  fut  lui  qui  construisit,  au 
moins  en  partie ,  le  château  d'Ontrelaize.  M.  le  C*^  de  Po- 
li^ac  possède  un  manuscrit  qui  en  fait  foi. 

Je  présente  une  vue  du  pavillon  par  lequel  on  entre,  en 
venant  de  Gouvix ,  par  la  grande  allée  bordée  de  platanes  : 
c'était  là  que  se  tenaient  les  audiences  de  la  haute-justice 
attachée  à  la  terre  d*Outrelaize.  Aussi  voit>on  sur  la  petite 
porte  destinée  aux  piétons ,  une  statue  de  la  justice  avec  ses 
attributs,  et  lit-on  an-dessous  : 

BBMOTA   JYSTIGIA 

NIHIL   ALITD  SYNT 

REGNA   QVAM  MAGNA 

LATIIOGINIA. 

Des  deux  côtés  de  la  fenêtre  qui  surmonte  la  grande 
porte  se  voient  les  statues  de  Pomone  et  de  Vertumne  (2)  : 
entre  ces  deux  statues,   au-dessous  de  la  fenêtre  qui  les 

(1)  Ces  travAui  ont  été  dirigés  par  M  le  comte  de  Polignac  et  par 
M.  le  général  C*^.  de  Cliambors ,  membre  de  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments ,  mort  il  y  a  quelques  années 
dans  un  âge  trés-avancé. 

(9)  Pour  qu'il  n*y  ait  pas  d'équivoque ,  on  lit  sur  de  petites  tables 
de    marbre  noir  incrustées  sous   chacune  des  statues  ,    les  mots 

POMONA  tt    VBRTUBflfUS. 
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sépare  et  au-dessas  d'une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits, 
est  une  inscription  ainsi  conçue  : 

INTB6ERRIMAM  COiTOBVM   VALBTV 

DINBM   ET   STABILB   ROBVR   CASTAS  QZ 

MBN8ARVM  DBLICIAS  ET   BBATAM    ANIMI  8BCTBITATBH 

CVLTOBI^TS  IfOSTRIS  OFFBRIMYS 

A  l'intérieur  du  pafillon  ,  au-dessus  de  la  porte  des 
piétons ,  se  trouve  cette  inscription  française  très-connue  de 
tous  ceui  qui  ont  visité  Outrelaize  : 

QUI   TBVT   SE   TENIR    A   SON   AISE 
NE  DOIT    POINT   SORTIS   B^OUTBELAISE 

Quand  on  compare  toutes  ces  inscriptions  à  celles  que 
nous  avons  citées  à  St.-Manvieux  ,  on  voit  que  les  Le  Mar- 
chand aimaient  à  écrire  sur  le  marbre  ,  et  nous  devons  à  ce 
goût  des  renseignements  précieux;  il  y  a  plusieurs  autres 
inscriptions  à  Outrelaize.  Ainsi  sur  le  colombier  qui  est  assez 
beau ,  on  lit ,  près  du  toit  : 

JEDIBOiS  OBMAMBNTO,    SPECTANTIBUS  OBLEGTAMENTO. 

(tf«  le  C**.  de  Polignac  a  eu  la  bonté  de  m'envoyer  la 
copie  d'une  autre  inscription,  aujourd'hui  placée  dans  la  salle 
à  manger  et  dont  on  ignore  la  position  primitive  ;  elle  est 
au-dessous  d'une  console  en  marbre  noir ,  et  ainsi  conçue  : 

ILLIJSTRI8   ET    NOBILIS  6A5PARDCS 
HARCHANTIUS   ULTRALESIUS,    NOBIlIS 
VIRI  JOANNIS  MARGHANTII   R05ELII 

SAN  MANVBi  (  de  St.-Manvieux)  piLius,  ad  felicbm 

SQI   NOMIRIS  KBHORIAM    DLTRALBSIOM 
SUUM   HIS   iRDIBUS  ORNAVIT    AN.    D. 

158â 

Ainsi  voilà  la  date  des  principales  constructions  d*Oo- 
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trelaize  (  1586 }  :  celte  inscriptkm  8*aGCorde  avec  celles  que 
nous  avons  lues  à  St.  -Manifieaxv  Jean  Le  Marchand ,  père 
de  Gaspard ,  était  mort  en  1558 ,  ainsi  qoe  je  Fai  dît  à 
Taiticle  St-Manvieni  «  d'après  i'épitaphe  qui  s'y  àrovTe. 
(F.  le  u    !•'.  de  la  Statistique ,  p.  222). 

Il  est  néanmoins  possible  que  quelques  parties,  du  château 
soient  antérieures  à  1584 ,  mais  on  doit  accepter  cette  date 
pour  la  plus  grande  partie  des  construaions,  sauf  les  chan- 
gements assez  considérables  qui  ont  été  faits  soit  dans  les 
fenêtres ,  soit  ailleurs.  On  comprend  que  depuis  deux  siècles 
on  a  dû  beaucoup  modifier  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 

Gaspard  L^  marchand  avait  amené  an  château  d'Outre- 
laize  des  sources  dont  il  avait  lait  plusieurs  jets  d'eau  i  il 
avait  pratiqué  au  rez^de-chanssée ,  au  milieu  de  la  galerie 
où  se  trouve  une  fausse  porte ,  une  grotte  en  rocaille  dan» 
laquelle  plusieurs  tuyaux  alertaient  l'eau. 

U  existe  une  j^aque  de  marbre  noir  sur  laquelle  on  lit  : 

ILLDSTRIS  ET   IfOBILIS  UASPABD  MARCHANTIOS 

ULTRALBSinS  HAUC   FONTEM   COMPACT» 

BJUS  RIVULIS   PBB   ABDITOS   AQUADUCTCS 

SDBTDSQCB   LBSIUM  FLUVICM  AD    INSTAR 

SICCLiE    ARETHOSiE   ALPHEDX  FU61BNTIS 

IN   DLTBALESI09  MDtê 

lOMOU  QUE  PBR  VARIA  ET  ^VCIINOA   ULTRA 
LESU  FUNDI  LATIBULA  SCBSDM 
AUTBM  1N6BNT1   ALTITUDINB  FIBRl   CURAVIT. 
AN.    D.    1600. 

L'inscription  continue  et  parle  d'autres  travaux  exécutés 
en  160/i  ;  elle  finit  par  donner  le  nom  de  l'architecte  qui 
était  de  Lisieut  et  s'appelait  Le  Bourgeois  : 

ID  QUB  OPERA   Bl.    LE   BOURGEOIS  LBXOVIElfS»  INTBB 
TOTID»  «ALUÂ   AATIPIGB&  ACUTI8SIH   ET  SOLBITIS  IN6BNII 
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àu-^essas  de  la  porte  de  l'ancienoe  grotte ,  des  deux  côtés 
de  la  fenêtre  de  la  galerie,  sont  deux  bustes ,  l'un  d*homme, 
Taatre  de  femme;  sous  le  premier,  on  lit  ces  mots  gravés 
sur  une  petite  plaque  de  marbre  :  oeDiFiCATB  semper  TIC- 
TURi.  L'inscription  placée  sous  Taulre  buste  a  disparu. 

M.  le  G^'.  de  Pollgnac  n'a  pas  de  renseignements  sur  les 
personnages  que  représentent  ces  bustes ,  mais  il  est  assez 
naturel  de  penser  que  ce  sont  Gaspard  Le  Marchand  et  sa 
femme.  Les  mots  œdtficate  semper  victuri  ne  peuvent  guère 
se  rapporter  qu'au  créateur  du  château  d'Outrelaize. 

La  seigneurie  d'Outrelaize  était  en  1392  possédée  par 
Philippe  Bateste,  seigneur  de  Quilly  ;  elle  dut  passer,  comme 
la  terre  de  Quilly,  aux  Girard  et  aux  Ste. -Marie  de  Ber- 
nières;  enûn ,  au  XYP.  siècle ,  nous  la  voyons  aux  Le  Mar- 
chand :  c'est  de  la  famille  Le  Marchand  qu'elle  est  venue  à 
celle  de  Chambors,  et  de  là  à  M.  le  G**,  de  Polignac  qui  l'habite. 
M.  le  G^'.  de  Ghambors  avait  fait  sur  les  Le  Marchand  des 
recherches  dont  il  m'avait  entretenu ,  mais  que  je  n'ai  pu 
me  procurer  depuis  sa  mort  (1). 

M.  Galeron  a  signalé ,  sur  un  roc  escarpé  et  à  droite  de 
la  Laize ,  l'emplacement  de  la  motte  féodale  des  anciens 
seigneurs  de  Gouvix.  D'un  côté,  les  eaux  de  la  rivière,  de 
l'autre,  de  larges  fossés  à  double  enceinte  la  défendaient 
contre  les  surprises;  la  roche  était  enveloppée  d'épaisses  ma- 
çonneries doot  les  débris  roulent  au  fond  du  vallon. 

G'était  vraisemblablement  l'ancienne  demeure  de  la  fa- 
mille de  Gouvix. 

Les  seigneurs  de  Gouvix  sont  connus  pour  avoir  fondé  » 

(1)  M»',  la  comtesse  Héracle  de  Polignac  est  fille  de  M.  le  G**, 
de  Chambors ,  membre  de  la  Société  française  pour  la  cooserTation 
des  monuments  ,  mort ,  il  y  a  quelques  années ,  &  Montfort-Lamaury. 
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tu  Xn*.  âède ,  h  commaiiderie  de  ToUlemer,  à  FontaîDe- 
le-Pin  ;  ib  sont  cités  parmi  les  bienfaitettn  de  l'abiMye 
d'Ardennes. 

BIHBEIT. 

Barbery ,  Barbareium ,  Barbereium  ,  Barberium. 

Barbery  est  une  commune  connue  surtout  par  l'abbaye 
qui  se  trouvait  à  l'extrémité  de  son  territoire ,  vers  Bretteville. 

Le  chœur  et  la  tour  de  l'église  paroissiale  ont  été  recon- 
struits il  y  a  deux  ou  trois  ans,  dans  un  style  moitié  go- 
thique ,  moitié  moderne. 

A  notre  point  de  vue  ,  la  nef  seule  mérite  d'être  exa- 
minée ;  elle  est  bordée  de  bas-côtés  ;  les  arcades  en  sont  portées 
sur  des  piliers  un  peu  lourds ,  garnis  de  colonnes  engs^ées. 
Les  bas-côtés  sont  voûtés  en  ogive. 

La  porte  occidentale  de  la  grande  nef  ifsi  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant  ;  les  tores  de  l'arclûvolte  sont  bien  profilés 
et  détachés  par  des  cannelures  profondes  ;  les  colonnes  ont 
des  chajnteaux  que  nous  trouvons  ailleurs ,  dans  le  Xlir. 
siècle.  Il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  ;  leurs  bases  évasées 
et  débordant  sur  le  fût ,  annoncent  aussi  le  XliP.  siècle  : 
c'est  donc  à  cette  époque  que  nous  rapporterons  la  nef  de 
Barbery  (sauf  les  reprises  faites  dans  le  bas-côté  sud,  pour 
le  percement  de  quelques  fenêtres }.  Les  fonts  baptismaux  en 
forme  de  cuve  octogone  ont  de  diamètre  extérieur  0,96*'. , 
de  diamètre  intérieur  0,82 ,  de  hauteur  0,62. 

La  cloche  porte  l'inscription  suivante  : 

L*Alf   1772  J*AT   ttt  BENIE  PAB  DOM  BERNARD  DE  CAIROM  , 

àXEk  DE  ROTRE-DAIEB  DE  BARBERT    (1). 

T.   QUENTIN    ET    6ILL0T   NOOS  ONT   FAITES    (sic). 

(1)  Bernard  de  Cairon  fat  le  dernier  abbé  de  Barbery  ;  on  voit  sur 
la  cloche  d'un  côté  ses  armoiries .  composées  de  3  coquilles  sur 
on  fond  de  gueulles  ;  de  l'autre ,  celles  de  l*abbaje. 


220         STATI^IQOE  MONtlMENTALt  DU  CJkEYADOS. 

L*^sè  de  Barbery  e$i  so«s  Finvoeatiôn  de  satifit  Pierre  $ 
sur  ttok  vacaneeift ,  Titbbayé  de  Barbiery  présentait  deoi^ 
fois  à  la  cure ,  et  l*abbaye  de  Fontenay  une ,  depuis  i'aà 
1263.  Il  y  eut  à  cette  époque  un  accord  entre  les  deux  ab- 
bayes, par  lequel  le  droit  de  patronage  fut  ainsi  réglé.  Des 
contestations  s'éleyèfent  encore  sur  ce  point  ,  entre  les 
deux  monastères ,  mais  elles  furent  jugées  dans  le  sens  in- 
diqué ,  et  Barbery  reconnut ,  par  un  acte,  le  droit  dfe  Tabbaye 
de  Foûtenay ,  droit  dont  cette  abbaye  était  en  posse^on 
avant  la  fondation  de  Barbery. 

Feu  M.  Vaultier ,  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Gaen ,  et 
auteur  des  Recherches  sur  le  Cinglais ,  que  noud  citons  sou- 
vent ,  était  né  à  Barbery ,  aussi  bien  que  son  frère ,  juris- 
consulte distingué ,  membre  de  TAssociation  normande  à 
Saint~Lo. 

Abbaye  de  Barbery,  La  première  fondation  de  Fab- 
baye  de  Barbery  remonte  à  ran  li/iO;  elle  est  attribuée 
à  Robert  Marmion ,  àeignenr  de  Fontenay ,  doûl  lé  père 
avait  accompagné  le  duc  GuîHanme  à  la  conquête  de 
l'Angleterre  ,  et  qui  s'était  signalé  Inî-mônid  ptt^  n 
fidélité  et  sa  bravoure  ,  en  défendant  la  ville  de  Fakî^ 
contre  l'année  du  dac  d'Anjou  ,  en  1138.  (  V.  là 
page  167.  ) 

Il  y  avait  alors  dans  la  forêt  de  Savigny ,  au  diocèse 
d'Avranches,  une  célèbre  abbaye  fondée  depuis  peii  de 
temps  (1105-1112?)  par  saint  Vital  de  Mortaiki  v  et  qui 
comptait  déjà  dix-sept  suffragantes.  Ce  fut  à  cette  abbaye 
que  Robert  AJarmion  donna  la  terre  de  Barbery  ,  pour 
qu'elle  y  établit  un  monastère  de  son  ordre  ;  car ,  à  cette 
époque  ,  l'abbaye  de  Savigny  avait  encore  la  prétention  de 
rester  indépendante ,  et  de  former  un  ordre  à  part.  Mais  , 
en  ll/i8,  elle  se  réunit  à  l'ordre  de  Citeaux,  aivec  toutes 


Içs  pofQfnooaatés  qui  lai  étiMeat  afliliées ,  et  qui  e^trève»! 
avec  elle  dans  la  grande  famille  de  saint  Benoit 

Cepe/Q4ant ,  la  oyort  empêcha  Jlobert  Uarmion  de  iiMttre 
1^  dfirpière  main  à  son  entreprise. 

4u  iQooiiçDt  jDênie  Qù  il  jetait  les  fondements  d'un  mo-« 
na^l^e  dans  le  diocèse  de  Bayeui ,  par  une  contradiction 
0891^  bicarré ,  il  voulut  $*emparer  de  celui  de  Coventvy , 
fin  4Q^leterre,  pour  le  convertir  eq  fotttereçsc.  Les  moines 
refusèrent  de  lui  céder  leur  habitation  ;  il  fallut  en  faire  le 
siège ,  et  le  seigneur  normand  y  fut  tné. 

Après  sa  mort,  Robert ,  son  fils  aîné,  confirma  sa  fonda- 
tion de  Barbery ,  et  l'étendit  par  de  nouvelles  concessions. 
Il  donna  pour  bâtir  Téglise  abbatiale ,  500  livres  en  monnaie 
d'Anjou  ,  c'est-à-dire  environ  &1,250  livres  de  notre  mon- 
naie actuelle. 

Il  fit  présent  à  l'abbaye  de  plusieurs  terres  qu'il  possé- 
dait au-delà  du  détroit  ;  mais  il  y  mit  pour  condition  qu'il 
serait  dispensé  de  son  voyage  è  Jérusalem  ;  qu'il  cesserait 
de  servir  aux  moines  de  Barbery  une  rente  de  10  livres 

sterlings,  que  son  père  avait  affectée  à  leur  habillement,  et 

« 

diont  il  prélevait  les  revenus  sur  sa  terre  de  Kerwick  ;  enfin , 
que  rabbaye  de  Barbery  ferait  elle-même  une  rente  de  2 
livres  de  cire  aux  moines  de  Thanes.  C'est  à  cette  époque , 
c'est-à-dire  entre  1176  et  1181,  qu'il  faut  placer  la  véri- 
table fondation  de  l'abbaye  de  Barbery.  La  bulle  d'érection , 
accordée  par  le  pape  Alexandre  III  ,  en  ll77 ,  institua 
Raoul  I*'.  ,  abbé  de  cette  congrégation  ;  les  descendants 
de  Robert  Marmion ,  fidèles  aox  traditions  de  leur  famille , 
l'enrichirent  successivement  de  leurs  libéralités.  Il  paraît 
quMls  lui  avaient  I^é  leur  domaine  de  Fontenay ,  car  les 
procès-verbaux  des  gages^pleiges  de  cette  seigneurie , 
attestent  que  la  justice  y  était  rendue  au  nom  des  sieurs 
abbé  et    prieur  de   Barber^,  par  le  bailly  de  Gouvix   et 
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Outre-Laize,  sénéchal  des   6ds  et  autres  propriétés  féo- 
dales de  l'abbaye. 

Ces  détails ,  que  nous  tirons  d'une  note  qui  nous  a  été 
obligeamment  remise  par  M.  Fabbé  Laffetay  ,  membre  de 
la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments, 
sont  confirmés  par  des  titres  authentiques  et  par  un  manus- 
crit sur  l'abbaye  de  Barbery ,  que  j'ai  trouvé  è  la  biblio- 
thèque royale  ,  relié  avec  plusieurs  autres  ,  et  portant 
comme  eux  le  n^  1067. 

Voici  ce  que  rapporte  ce  manuscrit  sur  l'origine  de  l'ab- 
baye: 

a  Robert  Marmion ,  après  un  vœu  fait  k  Dieu  de  fonder 
•  un  monastère  de  l'ordre  de  Gisteaux  ,  donna ,  à  ce  des- 
«  sein ,  à  l'abbé  de  Savigny  ,  Tan  mil  cent  quarante-huit , 
f  estant  en  Angleterre ,  une  ferme  appelée  dans  les  anciens 
«  titres ,  Grangia,  qu'il  avait  à  Barbery  ;  mais  esjtant  pré- 
«  venu  de  mort  et  n'ayant  pu  exécuter  son  vœu ,  il  ai 
«  laissa  l'accomplissement  à  son  fils  Robert ,  lequel  s'en 
«  acquitta,  autant  magnifiquement  que  pieusement /vingt- 
«  huit  ans  après ,  dans  laquelle  il  donna  tout  ce  qui  estoit 
t  requis  pour  fonder  et  bastir  l'abbaye  ,  comme  il  paraît  par 
«  nos  lestres ,  et  l'année  suivante ,  fist  confirmer  toutes  ces 
«  donations  par  le  pape  Alexandre  troisième ,  et  par  Henry 
«  second ,  roy  d'Angleterre  et  duc  de  Normandye.    » 

Le  manuscrit  renferme  une  liste  des  abbés  de  Barbery  (1). 


(1)  Nous  reproduisons  cette  liste  telle  que  nous  Tavons  transcrite. 

I.^Radulpbb.  &. — Radulpbb  ii. 

2«— Thomas  i>^s.  5. — Guillaume  i*'. 

3. — Germain  Dbzzy.  6. — Philippe  i«». 
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Le  premier  abbé  se  nomniait  Raonl  oo  Radolphe  ;  il  avait 
été  envoyé  de  Savigny. 

On  y  trouve  aussi  quelques-unes  des  épitaphes  qui  avaient 
été  placées  sur  les  tombes  des  abbés  et  quelques  faits  re- 
latifs à  leur  gestion  ;  ce  serait  une  pièce  fort  utile  à  consulter 
pour  ceux  qui  voudraient  écrire  Thisioire  de  Tabbaye. 

On  y  voit  que  Téglise  avait  été  dédiée ,  au  mois  d'octobre 
1246  ,  du  vivant  de  Philippe  I". ,  sixième  abbé. 

Le  treizième  abbé  fut  un  Marmion  ,  de  la  famille  des 


7. — GUILLAUKE  11  DE  CllHTEAIIX. 

8. — Guillaume  m. 
9. — Gboffeoi. 

10. — ROBEBT. 

il. — Philippe  u. 

12. — Guillaume  iy. 

13. — Guillaume  v. 

iÂ. — Michel  Brasabd. 

15. — Guillaume  vi. 

d6.^NiG0LAS  Legomtb. 

17. — Jean  Pimeùlb. 

18. — Nicolas  Gorlan* 

19. — Renard  Levrabd. 

20. — Jean  Levbard,  neveu  du 

précédent 
21. — Denis  Le  Chetalibb. 
22. — Louis  Menabd. 
23. — Gilles  db  Mont  aigu. 
26. — Pierbb  âoboubq» 
25. — AnneDescos,  religieux  deSt.- 

Bénigne,  nommé  depuis 

cardinal  de  Giwry. 
26.  —  Anne  Dbsgobs  ,  abbé  com- 

mendataire. 
27. — Jacque  Le  Blanc. 


•28. — Jean  THUACLT,mortàRouen 
en  1638,  avait  remis  de 
Tordre  dans  les  affaires, 
et  fut  regretté. 

29. — Nicolas  Le  Guedon. 

30. — Chaules  Vbbsc. 

3^ — PiEBBE  DU  Poisson. 

(Ici  s'arrête  le  manuscrit  qui 
est  de  1705  ;  Toici  les  nom» 
des  autres  abbés). 

32. — ^Louis  HuDBBiG  DE  Lastoobs; 
il  avait  reconstruit  le  cloî- 
tre et  le  bâtiment  qui  existe 
et  appartient  aujourd'hui 
à  M.  Gohier  de  Bretteville, 
—de  1700  à  1783. 

33. — ^Nicolas  Lambblin,  jusqu'en 
1757, 

éi. — Bbbnabd  ob  Gaibon, — fut 
abbé  jusqu'à  la  révolution 
et  mourut  émigré  à  Maes- 
tricht  ;  ce  vieillard  respec- 
table avait  présidé,  à  Gaen, 
en  1788,  l'assemblée  géné« 
raie  du  clergé. 
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fondateur»;  il  fut  enterré  dans  la  saie  du  cbq)ltre.  Son  m- 
scription  était  ainsi  conçue  : 

HIC  JAGRT  GDlLUiLMFS  MAfiMIO»   AUlIGSR   FlUflS    JACOBI    MABlOOIf  , 
NOBILIS   ABBIS,    QUI   OBIIT   ANNO   1^  CCC  XUIX. 

ê 

U  eut  pour  successeur  Michel  Brasard. 

On  voyait  aussi  dans  la  salle  capitulaire  de  l'abbaye ,  la 
tombe  du  premier  fondateur ,  Robert  Marmion ,  sw*  laquelle 
était  gravée  une  grande  épée  et  les  mots  suivants  en  grosses 
lettres  gothiques  : 

HIC   PDNDATOBIS   B8T ,    HOSTBI   TCMBA    PBIOBIS. 

Voici  rinscription  du  dix-septième  abbé ,  Jean  Pyoneule  : 

HIC   JACET     jOAIfNBS   PIMEULE ,    QVONDAM   DEYOTUS   ABBA5  HUJUS  LOGI ,    Ilf 
QUO    ABBATIZATIT   E6RE6IE  QUADRAGINTA   ET   DCOBUS   ANNIS..... 

Jusqu'au'  dix-huitième ,  les  abbés  avaient  été  exhumai  dans 
la  salle  capitulaire  ;  à  partir  du  dix-neuvième  abbé ,  ils  le 
furent  dans  Téglise ,  au  moins  pour  la  plupart 

«  En  1580  ,  dit  ce  manuscrit ,  Pierre  Aubourg  ayant  été 
«  intrus  par  l'autorité  de  W,  Pierre  de  HarcouH,  gendre  du 
«  maréchal  Jacques  de  Matignon  ,  qui  estait  tout-puissant 
«  ppur  loFS  ep  ce  pays  et  du  temps  de  la  ligue,  fut  excommunié 
a  et  décrossè  par  le  vénérable  et  saint  abbé  deClairvaux,  dom 
«  Denis  Largentier ,  dans  la  visite  qu'il  fit  à  Barbery  ,  l'an 
«  1610  ,  et  il  est  mort  en  pénitence  (1).  » 


:i)  it  était  homme  de  bien  .  ajoute  l'aulciircMi  ■MOillciU,  cwnnM 
Je  Tal  appris  de  nosanoiens  qui  l'ont  vu,  mais  d'un  eaprU  trop  mé- 
diocre et  trop  complaisent  aux  desseins  du  SHsdU  sflg9?«r.d*H«r- 
court.  Comme  beau-frére  de  son  agent  ,  le  receveur-géDéral  nommé 
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Le  manuscrit  s'arrête  à  Tannée  1705. 

On  y  trouve  annexée  la  liste  chronologique  de  tous  ceux 
qui  aTaient  fait  des  donations  à  l'abbaye ,  et  quelques  autres 
pièces. 

Les  épitaphes  suivantes  se  trouvaient  dans  l'église  : 

CT  6I8T   MOBLB  BT  TÉNÉBABLE 

PEBSONNB  M.    PXBBBB  KENABD  , 

PRESfBB  ,   EN   SON    VIVANT   CCBifc  DE 

S*.-PIEBRE-I>0B6EVAL   ET  DE  NOSTBB-DAMB 

DE   BBETTEVILLE-kN-€AUX ,     QUI  DÉCioA   LE 

22  JUILLBT   1558. 

CT   6IST   NOBLE   ET   V^NÉBABLE  PBBSONNE 
ME86IBE  JAQUE  MENARD  ,    PBESTBE , 
EN  SON   VIVANT   8EI6NBUB   DB  6UIBEBTILLE  , 
PBIEUB  DU   60ULLBT,    CHAHOINB  DE 

BATBUX  ,    CUBÉ  DE  60IBBÉ  ET 

LTTHEAU  ,   QUI  DÉCÉDA  LE  6  DB  MAY 

L*AN   45Â0. 

SOUBS  CE  TOMBEAU   BBPOSB  LB 

NOBLE  C0BP8  ET   LAMB  AUX  CIBVX 

DE  FBU   NOBLE  HOMMB  MB88IBB 

GEORGES  DE  LA   MENABDIÉBE  6ÉNÉBBUX 

CHEVALIEB   NOBLE  BT   VERTUEUX   DE 

HIbBCSALBM    LA   CITÉ 

jusQKBN  LAN  soiXANTB  ET  DEUX  (mû)  (probablement  1562) 

QUI  DÉCÉDA   LE  JOUB  DE  SAINT-ANDRÉ. 

Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  de  l'abbaye  de  Barbery  (1) 

de  Martinbost  »  ce  fut  sous  son  gouvernement  et  peut-être  par  sa 
lâcheté  ,  comme  il  y  a  grande  apparence .  qu*on  se  saisit  des  litres 
de  la  maison  et  qu*oo  usurpa  ,  entre  autres  fiefs  et  (erres  de  ladite 
abbaye  ,  le  fief  qu'on  avait  dans  la  paroisse  de  Fresnay-le-Puceux. 

(1)  Le  cadastre  a  réuni  à  Bretleville  les  cours  et  maisoni  de  la 
ferme  de  Tabbaye,  mais  nous  devions  »  dans  un  travail  comme  le 
n6tre ,  les  restituer  à  la  commune  dont  elles  portent  le  nom. 

15 
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que  quelques  parties  accessoires  que  nous  aVons  exaipiner  ; 
éaMtom  auparavant  ee  que  dit  M.  Yaultier  de»  parties  dé- 
tmtoss. 

«  Quelques  partiesdes  constructions  de  Tabbaye  de  Barbery 
étaient  fort  remarquables;  l'église  et  le  Réfectoire  surtout  ; 
Tune  et  l'autre ,  du  style  gothique  primitif ,  sans  aucun  or- 
nement de  sculpture ,    si  ce  n*est  trots  ou  quatre  petites 
rosaces ,  aux  points  d'intersection  des  cordons  de  la  voûte 
du  sanctuaire  ;  Téglise ,  en  forme  de  croix  latine  ,  avec  bas- 
côtés,   seulement  dans  sa  partie  inférieure;  le  Réfectoire, 
tout  d'un  jet ,   en  voûteâ  hautes  ,   larges  et  hardies.    Le 
cloître,  fort  élégant,  était  moderne,  d'ordre  Dorique  ,  et 
devait  appartenir  à  l'époque  de  îVl.  de  Lastours.    Il  parait 
que  c'est  lui  aussi  qui  avait  fmi  l'abbatiale  ,  commencée  sous 
l'administration  de  son  prédécesseur;  les  armoiries  de  M.  de 
Lastours,  accolées  à  ceHesde  1- abbaye,  se  voyaient  sculptées  au 
fronton,  façade  Est,  de  ladite  abbatiale,  et  le  Syllabus  cite  posi- 
tivement !M.  Dupoisson  comme  l'auteur  de  la  construction. 

t  L'église  avait  eu  anciennement  un  beau  clocher  en  pierre, 
en  forme  de  flèche  gothique ,  dans  le  genre  de  celui  d*Ifs 
(  sous  Caen  )  ,  un  peu  plus  élevé  d'ailleurs  ,  et  aussi  plus 
fort  de  proportions  ;  une  légère  secousse  de  tremblement 
de  terre  l'ayant  ébranlé  en  1776 ,  il  fallut  se  résoudre  à  le 
détruire ,  et  il  fut  remplacé  alors  par  une  construction  en 
charpente  et  en  ardoise ,  assez  bonne  en  son  genre ,  mais  qui 
resta  bien  loin  de  fournir  l'équivalent  de  ce  qu'on  avait 
perdu. 

«  Toutes  les  parties  d'édiûces  susdits  ont  été  démolles 
depuis  1791  ,  et  la  charrue  a  passé  sur  leurs  fondements, 

«  £n  dehors  de  l'enceinte  conventuelle ,  dans  le  nombre  des 
bâtiments  de  la  ferme  y  attenante ,  à  l'Ouest ,  il  s'est  con- 
servé un  autre  reste  d'édifice  gothique ,  '  que  nous  voudrions 
recommander  à  l'attention  des  curieux  ;   il  est  voûte  et  à 
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fenêtres  en  ogifts  ;  tt»  en  a  i«t  une  élable  rt  une  bei-gerâ  ; 
la  iradilion  du  pays  vtut  que  ce  soit  une  ancienne  église  ; 
on  dit  que  le»  nieadianis  aaibulanis  refugent  d'y  passer  la 
nuit ,  et  que  les  duniesliques  de  la  feriae  ne  veuleiil  fm  non 
plus  y  coucher,  de  peur  det  vùiotu.    . 

J'ai  examiné  c  haiimeni  qui  subhisu-  eiiceie  et  dml  loid 
une  ïue  extérieure  :  f-vidi-mment .  il  n'a  jamais  serïi  d'église  ; 


il  ae  dliisait  en  deux  grandes  saUes,  l'une  plue  basse  que 
l'autre,  i  canse  de  la  déclivité  du  sol  naturel  ;  chacune 
de  ces  salles  avait  une  grande  citeminée  ;  toutes  deux 
étaient  voûtées  ;  des  colonnes  nionocyUndriques  ,  à  pans 
coupés ,  supportaient  la  retombée  des  voûtes ,  qui  étaient 
très-belles  et  trës-bardies  Celte  disposition  existe  dan« 
presque  toutes  les  constructions  civiles  de  cette  époqne  >  no- 
tamment i  l'abbaye  de  Fontenay ,  que  nous  examinions  pré- 
cédemment (V.  la  p.  15S)  ;  sDr  ces  vnâtes  étaient  des 
magasins.  Les  salles  de  Barbery  étaient  éclairées  par  dt-s 
lancettes  ii  deux  baies  sans  colonnes  ,  asseï  élevées  et  fort 
élégantes ,  que   l'on  voit   dans   l'esquisse  ci-joiiile.    I/in-  ■ 
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semble  des  caractères  de  l'édifice  annooce  la  fin  du  XITP. 
siècle. 

Les  belles  voûtes  que  je  viens  de  décrire  ont  été  détruites 
à  grand*peine  il  y  a  un  an ,  afin  d'obtenir  plus  de  place 
pour  loger  le  blé  dans  le  bâtiment  :  il  n'est  donc  plus  divisé  en 
deux  étages  comme  auparavant.  C'est  un  acte  de  vandalisme 
rural  que  Ton  doit  déplorer. 

A  l'extrémité  de  la  cour  est  une  autre  construction  qui 
forme  saiUie  sur  la  maison  habitée  par  le  fermier ,  et  qui 
avait  également  été  voûtée  ,  à  en  juger  par  les  colonnes  en- 
gagées qu'on  voit  encore  dans  les  murs;  cette  construction 
peut  remonter  au  commencement  du  XIIP.  siècle  et  même 
un  peu  plus  loin. 

Dans  un  petit  enclos  qui,  dit-on,  avait  servi  de  ci- 
metière ,  et  se  trouvait  en  contact  avec  l'église ,  on  voit  les 
vestiges  d'un  portique  ou  atrium  de  16"*.  de  largeur  sur 
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3".  UU^  de  profondeur  ;  le  fond  de  ce  portique  était  orn^ 
de  cinq  arcatures  trilobées,  de  la  fin  du  XIIP.  on  du  XIT*. 
siècle. 

Le  logement  de  l'abbé  existe  encore,  il  se  voit  en  arrivant; 
il  avait  été  construit  par  MM.  Dupoisson  et  de  Lastonrs,  dans 
la  1".  moitié  du  XVIII*.  siècle. 

Avant  la  révolution ,  le  revenu  de  l'abbaye  était  de  ^5  à 
50,000  francs;  il  y  avait  10  à  il  religieux. 
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Les  armoiries  de  Tabbaye  avaient  dû  être  anciennement 
de  gueulles  aux  glands  d'argent  à  ta  coque  d'or  ;  on  avait 
adopté  pins  récemment  l*écu  d  azur  aux  biUettes  d'argent 
sans  nombre. 

Ferme  de  la  vieille  abbaye,  A  un  kilomètre  de  Tabbaye  de 
fiarbery,  existe  une  ferme  qui  appartenait  à  la  communauté,  et 
qui ,  de  temps  immémorial ,  est  appelée  la  vieille  abbaye  :  près 
de  cette  ferme ,  se  trouvent  deux  pièces  de  terre  dites  dos  des 
Granges  et  clos  de  la  Chapelle,  On  dit  que  là  fut  fondée 
primitivement  Fabbaye  ,  mais  que  l'emplacement  ayant 
paru  trop  restreint ,  le  fondateur  s'occupa  d'en  trouver  un, 
autre  à  la  limite  nord  du  territoire  de  Barbery  ,  et  à  l'en- 
trée sud  de  celui  de  Bretteville ,  qu'il  concéda  aux  religieux, 
en  1181  ;  ce  qui  semblerait  s'accorder  avec  le  passage  du 
manuscrit  que  j'ai  cité  tout  à  l'heure  (p.  222). 

Il  existe  dans  la  ferme  de  la  vieille  abbaye  ,  une  grange 
très-vaste ,  divisée  en  trois  nefs  par  des  piliers  en  bois  de 
chêne  qui  supportent  une  charpente  assez  belle,  et  dans 
laquelle  les  charrettes  peuvent  circuler  ;  cette  grange  ,  telle 
qu'elle  est ,  peut  remonter  à  la  fin  du  WP.  siècle  ou  au 
XYIP.  Les  bâtiments  de  la  ferme  n'offrent  rien  de  plus 
ancien  ni  de  mieux  caractérisé.  Près  de  là  est  un  carrefour 
(le  carrefour  de  Favrol),  oii  existe  la  base  d'une  croix 
de  pierre  de  la  fin  du  XIII».  ou  du  XÏV*.  siècle.  Le  tore 
de  la  base  de  la  colonne  cylindrique  est  rattaché  par  des 
pattes  au  massif  carré  du  piédestal. 

Le  petit  château  du  Mesnil-Aumont  est  sur  le  territoire 
de  Barbery. 

FRESNAY -LE- VIEUX. 

Fresnay-le-Vieux ,  Fresnetum  vêtus, 

Fresnay-le-Vieux  est  aussi  désigné  dans  la   charte    de 
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fondation  de  Tabbaye  de  Fontenay-sur^Orne  (1070) ,  sous  la 
dénomination  de  Fresnetum  trans  Cinçalensem  silvam  :  il 
est  en  effet  au-^delà  de  la  forêt,  relatÎTement  à  Fontenay  let 
sur  la  lisière  méridionale  des  bois  qui  la  composent. 

L'église  de  Fresnay-le-Vieux  est  en  forme  de  croix  , 
petite,  avec  ouvertures  en  ogives  et  sans  caractères  bien 
précis  ,  sous  l'invocation  de  saint  JeaQ-^fiaptîste.  L-abbaye 
de  Barbery  était  patronne  et  dfmeresse,  .par  donation  de 
Robert  de  Moê  (de  May)  en  1181. 

La  petite  localité  de  Bujron.,  près  de  la  forêt,  avftit 
pne  chapelle  fondée  au  XIIP.  siècle  avec  titre  de  pr^uré. 
Le  Livre  Pelui  indicpie  Ruron  comme  iparoisse  dfstkrcte 
de  Fresnay-le-rVieux  et  dépendante  de  Fabbaye  de  Foo- 
tenay. 

Château  de  MesnilSauce,  Le  petit  château  de  Mesnil- 
Sauce  ,  à  Fresnay  -le-Yieux ,  est  entouré  de  plantations 
qui  furent  faites  par  M.  de  Gomesnils  ,  grand-père  du 
célèbre  compositeur  À.  Choron  :  ce  dernier  fut  même 
élevé  dans  ce  château.  Feu  M.  Yaultier.,  doyen  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Caen^  auteur  des  recherches  sur  le 
Cinglais  ,  que  nous  citons  souvent ,  avait  aussi  passé 
au  Mesnil-Sauce  ,  avec  la  famille  Choron,  une  partie  de 
son  enfance. 

A  quelque  distance  du  château  ,  qui  occupe  un  point 
très-élevé,  est  une  avenue  de  hêtres  que  l*on  aperçoit  de 
fort  loin ,  notamment  de  la  plaine  de  Caen ,  de  Moult  et  des 
coteaux  du  Pays-d'Auge ,  à  10  lieues  de  distance. 

De  là,  on  découvre  Caen ,  la  mer,  les  côtes  du  Havre.  Il  y 
avait  sur  cette  hauteur  un  groupe  d'arbres  appelé  les  Trois- 
Ormes  ou  le  Bouquet  de  Cinglais.  Ces  arbres  ,  dont  un 
existait  encore  il  y  a  peu  d'années ,  étaient ,  dit-on ,  utiles  à 
la  navigation  ,  comme  point  de  repaire;  mais  l'avenue  de 
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hêtres  qui  avait  été  plantée  par  M.  Geoffroy  de  Gometniils, 
dont  nous  parlions ,  est  maintenant  beancoup  plus  appa- 
rente. 

Il  existe  à  Fresnay-le-l^enx ,  dans  la  direction  du  chemin 
qui  conduit  à  Harcourt,  un  petit  manoir  plus  ancien  que  celui 
de  Mesnil-Sauce,  et  qui  était  la  demeure  seigneuriale  du  lieu. 
Il  appartient  au  général  de  Rumigny  ,  et  est  convmi  en 
ferme. 

Vestiges  de  squelettes  et  de  sépultures  anciennes.  —  A 
Teitrémité  de  Fresnay^le-Yieux  ,  et  pent*étre  sur  la 
limite  du  toritoire  d'Espins ,  paroisse  voisine  ,  dépendante 
du  canton  d'Harcourt  ,  J'ai  cru  re^nnaltre  ,  mais  avec 
quelque  Incertitude  ,  le  prolongement  de  la  voie  romaine  que 
nous  avons  snirie  de  Boulon  jusqu'à  la  forêt.  Quelques  temps 
après ,  M.  Galeron  ,  qui  explora  cette  localffé  ,  eut  la 
même  pensée ,  il  fit  des  foulHes  dans  la  plaine  des  earrières 
înowantes ,  et  il  recueillit  des  faits  que  nous  croyons  devoir 
consigner  ici. 

Au  point  où  la  voie  se  confond  avec  la  plaine  en  sortant 
de  la  forêt ,  dit  M.  Galeron  ,  uu  voit  des  emplacements 
d'anciennes  carrières  abandonnées  et  d'autres  emplacements 
de  carrières  en  exploitation  ,  avec  des  fours  à  chaux  qui  en 
absorbent  les  produits  pour  les  besoins  de  la  culture.  Ce 
lieu  est  désigné ,  dans  tons  les  environs  ,  sous  le  nom  de 
Carrières  mourantes.  En  fouillant  le  sol  pour  arriver  aux 
lits  de  calcah*e  ,  on  a  trouvé ,  dans  une  étendue  considé- 
rable ,  des  corps  étendus  dans  le  sable ,  des  ossements  de 
bêles  sauvages ,  des  dépôts  de  cendi'es  et  de  charbon ,  des 
débris  de  poteries ,  fles  fragments  de  toiles  et  de  briques , 
des  anneaux  de  fer  et  de  bronze  ,  des  restes  de  coquillages , 
etc.  Sur  les  récits  qui  nous  en  avaient  été  foits,  nous  avons 
soigneusement  visité  cette  localité  ,  nous  y  avons  fait  prati- 
quer des  ^fouilles,  et  voici  le  réscdtat  de  nos  observations  : 
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.  A  la  sortie  des  bois,  la  voie  semble  uu  moment  avoir  dis- 
paru sous  la  culture.  Mais ,  au  milieu  des  champs  de  blé ,  on 
reconnaît  sa  trace  à  une  ligne  d*épis  jaunes  et  grêles,  qui 
semblent  avoir  manqué  d*aliment  sur  le  sol  qui  la  recouvre. 
Au  milieu  des  carrières  elle  disparaît  tout-à-fait,  comme  s'il 
y  eût  eu  là  un  grand  campement  auquel  elle  eût  servi 
d'accès ,  ou  à  l'extrémité  duquel  elle  dût  commencer.  C'est 
ce  grand  campement  dont  les  couches  végétales  ou  sablon- 
neuses, presque  à  chaque  pas,  offrent  les  restes  de  corps 
humains  ensevelis  en  partie  avec  précaution ,  et  disposés 
souvent  avec  une  sorte  de  régularité.  Ceux  qui  ont  été 
étendus  dans  les  lits  de  sable  blanc  sont ,  en  général ,  très- 
bien  conservés.  Nous  en  avons  vu  qui  étaient  entourés  et 
recouverts  de  pierres  plates ,  posées  de  champ  ou  horizon- 
talement ,  de  manière  à  former  une  sorte  de  cercueil  arti- 
ficiel, au  centre  duquel  le  corps  était  étendu.  Quelquefois 
un  enfant  était  entre  les  jambes  d'un  homme  évidemment 
dans  la  force  de  l'âge.  Ces  corps  n'avaient  d'autres  marques 
distinctives  que  des  anneaux  de  cuivre,  grands  ou  petits, 
placés  à  leurs  côtés.  Pas  d'armes ,  pas  de  monnaies.  Çà  et 
là ,  au  milieu  des  tombes ,  se  remarquaient  d'anciennes  fosses 
rondes,  ayant  eu  près  de  3  pieds  de  profondeur,  sur  15  à 
20  de  circonférence.  Elles  offraient ,  an-dessous  des  terres 
végétales  rapportées,  des  charbons,  des  cendres,  des  osse- 
ments de  bêtes  fauves ,  des  cornes  de  cerfs ,  et  tout  ce  qui 
rappelle  des  festins  sauvages.  De  grosses  pierres  étaient  au 
centre  de  ces  foyers.  Dans  l'un  .d'eux  se  trouvait  un  grand 
vase,  un  bassin  de  terre,  qui  fut  brisé  par  défaut  de  pré- 
caution. Sur  divers  autres  points  se  remëTTquaientdes  fragments 
de  poteries  et  de  tuiles  romaines.  Mais  nulle  part,  du  reste, 
d'ustensiles  romains,  ni  de  monnaies  de  ce  peuple,  ni  d'auti^ 
marques  de  sa  civilisation  avancée. 

Si  nous  tirons  une  conclusion  de  ces  faits,  nous  dirons 
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que,  dans  notre  estime,  ceux  qui  ont  occupé  cet  établisse- 
ment, n'étaient  pas  romains,  mais  ont  dû  profiter  de  ce  que 
ceux-ci  ayaient  laissé  sur  le  soL  Nous  croyons  que  ces 
peuples,  venus  ainsi  camper  sur  un  point  éminent,  à  l'entrée 
du  Bocage,  ces  peuples  qui  ensevelissaient  leurs  guerriers 
avec  l'anneau  de  fer  ou  de  cuivre  pour  toute  distinction , 
devaient  être  du  nombre  de  cd^  Saxons  qui  envahirent  notre 
littoral  dans  le  V.  siècle. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ces  détails  curieux ,  sinon 
que  la  plus  grande  partie  des  explorations  de  M.  Galeron  a 
dû  être  faite  dans  la  partie  de  la  plaine  des  Carrières  mou- 
rantes qui  se  trouve  à  l'extrémité  du  territoire  d'Espins,  au< 
delà  des  limites  de  Fresnay-le-Yieux. 

CIN6AL. 

Cillai ,  Cingalum» 

L'église  de  Cingal  a  peu  d'intérêt  ;  une  partie  de  la  iief 
offre  pourtant  des  pierres  de  petit  appareil ,  des  fenêtres 
cintrées  à  colonnettes  romanes  et  parait  dater  du  Xl'.  siècle 
ou  du  XII*.  Mais  la  partie  occidentale  de  la  nef  et  le  chœur 
sont  sans  caractèrea 

Un  porte-cloche  à  deux  ouvertures  encadrées  dans  une 
ogive  et  de  forme  triangulaire  au  sommet ,  comme  la  plupart 
de  ceux  que  nous  connaissons  dans  le  (Calvados,  s'élève  à 
12  ou  15  pieds  au-dessus  du  toit  et  fixe  les  regards  quand 
on  parcourt  les  campagnes  voisines. 

Cette  église ,  sous  l'invocation  de  Notre-Dame ,  était  à  la 
nomination  de  l'abbaye  de  Barbery ,  qui  percevait  aussi  les 
dîmes. 

On  rapporte  que ,  dans  le  champ  de  la  Becherte  qui  est 
voisin  de  l'église,  on  a  trouvé  plusieurs  cercueils  en  pierre, 
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ce  qui  prouverait,  chœe  bien  naturelle,  qae  le  cimetière 
a  été  autrefois  plus  étendu  qu'il  ne  l'était  dans  tes  derniers 
temps. 

M.  Galeron  dit  que  l'ancien  manoir  en  mines  renfermait 
une  iprison  et  qu'il  y  a  vu  des  ouvertures  en  ogives. 

M.  Vaultier  s'étend  longuement  sur  le  village  de  Cingal , 
dans  ses  recherches  relatives  au  -.Oinghis. 

La  dénomination  de  Cinglais  que  portait  le  pays  eovi- 
ronnant ,  comprenant  plus  de  AO  paroisses,  paraît,  en 
effet,  venir  de  Cingal  :  cette  paroisse  aurait  donné  «on  nom 
à  la  vicairie  qui  s'appela  le  Cinglais ,  Cingalesium. 

Une  ^ule  objection  a  été  faite,  c'est  qae  Cingal  ne  semble 
guère  avoir  été  en  aucun  temps  on  lieu  bien  important,  ve 
n'est  qu'un  des  plus  chétifs  villages  de  tout  le  Cinglais  ;  il  est 
aujourd'hui  réuni  à  Moulines.  A  cela  on  répond  qu'il  peut 
en  revanche  être  un  des  plus  anciens ,  le  plus  ancien  même , 
et  probablement  h  une  époque  reculée  ,  le  point  le  plus 
avancé  dans  la  culture ,  sur  la  lisière  de  tant.de  bois  alors  à 
défricher,  qui  occupaient  le  canton. 

Cingal  fut  d'ailleurs ,  d'apiès  le  Livre  Pehit,  le  ichef-^lieu 
d'un  doyenné;  ce  qui  prouverait  encore  son  andenneté. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  dit  M.  Vautier,  le  plus  ancien  document 
authentique  que  nous  possédions  sur  le  Oinglaù^  est  la 
ekarte  ou  le  contrat  dressé  en  l'an  997  (d'autres  disent  1008?) 
pour  le  mariage  du  duc  Richard  11^  avec  la  princesse 
Judith,  fille  du  comte  de  Rennes.  (V.  Oe  La  Hue,  Ëss. , 
t  II,  p.  238.) 

Le  duc  y  constitue  douaire  à  sa  jeune  épouse  sur  des 
domaines  qu'il  lui  assigi»,  en  diverses  parties  de  ses  états; 
qudques-uns  sont  dans  le  Cinglais  ;  le  passage  suivant  les 
énumère  ainsi  : 

«  In  vicariam  quoquc  Cingalensem  (sic) ,  concedo'  tibi 
«  bas  villas:  Cingal,  Urtulum,  Frtunetum,  BreteviUe, 
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ft  Oigoty  Magnil-^ùibei ,  Mosnil- Robert^  Avo^ill^,  Meriai^ 
«  FeiraficcL,Miuml-Angoty  Til^PeladavUlay  Lonçum  ManUe, 
«  N^a  Villa ,  ^arteUias ,  Corteletes ,  Sanctus  AudomaruSf 
«  Vilta  Petitel,  Bosblancart,  Natnrni  Man0mn,  AscaUf 
«  Bfmol  ^  Tareiy  D(mat,  Donaioban^  Villare ,  Mmrcies  ^ 
«  Combrai,  LongavUta,  Placeiy  et. in  sapra  dtctÎBvillJs, 
«  Ecclesias  xv  ,  farinarias  xv,  cum  terris  caltis  et  incultis, 
«  aqols,  aifuar»tBve  decnrsibua,  exidbos  et  reditîbus,  viis 
«  et  inviis,  sylvk,  pratis,  pascais,  et  qutoqiùd  ad  8Ui>re 
«  dictas  villas  pertioere  videtor ,  aJMque  uUius  contradio* 
«  tione.  »  y.  Marten.  Thesaur.  ,  IVlisceUan.  fipistdar. ,  etc. 
t.  I,  p.  122,  ann.  1008.) 

Cette  pièce  est  d'ane  haute  imponance ,  et  milite  >de 
notre  part  un  inondent  d^ttention. 

Elle  nous  montre  d*abord  que  le  Cinglais  (ou  Cingaiais) 
formait  bien  aloi*s  ee  que  Ton  appelait  une  Vicairie ,  et  que 
Cingal  en  était  un  point  connu ,  Tun  des  plus  importants 
peut-être ,  puisqu'il  se  trouve  le  premier  nommé. 

Ensuite  ,  que  le  défrichement ,  la  culture  et  la  civilisation 
du  pays  étaient  arrivées  à  un  point  assez  remarquable ,  puis- 
qu'il y  existait  tant  de  villis  à  concéder  (  nous  en  comptons 
31  ) ,  et ,  dans  ces  villa  seulement ,  1 5  mouKns  et  l'5  églises, 
ce  qui  suppose  au  moins  aussi  15  paroisses  du  domaine 
Ducal. 

Nous  y  voyons  encore  que  dès  ce  temps  ,  bon  nombre  de 
nos  villages  du  Cinglais  actuel  y  existaient  déjà  sous  des 
noms  identiques ,  ou  d'une  analogie  frappante. 

Cingal ,  Fresné  ,  Bréteville ,  Meslay ,  Pierre  fine  ,  St. 
Orner  ,  Donay ,  Combray  et  Placy ,  s*y  font  reconnaître  à 
la  première  vue.  Ascon  pourrait  être  Esson  ?  Urtnlum , 
Urville  ?  Avavilla  ,  Acquevitle  ?  Mosnil-Angot ,  Angovitle 
(ou  St.'G€rmain-l'Angot)t  — Quelques  noms  inconnus 
y  figurent ,  qui  ne    sont    peut-'ôtre   que   ceux  de  quel- 
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ques  métairies,  que  ferait  découvrir  une  inspection  détaillée* 
des  tableaux  du  cadastre  ;  d'autres  ,  connus  et  célèbres , 
paraissent  y  manquer ,  peut-être  parce  que  déjà  ils  étaient 
sortis  du  domaine  du  prince  ,  et  avaient  leurs  seigneurs 
particuliers  ?  —  C'est  par  là  que  nous  semblerait  pouvoir 
s'expliquer  surtout  l'absence  de  Cesny ,  Toumebu  et  Bar- 
bery. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  Vaultier  dans  ses  recherches  trop 
étendues  pour  le  plan  adopté  dans  notre  Statistique.  Nous 
dirons  seulement  qu'au  XP.  siècle ,  Raoul  Tesson  II , 
et  Hellouin,  son  vassal,  font  à  l'abbaye  de  Fontenay  des 
donations  sur  le  territoire  de  Cingal. 

En  1181 ,  Guillaume  de  Cingal  est  cité  pour  des  donations 
faites  à  l'abbaye  de  Barbery ,  des  terres  sises  à  la  vieille  et  à 
la  nouvelle  Meslière  et  au  territoire  de  Livet. 

Gervais  de  Cingal  figure  en  1299  dans  une  autre  charte 
de  la  même  abbaye. 

La  famille  de  Cingal  se  perpétua  jusqu'au  milieu  du  W\ 
siècle ,  que  le  fief  dut  passer  à  la  famille  de  Patry  de  Cùllay  : 
en  effet,  cette  famille  le  tenait  lors  de  la  recherche  de 
Monfaut,  en  l/i63.  Les  biens  de  cette  famille  ayant  été 
confisqués,  le  fief  de  Cingal  passa  auxd'HarcpurtBeauveau,  et 
il  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  famille  Harel  de  Rouen  (1). 

FONTAINE-UAI.fiOUT. 

Fontaine- Halbout,  Fontes  Halbodi. 

Fontaine-Halbout  tire  vraisemblablement  son  nom  des 
sources  que  renferme  son  territoire. 

L'élise  offre  quelques  parties  intéressantes.  La  tour  ornée 
d'arcatures  et  dont  la  corniche  porte  sur[dcs  modiUons,  paralt^de 

il)  Vaullier ,  recherches  historiques  sur  le  p.n?s  de  Cinglais. 
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laflndaXll'.siècleïreiccptioa peut-être  de  la  pyramide  icr- 
rainaie  :  sor  les  pans  de  l'octcçone  qni  correspopdenl  ans  angles 
de  la  tour  sout  quatre  colonncLtes  engagées  dans  la  tnaçonDeiie, 
annonçaDt  que  des  clochetons  ont  existé  primiliTemeut 


Une  porte  boucha,  garnie  de  zigzags,  apparaît  dan»  le 
mur  latéral  de  la  nef  (c&té  du  nord }. 

Le  reste  de  l'édifice  offre  peu  d'intérêt  et  plusieurs  parlics 
des  murs  doivent  avoir  été  refaites.  Des  fenêtres  en  apve.  sans 
caractère,  ont  été  ouvertes. 

La  porte  occidentale  peut  dater  du  XIV".  siècle. 

L'église  était  sons  l'invocation  de  saint  Laurent.  Le 
patronage  était  laïc  Le  curé  percevait  les  dîmes. 
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A  r^oqae  où  le  Livre  Peint  a  élé  écrit,  le  sdgneuv  élait 
un  Robert  d«  Fontaine.  L*égliBe  est  ainu  désignée::  Ecclesia 
de  Fonttbus  Halboue. 

Après  Féglise  la  ferme  de  M.  Ballière  mérite  seule  Tatten- 
tjon  ;  c'est  un  ancien  manoir  composé  de  maisons  de  diffé- 
rents âges ,  disposées  autour  d'une  cour  carrée.  On  voit  des 
ouvertures  en  ogive  à  la  grange.  Sur  la  porle  d'un  de  ces 
bâtiments  on  lit  ces  mots  : 

QUAND   A   DIEU   IL    PLAIRA,    FONTAIRB  HALBOCT    ON   ME   TBOIJVEBA. 

Les  caractères  doivent  dater  du  XVIP.  siècle  :  les  bâti- 
ments ,  sauf  peut-être  quelques  parties ,  ne  doivent  pas  être 
beaucoup  plus  anciens. 

MOI^LINES. 

Moulines,  Mutines,  Motines, 

L'église  refaite  presqu'en  entier,  présente  pourtant  près 
des  fondations  quelques  parties  en  arêtes  de  poisson. 

Dans  le  mur  nord  du  chœur ,  une  fea&re  ogivale  est 
garnie  d'une  guirlande  de  feuillages  au  sommet. 

La  cloche  est  stispendiie  au-dessus  du  pignctt,  dans  une 
espèce  de  clocheton  fermé  piM*  k  prolongement  du  mur. 

Cette  église  est  sou»  ^invocation  de  saint  Gorges;  le 
patronage  était  laïc.  L'abbaye  de  Barbery  percevait  deux 
tiers  de  la  dîme  et  le  curé  l'autre  tiers. 

Au  Xlir.  siècle ,  on  voit  figurer  les  seigneurs  de  Mou- 
lines dans  des  chartes  pour  les  abbayes  de  Barbery  et  de 
Fontenay-sur-Orne. 

Théobald  de  Moulines  donne  à  Barbery,  au  commence- 
ment du  XIIP.  siècle ,  toute  la  forêt  de  Moulines ,  toiutn 
nemus ,  et  la  terre  adjacente  à  cette  forêt  jusqu'aux  confins 
de  la  terre  de  Cingal  ;  usque  ad  fines  terres  de  Cingcd. 
((iall.  christ.,  t.  XI  insirum.  ,  p.  87.) 
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M.  GaleroD  parle  d'iui  haron  de  Raingrawe  qui  aurait  été 
seigneur  de  AiiHiUaes't  il  y  a  deux  sièdea ,  et  aurait  donné 
à  celte  époque  une  grand»  impubion  à  ragricnltnre  dans 
sa  commone  :  il  était  protestant ,  et  de  son  teoaps  la  grange 
située  an  bas  de  lu  grande  vour  du  manoR*  servait  de 
prêche  (1). 

En  i7ftS,  la  seigneurie  de  Moulines  apparienaità  M.  Harel 
de  Bretteville  ;  ses  béritiera  possèdent  encore  les  terres*  de  ce 

ûef. 

Enceinte  reWanehée.  AI.  Galeron  signale  des  retranche- 
ments sur  la  partie  élevée  da  beis  de  Moniines.  Cette  colline 
est  escarpée,'  d^  Tattooft  l'enceignent  de  plusieurs  côtés  et 
en  forment  une  presqu'île.  «  La  forme  du  camp,  dit  M. 
«  Galeron ,  est  celle  d'un  carré  long,  aux  angles  duquel 
«  sont  des  espèces  de  bastions  en  terre  de  12  à  15  pieds 
«  d'élévation.  Au  pied  de  la  colline,  du  c£té  de  St.-Germain- 
«  le-Vasson,  est  un  gué  dangereux  nommé  le  Pont-de-Flèsy 
«  dont  les  villageois  redoutent  le  passage  et  au  sujet  duquel 
«  ils  racontent  beaucoup  de  fables.   >• 

Rochers  de  Moulines.  Il  existe  entre  Moulines  et  St-Ger- 
maia-le-Vasson ,  un  barrage  naturel  formé  par  une  chaîne  de  grès 
intermédiaire  qui  prodoit  des  escarpements  très-pittoresques 
sur  les  deux  rives  de  la  Laize,  La  crête  de  cette  chaîne  se 
montre  en  arrière  la  ferme  du  Mesnil-Aumont  et  vient  se 
terminer  en  promontoire  sur  les  bords  de  la  rivière  où  elle  est 
interrompue  et  comme  échancrée  par  le  cours  de  l'eau.  La 
direction  de  ces  roches  est  de  l'ouest  N.  -O.  à  l'est  S.  -E. 
comme  la  plupart  des  chaînes  de  grès  qui  existent  dans  le 
Calvados  :  nons  verrons  plusieurs  phénomènes  géologiques 
semblables,  produits  par  la  même  roche  dans  l'arrondissement 

(l)  V.  Slatistiqme  de  l'arrondissement  de  Falaise  par  M.  Galeron  , 
artirle  Moalines. 
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de  Falaise.  Tontes  les  fois  qu'un  ruisseau  a  traversé  ces 
rescife  de  l'ancien  monde  géologique,  il  en  résulte  des  brèches, 
des  escarpements  très-pittoresques  ,  que  nous  signalerons 
dans  la  suite  de  nos  explorations  archéologiques,  car  les  roches 
sont  des  monuments  de  la  nature  les  plus  imposants  :  on  ne 
saurait  parcourir  le  pays  sans  les  observer. 

On  cite  aussi  dans  le  bois  de  Moulines,  sur  le  coteau  nord , 
les  Minières  ou  anciennes  excavations  où  l'on  a  extrait  an- 
ciennement du  minerai  de  fer.  On  a  trouvé  sur  ce  point  des 
scories  attestant  qu'on  avait  fait  fondre  là  le  minerai  avec 
les  procédés  imparfaits  dont  nous  trouvons  des  traces  sur 
plusieurs  autres  points  du  département  et  des  départements 
voisins. 

FONTAIN£-LE-PIN. 

Fontaine-le-Pin ,  Fontes  le  Pin. 

Fontaine-le-Pin  est  connu  principalement  par  la  comman- 
derie  de  Templiers  fondée  par  les  Gouvix ,  dans  le  vallon  de 
Yoilmer  (vallis  Vimerii) ,  et  par  une  illustration  artistique , 
Guillaume  Le  Tellier ,  architecte  de  la  belle  église  de  Cau- 
debec  (Seine-Inférieure) ,  qui  naquit  à  Fontaine-le-Pin  et 
mourut  à  Caudebec  en  l/iS/i  :  une  inscription  qui  existe  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  de  l'église  de  cette  ville  oà  il  fut 
inhumé,  établit  incontestablement  le  fait  que  j'annonce. 
La  voici  telle  que  M.  fiouet  l'a  relevée  pour  moi  il  y  a  quel- 
(^ues  années.  On  y  voit  gravés  au  traita  côté  de  l'inscription  : 
le  plan  de  l'église  que  Le  Tellier  avait  bâtie ,  les  attributs  de 
l'architecte  (niveau,  truelle,  marteau)  et  le  squelette  de 
Guillaume  Le  Tellier  lui-même  tenant  un  compas  et  une 
équerre. 
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L'église  de  Fontaiiie-le-Pin  offre  très-peu  d*intérêt;  le 
chœur  a  été  construit  de  fond  en  comble ,  en  1839  ;  celui 
qu'il    remplace  appartenait  au  style  roman. 

La  oef  doit  dater  de  la  fin  du  XIIP.  siècle,  à  en  juger  par 
les  moulures  de  la  porte  occidentale  et 
par  la  corniche  en  dents  de  scie  des  murs 


fXWWV 


latéraux  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites  * 

au  XYIIP.  siècle. 

La  nef  avait  été  voûtée  au  XIY*.  siècle  ;  on  voit  encore 
une  travée  de  cette  voûte.  Le  reste  est  plafonné. 

La  tour,  entre  cbceur  et  nef,  est  en  charpente,  couverte  en 
bardeaux  de  chêne  et  de  forme  aiguë  Comme  beaucoup  de 
celles  que  nous  trouvons  dans  les  arrondissemeots  de  Lisieux 
et  de  Pont-FEvêque ,  et  que  nous  aurons  plus  tard  Foccasion 
de  figurer. 

L*^lise  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 

Le  commandeur  de  Voismer  nommait  à  la  cure  ;  U  per- 
cevait les  2;3  de  la  dtme  et  laissait  l'autre  tiers  au  curé. 

On  voit  un  bel  if  dans  le  cimetière. 

En  descendant  de  l'église  dans  la  vallée ,  j'ai  remarqué  un 
manoir  du  XVP.  siècle ,  portant  des  armoiries  sculptées.  M. 
Galeron  supposait  qu'il  avait  appartenu  à  la  famille  de  Wam- 
bèze  qui  possééâit  la  seigneurie  du  lieu ,  ou  à  un  comman- 
deur de  Malte ,  mais  il  n'avait  pu  se  procurer  de  rensei- 
gnements précis;  cette  maison  a  peu  d'importance. 

Commanderiede  Voismer.  —  La  commanderie  de  Voismer 
fondée,  comme  nous  l'avons  dit,  par  les  seigneurs  de  Gouvix, 
vers  le  milieu  du  XII*.  siècle  {iih%)  (1) ,  existe  à  l'extrémité 
d'un  petit  vallon  ,  dont  les  eaux  vont  se  jeter  dans  la  Laize, 
à  1  kil.  1;2  à  l'Ouest  Sud-Ouest  de  l'église.  Les  bfttioients 

(I)  L*ordre  des  TempHers  avaU  été  institaé  Tan  tltS. 
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à  usage  de  Cenoe  n'ont  deo  dlotérewant  ;  mate  h  cb^vielle 
eii0te  et  remonte  au  temps  de  Ja  foadaMoo.  Les  feoêtre^  en 
sont  cintrées ,  sans  colonnes ,  garnies  d'un  tore  qui  les  en- 
cadre depws  le  haut  jusqu'au  bas  ;  des  modiUens  bien  con- 
servés sopiMNrteat  b  corniche. 

A  l'intérieur ,  les  colonnes  ont  des  chapiteaux  godronnés 
qui  avaient  été  peints. 

Je  Be  sais  si  cette  chapelle  a  jamais  été  voûtée ,  mais  w  avait 
disposé  les  ooloBoes  pour  recevoir  les  arceaux  d'une  voûte  « 
et  ii  entrait  dans  le  plan  de  l'architecte  d'en  fiiire  une  ; 
peut-être,  d'aiHears ,  la  voûte  aHt-elle  élé  détruite  lorsque  , 
dans  les  derniers  temps ,  les  chevaliers  de  Malte  s'étaient  em- 
parés de  la  nef  et  l'avaient  enclavée  dans  la  maison ,  trè^peu 
importante  ,  qui  leur  servait  de  manoir. 

Alors,  on  a  fait  un  plafond  droit  à  la  chapelle  qui  se  com- 
pose du  chœur  de  l'ancienne. 

Plusieurs  pierres  tombales  existent  dans  cette  chapelle 
abandonnée  et  servant  de  hangar  ;  elles  étaient  couvertes  de 
fagots  «quand  j'y  suis  allé  et  je  n'ai  pu  en  relever  Içs  inscrip- 
tions qui»  m'a-t-on  dit,  sont  en  caractères  modernes  et  point 
anciennes. 

Un  commandeur  et  deux  Templiers  furent  arrêtés  à  Yois- 
aer ,  en  même  temps  que  les  autres  Templiers  du  bailliage 
&  Caen^  le  iS  octobre  1307 ,  et  comparurent  devant  une 
commission  composée  de  quatre  Dominicains  et  deux  che- 
valiers sommés  pour  les  intem^er  et  les  juger  ;  on  avait  fait 
précédemment  un  inventaire  de  leur  mobilier  :  cet  inventaire 
existe ,  en  original ,  au  trésor  des  chartes. 

Gautier  de  BuUex,  chevalier,  originaire  du  diocèse  d'Amiens; 
Henry  Des  Retours  et  Christophe  de  Louviers  ,  étaient  les 
trois  Templiers  de  Voismer.  En  1^07 ,  Gautier  de  Bullex 
fut  brûlé  ,  à  Paris;  l'abbé  De  La  Rue  croit  que  c'est  le  seul 
de  nos  cinq  oommanderies  du  Calvados  qui  ait  été  supplicié. 
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Il  rétracta ,  à  Paris ,  les  aveux  qu'il  avait  faits  à  Cacn  ,  et 
déclara  que  la  torture  les  lui  avait  arrachés  ainsi  qu'à  ses  con- 
frères. 

Les  chevaliers  de  Malte  héritèrent  des  biens  que  possé- 
daient les  Temph'ers  à  Yoisaier.  (Essais  historiques  sur  la 
ville  de  Caen ,  t.  2 ,  p.  &36.  ) 

Château  de  Laize.  —  Le  petit  château  de  Laize  est  tout 
près  de  la  Gommanderie  :  là ,  vint  terminer  ses  jours  M. 
Foubert  Des  Pallières  ,  professeur  distingué  de  l'école  de 
droit  de  Caen  ,  dont  le  fik  est  mort  président  du  tribunal 
civil  de  Lisienx  ,  et  dont  le  petit^fils  est  officier  supérieur 
de  gendarmerie. 

BRAY-EN  CINGLAIS. 

Bray-en-Glnglais ,  Braium  in  Cingalesio, 

L'église  a  peu  de  caractère  ;  les  fenêtres  ont  presque  tontes 
été  refaites  au  XVIIP.  siècle. 

La  partie  la  plus  ancienne  est  une  portion  du  mur  du 
chœur ,  du  côté  de  l'évangile ,  qui  offre  une  fenêtre  très- 
étroite  de  la  fin  du  XII*.  siècle  ou  du  commencement  du 
XIIP. 

L'arcade  entre  chœur  et  nef  et  la  porte  occidentale  pa- 
raissent du  XI  V«.  siècle  (1".  moitié).  C'est  tout  ce  que 
je  peux  dire  de  cette  église. 

La  tour  latérale ,  au  nord  ,  avec  terminaison  en  bâtière , 
a  des  contreforts  sur  les  angles ,  ce  qui  annoncerait  le  XV^ 
ou  le  XYI*".  siècle  ;  elle  n^offre  pas  de  caractères  bien  tran- 
chés. 

Il  y  avait  dans  l'église  de  Bray,  avant  la  révolution  de  89, 
un  font  baptismal  octogone  ,  orné  de  huit  arcatures ogivales; 
la  partie  supérieure  de  ce  font  qui  était  en  deux  morceaux , 
a  été  seule  conservée  ;  elle  offre  le  sommet  des  huit  arcature 
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et  sert  de  base  aa  font  moderne  et  grossier  qui  a  été  placé 
depuis  la  révolution. 

Le  maître-autel  et  les  deux  petits  autels  placés  à  l'extré- 
mité de  la  nef,  à  rentrée  du  chœur,  ont  des  rétables  en 
pierre ,  ornés  de  colonnes  torses ,  et  pouvant  remonter  au 
temps  de  Louis  XIY.  Les  petits  autels  sont  couronnés  de  fron- 
tons arrondis,  coupés ,  et  leurs  colonnes,  entourées  de  guir- 
landes de  laurier  conduites  en  spirale. 

Les  colonnes  du  grand  autel  sont  garnies  de  guirlandes 
de  Tîgne  portant  des  raisins. 

On  a  fait  beaucoup  d'autels  semblables  dans  nos  cam- 
pâmes à  la  même  époque  ,  et ,  eu  général ,  le  travail  en 
est  assez  bon  :  nous  aurons  l'occasion  d'en  citer  plusieurs 
autres  à  mesure  que  nous  avancerons  dans  notre  revue  des 
églises  du  Calvados. 

Celle  de  Bray  est  sous  l'invocation  de  saint  Aubin  ;  le  pa- 
tronage appartenait  à  l'abbaye  de  Sainte-Barbe-en-Auge.  Le 
curé  percevait  les  dîmes.  La  paroisse  de  Bray  est  réunie  à 
Fontaine-le-Pin. 

Au-dessous  de  l'église  se  trouve  une  ancienne  maison ,  ré- 
sidence d'une  famille  Osmond  qui  possédait  la  seigneurie 
de  Bray  :  plusieurs  membres  de  cette  famille  reposent,  dit-on, 
dans  le  chœur  de  l'église. 

Les  habitants  de  Bray  disent  qu'il  y  avait  dans  leur  terri- 
toire une  ville  que  les  Anglais  ont  détruite ,  et  ils  désignent 
un  champ,  vers  St'Germain-le-Yasson,  où  l'on  aurait  trouvé 
des  fondations ,  des  puits  bouchés  et  un  trésor. 

M.  Galeron  en  conclut  que  là  était  anciennement  le  châ- 
teau de  Bray  avec  un  entourage  de  maisons.  Je  serais  plus 
porté  à  admettre  qu'il  y  a  existé  des  habitations  gallo-romainea 
J'ai  bien  souvent  trouvé  ailleurs  les  vestiges  de  briques  et  de 
tuiles  romaines  indiquées  par  cette  tradition  d'une  ville  dé- 
truite par  les  Anglais.  Le  terrain  que  l'on  désigne  est  parfai- 
tement uni ,  et ,  d'ailleurs  peu  avantageux  pour  l'établisse- 
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lîient  d'un  château  féodal.  Mafheureusement  les  moissons  cou- 
vraient la  terre  quand  je  suis  allé  à  Bray  et  je  n*ai  pu  exa- 
miner si  te  sof  renferme  quelques  débris  de  ttliles  romaines  ; 
leur  présence  serait  décisive  en  faveur  de  l'opinion  ()ue  je 
présente,  avec  toute  la  réserve  qu'il  faut  mettre  en  pareil  cas, 
et  coiùme  une  simple  conjecturé. 

SAINT .  6BlinAlll-LÊ- VASSOH. 

St -Germain- le-Vasson ,  Sanctus  Germanm  Le  Vachon. 

La  tour  de  l'église  de  St*Germai&  s'aperçoit  do  loin  et 
semblerait  annoncer  une  église  intéressante  ^  maia  oa  «H 
bientôt  détrompé  quand  on  approche  de  l'édiûce» 

La  tour  est  effectivement  Ja  partie  la  plus  importante  ; 
elle  s'élève  entre  chœur  et  nef;  elle  est  très-mifisive ,  offrant 
•ur  Ghaqf^e  face  une  fenêtre  entre  deux  arcatnres  subgé- 
minées  •  disposition  qui  eiiste  dans  plusieurs  tout  s  du  XIV*". 
dèole;  si  elle  »«  remonte  pas  ausû  loin,  on  aura  voulu 
imiter  un  type  de  cetie  époque.  La  pyramide  est  en  ardoise* 
On  a  dâ  établir  des  contreforts  pour  consolider  1^  parties 
basses  de  la  tourà  laquelle  il  a  foUu  laire  aussi  des  réparatimis 
et  des  reprises. 

La  nef  a  été  refaite  en  grande  partie  ;  il  reste  seulement 
quelques  pestions  des  murs  latéraux  ^  au  nord  et  au  sud , 
doni  il  est  impossible  de  déterminer  l'âge  ;  la  façade  occi- 
âemale  a  été  reconstruite  en  entier. 

Le  chœur  a  aussi  été  repris  en  sous^uvre ,  et  les  jparties 
les  pl«s  aodeimes  n'offireot  pas  de  caractères  bien  précis  ; 
elltos  sont  peut-être  du  temps  de  la  tour. 

O»  y  voit  une  pkrre  tombale  représeataiit  «m  guerrier. 

L'égliae  est  dédiée  b  saint  Ga'niain.  Le  patronage  était  laïc; 
le  €uré  percevait  les  dimesr^  à  charge  de  fiôre  «ne  rente  de 
150  livres  à  l'abbaye  de  St  ^-Evroult. 


Oo  VQÎt  iw»  le  cimeti^e  des  tombeaux  en  mirbre  blanc 
élevés  à  la  mémoire  de  plusieurs  membres  de  la  famille 
de  M»  Paulmier ,  député  du  Calvados ,  un  des  plus  riches 
propriétairea  de  cette  eonirée. 

I.a  seigneurie  de  $t*-Gennain-le-Yasson  était,  en  1452 , 
aQ](  mains  de  Roger  Le  Glom^tier,  fondateur  du  collège,  qui 
portait  ce  nom ,  à  €aen. 

M.  Galeron  dit  qine  la  demeure  féodale  de  Roger  lA  Cloua- 
tier  était  une  grande  ferme  attenante  à  Téglise ,  et  dont  quel^ 
qoes  restes  parussent  effectivement  assez  anciens  et  dQivisnt 
renumter  au  W\  sièck. 

On  a  trouvé,  il  y  a  20  ans,  beaucoup  d'oasemepits  l|ii«- 
mains  au  bameau  d'Angoville. 

Il  y  avait  aa  bameau  de  Livet^sur^ia-Laize  une  cbapeUe 
et  un  vieux  manoir.  Dès  le  XIP.  siècle ,  une  famiUç  de  Livist 
existait  à  St. -Germain ,  car  un  Jean  de  Livet  figora  comme 
signataire  en  1181 ,  dans  la  charte  de  fondation  de  Barbery  ; 
il  approuve  les  dons  faits  à  cette  abbaye  dans  la  campagne 
de  Livet ,  in  campo  de  Liveto, 

La  famille  de  Tournebu  possédait  le  Livet  en  1506.  Il 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Le  Dezert,  sous-préfet  de  Lou- 
dun.  Un  château  neuf  remplace  l'ancien  manoir. 

yuA  dêjk  parlé  de  Fescarpement  des  rochers  de  grès  à 
Mouliaes  (p.  240).  Le  prolongement  de  cette  chaîne,  au- 
delà  de  11  Laize  ,  sur  St. -Germain ,  n*est  pas  moins  remar- 
quable ni  moins  pittoresque  et  mérite  d'être  vu  du  voya- 
geur ,  snitout  du  voyageur  géologue. 

MESNIL-TOUFPR  A  V. 

MesniUToliffray,  Metnildum  Touffrêdi, 
L'église  du  Hesoil-Touffray  ne  mériterait  guère  de  nous 
arrêter  ai  nous  ae  vodk)Bs  ks  citer  toutes  sans  cxeeplion  : 
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elle  est  petite  et  appartient  à  Tère  ogivale  ,  au  moins  en  partie, 
c'est  tout  ce  que  uous  croyons  pouvoir  en  dire. 

Cette  église  est  sous  Tinvocation  de  saint  Martin.  Le  sei- 
gneur nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

£n  128i!i,  un  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Barbery,  Guil- 
laume de  Fontenay  ,  prend  le  titre  de  seigneur  du  Mesnil- 
Touffray,  en  1336  et  1337;  cette  seigneurie  était  encore 
dans  la  même  famille  ,  mais  elle  dut  passer  ,  par  mariage ,  à 
celle  de  Tournebut. 

Aux  XVP.  et  XVIP.  siècles ,  la  seigneurie  de  Mesnil-Touf- 
fray  passe  ,  avec  celles  de  Gouvix  et  d*Urville ,  à  la  maison  de 
La  Longny ,  à  celles  de  Dupérier  et  d'Harcourt. 

Avant  la  révolution  de  1789,  ce  fief  appartenait  à  M«  d'An- 
vrecher-d'Angerville  :  les  terres  sont  encore  la  propriété  de 
cette  famille. 

URVILLE. 

Urville ,  Urvilla ,  HurvtUa, 

L'église  d'Urville ,  dont  voici  le  plan ,  se 
compose  d'une  nef  sur  l'extrémité  de  laquelle 
est  assise  une  grosse  tour  ,  et  d'un  chœur 
le  long  duquel  s'étend  ,  du  côté  du  nord  , 
une  chapelle  voûtée  :  cette  chapelle  paraî- 
trait plus  ancienne  que  le  reste,  et  pourtant 
on  rapporte  que  l'église  tout  entière  date  de 
160i!i. 

Cette  date  correspond  très-bien  aux  autres 
parties  de  l'édifice.  La  porte  latérale  au  sud,  les  modillons  taillés 
en  doucine  du  chœur ,  les  ogives  même  de  celui-ci,  caracté- 
risent la  période  moderne  ,  aussi  bien  que  la  tour  carrée 
et  massive  surmontée  d'un  toit  et  d'une  aiguille  en  charpente, 
et  qui  de  loin  ressemble  un  peu  à  une  châsse  ou  à  un  reli- 
quaire. Voici  l'origine  de  ces  constructions. 
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L'église  d'Urville,  qui  était  autrefois  au-delà  de  la  rivière  de 
Laize ,  et  attenant  à  la  cour  du  manoir  seigneurial ,  dont  nous 
allons  parler  tout-à-rheure  ,  était  sous  Tinvocation  de  saint 
Yigor.  £n  160/i  elle  fut  démolie  et  transférée  là  où  nous  la 
vbyons  aujourd'hui ,  et  mise  sous  Tinvocation  de  Notre-Dame. 
Une  inscription  assez  longue,  placée  sous  une  des  lucarnes 
de  la  tour,  rapporte  ces  faits  consignés  aussi  dans  le  pouillé 
manuscrit  du  diocèse.  Je  r^rette  que  le  manque  d'échelle 
m'ait  empêché  de  relever  cette  inscription  qu'il  ne  m'a  pas 
été  possible  de  lire  d'en  bas  :  je  l'indique  à  ceux  qui  seront 
plus  heureux  (1). 

La  chapelle  accolée  au  chœur  dépendait  de  l'hôpital  du 
Bois-Halbout; on  y  voyait ,  an  siècle  dernier,  quatre  statues, 
savoir ,  celle  d'Adam  de  La  Longny  ,  qui  avait  construit 
l'église  ,   celles  de  ses  deux  femmes  et  celle  de  son  frère. 

Quatre  cercueils  en  plomb  étaient  inhumés  dans  un  caveau 
sous  la  chapelle. 

Le  patronage  d'Urville  appartenait  au  seigneur  du  lieu. 

Chapelle  de  la  Brillette,  D'anciens  litres  attestent  qu'il  y 
avait  anciennement  à  Urville  une  chapelle  sous  le  titre  de 
Sainte-Madeleine-de-La-Brillette.  On  dit  que  c'était  une  suc- 
cursale d'UrviNe  ;  elle  est  désignée  ainsi  qu'il  suit  dans  le 
livre  Pelut  :  Capella  Bruereta  patr.  recior  ecclesia  de  Ur- 
villa. 

En  1575 ,  la  terre  d'Urville  fut  vendue  à  noble  homme  de 
La  Longny ,  avec  droit  de  présentation  au  bénéfice  de  la  cure 
et  de  la  chapelle  de  Sainte-Madeleine-de-la-Brillette. 

Il  y  avait  des  terres  attachées  à  cette  chapelle ,  dont  s'em- 

(1)  Il  ne  faudrait  qu*ane  échelle  de  7  ou  8  pieds  pour  monter  à  l'in- 
térieur de  la  tour,  aux  poutres  qui  surmouteul  la  cloche  ,  de  là  on 
parviendrait  facilement  à  la  lucarne  au-dessous  de  laquelle  est  Tin- 
scriplion. 
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pv^vat  lea  cberatf^s  de  Si.-Ijiure  en  1680  (1) .  ill^am 
que  cette  chapelle  éuît  une  léprocerie;  mais, en  1093,  iU  eo 
forant  dépouilles  en  Terta  d'nn  édit  qui  «doniu  que  tous 
lei  bApitaux  des  l^iraai  ieratent  remit  m  leur  aidenne  àt- 
ttitKtion,  Eu  vertu  de  cet  édil.lei  seigneurs  de  BarcMirt,  dont 
lesancttresavaient fondé  l'hoapiceduBois-Balboat.réDiiireut 
ï  cet  hôpital  le  revenu  de  la  chapelle  de  b  BriUette. 

Je  ne  sais  si  c'est  par  suite  de  cette  ««ciurfon  que  la  dM- 
pdle  de  l'élise  dépendait  au  Bois-Halbout ,  je  n'ai  poini  de 
docomenu  qui  m'expliquent  ce  bit  ;  cette  <^apdle  était 
d'ailleurs  coosacrée,  comme  on  l'a  vu,  ïla  sépnllnr«  des  sei- 
gneurs d'Urrille. 

Manoir  d'VrviUe.  —  Au-deK  du  vallon  de  la  Laize ,  on 


trouve  le  manoir  seigneurial  près  duquel  était  anciennemeat 
(I)  ToiT  te  poulllé  manuicril  du  diodut  de  Ba}eiix. 
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Téglûte  paitm^aie.  Une  {Mirtie  du  manoir  est  en  rnirnss ,  et 
M.  le  comte  de  Polignac ,  qui  eo  est  propriétaire,  en  conserve 
arec  soin  les  murs.  Le  reste  est  habité  par  vm  fermier  :  la 
partie  la  pins  ancienne  de  ce  qni  reste  a  été  dissînée  par  M. 
Victor  Petit  ;  elle  pent  dater  de  la  première  moitié  do  XIV*. 
siècle  ;  une  ligne  de  qaatre-leuiiles  orne  le  sommet  du  mur. 

Quand  ils  transférèrent  Féglise  paroissiale,  les  seigneurs 
d'Urville  érigèrent  une  chapelle  sous  Tinvocation  de  saint 
V^or  ,  patron  de  l'église  primitive.  On  voit  cette  chapelle  de 
l'autre  côté  de  la  cour;  elle  n'a  d^intéressant  que  deux  pierres 
tombales  du  XIV^  siècle  qui ,  vraisemblablement ,  étaient 
dans  relise  parroissiide ,  et  qui  furent  alors  transférées  dans 
la  chapelle  :  ces  pierres  ont ,  en  effet ,  été  rognées ,  .ce  qui 
prouve  qu'elles  ont  été  délacées. 

Sur  une  de  ces  pierres  est  un  chevalier  gravé  au  trait , 
ayant  sous  les  pieds  un  lion.  On  lit  autour  de  la  pierre  : 

mOBBRT  ra  CKVILLB  CHIVALHR  jadis  SBIGROUm  o^vmnLLB 
QUI  TBWA8SA  Vah  db  gbacb  mcccl  (1350). 

L'autre  pierre  présente  la  figure  de  la  femme  d'un  seigneur 
d'Urville ,  dans  le  costume  du  XIV^  siècle  :  l'inscription 
atteste  qu'elle  trépassa  à  la  Su  -Martin  d'hiver ,  l*an  de 
grâce  M CCC  XXV  (i^25). 

Les  rognures  qn'ont  éprouvées  ces  pierres  tombales  ont 
endommagé  les  inscriptions ,  mais  il  serait  facile  de  les  réta- 
blir en  entier  en  décrassant  les  caractères. 

Le  manoir  d'Urville  était  entouré  de  fossés  ;  il  a  été  acquis 
il  y  a  quelques  années  de  la  famille  de  Labbey  par  M.  le 
C^  de  Polignac  et  réuni  an  domaine  de  Gouvix. 

M.  le  VK  de  Labbey,  maire  de  Falaise  jusqu'en  1830  , 
avait  nommé  la  cloche  de  l'église  d'Llrville,  ainsi  que  l'atteste 
l'inscription  qu'ette  porte  :  avant  la  révolution  de  89 ,  la 
marquise  de  Rafoodanges ,  mariée  en  secondes  noces  au  fi*  '. 
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de  Helplex ,  ëuit  se^near  d'Unrille  et  préseulait  à  la  cnre 

et  à  la  chapelle  St.-Vigordu  château. 

Langaanerie ,  bourgade  considérable  et  relais  de  poste  sur 
la  graade  route  de  Caen  à  Falaise ,  fait  partie  du  territoire 
d'UrriUe. 

eRAIRVIIXB-l.A-CAMPACIIB. 

GrainTille-ia-Campagoe  ,  Garinmlla  ,  GtuirinviUa  in  oxi- 
mensi  pago. 

La  nef  de  l'église  de  GraÎQTille  appartient  aa  style  ogival  pri- 
mitif, U  corniche  est  garnie  de  deuts  de  scie  bien  conservées. 
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lâ  tour,  eatre  chœur  et  nef,  est  en  charpente  et  en  forme 
d'aiguille ,  comme  celle  de  Fontaine-le-Pio. 
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Le  chœur  parait  un  peu  plus  ancien  que  la  nef,  à  en  juger 
par  une  porte  cintrée  dans  le  mur  du  sud ,  dont  les  colonnes 
ont  des  chapiteaux  de  transition  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites. 

Il  y  a  dans  le  sanctuaire  six  crédences  fort  él^antes  , 
dans  le  style  ogival  primitif,  trois  du  côté  de  Tépître  et  trois 
du  côté  de  Tévangilé. 

Un  font  baptismal  »  à  l'entrée  de  la  nef ,  paraît  du  temps 
de  Louis  XIV. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Etienne.  L'abbaye 
d'Âulnay  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

L'ancien  manoir,  converti  en  ferme,  date  de  l'an  1573  ;  il 
se  voit  à  peu  de  distance  de  l'église. 

Grainville  offre  un  phénomène  que  nous  aurons  occasion 
d'observer  dans  plusieurs  autres  communes  de  l'arrondisse- 
ment de  Falaise. 

Un  ruisseau  formé  de  la  réunion  de  plusieurs  sources  qui 
sortent  de  terre  près  de  l'église ,  disparaît  bientôt  pour  ne 
se  rencontrer  qu'à  8  kilomètres  de  distance,  à  St. -Sylvain, 
où  il  porte  le  nom  de  Muance.  On  croit  dans  le  pays  que 
cette  petite  rivière ,  aujourd'hui  souterraine ,  était  visible 
autrefois  à  Bretteville-lc-Rabet  et  à  Renémesnils.  Le  fait  est 
que  le  prolongement  de  la  vallée  est  très-bien  marqué  dans 
tout  le  trajet  qui  sépare  Grainville  de  St. -Sylvain.  On  ne 
peut  douter  que  le  ruisseau  ne  circule ,  en  suivant  le  vallon , 
au-dessous  des  terres  cultivées ,  au  centre  de  cette  vallée 
sèche  :  mais  il  serait  difficile  de  prouver  que  la  tradition 
dont  je  parle  repose  sur  un  fait  constaté. 

QUESNAT. 

Quesnay,  Quesnetum,  Chaesneium ,  Caesneyunu 
L'église  de  Quesnay  offre  encore  un  joli  modèle  de  ce 
type ,  si  répandu  dans  nas  campagnes  ,  du  style  ogival  pri- 


l&h        STATISTIQUE   HOHOBENTALB  DD   CALVADOS. 

nitif.   Au  cbeTet,  éem  Iioeett»  suinuHitées  d'wi  cadtisi 


DaDS  les  murs  latéraux  du  chœur,  des  fenâlres  de  la 
même  forme ,  mais  plus  élevées ,  qui  oat  ctË  défigurées  as 
XVIIl'.  siècle  par  le  percemeni  d'ouvertures  carrées ,  mais 
dont  i)  est  facile  de  rétablir  les  contours; 

A  la  corniche ,  des  dents  de  scie  du  cdtë  du  nord  ;  des 
feailles  enlablées  du  côté  du  sud  ; 

Du  même  côté ,  une  porte  latérale  cintrée ,  offrant,  comme 
celle  (te  BellengreTiUe  (décrite  p.  115),del^er8ioreBoanduits 
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en  zi|^ag£  snr  Icb  cannelures  de  l'archivdle ,  dont  ik  ne  font 
eM  qnelqae  sorte  qu'effleurer  les  parties  saillantes. 


la  nef  est  plus  simple  ;  trois  lancettes  très-étroites ,  sans 
colonnes,  existent  du  côté  du  nord;  une  porte  s'ooTrait  la- 
tâ^lement  du  côté  du  sud.  La  porte  uccideoiafe  est  moderne, 
et  il  est  douteux  que  l'église  eSt  un  accès  de  ce  côté. 

La  tour  latérale ,  au  sud ,  entre  chœur  et  nef,  est  terminée 
par  un  twt  i  double  égout. 

L'intérieur  do  chœur  est  vodté  ;  l'ensemble  en  est  tré»- 
gracieux  et  les  proportions  excellentes.  Nos  architectes  pour- 
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DE    L  ÉOUSII    Dt    QVISNtT. 
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raient  l«   cofHer   dans  les  coDstructioDS  d'Égliaei  ogivalea 
modernes. 

Les  arceaux  croisés  reposent  sor  des  coloones  groupées. 
Voici  l'un  des  snpports  des  Toussoirs  de  la  grande  arcade  va 


de  l'intérieur  du  chœur.  Un  des  arceaui  de  la  voûte  vient 
s'appuyer  sur  un  chapùeau-amtoU  :  c'est  ainsi  ([ue  je  désigne 
ces  chapiteaux  sans  ffits  qui  ont  été  employés  au  XIII*. 
siècle  et  dont  on  voit  des  exemples  dès  le  XII'. 

17 
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L'égiîse  de  Quesnay  qai  fusait  partie  du  diocèse  de  Siez, 
est  sous  rioTocation  de  Notre-Dame.  La  paroisse  est  réunie  k 
£slrée4»-Canipagpiie  ;  l'abbaye  de  Troarn  uoamiait  à  la  cure 
et  percevait  les  dîmes, 

Goscelin  de  Yaraville  et  Hugues,  son  petit-fils,  avaient 
donné  cette  église  à  l'abbaye  de  Troarn ,  du  consentement 
de  Richard  d*Ouilly  et  de  Robert  d*Àssy ,  leurs  seigneurs  su- 
zerains :  cette  donation  fut  confirmée ,  en  1 220  ,  par  Guil- 
laume de  Yaraville  ,  petit-fils  et  héritier  de  Goscelin.  Voici 
la  charte  qu'il  souscrivit  à  cet  effet  telle  qu'on  la  trouve  dans 
le  cartuiaire  de  Troarn  (1)  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri  ad  quos  presens  scriptum 
(•  pervenerit ,  quod  ego  Willelmus  de  Waravilla ,  nepos  et 
«  hères  Goscelin!  de  Waravilla ,  concedo  et  présente  carta 
c  confinno  Deo  et  Sancto  Martino  de  Troarno  et  monacys 
«  ibidem  Oeo  servientibus  »  pro  sainte  aàime  mee  et  aate- 
«  cessorum  meornm ,  omnes  donationes  et  elemosinas  quas 
«  fecerunt  predictus  Goscelinus  et  antecessores  mei  eidem 
«  monasterio  et  ecclesie  Sancte  Marie  de  Diva  apud  Wara* 
«r  villam ,  videlicet  totam  decimam  feodi  sui  et  rébus  aliis  (2) 
«  que  eum  jure  hereditario  apud  eandem  villam  eidem  con- 
«  tingebat  de  feodo  Botevilain,  et  ecclesiam  Sancte  Mariis 
«  de  Caùneio  cum  jure  advocatîonis  totius  ecclesie,  et  cum 
«  omnibus  pertinenciis  suis  de  feodo  Willelmi  de  Ace,  sicut 
«  in  eorum  scriptis  eisdem  confirmatum  est  £t,  ne  ego  vel 
«  heredes  mei  contra  predictos  monachos  de  prefatis  doua- 
«  tionibus  et  elemosinis  de  cetero  nicbil  possimus  vendlcare 
«  vel  eos  molestare ,  sed  eosdem  juvare  pro  posse  nostro  et 
«  in  pace  conservare ,  sigilli  mei  testimonio  presens  scriptum 

(1)  Je  ne  copie  pas  la  charte  de  Gosselin  ,  parce  qu'elle  est  pou 

intéressante  et  sans  date, 
(i)  11  faudrait  lire  et  res  aêias,  ou  litMi  cum  Mttus  Mis. 
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i  coram  maltî» .  Goofinnavi.  Actom  est  boc  aimo  grat» 
«  M  ce  Tîoesniia  « 

Il  est  queatîoB  de  cliver»  Beigneiirs  de  Qnesnay  dans  des 
actes  du  XUl\  mède  ;  mais  oomme  il  y  a  plusieurs  tùàh 
BMUies  de  ce  non»  eii  Normandie ,  je  ne  sais  s'il  s*agit  de 
celle-€Î  : 

Aoheri  Goro^rye.  d'abord  maître  es  arts,  puis  pénitencier 
de  l'église  de  Séez ,  et  enfin  évêque  de  cette  ville  en  iè56, 
éttit  sorti  de  Qoesnay.  Il  réforma  les  abos  de  l'abbayé 
d'Almenèches  et  ceux  de  l'abbaye  de  St.-Pierre-snr-Dive^ 
il  pioorut  eo  14B0  et  fut  enseveli  dans  la  6athédrale,  près 
du  maître-autel  :  on  lisait  l'épitaphe  suivante  sur  son  lombean  : 

Bie  Jaeet  D,  Hobertus  Comegrttt  oriundut  de 
Quesneyo  in  hoc  diœeti,  ex  penitetttiario  hufus  eecUiim  sHecfuê 
Episcopus,  vir  religioni»  et  justiciœ  zelator,  ad  paupere$  piu$,  qui 
episcopatum  felicittr  rexit  xxvii  annoê» 

Château.  Le  château  de  Qoesnay,  précédé  d'une  avenue 
et  entouré  de  bosquets ,  est  peu  remarquable  par  son  archi- 
tecture et  la  façade  a  été  refaite  ;  mais  le  domaine  est  fort 
étendu  :  ce  château  a  été  acheté,  il  y  a  25  ans,  par  M. 
le  B""  '.  de  Surval ,  qui  l'habite  avec  sa  famille.  M.  de  Mecflet , 
sdli  gendre,  membre  de  la  Société  pour  la  conservation  des 
monuments  et, agronome  distingué,  a  fait  à  Qucsnay  divers 
essais  de  culture ,  et  il  vient  d'être  nommé  directeur  de  la 
Ferme- Ecole  du  Calvados.  Cette  école  d'agricqlture  doit  être 
prochainement  établie  dans  une  ferme  voisine  du  château. 

Estrée-la-Campagne ,  StratcB  ,  Estreiœ  ,  in  oximino  ,  m 
oxmensi  pago. 

Estrée  qui  «  comme  Quesnay ,  faisait  partie  du  diocèse  de 
Séez,  tire  son  nom  du  voisinage  de  la  voie  ronaine  (le  che- 
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min  haussé  )  qui  traverse  la  campagne,  à  Test  de  TégUse  et 
du  village,  et  qui  est  très-bien  alligné  dans  tonte  cette  plaine. 

L'église  est  moderne  et  n*a  rien  d'intéressant  ;  elle  a  été 
rebâtie ,  dans  le  dernier  siècle ,  par  un  curé  nommé  Acarte. 
On  a  seulement  conservé  la  partie  inférieure  de  la  tour  qui 
devait  primitivement  être  au  centre  de  l'église,  et  qui  au- 
jourd'hui se  trouve  à  l'extrémité  orientale  par  laquelle  on 
entre  :  ces  portions  conservées  sont  de  la  fin  du  XY*.  on  du 
X\P.  siècle  ;  la  partie  supérieure  est  moins  ancienne  et  ter- 
minée en  bâtière. 

L'église  a  été  désorientée  lors  de  sa  reconstruction.  Le 
sanctuaire  est  tourné  à  l'ouest. 

Elle  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  et  de  saint  Jean. 
Le  chapitre  de  Séez  nommait  à  ia  cure. 

BRETTEVILLE-LE-RABEL. 

Brettcville-le-Rabel ,  Britta  villa  la  Rabel ,  Bretta  villa 
le  Rabel. 

Rabel  ou  Rabet  est  le  nom  du  seigneur  qui ,  ajouté  à  celui  de 
la  commune,  pouvait  la  faire  distinguer  des  antres  du  même 
nom  ,   notamment  de   Bretteville-sur-Laize.  ^        msm  % 

Voici  le  plan  de  l'église  de  Bretteville. 
Le  chœur ,  voûté ,  avec  arceaux  croisés ,  et 
la  tour  centrale  percée  de  fenêtres  cintrées 
géminées  avec  toit  en  bâtière  ,  sont  du  XIP. 
siècle  et  appartiennent  au  roman  de  transition. 

La  nef,  refaite  anciennement,  n'ofifre  rien 
d'intéressant  et  n'a  d'ancien  que  ses  contreforts ,  à  l'ouest ,  et 
quelques  portions  de  murs.  La  porte  occidentale  est  de  1780. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Lo.  L'abbaye  du 
Plessis-Grinioult  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Les  dîmes  et  le  patronage  de  Bretteville  avaient  été  donnés 
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au  Plesfiis  par  Robert  de  firetteWUe,  de  1135  i  Hb2  :  ce 
même  Robert  fit  aussi  des  donatious  ci  l'abbaye  de  St  -Aodré- 
en-Goufferu. 

Commanderie  de  BretteviUe.  L'ancieiiue  conimandeiit:  de 
Brelteville-Ie-Rabel  était  â  l'ouest  de  l'Église  ,  au-delà  du 
vallon  :  c'est  aujourd'hui  une  belle  ferme  ;ippar(eiiaat  à  M. 
St. -Jean ,  maire  de  Bretlevilie,  membre  de  l'Association 
Normande.  M.  Si.'Jean  qui  a  rccoustruit  une  partie  des 
bâtiments ,  a  fait  démolir  des  murs  d'une  grande  épaisseur. 
La  chapelle  rutdùlruile  en  1809. 

Il  reste  encore  quelques  salles  voûtée»  qui  servent  d'écuries 
et  doDt  vuid  l'esquisse  :  ces  salles  duiveni  être  du  XIII*. 


siècle;  elles  étaient  divisées  en  deux  nefs  par  un  rang  de 
calonnes   supportant  les  arceaux  de  la   vodie,  disposition 
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constante  à  cette  époque  dans  les  grandes  pièces  do  rez-de- 
cbaassée. 

L'ensemble  des  bâtiments  devait  former  un  carré  avec  une 
cour  au  milieu. 

En  1307,  il  y  avait,  comme  à  Yoismer,  trois  templiers  à 
Bretteville ,  un  commandeur  et  deux  frères ,  avec  le  per- 
sonnel nécessaire  pour  faire  valoir  ia  ferme.  Le  commandeur 
était  Mathieu  Renaud ,  les  deux  frères ,  Geoffroy  Hervieu  et 
Jean  Challet ,  qui  furent  interrogés  à  Gaen  en  même  temps 
que  les  templiers  de  Yoismer. 

M.  De  La  Rue  attribue  à  la  famille  Rabel ,  qui  a  domié  à 
la  commune  le  surnom  qui  la  désigne ,  la  commanderie  dont 
il  est  question.  Cette  famille  possédait  Bretteville  et  plusieurs 
paroisses  environnantes  au  XIP.  siècle.  Les  seigneurs  de 
Gouvix  étaient  suzerains  de  Bretteville,  et  les  Rabel  vou- 
lurent sans  doute  les  imiter  en  fondant  la  commandite  de 
Bretteville.  L'époque  précise  de  cette  fondation  estînconniie , 
mais  probablement  de  la  un  du  XIP.  siècle. 

Après  la  destruction  des  Templiers ,  la  commanderie  de 
Bretteville  passa  à  l'ordre  de  Malte  qui  a  joui  de  la  terre 
jusqu'à  la  révolution  :  cette  ferme  était  autrefois  désignée 
sous  le  nom  de  l*HàpùaL 

Ou  remarque  encore  à  Bretteville  un  petit  château  mo- 
derne entouré  d'un  parc  muré  et  bien  planté,  qui  appartient 
à  M.  de  Foucault. 

€IMTHEA17X. 

Ginthaux ,  SanaeUœ  ,  SintelUB. 

L'église  de  Cintheanx,  sous  l'invocation  de  saint  Germais, 
est  une  des  plus  remarquables  de  l'arrondissement  de  Falaise  ; 
elle  appartient  au  style  roman  très-omé  et  doit  avoir  été  con< 
struite  dans  le  XIP.  siècle. 
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Dans  la  nef,  des  arcatureB  arec  ardûroIlM  gtrnie»  d'M 
double  z^ug  fonoent  nue  ligne  continae  an-dessoot  de  la 
comicbe  sor  les  mnrs  btéraoi  et  sor  le  mur  «coideataL 
Autrefois  ce  dernier  c'était  poiat  percé  d'une  porte  comme 
aojosrd'hni  ;  pour  onvrà-  c«He  qni  existe,  on  a  fait  disparaître 
le  contrefort  qui  divisait  le  gable  «a  denx  parties. 

On  eDtratt  alors  dans  la  nef  par  deux  magnifiqueE  pales 
OUTertes  l'one  en  fiiccde  l'autre  ,  dans  h»  mon  dn  nord  et 
àa  sud.  Ces  portes  faites  sar  le  mâme  patron  ,  sont  oon- 
roaném  d'un  Toulon  saillant  d'no  pied  environ  sur  la  on»- 
raille  ,  ce  qui  me  fait  croire  que  ,  dans  l'origine  ',  une  tuitore 
on  un  porche  protégeait  l'une  et  l'autre  entrÉc.  Trois  ardii- 
voltcs  en  retrait ,  les  unes  sur  les  autres ,  foroMot  la  déco- 
ration de  ces  beaux  portails.  La  |H-emiire ,  en  codunençant 
par  le  centre,  est 
garnie  de  kaaages  ; 
la  seconde  d' uu  don. 
fale  rang  de  zigzags; 
la  troisième ,  taillée  i 
ta  chanfrein  ,  de  / 
manière  b  présenter  I 
sar  sa  face  un  tore  V 
SOT  lequel  viennent  i 
s'appuyer  des  zig- 


Une  tradition  rap- 
porte que  l'abbaye 
de  Barbery  aTail  le  droit  de  venir  en  proceeilao  i  I'^Iïk 
de  Cintheaux ,  et  de  la  trarerser  ,  entrant  par  one  porte  et 
sortant  par  l'aatre. 

Ces  deux  portes  sont  bonctiées. 

La  aef  de  Clfltbeatli  qui  li'eM  pas  TOfltée  ,   offrait  de 
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chaque  côté  trois  fenêtres  sealement ,  correspondant  ponr  le 
niveau  aux  arcatnres  extérieures  ;  ces  fenêtres  ont  une  co- 
lonnette  de  chaque  côté  et  une  archivolte  garnie  de  zig- 
zags. 

On  a  pratiqué  plusieurs  fenêtres  modernes  au-dessous  de 
l'arcature ,  qui  ont  brisé  Tharmonie  de  la 'décoration. 

Mais  c'est  dans  le  chœur  surtout  que  ces  actes  de  van- 
dalisme s'étaient  exercés  ,  les  deux  travées  qui  subsistent 
encore  ont  été ,  âi  plusieurs  reprises ,  considérablement  al- 
térées, surtout  au  nord;  non- seulement  de  ce  côté  on  avait 
percé  des  fenêtres ,  mais  on  avait  construit  une  chapelle 
qu'une  arcade  mettait  en  communication  avec  le  chœur. 
Cette  chapelle  n'existe  plus ,  l'arcade  a  été  bouchée ,  mais 
une  sacristie  a  été  construite  tout  récemment  du  même 
côté. 

C'est  donc  au  côté  du  sud  qne  le  chœur  a  conservé  quel- 
que caractère.  On  y  voit  encore  des  arcatnres  et  une  porte 
à  deux  archivoltes  garnies  de  zigzags. 

Une  abside  à  pans  coupés  a  été  ajoutée ,  il  y  a  peu  d'an- 
nées (6  ou  7  ans)  ;  on  s'est  conformé  exactement,  pour  les 
fenêtres ,  au  style  de  celles  qui  existaient  Les  modllions  de 
la  corniche  ont  été  copiés  sur  les  autres.  M.  Le  Prévost ,  curé 
de  Cintheaux  ,  se  propose  aussi  de  faire  rétablir  plusieurs  fe- 
nêtres romanes  qui  ont  été  détruites ,  et  de  faire  disparaître 
des  fenêtres  modernes  informes  qui  existent  du  côté  du  sud. 

La  tour  latérale ,  au  nord ,  peut  dater  du  temps  de  Louis 
XIV.  Elle  est  basse  et  mesquine ,  couverte  par  un  toit  de 
pierre  à  quatre  pans. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain. 

L'abbaye  de  Barbery  avait  le  patronage  et  percevait  les 
dîmes  depuis  l'an  1181  qu'elle  les  avait  reçues  de  Robert 
Marmion ,  ainsi  qu'il  résulte  du  passage  suivant  de  la  charte 
de  donation  : 
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«  Donoetiam  ecclesiam  defirettevilia(Brettéville-sur-Laize) 

«  Gum  omnibus  pertiDentis  sais ,  et  ecclesiam  de  Quilleio 

«  (  Qoilly  )  ;   Gum  omnibus  pertinentiis  suis  et  ecclestam 

m  de  SamteUù  (Cintheaux)  ;   Cum   omnibus  pertinentiis 

«  suis (1). 

Goniesnils  et  Robert- M esnils  sont  des  hameaux  qui  avaient 
des  chapelles  particulières  aujourd'hui  détruites  ;  on  rapporte 
qa*il  y  a  eu  autrefois  jusqu'à  8  prêtres  occupés  au  service 
religieux  dans  la  paroisse  de  Gintheaux. 

L'ancienne  route  de  Gaen  à  Falaise  passait  à  Gintheaux  et 
plusieurs  souvenirs  se  rattachent  à  cette  localité. 

En  1106,  Henry  P'.  et  Robert-Courte-Heuse  y  eurent  une 
entrevue  aux  fêtes  Pentecôte;  ces  deux  princes  étaient  en 
guerre;  l'entrevue,  qui  dura  deux  jours,  n'amena  aucun 
résultat  pour  la  conciliation  des  deux  frères  (2).  On  sait 
comment  la  bataille  de  Tinchebray  ,  gagnée  par  Henry  I".  , 
dans  l'aulomne  de  la  même  année ,  le  rendit  maître  de  la 
Normandie. 

M.  de  Bras  nous  apprend  que  François  V,  se  rendant  à 
Gaen,  en  1532,  dîna  à  Gintheaux;  on  écrivait  alors  Sin- 
teaux  :  Et  le  mercredy  troisième  jour  du  dict  mois  férié  de 
Pasquesj  le  Roy  nostre  souverain  et  naturel  seigneur  vint 
disner  audict  lieu  de  Sinteaux ,  pour  faire  son  entrée  en 
sa  dicte  ville  de  Caen ,  comme  depieça  il  avait  désir  et 
affection. 

Quelques  anciennes  maisons  existent  encore  à  Gintheaux  ; 
l'une  d'elles  est  regardée  par  M.  Galeron  comme  l'hôtellerie 
où  dîna  François  P'.  en  1532  (3). 

Une  ancienne  grange  et  une  maison  voisine  de  l'église 

(t)  Charte  de  Robert  Marmioii  pour  Tabboye  de  Barbery  eu  ItSl. 

(2j  V.  Orderic  Vllal ,  liv.  XI. 

(3)  y.  la  Statistique  de  rarrondisseinenl  de  Falaise,  arl  Cintheaux. 
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L'église,  en  ruines,  se  compose  d'ane  nef  flanquée  de  deux 
chapelles ,  qui  a  été  plus  longue  dans  l'origine ,  et  d'an 
chœur  qui  depuis  long-temps  est  abandonné  et  privé  de 
toiture. 

Un  porte-cloche  à  deux  baies  couronne  le  mur  qui  sépare 
le  transept  du  chœur. 

Il  est  difficile ,  vu  la  pauvreté  architectonique  de  l'édifice, 
d'en  fixer  absolument  la  date. 

Le  chœur  pourrait  être  de  la  fin  du  XIP.  siècle  ou  du 
commencement  du  XIII*.  ,  mais  cela  est  fort  douteux.  Le 
transept  servant  de  grange  doit  être  en  partie  du  XIV*.  , 
mais  diverses  reprises  ont  été  refaites  durant  la  période  mo- 
derne :  on  lit  sur  la  porte  d'entrée  la  date  1704. 

Au  siècle  dernier,  l'église  était  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre.  Le  patronage  était  laïc  ou  alternatif  avec  l'abbaye  de 
Troarn  ;  le  curé  percevait  les  dîmes.  Le  livre  Pelut  attribue 
le  patronage  de  Renémesnils  aux  héritiers  de  Guillaume 
Bacon. 

On  voit  par  le  cartulaire  du  Plessis-Grimoult  qucn 
117/1,  cette  maison  possédait,  à  Renémesnils,  quelques  terres 
qu'elle  échangea  avec  l'abbaye  de  St.-André-«n-Gouffem. 

L'abbaye  de  Troarn  avait  une  chapelle  à  Renémesnils  en 
1210;  la  possession  lui  en  fut  confirmée  par  une  bulle  d'In- 
nocent III. 

Le  château  de  Renémesnils  est  peu  remarquable  et  inha- 
bité; mais  un  parc  assez  grand,  entouré  de  murs,  y  est 
annexé;  il  appartient  à  présent  à  M.  le  C*.  de  Yendœuvre. 

Le  petit  vallon  sans  eau  dont  je  parlais  tout  à  l'heure ,  et 
sous  lequel  coule  le  ruisseau  de  Grainville  ,  traverse  le 
parc. 

«    Le  ehçmin   haussé  passe  à  1    kilomètre   au    S.-O.    du 
château. 
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SOIGNOLLKS. 

SoigDolles,  Ciconicula,  Ckomcuiee,  ChomoUs. 

L'église  de  Soignolles  était  romane  ,  mais  on  ;  a  foit.  k 
différentes  époques  ,  des  reprises  qu'il  est 
facile  de  reconnaître  ;  le  mur  lat^al  nord  de 
la  nef ,  par  exemple  ,  a  été  rcconstroil  au 
siècle  dernier;  les  voûtes  du  chœur  paraissent 
du  XIII'.  siècle. 

La  tour  doit  avoir  été  retouchée  au  XV'.  ; 
elle  est  terminée  en  bStière.  H  y  avait  au  nord 
de  la  tour  une  chapelle  qui  a  été  supprimée. 

On  entrait  dans  la  nef  par  une  porte  latérale  dont  les 
archivoltes  sont  ornées  de  zigzags. 

Le  chœur  a  conservé  ses  modillons ,  mais  les  fenêtres  ont 
été  refaites. 

L'église  de  SoignoUes  est  sous  l'invocation  de  saint  Denis. 

Dans  le  chœur ,  j'ai  remarqué  deux  pierres,  tombales  hien 
conservées  qui  recouvrent  les  corps  de  deux  curés  du  nom 
de  Ste. -Marie ,  et  qui  se  sont  succédé  dans  la  cure  :  je  sup- 
pose que  ce  sont  les  deux  frères.  Voici  ces  inscriptions  : 


«IBIB  AFElte    A>OIH    EU    II 

DE  AVEC    iDiriCATION    PUIDAni    88    XM 

IDEL  Fît  Nont  t,l  !5  rirlIIK  1739 

DtCÉDl    LE    IB*.    JOUI  IRt    DE    61    ANS    ATINT    BIÇD    TOVg    Ln 

DE    HAI    l'iN    170fl  BACEIHEKS    QDl    LITT    ETAIENT             * 

Adt    SE    SI    ANS  IttCENSAIBU    AVEC     UNE    PI^TÉ    ItlH 
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REPOS  DB  PRIEZ  DIEU   POUR  LE  REPOS 

soif    AME.  DE  SON   AME 


Voici  rinscription  de  la  cloche  : 

L*AN  i78S  j''aI  àtà  BéHITE  PAR  K.  GBOBCBS  FAUGQIT  CURÉ  DE  SOIQIIOLLBS 
ET  HOMMES  THÉRiSB  PAR  TRÈS  HAUT  ET  TRèS  PUISSANT  SEIGNEUR  FRANÇOIS 
HTPPOLITE  SANGUIN  MARQUIS  DE  IIVRY  CHEF  d'eSCADRB  DES  ARMÉES  NATALES 
DE  SA  MAJESTÉ  ET  PAR  TRÈS  HAUTE  ET  TfiiS  PUISSANTE  DAME  MADAME 
THÉRÈSE  BONNE  GILLAIN  DE  BÉNOUVILLE  MARQUISE  DE  LITRT  SON  ÉPOUSE 
SEIGNEUR  ET  PATRON  DE  BÉNOUVILLE  BLAINVILLE  BIÉYILLB  SOIGNOLLE 
D^OYSTRBHAM  S^    AUBIN   ET     DB    ROUVRES     EN     PARTIE 

ALEXANDRE  BACON     TRÉSORIER  F.    LAVILLBTTE  DB  CAEN  MA  FAITE  1782 

Nous  avons  déjà  vu  d'ans  l'église  de  Bénouville  une  in- 
«rlption  érigée  à  la  mémoire  de  son  père  par  M"**.  Thérèse 
Bonne  Giliain  de  Bénouville ,  marqnise  de  Livry  (Satistiqaé 
monufnentale ,  tome  P'.  (page 416).  Nous  aurons  h  retenir 
sur  sa  famille  en  décrivant  Téglise  de  Rouvres. 

Antiquités  romaines.  On  signale  des  puits  bouchés  dans 
la  campagne  de  SoignoUes;  il  y  avait  eu  ,  probablement,  des 
habitations  gallo-romaines  dans  ce  quartier  qni  est  à  proxi- 
mité du  chemin  haussé.  Toute  cette  campagne ,  d'ailleurs , 
mérite  d'être  observée  sous  le  rapport  des  antiquités  gallo- 
romaines  ;  des  médailles  y  ont  été  exhumées  à  diverses 
époques  *  malheureusement  elles  ont  presque  toutes  été 
égarées. 

SAINT-STLTAIN. 


St. -Sylvain  ,  Sanctus  Sylvinus ,  est ,  avec  Bretteville-sur- 
Laize ,  la  bourgade  la  plus  importante  du  canton.  C'est  en- 
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core  anjourd'hni  le  siège  du  doyenné. 
L'élise  est  de  plusieurs  époques , 
l'Irrégularité  de  son  plan  en  esl  une 
preuve.  La  nef  est  moderne  et  proba- 
blement du  lemps  de  Louis  XV,  ainsi 
qne  le  transept  oord.  Le  chœur 
a^qKirUeDt  au  style  ogival  du  Xllt*. 
siècle;  on  peut  en  juger  par  les  deux 
fenêtres  du  chevet ,  par  la  mriiicfae  et  d'autres  moulures: 


plus  tard,  au  XIV'.  siècle  peut-être,  on  lui  i  accolé  une 
chapelle  du  côté  du  sud  :  je  n'ai  pu  réunir  de  rense^ements 
sur  les  causes  (|ûi  ont  déterminé  celte  addition  ,  mais  avec 
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des  recherches  un  paniendnit,  je  pense,  i  les  décoanir. 
La  partie  1)  plus  intéressante  est  la  tour ,  die  me  parait  dn 


comnipncrnwni  du  XIV.  siècle  on  de  la  6n  du  Xllf.  ,  el 
pnile  sur  quaire  gros  piliers  garnis  de coloniieiles.  Celle  loor 
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ayant.  Até  49fisiné$  atrec  beaucoup  de  soin  par  M.  Victor  PétiC, 
ja  medii^^^iise  d'ï^n^  décrire  l'ordonûance  qui  est  çellfe  de  M» 
tonrs  ordinaires  de  la  fin  do  XIII*.  et  da  XIY*.  siècle;  Durii 
eOe  n*a  pas  été  achevée  ;  la  pyramide  en  pierre  n*a  pas  été 
faite ,  le  parapet  '&  consoles  et  le  toit  à  double  ^ut  qui  la 
surmontent  ne  peirvent  être  antérieurs  au  XVI*.  siècle , 
peiit*êire  ne  i^nc-iis  que  du  XYW. 

La  fenêtre  ouverte  dans  le  chevet  de  la  tihapeDe  accolée  ad 
cbœur,  est  surmontée  d^iiné  petite  nfché  l'enfermant' àne 
statneite  que  je?  suppose  être  celle  du  patroh. 

Saint'Syhain  est  teiié  dans  un  capitttlalre  de  €àafles-lëi- 
Ctettve ,  à  la  dqte  de  8Ô0. 

En  1^50,  Chaiiçs  Yli  véHânt  de  reprendre  Caen  spr  les 
Anglais  ai  allgnr  assiéger  Falaise ,  s'avrêta  à  ât-Sylvaiq  pour 
y  paaÉM;  la  nuiu 

fd.  Yauiiâer ,  dans  ses  recherches  sur  le  Cinglais  et  sur  l'an- 
cien doyenné  de  Vaucelles,  établit  que  St-Syhaih  et- le 
nmit  ont  eu 'long-temps  une  juridiction  commune  et  que 
lorsque  lé  ThcQt  se  trouva  rainé  lan  XT^^  siède,  probablement 
par  les  ^[uerres  de  l'invasion  anglaise  ,  ce  fut  à  St>Sylvàin 
que  le  siège  et  le  titre  en  furent  immédiatement  ti'ansportés: 
on  trouvé  une  multitude  d'actes  de  cette  nouvelle  vicointé  , 
dite  alors  de  Su^Sylvainetdw  7%iri>.ct  ellen'a  cessé  d'exister 
qu'en  M  kl.  .      >. 

Le  même  auteur  pense  que  la  seigneurie  de  St. -Sylvain 
dut  appartenir  primitivement  ani  possesseurs  dtr  Thuit  , 
qu'ensuite  elle  passa  aux  Glinchamps  ,  puis  par  mariage , 
auxBatestes,  seigneurs  de  Quilly. 

4 

Antiquités  romaines,  —  Dans  la  partie  N.-O.  du  territoire 
de  St. -Sylvain  on  trouve  une  éminence  apfielée  la  Bignette  , 
et  une  vallée  dite  Morvitte,  tnartua  vHUt^  où  l'on  a  recueilli 
des  tuiles  et  des  médailles  romaines  en  très-grand  nombre. 

18 
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Nul  doute  que  ce  point  ne  fât  habité  sous  la  domination  ro- 
maine et  qu'il  ne  doive  être  marqué  comme  tel  sur  la  carte 
monumentale. 

SAINT-MARTIN-DES  BOIS. 

St-Martin-des-Bols,  Sanctus  Mariinus  de  Bosco. 

Ce  surnom  Des-Boù  Indiquerait  qu'il  y  avait  autrefois 
un  bois  dans  le  voisinage. 

L'église  est  en  ruines;  il  ne  reste  d'entier  que  le  chœur  qui 
devait  avoir  été  construit  au  XVIP.  siècle,  à  en  juger  par  les 
fenêtres  cintrées ,  les  consoles  et  les  corniches  ;  il  ne  reste 
plus  qu'une  partie  des  murs  de  la  nef  qui  ne  sont  pas 
non  plus  très-anciens  ;  mais  j'ai  remarqué  dans  la  maçon- 
nerie une  pierre  chargée  d'étoiles  ,  ornement  très-usité 
dans  l'architecture  romane ,  et  vraisemblablement  elle  pro- 
venait d'une  autre  église  plus  ancienne ,  à  laquelle  celle  que 
nous  voyons  a  succédé. 

Le  cimetière  est  conservé  ;  il  est  devenu  celui  de  la 
paroisse  de  St. -Sylvain  :  on  y  voit  un  très-grand  nombre 
de  tombeaux ,  dont  un  très-élevé  est  remarquable  par  sa 
singularité. 

D'après  le  pouillé  du  diocèse ,  le  patronage  de  St.-Martin 
appartenait  à  l'abbaye  de  St-Ouen  de  Rouen.  Le  livre  Pelut 
n'en  fait  pas  mention. 

La  Muance  qui  disparaît  près  de  Langannerie  ressort  près 
de  St.-iVlartin-des-Bois  dans  le  vallon. 

FIERVILLE. 

Fierville ,  Ferevilla ,  in  oximensi  pago. 

L'église  de  Fierville  est  remarquable  à  plusieurs  ^ards  ; 
elle  montre  le  style  ogival  primitif  avec  des  réminiscences 
romanes  qu'il  est  intéressant  d'examiner. 

La  façade  occidentale  est  bien  conservée;  la  porte  cen- 
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tnle  esl  ornée  de  vouwures  cannelées  portant  tor  m  co- 
loniies  (  trois  de  chaque  côté  )  dont  les  fûts  ont  été  brisés, 
mais  dont  les  chnpiteaui  snbsisient.  Une  rosace  occupe  le 


lympiin.  Autrefois  un  porche  protégeait  de  son  toit  celte  jolie 
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porie,  miiB  il  a  été  supprimé  conime  daos  presque  touua 
les  églises  do  Calfados  qui  ea  oal  eu. 

Trois  feoêlres  très-étroites  et  tréllËes  an  sominei  soni  dis- 
posées en  triangle  dans  la  façade  :  l'une  au-dessus  du  (oit  du 
porche ,  les  deux  autres  Jt  droite  et  h  gauche  de  ce  toit.  J'ai 
trouvé  cette  disposition  dans  un  certain  nombre  d'églises  ru- 
rales du  Calvados  appartenant  au  Xtll*.  siècle. 

Des  lancettes  de  même  forme  éclairent  la  nef  et  le  tran- 
sept nord.  Le  transept  sud  n'en  a  pas  de  semUables,  parce 
qu'il  a  été  refait  au  XV*.  siècle. 

D'un  cAié ,  la  corniche  garnie  de  dénis  de  scie  est  portée 
sur  des  modillons ,  combinaison  rie   deux  systèmes,  dont 


l'un  appartient  au  XII*.  siècle  et  l'autre  au  XIIP.  Ces  mé- 
langes sont  très-curieux  à  étudier  ;  ils  montrent  par  quelles 
phases  a  passé  l'architecture  avant  d'arriver  au  style  ogival 
parfait 

De  l'autre  côté ,  les  modillons  por- 
tent une  arcaiure. 

Le  plan  de  l'église  est  en  [orme  de 
crtdx  ,  les  deux  chapelles  de  l'angle 
ne  sont  pas  du  même  temps  ;  l'une 
d'elles  a  dû  être  refaite ,  au  moins  en 
grande  partie  ,  au  XV*.  siècle. 


CANTON  K  BIIBIT£nLLE-Stn»-lAU£. 


Vue  jfltie  flèctM  s'é- 
lëre  au  centre  du  iran- 
s^L  Elle  est  percée  sur 
cbac|ii€  bced'une  fenê- 
tre lancette  entre  deux 
arcataresde mente  for- 
me ;  les  clochetons  ont 
été  reconstruits  il  y  a 
peu  d'années,  mais  on 
les  a  rétablis  tels  qu'ils 
exisuient  La  pyramide 
est  intacte;  dans  son  en- 
semble elle  présente  le 
type  de  nos  jolies  tours 
du  XIII'.  âêcle.  Cette 
tour  repose  sur  quatre 
supports  a  l'intérieur 
de  l'église;  il  a  fallu 
refaire  il  y  a  quelques 
années  nn  de  ces  [nKers. 

Le  cbcenr  et  le  tran- 
sept nord  sont  voûtés 
avec  arceaux  croisés. 

Le  transept  sud  a  de 
larges  fenfilres  i  cba- 
piteaor  du  XV.  siè- 
cle. 

Le  chœur  paraîtrait 
un  peu  plus  aneien  que 
la  nef  par  la  porte  cin- 
trée bouchée  qu'on  y 
voit  du   côlé  du  sud 
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au  ceDtre  de   laquelle  est  sculpté  l'^ueau  ,    symbole  du 


Christ  (1) ,  et  par  ses  modillous  ;  toutefois  il  est  aussi  de 
trausitioD. 


(1)  Celle  porte  a  dd  élre  coaverle  il'ua  porche  quAnd  elle  «ernll 
d'accéi  lu  cbœur  ;  od  an  ToKcncore  la  iMcei. 


I 
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Il  y  a  deux  docbes  à  Fierville  :  la  plus  glisse  porte  Tin- 
scription  snWante  : 


L*Alf   17^2   JAY    ttÈ  BÂMITB  PAR 
MAXSTBE  JEAN   FRANÇOIS  CAHA6NE 

GUJtÉ  DE  CETTE  PAROISSE 

NOMMÉE  JEANNE  EUZABETH   PAR 

MESSIRE  GUILLAUME  DE  SAFFRAl 

SEIGNEUR  D^ECOTILLB   ET   PAR   NOBLE 

DAME  JEANNE'  ELIZABBTH 

DE  BBRNiiCBBS  FEMME  DE  MESSIRE 

LOUIS  LE  BAS  SEIGNEUR  DE 

BUBON   ET   PATRON   DE  FIERVILLB. 

On  lit  sur  l'autre  cloche  : 

L*AN   1777   JAY   ÉTÉ  BÉNITE  PAR   LOUIS 
DDMENIL  AUMONT   PRIEUR  DU   DIT   LIEU. 

L'église  de  FierviUe  est  sous  rinvocation  de  saint  Pierre. 
La  cure  se  divisait  en  deux  portions  :  la  première  ,  à  la  no- 
mination du  seigneur  ;  la  seconde  ,  à  la  nomination  de 
l'abbaye  de  St.-Ouen  de  Rouen. 

Le  château  de  Fierville ,  nouvellement  reconstruit  par  M. 
Guy  ,  architecte ,  à  Gaen  ,  et  situé  tout  près  de  Téglise  , 
appartient  à  M.  le  marquis  de  St. -Clou  ,  membre  de  l'As- 
sociation Normande.  La  Muance  passe  dans  le  parc. 

Nous  venons  de  voir  par  la  cloche  qu'en  17^2  Louis  Le 
Bas  était  seigneur  dç  Fierville.  Je  n'ai  pas  de  documents 
sur  les  familles  qui  ont  précédemment  possédé  la  seigneurie. 

C'est  à  tort  que  Fabbé  De  La  Rue ,  et  après  lui  M.  Ga- 
leron  ,  ont  affirmé  qu'eu  l/i56  un  Le  Héricy  était  seigneur 
de  Fierville  ;  la  famille  Le  Héricy  possédait  bien  la  sei- 
gneurie de  FierviUe-en-Bessin  ,  canton  d'Evrécy  ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  tome  1*'.  p.  130) ,  mais  rien  ne  prouve 
qu'elle  ait  jamais  rien  possédé  à  Fierville-la-Gampagne  : 
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n4eo^iti  4iw  ooms  a  pour  beaucoup  de  coinmuuës  fait  com- 
mettre des  erreurs  semblables. 

BRAY-LA  GAHPA6NB. 

Bray,  Bramm. 

L'église  de  Bray  a  été  démolie,  mais  le  cimetière  est  con- 
servé. Cette  église  était  dédiée  iiçaint  Jean-Baptiste;  Fabbaye 
de  Sainte-Barbe  nommait  à  la  CQr0:et. percevait  les  2|3  de  la 
dtme ,  laissant  Tautre  tiers  au  prieur  curé.  La  tour  de  cette 
église  existait  seule  quand  M.  Galeron  a  publié  la  Statistique 
de  Falaise.  Elle  lui  parut  être  du  ^I^^  çjèpla 

On  voit ,  au  sud  de  l'église  ,  sur  la  carte  de  Gassini ,  un 
prieuré  indiqué  comme  étant  en  ruines  à  l'époque  où  la 
carte  a  été  dressée  ;  la  chapelle  de  ce  prieuré  existait  encore 
^  p^tte  époqiie;  il  jd'c^.  r^(^  apcpoetltcaces  aujoliDd'bui  : 
ç'gtaif  /  vrs)i^einbiablgmeat  l'ancieppe  maison  prieurale  de 
.^iijleJJarljp.       .    . 

Le  château  de  Bray  appartjiçnt  à.Al.  ,|di?  Dai||pi^rçi;.4|  a*a 
râen.de  rfio^rigu^l^e,,.  iqais  le^i^^rç  dam^i^i^el^pamp  foMuance 
repferme  dje  be^m^.arbrf^  ft^,  de..IJ|$(mpierm».hfiriâcul|enr 
hat>î|e.,  a  r^fidu^es  plps  grande  s^nrk^,à  spn  caatQO  en  éf^* 
blissant  à  Bray  4<^  pépjîoièr^^  .qQ^4érab)ç^  .4'Arbr^  fores- 
j(i^s  ^e  fou^  espèpç,;  oçii^'SejiI/ç^a^t  ^.  a  ém^idww  sa  oom- 
jpuui^,U|iexeii^ple  quiaét&suiyi  p^r,4*ai]|treft,  ,t>$^  qiUn  pio- 
ç^rf  ,djB  raisfpœ  et  4»,.V?X*!l  a^uxh^m^nts,  qn^.iU  phnté 
eptfe  Br^y  et^Qijjatfrp-Pui^  presse  6Q  b^ct^r^  e^  ajrbres  ré- 
çjpei^x  ,q^,,pnvpartîûtfpem  j:^?si,.,  Ça^r  ç^\t^  qf^ulatjço 
jj[.^  tf^nsfn?pié  4ps  terrains,  presque  .ft^értfes.en  l^t^Ti^  m 
H^rof^i  une  S^^e  va^eqr.  daos  qi^lqii^  9P9^  ;  <^  m^W 
^çi|np^.il  a,déti:uit  la  mocK^nie  de  ces  plaine^  mni^  «t  amé- 
lioré l'état  4u  pays. 
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QUATBE-PUITS. 

Quatre-Puite,  Quatuor-Putei ,  éull-up^  a^çiepp^paiioiase 
du  diocèse  de  Bayeux ,  qui  est  aujoafd!bui  réuqie  à  Vieux- 
Fumé.  L'église  a  été  démolie  sous  rjËippire.  Cette. proisse 
a  toujours  eu  une  population  très-n^p^ç  et  nqi|s  voi^qu^ 
dans  un  état  des  feux,  dressé  en  1371^qiie  j^fii  publié  4'après 
le  manuscrit  existant  à  la  bibliothèque  i:pya)e ,  qu*2|}ors  il  y 
avait  seulement  à  Quatre-Puits  quatirç;  îev^i^  Ce  nom.  littéra- 
lement traduit  de  quatuor  putei ,  ppaît  iftdiqqer  qu'aifoien- 
nement  il  y  avait  quatre  puits  dans  cette  loçalit^  çt  la  rareté 
de  Teau  dans  cette  plaine  explique  comment  iipe  circonstapce 
fort  indifférente  en  apparence ,  a  pu  ^,ervir  à  cjistinguer  pri- 
mitivement l'agglomération  qui  formait  le  \illage. 

L'église  était  sous  l'invocation  de  sà^int  Pair  ;  le  patronage 
appartenait  à  l'abbaye  de  St. -Pierre- sur- Dive ,  le  curé  perce- 
vait les  diines. 

VIEUX-FUMÉ. 

■  j  , 

Vieui[-Fuaié»  Ya4tun^i^\p^tum  ,  Vadum-Fumariù 

L'égtise  de  Vieux-Fumé  est  en  forme  de  croix  latine  ;  le 
chceur,  les  transepts  et  une  partie  de  la  nef  sont  de  transition , 
mais  plutôt  d'une  époque  voisine  de  la  fin  du  XIP.  ,  que 
d'une  époque  plus  ancienne  ,  à  en  juger  par  les  deux 
lancettes  tréflées  du  chevet ,  les  étroites  fenêtres  arrondies  au 
sonmiet  et  sans  colonnes  du  chœur  (  côté  nord  )  et  les  chapi- 
teaux des  colonnes  de  l'intérieur  ,  entre  le  chœur  et  la  nef, 

Les  modillons  de  la  corniche  portent  des  arcatures  et  offrent 
des  figures  grimaçantes  autour  du  chœur  et  des  transepts. 

Du  côté  du  sud  une  porte  garnie  de  zigzags ,  et  dans  la- 
quelle la  pointe  de  l'ogive  est  à  peine  sensible  ,  mérite  d'être 
remarquée  pour  la  pureté  de  ses  profils  et  les  chapiteaux 
de  se§  colonnes. 
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^pvhure^  4oiit  je  parle  et  qui  $e  trouv^ieoit  sur  le  faprd  de  la 
route. 

VAUX-SUR-MISON. 

'  ¥aiit-sar-Laison  ou  Yaux-la-Campagne ,   Vàtlis  m  cam- 
pania ,  Vallt's  in  oximino ,  Vais, 

L*ég1ise  de  Vaux  offre  peu  de  caractère  ,  les  fenêtres 
étant  presque  tbutes  nkodernes.  Elle  peut  dater  du  XTV^ 
siècle  et  du  XV*.  :  elle  est  en  fbroie  de  croïx.  On  rap- 
pbiiie  que  la  chapelle  du  transept  nord  a  été  transférée, 
de  Textrémité  nord  du  chœur  à  laquelle  eHé  était  acàrfée, 
au  <;entre  de  Pëglifie  Où  elle  se  trouve ,  par  M.  Clapier  , 
curé  de   Vaux  ,  mort  en  1773  (i). 

.  Il  paraît  qu'efi^tivement  une  chapelle  existait  près  de 
Faiftel,  du  côté  de  Tévaiigilc;  une  partie  du  mur  rej^ite  à 
cette  place  en  indique  la  suppression  ,  mais  il  faut  admettre 
qu'on  s'est  servi  des  mêmes  matériaux ,  et  qu'on  n>  fait , 
comme  on  le  dit,  gue  dépldcêr  pour  obtenir  de  la  régularité. 
En  effet ,  cette  chapelle  offre  les  caractères  du  XVP.  ou  du 
XV^  siède  comme  la  chapelle  du  sud  i  les  contreforts  sont 
appliqués  'sifr  les  attgles ,  ce  que  l^n  n'aurait  pas  fait  an 
XYIII*.  siècle  ;  la  clef  de  voûte  ,  point  d'intersection  des 
arceaux  ,  porte  un  écusson  qui  a  été  gratté ,  mais  que  la 
tradition  désigne  comme  celui  de  l'abbaye  de  Ste. -Barbe 
qoi  était  patronne  de  Vaux. 


(1)  Âpres  M*  Clapier,  M.  Montier  fut  nommé  curé  de  Vaux;  il  a 
desservi  la  paroisse  pendant  36  ans ,  et  a  eu  pour  successeur  ,  en 
ISfl,  le  vénérable  curé'  actuel  ,  il.  de  Lainperiére,  &gé  de  86  ans, 
auquel  je  doijB  plusieurs  renceigaeinenta  inléressMilfi  sur  diverses 
coiQinjiiies  dif  canM>a. 
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Quoi  qa'il  en  soit ,  le  cbevet  de  l'^iK  éuit  aatnfcis  percé 
d'nDo  fenêtre  A  pinsieur»  biies. 

Elle  a  été  Bopprinée  lors  de  l'établiBsemetit  du  maître- 
autel.  M.  V.  Petit  3  pa  néanmoins  distinguer  les  compar- 
timents de  b  broderie  a*_ 
milien  ds  mortier  de  rem-  : 
pKssage  et  rétablir  celte  fe- 
nêtre dans  son  état  priniilif. 

Tostea  les  astres  fenêtres 
sont  modernes. 

La  tour  est  mes(fuiue ,  eii  , 
charpente,  comme  on  eu  a  fai  i 
beaucoup  dans  les  campagnes 
de  Lisieux  et  dn  pays  d'Auge;  ' 
l'escalier  par  lequel  on 
moDte  forme  une  saillie  se  ' 
mi-circolaire  ,  établie  aprèsi 
coup,  k  l'extrémité  de  ta  nef  :  ^ 
on  voit  au  sommet  de  cet  es- 
calier le  millésime  1608. 

La  porte  principale  de  l'é- 
glise est  au  sud  de  la  nef  el 
précédée  d'un  porc!)e  i  rarc_ 
surbaissé  et  les  coliiiiiieitts^ 
de  cette,porte,  d'ailleurs  sans  intérêt,  ainoncent  le  XV*. 
siècle  oula  fin  du  XIV*. 

A  l'intérieur  de  t'êglise  nous  aurons  i  citer  le  mattre-aulel 
remarquable  par  son  grand  et  riche  contre-rétable  en  pierre 
de  taille  ii  colonnes  ,  surmonté  d'une  niche  !i  fronton 
renfermant  la  statue  de  la  sainte  Viei^ ,  des  deux  côtés 
de  latpielle  deux  Anges  se  prosternent  ;  pais  dans  les  cha- 
pelles deux  autres  auielx  h  colonnes,  également  en  pierre; 
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les  sculptures  sont  assez  bonnes  :  il  est  à  regretter  qu'on  les 
ait  empâtées  sous  une  couche  épaisse  de  badigeon  ;  ces  re- 
tables en  pierre  peuvent  dater  du  temps  de  Louis  XV  ou  de 
Louis  XIV. 

Le  maître-autel  était  précédemment  au  fond  de  réglise  , 
on  Ta  avancé  pour  établir  la  sacristie.  Il  paraît  que  l'aotel 
actuel  a  été  construit  sur  un  autel  plus  ancien ,  car ,  derrière 
le  tabernacle ,  on  voit  encore  d'anciennes  peintures  dans  des 
médaillons  qui  ornaient  l'ancien  rétable  et  qui  peuvent  re- 
monter au  XVP.  siècle. 

L'église  de  Vaux  dépendait  du  diocèse  de  Séez ,  c'était,  avec 
celles  de  Vieux-Fumé  et  de  Magny ,  une  des  dernières  de  ce 
diocèse  au  nord  ;  elle  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge  et  a  saint 
Clair  pour  second  patron  (1).  L'abbaye  de  Sainte-Barbe 
nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Une  seule  chose  mérite  encore  l'attention,  c'est  le  font  bap- 
tismal ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef ,  font  pédicule 
octogone  sans  ornements  ,  qui  peut  dater  du  XVP.  siècle  ou 
de  la  fin  du  XV». 

Il  y  a  dans  le  cimetière  de  Vaux  plusieurs  tombes  dont 
la  plus  ancienne  est  celle  de  M*"*,  de  Cairon  «  morte  en 
1779  (2). 

Château.  Après  l'église  je  ne  vois  à  mentionnera  Vaux  qiie 
le  parc  et  le  château. 

Le  château  de  Vaux  est  moderne  et  peu  considérable  ,  il  a 


(1)  Une  belle  fontaine ,  située  8ur  la  rive  droite  du  Laison  , 
S*appelle  Fontaine  Saint' Clair, 

(8)  On  voit  par  T inscription  que  M.  de  Cairon  ,  son  mari ,  pre- 
nait le  titre  de  seigneur  des  Fiefs  ,  de  Fontenay  et  de  Caourrhes. 

Madame  de  Villaunay  ,  née  de  Bonenfant ,  a  acheté  dans  le 
cimetière  de  Vaux  ,  un  terrain  où  elle  repose  avec  plusieurs 
membres    de  sa   famille 


L 
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été  coiuiniit  en  1771  par  M.  Robert  de  Cairon  qai  possédait 


aussi  les  iiefsde  Caoïirchcs,  ji  rondé-sur-f.aisoQ,et  de  Fonienay 
i  Vaux  ,  ainsi  qun  le  prouvent  plusieurs  acles  que  j'ai  tm  en 
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m»  pospemoD ,  et  l'inBcription  gravée  sur  le  loiQbe^  de  sa 

femoM  (1). 

Le  château  de  Vanx  et  la  terre  qui  eo  dépend  furent  acheté» 
en  180&  par  M.  Rioultd'Avenay,  chevalier  de  Saint-Louis, an- 
cien gonvemear  de  la  ville  et  château  de  Falaise  et  seigneur 
d'Avenay,  dont  nous  avonsparlédansle  1".  volume  de  la  Sta- 
tistique (p.  129)  ;  il  le  céda  ï  son  fils ,  H.  Rioult  de  Villaunay, 
qui  a  créé  le  parc  et  fait  la  plua  grande  partie  des  plantaiions. 
J'ensuis  devenu  propriétaire  en  1SA3.  Depuis  cette  époque 
plusieurs  réunions  gcieotifiques  ont  en  lien  ï  Vaux  ;  j'y  ai 
bit  aussi  quelques  expériences  sur  la  valeur  des  engrais  et  sur 
l'accroissenient  comparé  de  certaines  espèces  d'arbres. 


Le  parc  s'étend  sur  Vieux-Fumé  il  est  traversé  dans  tonle 

(1)  La  rimfllp  de  Calron  etl  «nriennp;  nous  (totii  déjl  tu  qu«  le 
dernier  «bhé  de  Barber}  élait  unCtiron.  Ln  Cilron,  de  Taun  . 
avsieni  appaiavanl  hablU  St. -Germât n-d'Hec lot,  arrondiiBeroent  d« 
Barcui.  Le  frère  Je  Roberi  <Je  Calron  éiall  conseiller  au  Pariemenl 


sa  longueur  plfi^  te  Laison  qat  sert  de  lîmite  entre  (es  (leiix 
ooniiniiiies;  à  retti^mité  do  eoteavi  sHn^  sur  Yieux^FUmë , 
est  nne  tour  de  60^  pied»  d^élévatk»  d'od  4*oii  d!SblDèVre  «n 
graÉd  DdinlM^  de  étMmntnies  et  tesr  coieaiiï  du  Pâyisi-d'Atige« 
depcrls  Dfves  joéqo'aus  confins  dû  département  de  VO^Oé. 

r       ' 

MA<»NT-I.ACAnPAG!«E. 

Màgta,  Méiynemm  in  campmia ,  tÊttg^^emià  El'  oâ^Mi^it 

pago* 

GdtB  comittoné  et  cclledeVaiaRi,  déèigiléisr  idats  <y«eiqties 
dnrfieaeMimie  dépendant  de  l'ïliéimii  oximinOy  formîliëÉt 
de  ce  côté  rextréniè  limite  du  diocèse  éè  Séez  i  fes  pfaroissés 
toîMÉes:  sMit  ië»  nue»  du  diocèse  de  LisièuT-  (  Caâôn  ,  Le 
ITevil  ) ,  le^:  autres  da  ceini  de  Bayenx  (Oifty ,  Gesny ,  Ai^an). 
Mij^oy  •  Vans  et  Yicox-Famé  ae  trouràient  ainsi  an  point  dé 
jonction  de  trois  diocèses  différents,  comme  eltes  aotlt  encore 
s^nî^iirâliiii  ,aq  ^int  d^  joDctibn  de  trois  arhmdisBenients 
.i(Fiilaif^  »  tinen  et  Lisieux  )• 

Mi^S^  M  Magiay  est  ipbderlie  et  de  petite  dimension:    • 

l4'  MHKir  ^  up  de  ces  potils  âôittes  en  |»^re  sornioiilé 
d'QPe  lantprms,.  dont  nous  avons  déjà  trouvé  un  gnind  nombre 
et  qui  datent  tous  du  XVIil*.  siède  :  elle  a  été  construite 
en  1738. 

Celte  ;é^ii3  ^  dodiée  à  ia  sai;ite  Vierge ,  était  autrefois  di- 
visée en  deui[  portions  qui  ont  été  réunies  en  170S,  par 
arrêt  du  Parlement ,  sur  la  demande  présentée  par  Jean  de 
Pîcot ,  prêtre ,  curé  de  Magny ,  et  approuvée  par  Tévêque 
de  Séèz  ;  lés  dé  (^ourcy  présentèrent  à  la  première  partie , 


de  Rouen  el  chanoine  de  Bayeui  ;  son  fils  fit  an  riche  ranriage 
diMis  le  Pays-de'^'am  ;  ils  sont  mikrfs  tous  (rois  •«  AngleieHre  pen< 
danl  rémigraUon. 

19 
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et  les  Picot  4^  Magny  à  la  seconde.  11  fat  stipulé  par  Tarrét 
de  réunion  qu'à  l'avenir  leç  deux  patrons  présenteraient 
alternativement  et  qu'il  y  aurait  un  vicaire. 
.  On  XQitpar  d'anciens  avœux  dont  H>  Du  Feugray  m'a  donné 
communication ,  avec  une  complaisance  dont  je  le  prie  d'agréer 
mes  remercîments ,  que  de  iti^k  à  1^72  ,  la  seigneurie  de 
Magny  appartenait  à  noble  homme  Richard  de  Caourches  , 
et  qu'en  1502  elle  était  aux  mains  de  noble  homme  Picot , 
prestre*  curé  de  Bissîëres ,  qui  prenait,  aussi  le- titre  de  sei- 
gneur temporel  de  Norey.  Ainsi ,  c'est  entre  1/^72  et  4502, 
sans  que  je  puis^  rindiqu«n  plus  précisément ,  que  la  sei- 
gneurie.; de  Magny  passa.de.  là  famille  des  Caourches  à  celle 
de  Picot,  par  l'alliance  d'une  demoiselle  de  Caourches  et 
d'un  à».  Picot  Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  révolution  de 
89  elle  est  restée  aux  de  Picot ,  seigneurs  de  Magny ,  et  je  les 
voi^  ûgurer  comme  tels  dans  divers  actes  depuis  1502  jus- 
qu'à nos  jours  (1)..  . 

Jean-Cbarles-Guillaume  de  Picot,  chevalier,  seigneur  et 
patron  en  partie  de  Magny-la-Campagne ,  y  demeurait  en 
1772»  mais  Charles-Jean  de  Piquot ,  son  fils ,  habitait  le 
château  de  RapiUy.  M.  4e  Magny  de  Rapilly  ,  membre  de 
la  Société  pour  la  conservation  des  monuments,  qui  descend 
de  ce  dernier  ,  habite  toujours  Rapilly  :  la  terre  de  Magny 
a  été  vendue  par  la  famille  de  Picot  vers  1799. 

Le  château  ,  qui  a  peu  d'apparence ,  appartient  à  M.  Ri- 
vière 

« 

Antiquités  romaines.  —  M,  Dusoir  ,  maire  de  Magny  , 
m*ayant  appris  qu'on  trouvait  habituellement  des  débris  de 
briques  dans  la  campagne  située  au  sud  de  l'église ,  j'ai  exa- 


(1)  Pièces  fHverses  communiquée?  par  M.  Du  Peugray  ,  allié  à  la 
ramille  Picot ,  de  Magny. 
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miné  ces  débris  et  j*y  ai  reconnu  les  caractères  de  la  brique 
romaine  ;  plusieurs  de  ces  fragments  ont  appartenu  à  des 
tuiles  à  rebords  :  le  champ  où  j*en  ai  recueilli  le  plus  est  en 
vue  d*Escures ,  et  à  moins  d'un  kilomètre  de  l'église  de 

Magny. 

La  campagne  de  Magny  est  assez  fertile  et  doit  avoir  été 
anciennement  cultivée  ;  on  distingue  très-bieu  ses  limites  à 
la  belle  venue  des  récoltes  et  des  pommiers  :  au-delà  de  cette 
campagne  dont  Magny  tire  son  surnom  le  terrain  est  maigre 
et  peu  profond  ,  et  une  partie  des  champs  n'ont  été  mis 
en  culture  que  depuis  trente  à  quarante  ans. 

Dans  le  bois  de  Magny,  dont  une  partie  a  été  défri- 
chée ,  on  a  trouvé  des  cavités  arrondies  que  l'on  pourrait 
supposer  avoir  été  d'anciennes  carrières ,  car  la  roche 
se  trouve  au  fond  sous  quelques  pouces  de  terre  végétale  ; 
cependant  il  peut  rester  des  doutes  à  cet  égard,  en  ce 
que  ces  cavités  sont  absolument  sans  accès  ,  en  forme  de 
cratère. 

Une  de  ces  cavités  se  trouve  dans  une  coupe  de  bois 
qui  m'appartient ,  j'y  ai  fait  des  fouilles  et  j'y  ai  trouvé  des 
dents  de  sanglier,  dans  une  terre  noire  qui  recouvre  le  pavé 
calcaire. 


CONDE-SUR-TAISON. 


Gondé-snr-Laison ,  Candaie,  Condetum  y  Condeium  super 
Leison  tire  son  nom  de  la  configuration  du  sol ,  sur  les  bords 
du  Laison ,  là  où  un  petit  vallon  vient  se  ramifier  au  bassin 
principal.  On  sait  que  les  confluents  portaient  souvent  le  nom 
de  Condate  sous  la  domination  romaine.  Le  nom  de  Candé 
annonce  donc  une  localité  fort  ancienne  et  les  monuments 
qu'on  y  voit  encore  {pierre-levée,  Aimti/tM)  confirment  cette 
induction. 
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b'dgiite  de  Goadfr,  e»  fiirlHC  Ab  ctoix,  imrtv^  au  iRIReU  riVt 
irâiisept  metonr  mitW  .  wr- 
niiiéc  piv  nn-loii  â  ai>iilil<< 
^ost   t!*csl  un  monuiDcnt 
de  iransilion  dam  Icquil  1^' 
éltleiogivdpriibitirsr  mnric 
aa>9l)4ereuian;j«  nVu  cim- 
Mis>pas  ta  date.mah  jo  sii|i- 
fmse  qu'elfe   teriiortii'    niix 
dfVQÎéK^  anit^  tlu   Mr.  j 
siècle  ou  aai  première 
né^  du'  \m\ 

Ainsi  ,  sous  la  cnniicfifP 
«bat  irduvMi  âex  modillilns 
à  Agorrar ratlâes  :  partïii  cellds-ri  j'ai  rrmarc(oé  la  représpu- 
Wtiwi  de  diterS  ObjeiS  d'un  usage  habiiurl ,  n-ls  que  la  Ixto- 
teille',  te  pélit  tomn'ini .  dont  se  servent  oncore  les  ouVrlctii 
de  la  campagne  pour  porter  aux  champs  leur  bnisson .  li- 
ïW^e  i  boife ,  etc.  ,  etc. 


Ptusiours  fenêtres  sont-  cintnûes  au  soininat  sanK  CAleAi»^  t 
iine  porte  mmane  garnie  de  lèics  plates,  inainienuil  cnn- 
dainnfe,  donnait  accès  au  ctketur  du  cù(é  du  midi. 

1)  n'i'ajfls  et  il  u'y  a  jamais  eu  do  porte  dau»  la  bh 
çadc  occideniole  percée  soiilemeiil  de  deux  fi-nëtrfs  ;  la 
grande  entréu  Ëuit  dans  le  iBnc  latéral  sud  de  la  nef,  Ce 
portait  est  digne  d'être  examiné  :  il  avait  été  peint ,,  gt  Irè»- 
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Celle  belle    porlc   présente  des  arcliivolies  gwuHS  4c 
feailles  de  cliêiic  et  de  chevruns  délicatcuieni  évidés,  or- 
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odinent  que  nous  signalions  toot-à-rhenre  sur  ufie  porte 
de  l'église  de  Quesnay  :  cet  ornement  me  parait  devoir  être 
indiqué  comme  un  de  ceux  qui  appartiennent  plus  spé- 
cialement à  la  région  monumentale  de  Gaen  et  de  Falaise. 
C'est  une  des  applications  du  système  d'ornementation 
géométrique  du  roman  normand  de  transition ,  au  style  ogival 
qui  l'a  suivi. 

Les  colonnes  étaient  disposées  en  clairevoie  ,  suivant 
l'expression  que  j'emplme  pour  indiquer  une  combinaison 
él^ante  déjà  décrite  plusieurs  fois;  c'est-à-dire  qu'elles 
se  détachaient  complètement  du  mur  et  que  sur  celui-ci 
se  dessinaient  des  arcatures  en  arrière  des  fûts  des  co- 
lonnes principales.  Le  portail  de  Condé  a  perdu  plusieurs 
de  ses  colonnes  ,  mais  les  chapiteaux  sont  très-bien  con- 
servés :  le  dessin  précédent  montre  le  portail  dans  son  état 
actuel.  C'est  évidemment  un  de  ceux  qui  mériteraient 
une  restauration.,  mais  il  faudrait  qu'elle  fût  faite  par  des 
hommes  habiles  ,  et  il  vaut  mille  fois  mieux  le  laisser 
tel  qu'il  est  que  d'y  faire  de  ces  travaux  dont  nous  avons 
eu  trop  souvent  à  gémir  et  qui  sont  plus  regrettables 
peut-être  que  la  destruction  des  édifices.  Le  portail  de  Condé 
est  d'ailleurs  très-solide  et  peut  demeurer  tel  qu'il  est  pen- 
dant long- temps. 

La  tour  a  été  réparée  au  XV^  siècle ,  ce  qu'atteste  le 
bouquet  surmontant  la  fenêtre  méridionale  près  de  laquelle 
est  un  cadran  solaire  de  la  même  époque  ;  mais  le  reste  de 
cette  tour  paraît  pl^s  ancien  et  peut  remonter  au  \IV'.  siècle 
ou  à  la  fin  du  XIIP.  L'escalier  est  établi  dans  une  tourelle 
carrée  collée  à  l'un  des  angles. 

L'intérieur  de  la  nef  est  garni  d'arcatures  à  plein-cintre 
qui  existent  à  l'Ouest  comme  sur  les  côtés  ,  ce  qui  prouve 
ce  que  j'avançais  relativement  à  la  non-existence  d'une  en- 
trée occidentale. 


J 
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L'hilëriear  4a  cbœur  a  beaucoup  awins  d'iatérAt ,  mi» 
if  est  voftté ,  ain»  que  tes  chapelles  àa  transept 


Diverses  mnlttaiious  ont  été  faites  â  l'église  de  Oondé  ;  on 
y  a  percé  d'ignobles  fenêtres  carrées. 

(^tte  église  est  suus  t'invocation  de  saint  Pierre  ;  le  patro- 
nage appartenait  au  seigiicor  du  lieu. 

Pierre  levée.  La  pierre  lyvée  de  (loridé-sur-Laison  est 
coouue  sous  le  nom  vulgaire  de  pierre  cornue,  ce  nom  lui 
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aélé4oai£,  perce  qiie,  vue  i  l'est  et  kl'oucM.flUetAreipic 
bifarcalioD  qui  «ùsie  eixiDre  aujoord'lfui ,  ma»  «iiii  était 
beaucoup  plus  coosidénblc  avant  la  brisure  de  l'une  de  ces 
aiguilies  terminales.  Voici  la  vue  de  la  pierre  du  cdté  où  elle 
offre  ta  plus  large  surface.  Elle  est 
formée  d'un  bloc  de  grès  tertiaire 
ayant  environ  U  mètres  de  hauteur, 

La  pierre  cOrnue  est  à  l'ouest  de  i 
l'église  au  milieu  d'un  diamp  la- 
bouré ,  i  peu  de  disifuice  d'une 
roulequi,  vmantde  )a  plaine,  se  di- 
rige vers  le  Laison  que  l'o»  passait 
i  gué. 

Dans  un  champ  voisin  du  pré- 
cédent, on  voit  gisant^  aur  lesul 
deux  pierres  qui  ont  pu  être  plan- 
tées comme  la  préfiëdeitte,  et  qui , 
dans  celte  hypothèse,  a  (n'aient  for-  | 
mé  avec  elle  ug  atijthcitient  :  quel- 
ques blocs  épars  dans  k  voisin^e  "  ""■■  ™'""  '  '""■ 
sont  encore  de  la  même  uature  que  la  pierre  cwnue. 

Tumulta.  Condé-sur-I^ison  renfcrrne  aussi  deux  tnmulus 
qui  ont  été  ouverts  l'un  et  l'autre  ;  le  premier,  un  1833 ,  par 
H.  Galcron  ,  le  second  il  y  a  trois  ans  ,  par  les  soins  de  M. 
Beilivet ,  aux  frais  de  la  Société  des  Antiquairirs. 

Ces  deux  tumulus  sont  situés ,  le  premier,  à  plus  de  1  kilo- 
mètre de  la  pierre  cornue ,  au  sud  ;  le  second ,  à  4U0  mètres , 
au  sud  ,  du  premier ,  sur  la  limite  des  territoires  de  Coudé 
et  de  la  commnne  d'Knies. 

On  trouva  les  ossemeuts  de  dix  individus  dans  le  tuninlus 
exploré  par  M.  Galeron  ,  et  quelques  débris  de  polerk.  — 
On  y  accédait  ï  la  cavité  centrale ,  qui  avait  été  ,  comaie  â 
Fonleuay-le-Uarmico  ,  formée  de  moellons  plais ,  rai^éssaus 


ciment,  au  moyen  d*ane  galerie  dirigée  vers  l'est  et  recou- 
verte avec  des  blocs  dc^gvès'cMime  SiFontenay. 

Dans  le  second  tumolus  existait  une  cavité  centrale  de  1/i 
pied^de  diamètre.  4u  leentre  ,  4ip0ès  le  d<Mai:,  oa  Ux^vb  , 
dit  ftl«  ^llivel  »  h» .  oiseiiients  ibiet  distioGis  de  onse  iper-* 
mmmt$ ,  doHt  ks. jambes  be  dfriseafent  toutes  ifimt  k  oMMfte. 
Ii«  punie  ioféiieure  des  corp^  .^t  régulière«i«at  (plaote  f  t 
éKkmiS^  f  tmais  les  têtes  9»  troqvftieol  toute»  méUfis  auxosse- 
i^epts  dii£0eps  QQ  renversées  "Jiieifti^  •—  Cetlie  ^^on^tanse 
pKoiivmti^ueJes  morts  avaient  été  po^és  iseîs ,  appuyés  contre 
les  tmim  flatâraux ,  et  que  Téboiikmeat  .de  lit  voâte  avait  dé- 
rangé cette  position.  Une  galerie  avait  donné  accès  k  te 
cavité  centrale  qui  était  pavée  en  pierres  plates  mal  rangées. 

Les  ossements  des  deux  tomuhis  de  CJondé  annonçaient 
desindhidus  d^  pelke  laille  et  pfanàsamni  avoir  Appartenu 
em  graÉde  partie  à  des  femmes. 

IFS-SUB  tAISON. 

Ifs ,  Itium ,  Itim. 

L'élise  d*Ifs  domine  le  coteau  sur  la  rive  droite  du  Laison  ; 
elle  est  moderne  et  u*offre  aucun  intérêt  ;  la  tour  en  bâtière 
est  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef. 

La  commune  d'Ifs  ..pour  le  civil  comme  pour  le  spirituel, 
est  réunie  à  Gondé-surfLaison. 

L'église  était  dédiée  à  sainte  Anne.  Le  seigneur  du  lieu 
nommait  à  la  cure. 

Château,  —  Le  château  d'Ifs  est  moderne  et  doit  dater 
^u  siècle  dernier  :  il  appartient  à  iVl.  de  Belcour ,  membre  de 
l'Association  normande ,  agriculteur  très-distingué  qui  l'babile 
la  plus  grande  partie  de  l'année.  Une  futaie  de  très-'beaux 
arbres  (chênes ,  pins,  épicéas)  s'étend  sur  le  coteau  ,  m 
sud  du  château ,  et  forme  une  belle  promenade  parailèlemeiki 
à  la  route  de  Mézidon  à  Falaise. 
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IL.E  BUT-SUft-ltOlTVRES. 

L'églii>e  est  une  des  plus  insignifiantes  que  Ton  puisse 
r(«conlrer.  Dans  son  état  actuel,  elle  ne  peut ,  pour  les  parties 
lesplus  anciennes,  remonter  auHclelàduXVIP.  ^ècle.  LeciiœQr 
à  panscoupés,  la  tour  en  bâtière accolée  ducôtédùsud,  n'offrent 
aucun  intérêt  :  celle-ci  paraît  pourtant  plus  ancienne  que  le 
corps  de  l'église  et  peut  dater  de  la  fin  du  XVP.  ou  du  XVII*. 

La  porte  de  la  nef  est  de  la  fin  du  XVIII^  siècle.  On  lit 
gravée  sur  la  frise  couronnée  d'un  fronton  cette  inscription 
si  connue  : 

LB  PBUPLB    FBAKÇAIS  RBCONNAIT 
L*ftTBB   SQPBtaiB   BT   L*I]litfOBT ALITÉ  M  L^AKB. 

Elle  parait  du  même  temps  que  cette  inscription.  Plusieurs 
dalles  tumulaires  se  voient  dans  le  chœur  ;  une  seule  porte 
une  épitaphe  qui  est  ainsi  conçue  : 

ICI 
BBPOSB  EN   PAIX 
LB  C0BP8  DU   CITOYBN 
BTIBMNB  SAFFRAT 
DB  VIMONT 
A6B  DE   73    ANS   DÉCÉDÉ   AU 
BU   SDB  BOUVBBS   LB  13 
THBRMIDOB  DB   L*AN 
NEUF  DB  LA   RÉPUBLI 
QUE  FRANÇAISE  PRIEZ 
DIEU-  POUR    LB  REPOS 
DB  SON 
AME 

L*église  est  sous  Tinvocaiion  de  saint  iVJarcouf.  Le  seigneur 
du  lieu  nommait  à  la  cure.  Un  petit  tableau ,  placé  du  côté 
de  l*évaugile ,  offre  l'image  de  cet  abbé.  Un  autre  tableau 
placé  eu  face  reproduit  Fimage  de  saint  Hubert. 

Les  Saffray  de  Vimont  avaient  au  But  un  château  ;  celle 


,^^ 
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propriélë  appartieot  aujourd'hui  i  M.  de  Léonard  des  Isics, 
de  Bayeux ,  par  suite  de  soD  mjiri;^;e  avec  la  p«lite-fille  de 
celui  dont  je  viens  d'indiquer  le  tombeau  dans  le  chœur  de 
l'église. 

MÉZIÈBBS. 

Héiièrea ,  Maceria. 

L'élise  de  Heziëres  se  compose  d'une  nef  du  XIII*.  siècle, 
i  lancettes  courtes  et  sans  colonnes  ;  d'uo 
chœur  dont  les  murs,  peut-être  da  même  temps 
que  la  nef,  sont  percés  de  fenêtres  à  moulures 
prismatiques  annonçant  le  XV*.  siècle  oi 
commencement  du  XVI°.  ;  d'un  transept  nord 
moderne  rctait  en  remplacement  d'une  cha- 
pelle plus  ancienne  ;  et,  au  sud,  d'uoc  diapelle 
allongée ,  correspondant  an  transept  qui  exis- 
tait vraisemblablement  dans  l'origine  et  i 
une  partie  du  chœur. 

Cette  addition  parait  en  grande  partie  du  XIV'.  àècle  , 
mais  le  mur  occidental  parait  avoir  été  conservé  de  l'ancienne 
construction  et  dater  du  commencement  du  XII1°. 

La  tour  centrale  portée  sur  de  robustes  colonnes  qui  tien- 
nent plus  du  roman  que  du  style  (^ival ,  au  moins  par  leurs 
chapiteaux  ,  se  termine  par  une  flèche  en  pierre  fort  élé- 
gante percée  de  trous  figurant  des  trèfles  et  sculptée  comme 
la  plupart  des  tours  en  pierre  de  nos  conirëes  ,  de  manière 
il  figurer  des  imbrications.  Je  crois  cette  flèche  du  XIII*. 
siècle  ou  du  commencement  du  XIV*.  L'esquisse  suivante 
montre  cette  tour  ,  la  partie  de  l'élise  qui  la  supporte  et 
l'addition  dont  je  parlais  tout-ï- l'heure ,  au  sud  du  chœur. 
Des  animaux  formant  des  espèces  de  consoles  à  ta  base  de 
la  flèche  en  pierre  et  quelques  amorces  encore  visibles  prou- 
vent que  (les  lucarnes  i  frontmis  pyramidaux  dans  le  genre 
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<1«  celles   tiM)  nous  voyons  It  d'nrti-m  taorK  de  1»  tnème 


I    lOUU  DB   BÉÏlèllIiS.  l)i.unJd. 

l'puquc  ,   exûlaieut   dans  l'urigine  sur  quairc  des  faces  àc 
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Toelogooe  :  il  y  «fait  vrwseinblablemeiit  des  ddolielom  sw 
les  quatre  axtXte»  î»ce»  de  It  pyramMe  octogonale. 

S«u»fe'  eernkhtt  de  la  néf  (côl^nord  suirtxmi)  ,  on  l'e- 
inarque  des  i»odiHons  à  figure»  ;  tes  mDdfllwi»,  Toa.  des  cîh 
ractèce»  de  TarchileelOfe  romane  ^  persistent  loiigwieiBpaen»- 
core  au  XIIP.  siècle ,  surtout  daMs  le&xampagnes  ;>  autast  cpie 
j*ai  pu  le  rcmarqqtf» 

La  porte  occidentale  est  iiix)df)*M  ,  mais  d^x  laiicette»  dv 
XIU^.  siècle  existeat  tQUJoorsditt^  )a  partie  supérieiwe  dp 
lîiur ,  qui  a  été  conservées 

La-  cloche  date  de  15^6  et  porte  l'inscription  suivanto  : 

l/égliBe'  d«  Môiières  un  sera*  Piiivfecaiîeit'de  ^t  rièwlf^, 
iè  {tttronàgeétait  laîb  Atam  la  révofotion  il an^fténait il  la 
facnillécle  ^fanrgcNseii  de  Yersalnnlie. 

M,  Galeron  troit^  cpie  l'aiicieft  cMteao  téo^  était  pi^  du 
toison,- à  V^tnxémiîèée  la  cbminnne,  vers  Rttùwes. 

A  Test  de  Téglise ,  dans  la  vallée ,  est  un  petit  château 
appartenant  à  M.  Bellivet ,  ancien  notaire  ,  membre  de  la  So- 
ciété française  pour  la  conservation  des  monuments.  M.  Bellivet 
a  acquis  cette  propriété  de  M.  de  Bonnechoae ,  meipbre  de 
plusieurs  académies  :  il  y  a  fait  des  travaux  considérables  et 
créé  un  joli  parc  entouré  de  murs ,  dans  lequel  passe  leLaisonf 

À  quelque  distance  à  Touest  de  l'église  en  remontant  le 
Laison ,  on  trouve  Thabitalion  dite  le  Val-Hébert  apparte- 
nant à  M.  Seigneurie.  Là  avait  vécu  dans  la  retraite,  au 
milieu  de  ses  livres  ,  un  honune  instruit ,  Tabbé  Hébert ,  qui 
a  laissé  un  manuscrit  intitulé  :  Notes  historiques  et  chrono- 
logiques pour  servir  à  l'histoire  du  diocèse  de  Sèez.  Ce 
manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  publique  de  Falaise. 
Nous  avons  pu  le  consulter,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Cboisy, 
bibliothécaire  et  professeur  au  collège  de  cqtte  ville  :  oa  y 
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troirve  quelques  renseignements  sur  les  paroisses  do  diocèse 
de  Séez  et  sur  les  établissements  religieux  qu*il  renfenuait. 
C'est  une  espèce  de  pouillé  extrait,  je  crois,  en  grande  partie, 
de  ceux  qui  existent  à  révêché  de  Séez,  et  suivi  de  courtes 
notices  sur  les  saints  et  saintes  du  diocèse  ^  sur  les  personnes 
illustres  qui  y  étaient  nées  (1). 

Une  autre  partie  du  manuscrit  qui  n'a  aucua  rapport  avec 
tout  ce  qui  précède  est  intitulée  :  Anecdotes  ecclésiastiques. 
Enfin  on  trouve  à  la  fin  du  livre ,  dont  plus  de  la  moitié  est 
restée  non  écrite ,  un  dernier  cbapitrie  assez  étendu  intitulé  : 
Relation  pittoresque  de  mes  voyages.  Ce  journal  de  Tabbé 
Hébert  montre  qu'il  était  bon  observateur ,  ami  des  arts  et 
naturaliste,  mais  il  est  très-abrégé.  Nous  y  trouvons  d'ailleurs 
l'histoire  de  ce  prêtre  distingué  écrite  par  lui-même  :  «  il  était 
•I  né  à  Falaise,  en  1728,  d'une  famille  distinguée  dans  la 
«  roture  :  ses  ancêtres  avaient  épousé  presque  tous  des  femmes 
«  nobles  et  vivaient  possédé  des  chaînes  dans  la  magistrature. 
«  Il  fut  ordonné  prêtre  en  1752,  successivement  curé  du 
A  Mesnil-Bacley ,  près  Livarot ,  et  prieur  de  l'Hôtel-Dieu 
<t  de  Falaise,  dont  il  fit  reconstruire  toute  la  façade  qui 
tt  donne  sur  la  rue  du  Grand-Ture;  et  enfin  en  1764  il 
«  devint  curé  de  Morteaux  près  Coulibeuf.  » 

En  1789,  l'abbé  Hébert  avait  quitté  depuis  4  ans  sa  cure 
de  Morteaux  ;  il  vivait  à  Mézières ,  occupé  d'études  et  faisait 
bâtir  quand  les  assemblées  primaires  vinrent  le  tirer  de  sa 
solitude.  0  Persuadé ,  dit-il ,  que  tout  bon  citoyen  doit  se 
«  porter  au  secours  de  la  patrie ,  je  me  rendis  avec  les  ha- 
a  bitants  de  Mézières ,  qui  m'avaient  choisi  pour  leur  syndic 
«  municipal,  au  bourg  de  St. -Sylvain.  Je  fus  élu  dél^ué  et 
«  je  me  rendis  à  Caen  trois  jours  après.   » 

Plus  tard ,  les  électeurs  furent  mandés  de  nouveau  à  Caen 

(t)  In-rolio  relié  ;  celle  parlie  du  livre  renferme  90  pages  d'une 
écriture  s^errée  ,  mais  irés-lisible. 
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pour  l'élection  d'an  évêque  da  GaWados.  M.  Gervais  de  la 
Prise,  curé  de  St. -Pierre  de  Caen ,  fut  élu  ,  mais  il  re- 
fusa ;  les  électeurs  furent  de  nouveau  convoqués  :  les  deux 
premiers  scrutins  n'amenèrent  aucun  résultat.  Au  3*.  tour 
de  scrutin ,  Fauchet ,  vicaire-général  de  Bourges ,  fut  élu  , 
mais  il  ne  l'emporta  que  de  deux  voix  sur  l'abbé  Hébert  : 
celui-ci  fut  nommé  vicaire-général  dès  qne  Fauchet  eut 
pris  possession ,  et  il  prêta  serment  dans  la  cathédrale  ieili 
juin  ilSli. 

Après  ses  voyages  qui  ne  seraient  aujourd'hui  que  des 
promenades ,  l'abbé  Hébert  revenait  à  son  petit  château  de 
Mézières  ;  il  y  était  encore  en  1802  :  je  ne  sais  pas  préci- 
sément la  date  de  sa  mort 

Il  existait  au  château  du  Val-Hébert  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  saint  Louis,  roi  de  France,  qui  avait  été  bénite 
le  U  octobre  1757  par  Jean-François- Juillien-Thomas  de  Bar- 
berie ,  licencié  ès-lois,  prieur  de  Lairoux ,  diocèse  deLuçon, 
curé  d'Estrées-la-Gampagne  y  doyen  de  St.-Pierre-sur-Dive. 

Un  caveau  sépulcral  existait  sous  cette  chapelle. 

L'abbé  Hébert  avait  composé  son  épitaphe  ;  elle  est  inscrite, 
ainsi  qu'il  suit ,  à  l'article  Mézières ,  dans  ses  notes  manu- 
scrites : 

HIC 

BRATAM  BXPBCTAT   RBSIIRBSCTHMIBM  MOBTUOBUM 

LUDOYICDS,   JACOBDS,   PHILIPPUS  BBBBBT 

SACBBD08 

OUM  SANGTl   PBTBI   DU   MBSMILBACLBT   Ilf  DIOCBSI   LBXOTIBNSI 

PAB0CHU8  PBB  ARlf  UM  ; 

MOX 

CAPITVU  SANCTI   NICOLAI  IN  XBNODOGHIO  FALBSlBlfSI  PBIOR 

PER   QUINQUB   ANICOS 
VON  RBCTOR  BCCLB5IB  SANCTI  ftEORGII  DR  MOBTBAUX  PRR  VIGBNTI  CNDM 

ANNDM 
VICABICS  GBNBBALIS  DIOCBSIS  BAJOCENSIS   PRB   SEX 

ANNOS 
HIC 
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I  i>feR  pfjewn  4>i«os  soutaucs  tixit 

BT   QCIIVIT 
DIB.....    MENSB....,    ANICO 
ORA    PBO   ANIMA  EJUS. 

ROUVRES. 


Rouvres ,  Ron^a,  Rçurw. 

L'église  f)Q  Couvres ,  toulprèa  de  MézjènQ?,  esl  pla^gran^^ 
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n'est  pfts  facile  de  se  rendre  compte  de  toutes  les  particula- 
rités qu'eDe  présente  dans  sa  construction  ,  car  elle  offre  deux 
transepts  séparés  par  un  très-petit  espace ,  une  déviation  con- 
sidéraUe  dans  l'axe  du  chœur  et  d'autres  irr^ularités  très- 
singulières. 

Je  pense  qu'au  XIII*.  siècle  on  a  fait  le  chœur  et  le  tran- 
sept :  le  transept  nord  est  même  plus  ancien,  puisqu'on  y  voit 
des  fenêtres  à  plein-cintre  aœc  des  colannettes  romanes.  Je 
ne  sais  à  quelle  occaâon  on  a  construit  la  nef.  Mais  il  paraît 
qu'alors  on  disposa  les  choses  avec  l'intention  de  refaire 
l'église «n  entier,  car  cette  nef  n'est  point  alignée  sur  le 
chœur  et  la  déviation  de  celui-ci  vers  le  sud  produit  le  plus 
choquant  effet  de  perspective. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  une  chose  est  évidente  selon  moi ,  c'est 
qu'après  avoir ,  au  XIV«.  siècle  probablement ,  construit  la 
nef  et  disposé  le  nouveau  transept  pour  recevoir  une  tour , 
on  a  abandonné  le  projet  d'élever  la  pyramide  et  sans  doute 
la  cause  de  cet  abandon  vient  de  ce  qu'on  avait  donné  à  la 
base  carrée  des  dimensions  beaucoup  trop  considérables  et 
qu'il  parut  impossible  de  faire  une  tour  él^ante  sur  une  pa- 
reille base.  Ce  commencement  de  tour  est ,  en  effet ,  d'une 
pesanteur  énorme  et  ressemble  au  donjon  d'un  château 
féodal. 

L'architecte  habile  qui  fut  chargé  de  construire  l'élégante 
tour  actuelle  comprit  qu'il  fallait  une  base  d'un  plus  petit 
diamètre  et  il  n'hésita  pas  à  choisir  celle  que  lui  offrit  le  centre 
de  l'ancien  transept  :  de  ce  moment  le  projet  de  reconstruire 
le  chœur  sur  l'axe  de  la  nef  fut  abandonné  et  l'église  dut 
présenter  l'assemblage  incohérent  de  deux  édiOces. 

Maintenant  que  nous  avons  exposé  la  théorie  qiie  nous 
nous  sommes  faite  pour  nous  rendre  compte  de  ce  qui  existe 
à  l'église  de  Rouvres,  expliquons  quelques-unes  de  ses  parties. 

Nous  avons  dit  que  le  chœur  devait  être  du  XIII*.  siècle 
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sauf  le  transept  nord  qui  est  plus  ancien.  Des  an^tures  or- 
nant le  ehevet ,  une  longue  chapelle  occupe  du  côté  du  sud 
Tespace  répondant  au  cbceur  et  ^  la  tour ,  c*6st-à-dire  qae 
Tapcien  transept  forme  une  excroissance  jusqu'au  chevet, 
par  suite  d'une  reprise  en  sous-œuvre  et  d'une  additioo. 
Une  Mgne  brisée  dans  le  mur  sud  de  cette  chapeUe  indique 
bien  cette  reprise.  Je  suppose  qu'elle  a  eu  lien  au  XIV*. 
siècle.  Les  corniche  sont  aussi  différentes. 

Le  dessous  de  la  tour  et  le  transept  nord  ,  aussi  bien  que 
le  transept  qui  précède  la  tour ,  le  cbœur ,  la  chapeUe  dont 
je  viens  de  parler,  sont  voûtés  ;  la  nef  ne  l'e^  pas.  Je  suppose 
que  ces  voûtes  sont  du  XIV^  siècle  au  moins  eu  psrtie  : 
quelques  arceaux  de  la  voûte  du  chœur  ont  été  refuts  en 
1701 ,  ainsi  que  l'atteste  une  inscription. 

La  nef  est  percée  de  fenêtres  arrondies  et  assez  larges  que 
je  crois  de  la  fin  du  XIIP.  siècle  ou  du  XIV«. ,  et  qui,  selon 
nous ,  font  un  très-mauvais  effet ,  et  rapetissent  l'édifice  ;  des 
fenêtres  de  cette  forme  se  voient ,  non-seiil^ent  dans  les 
murs  latéraux  du  choeur ,  mais  encore  au  chev«t  et  au- 
des9us  d'une  charmante  porte  occidentale  que  nous  allons 
décrire. 

Cette  porte  ,  avec  la  tour ,  forment  les  parties  vraiment 
intéressantes  de  l'église  :  la  porte  est  décorée  d'archivoltes 
admirablement  sculptées ,  portant  de  chaque  côté  sur  trois 
colonnes  en  claire-voie.  L'archivolte  extérieure  est  ornée  dç 
deux  rangs  de  feuilles  de  vigne  qui  se  réunissent  ps^r  leurs 
extrémités  et  forment  ainsi  une  guirlande.  Derrière  ces  bou- 
quets» formés  par  la  réunion  des  feuilles,  on  voit  la  tête  d'un 
personnage  figurant ,  je  crois ,  on  génie.  La  guirlande  repose 
2^  gauche  sur  un  clerc  avec  crosse  et  chasuble ,  la  main  droite 
levée  ;  des  tores  garnissept  la  2^  archivolte  et  les  détachent 
de  la  3^  qui  est  ornée  d'une  guirlande  de  feuilles  d'arti^ 


CANTON   DE  BKETTEVlUE-Sim-UIZe.  307 

chaud  disposées  connue  les  premières  :  derrière  cbaqne  bou- 
quet sont  des  personnages  ailét. 


La  flèche  ert  une  des  plus  raraclérisée»  du  XIV.  siècle 


308  STATISTIQUE   MO^UME^TALt    DU   CALVADOS. 

([DO  l'ou  puisse  citer;  im 

les  arcatures  simulées 
près  des  arcades  de  la 
tour  carrée  rnootreut 
le  style  de  ce  siècle , 
2'.  moitié,  tel  qu'on  le 
trouve  en  Normandie 
dans  les  monuments 
les  [dus  filants.  La 
pyramide ,  si  légère  et 
percée  d'un  très^and 
nombre  de  trèfles  et 
de  rosaces ,  paraît  un 
peu  grèle  pour  la  base, 
mais  il  faut  remar- 
quer que  les  quatre 
angles  portaient  des 
clodietons  dont  les 
amorces  prouvent  Te- 
listence.  On  avait 
pour  tous  ces  clo- 
cheions  voulu  imiter 
la  lourde  St. -Pierre 
de  Caen. 

En  rétablissant  a  insi 
les  choses.on  ne  pour- 
ra refoser  k  la  tour  de 
Rouvres  une  mention 
trës^-honorable  parmi 
les  flècbes'  du  Calva- 
dos. 

Les  pierres  qui  la 
composent  n'ont  pas 
plusdel5ai6centimè- 
tres  d'épaisseur  dans 
la  partie  supérieure. 

Noos  donnons   ici 
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le  détail  desfenfitres,  et  des  arcatnres  pour  mieux  faire  com- 


^'wm. 


prendre  la  Faillie  des  voussures  et  des  colonoclles  et  ta  cor- 
rection des  broderies. 

Les  pierres  tombalesdu  chœur  n'olTrent  plus  d'inscriptions 
lisibles. 

La  cure  de  Rouvres  se  divisait  en  deux  portions  ;  ces  deux 
portions  de  cure  furent  réunies  en  une  par  Vff.  Ronxel  de 
Médavy ,  évëque  de  Séez .  au  mois  d'août  1G60.  J'ai  trouvé 
au  presbytère  de  Rouvres  une  copie  de  l'arnHé  qui  consacre 
celte  réunion  :  on  y  voit  que  la  dédiuon  fui  prise  après  une 
requête  présentée  par  Jacques  de  Hargueril ,  écuyer  se^neur 
temporel  ,  baron  ,  seigneur  et  patron  de  Rouvres  ,  Soi- 
gnoles  Ft  autres  terres ,  et  après  examen ,  «  de  l'accord  fait 
0  et  passé  devant  les  tabellions  royaux  en  la  vicomte  do  St.- 
•■  Sylvain  pour  le  siège  de  Sacy ,  par  les  Pères  Jésuites  ,  cé- 
•  dani  et  délaissant  aux  seigneurs  de  Marguerit,  tous  et  tels 
■  droits  de  présentation  qu'ils  prétendaient  avoir  en  la  secon<)c 
»  portion  du  bénéfice  de  Rouvres  et  ce  comme  prieurs  ti- 
"  tulaires  de  Sainte-Barbe-en-Auge.   " 
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M,  Le  Saunier  fut  mis  tn  possessioD  «ieà  deux  portions 
réunies  ,  à  charge  d'acquitter  à  l'archidiacre  d'Exoies  on 
droit  ^1  à  celui  qui  était  dô  par  les  deux  portions  séparées. 

Avant  cette  réunion  l'un  des  curés  de  Rouvres  était  on 
abbé  Louis  de  Marguerit ,  frère  du  seigneur  de  Rouvres  , 
qui  demanda  la  réunion  ;  son  nom  figure  dans  plusieurs 
comptes  de  fabrique  aulérieurs  à  l'ail  1660. 

Il  existe  à  la  cure  ùu  registre  dans  lequel  se  trouvent  une 
série  de  comptes  du  XVIP.  siècle  et  du  XYIII".  ,  de  visites 
d'archidiacre  et  autres  pièces  intéressantes  pour  l'histoire  de 
l'église  durant  cette  période.  On  y  voit  qu'en  1756  une  dé- 
libération fixa  à  15  fraiics  le  droit  à  payer  pour  être  enterré 
dans  l'église. 

En  1730,  la  seigneurie  de  Rouvres  appartenait  à  la  famille 
Gillain  de  Benouville,  comme  le  prouve  TinscHplion  de  la 
cloche  ,  que  voici  : 

l'an    1730    J*AI    ÉTÉ    BÉNIB    PAR   MAITRE  GOILLAUME   AUX    PRBSTRE    CURÉ 
DE   ROCVRES,    ET  NOITMÉB   PAR  HBSSIRE  AflTOINE   GILLAIN    SEIGNEUR  ET 

PATRON   HONORAIRE    DE   BENOCVILLE    LE    PORT  ,    LADNBY  ,     MANVILLE ,   SEI- 
GNEDR   D^ESTREHAN    ET    ST.-AUBIN  EN  PARTIE   SEIGNEUR   BT  PATRON  DE 

SOIGNOLLBS    BMALVILLB    ET    FOSSES    SEIGNEUR   BT    PATRON     DE    ROUVRES  EN 
PARTIE,  SBIGNEOR   DR  LUC   MAISTRB    DB  CAMP   DE  GAVALBRiS  BNSUCHE 

DBS  GENDARMES  BOURGUIGNONS  ,    ETC.  ,  ETC. 
LOUIS    PELLEY  BOURGEOIS   DE   FALAISE    TRÉSORIER  BN    CHARGE,  BTC ,  ETC. 

Cet  Antoine  Gillain  est  le  même  dont  j'ai  publié  l'épitaphe 
à  l'article  de  Benouville,  et  qui  mourut  en  1766  à  l'âge  de 
Ih  ans. 

La  chapelle  Saint-Main  a  pour  contre-rétable  un  tableau 
donné  pat*  un  M.  Seigneurie  de  IVIezières.  La  statue  de  la 
Vierge  qu'on  voit  du  côté  de  l'évangile  était,  dans  l'origine, 
dans  une  niche  adossée  à  i'arc-boutant  qui  appuie  l'angle  de 
la  chapelle  accolée  au  chœur  du  ctté  du  sud.  Elle  est  remar- 
quable par  ses  draperies.  On  y  reconnaît  le  faire  des  artistes 
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de  l'époque  de  Louis  XV  et  la  prétention  qui  etisie  dans  les 
peinlures  de  cette  époque. 

Oans  un  mur  qui  sépare  la  saerisUe  de  la  ciiapeile  acoûlôe 
au  chœur  •  dans  laquelle  on  a  phcé  celle-ci ,  se  troaf ettt 
incrustés  les  bas-relieb  d  un  rétable  très-curieux  du  XIV*. 
ou  de  la  fin  du  Xlll*.  siècle ,  offrant  dans  une  suite  de  petits 
tableaux  séparés  les  uns  des  antres  par  descolonnettes  »  This- 
tinre  de  N.-S.  Ge  rétable  qui  se  trouvait ,  à  ce  que  Ton  croit, 
dms  la  chapelle  Saint^Main,  a  été  placé  dans  le  mur  où  il  se 
trouve  par  M.  le  curé  actuel  de  Rouvres  (M.  Hugot) ,  qui 
depuis  plus  de  bO  ans  dessert  cette  paroisse ,  et  qui  a  refusé 
la  cure  cantonale  pour  ne  pas  quitter  son  troupeau. 

Ge  curieux  rétable  est  presque  entier ,  seulement  tane 
statue  de  la  Vierge  qui  le  surmontait  en  a  été  détachée  ^ 
mais  elle  est  âtissi  dans  la  sacristie.  Elle  présente  la  Vierge 
debout  dans  une  niche  trilobée.  Jésus  est  assis  sur  le  bras 
gauche  de  sa  Mère. 

On  remarque  deux  petites  statues  de  Vierge ,  placées  en- 
dehors  de  chaque  côté  de  Teucadrement  trèfle  qui  enveloppe 
la  statue  principale  et  taillées  dans  la  même  pierre. 

L'ancien  château .  de  Rouvres ,  connu  sous  le  nom  de  la 
Grande  Ferme  de  Rouvres ,  est  une  construction  considé- 
rable, qui  peut  dater  de  la  1'^  moitié  du  XVIP.  siècle; 
il  forme  un  grand  cari*é  avec  une  cour  au  centre  :  deux 
grandes  portes  au  nord  et  au  sud  se  correspondent  aux  extré- 
mités  de  la  cour  :  elles  sont  surmontées  de  paviUons  carrés. 

La  demeure  seigneuriale  était  dans  le  beffroy  qui  surmonte 
une  de  ces  portes  et  dans  les  pavillons  qui  s*y  rattachent.  On 
y  voit  encore  des  plafonds  peints. 

Au-dessous  du  rez-de-chaussée  ,  des  galeries  voûtées  font 
le  tour  du  château. 

De  larges  douves  entouraient  Tenceinte ,  comme  à  Fres- 
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nay-le-Puceox ,  qae  nous  avons  décrit  (  page  200  ) ,  et  dans 
tous  les  grands  châteaux  de  cette  époque.  Ao-dehorsde  l'en- 
ceinte »  près  de  la  yallée ,  est  un  colombier  percé  de  meur- 
trières et  qui  aurait  pu  servir  à  k  défense. 

Ce  château  appartient  par  moitié  à  M.  le  comte  d'AnUgny 
et  à  madame  de  Belly. 

Nous  afons  dit  que  les  Marguerit  étaient  seigneurs  de 
Rouvres  au  XVIP.  siècle.  Voici  la  note  que  M.  ic  comte 
d'Aubigny  a  bien  voulu  me  dQnner  sur  la  transmission  de 
cette,  propriété  seigneuriale. 

«  La  terre  de  Rouvres  a  été  partagée,  en  1720  ,  entre  mes- 
«  demoiselles  de  Marguerit  de  Malleville ,  filles  et  héritières 
«  de  M.  de  Marguerit,  seigneur  de  Rouvres ,  Tune  comtesse 
«  d'Aubigny  ,  ma  bisa^'eule,  et  l'autre  marquise  de  Benon- 
«  ville.  Celle-ci  eut  un  6Is  et  une  fille,  le  fils  fut  proprié- 
«  taire  des  terres  et  seigneuries  de  BenouviUe ,  Blainville , 
«  Ouestreham ,  du  But ,  de  SoignoUes  et  de  Rouvres ,  pour 
«  moitié.  Ma  bisayeule ,  la  comtesse  d'Aubigny ,  avait  dans 
fc  son  lot  l'autre  moitié  de  Rouvres  qui  m'appartient  au- 
0  jourd'hui ,  la  terre  de  Quesnay  et  celle  d'Assy  venant  de 
a  son  premier  mari,  le  comte  de  la  Luserne.  A  sa  mort  mon 
fc  grand-père ,  marquis  d'Assy ,  et  mon  grand-oncle,  le  comte 
«  d'Aubigny ,  depuis  lieutenant-général  et  commandeur  de 
«  Saint-Louis ,  firent  le  partage  de  la  succession  de  leur  père 
u  et  mère.  La  terre  d'Aubigny  et  la  moilié  de  Rouvres  , 
«  (que  j'ai  depuis  achetée,  en  1807  ,  du  comte  Sanguin  de 
«  Livry ,  mon  cousin  )  devinrent  le  partage  du  comte  d'Aubigny 
«  l'aîné  ;  mon  grand-père  ,  alors  chevalier  d'Aubigny  ,  eut 
«  la  terre  d'Assy  :  ces  messieurs  vendirent  ensemble  Quesnay 
a  au  comte  d'Aché.  « 

Si  nous  connaissons  les  seigneurs  de  Rouvres  depuis  deux 
à  trois  cents  ans,  nous  les  voyons  figurer  dans  des  actes  à  des 
époques  beaucoup  plus  anciennes  ,  sans  pouvoir  établir  leur 
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filiatioo  non  ioterrompue  >  comme  nous  venons  de  le  ^ire 
pour  ces  derniers  temps  ;  ainsi ,  au  XJII*.  siècle  ,  Osbert  de 
Rouvres  portait  bannière ,  Thomas  de  Rouvres  occupait  une 
dignité  éminente  dans  l'église  de  Séez  (1). 

En  1422  ,  Robert  de  Rouvres  fut  élevé  à  l'évêché  de  Séez 
et  dans  la  suite  promu  à  un  autre  siège. 

Voie  romaine.  —  Le  chemin  haussé  que  nous  avons  déjà 
signalé  bien  des  fois  passe  sur  le  territoire  de  Rouvres  en 
quittant  celui  d'Ëstrées-la-Campagne  ,  et  se  continue  dans  la 
direction  du  château  (la  grande  ferme) ,  mais  on  le  perd 
avant  d'arriver  au  Laison  qu'il  devait  franchir  très-près^delà. 

OUILJLT  LE-TESSON. 

Ouiily-le-Tesscm ,  OUeium-Taxonis  ,  Olgi,  Oilgi.  Les  fa- 
milles d'Ouilly  et  de  Tesson  paraissent  avoir  donné  leur  nom 
à  cette  paroisse.  L'église  d'Ouilly-le-Tesson  est  moderne  ; 
elle  a  été  reconstruite  en  1730.  Elle  est  sous  l'invocation  de 
saint  Aubin.  Le  seigneur  temporel  nommait  à  la  cure. 

Château  ePOuitty,  —  Il  subsiste  des  portions  considé- 
rables et  assez  intéressantes  de  l'ancien  manoir  d'Ouilly. 
C'est  aujourd'hui  une  ferme  appartenant  à  M.  d'Aubigny 
et  qui  a  été  entourée  de  fossés.  Le  bâtiment  le  plus  impor- 
tant de  cet  ensemble  de  constructions  est  percé  de  fenêtres 
dans  le  style  du  XIV^  siècle  ou  du  XIÎP.  ;  il  a  été  dessiné 
par  M.  Victor  Petit.  Sous  une  partie  de  ce  bâtiment  allongé 
est  une  salle  ou  crypte  voûtée  ;  les  arceaux  de  la  voûte 
viennent  reposer  au  centre  sur  une  colonne. 


(1}  V.  Galcron  ,  Slalistique  de  Falais<?,  artivie  l\ouvrcs. 
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Dans  b  partie  la  plus  élevée  de  la  «>ar  est  le  manoir  on 
habitation  seigneuriale  i\m  parah  du  XVI*.  Éède  ;  des  caves 


voiUées  existent  dans  ce  manoir  qui  a  la  forme  et  les  dimen- 
sions de  beaucoup  d'autres  maisons  féodaltfi  de  la  fin  du  XV'. 
siècle  et  de  la  piemière  moitié  du  XVI'.  Ainsi  par  derrière 
est  une  tour  octogone  servant  d'escnlier  et  couronnée  par  un 
toit  conique  qae  termine  un  épi  dont  les  enroulements  en  fer 
sont  assez  compliqués. 


CANtOR  ne  MimniXE^ui-UIEE. 
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Lechateaud'Assy ,  habité 
par  M.  le  C.  d'Anbigny  , 
ancien  colonel  de  cavalerie, 
est  un  des  pluabeaui  de  I' 
roodissement  de  Falaise. 
Quatre  colonnes  corinthien' 
Des  décorent  le  pavillon  cen- 
tral :  le  reste  est  disposé  avec 
goût  et  forme  un  ensemble 
d'un  bon  eCteL  Ce  château  a 
été  construit  parGondouiu, 
architecte  d'Ai^entan,  au- 
quel on  doit  également  les 
châteaux  de  lYéprel  (Calva- 
dos) et  de  Ry ,  département 
de  l'Orne. 

Des  construcliuris  plus 
ancienne!!  se  (rouvcnlà  l'une 
des  extrémités  liu  château, 
vers  le  Laison  ,  et  l'on  voit, 
<i  gauche,  une  chapelle  de  la 
1".  moitié  du  XVI'.  siècle, 
la  porte  d'entrée  est  un  arc 
tudor  assez  élégant;  les  ram 
pants  du  toit  présentent ,  en 
guise  de  crochels ,  des  grif 
fous  ailés,  des  monstres  por- 
lanldesécussons,  etc.  Nous 
avons  figuré  une  partie  de 
ce  rampant  qui  ne  m.mque 
pas  d'intérêt  Voici  ce  que 
m'écrivait  le  G".  d'Aubign) 
relativement  à  celle  cha- 
pelle et  à  son  château: 
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«  La  terre  d'Âssy  a  été  érigée  en  marquisat  en  faveur  de 
«  mon  grand -père  en  1765.  La  chapelle  dont  j'ai  les  titres 
«  de  fondation  a  été  fondée  et  bâtie  par  Jacques  d'Àssy  en 
«  1513 ,  et  ce  c[ui  reste  des  anciens  bâtiments  du  fieux 
«  château  en  1537.  Ce  millésime  était  marqué  sur  une  tou- 
«  reUe  encore  existante  et  a  été  reporté  sur  une  construc- 
«  tion  analogue  et  du  même  style  qui  sert  d'entrée  à  cette 
«  partie  du  vieux  bâtiment  Le  château  neuf  a  été  bâti  en 
«  1788  par  ma  mère ,  la  marquise  d'Assy ,  née  de  Morell 
V  d'Aubigny  (1).  » 

Le  domaine  d'Assy  est  considérable  et  forme  une  des  plus 
belles  propriétés  du  département  ;  les  prairies  sont  arrosées 
par  le  Laison  ;  des  avenues ,  des  bois  et  des  rochers  em- 
bellissent encore  les  alentours  du  château  et  viennent  di- 
versifier cette  jolie  vallée. 

Nous  avons  vu ,  dans  une  charte  citée  précédemment  , 
p.  250  ,  qu'il  y  avait ,  dès  le  XIIP.  siècle ,  des  seigneurs 
d'Assy  qui  étaient  suzerains  de  Quesnay  ;  il  existait  encore 
à  la  fin  du  XVI*.  siècle  un  seigneur  d'Assy  qui  ne  laissa  que 
des  filles. 

Antiquités  romaines.  —  On  croit  que  le  chemin  haussé  se 
bifurque  à  Rouvres  et  qu'une  de  ses  branches  passe  tout  près 
d'Assy  ,  à  Labouchère  :  ce  qui  est  certain ,  c'est  qu'une  dé- 
couverte importante  de  médailles  y  a  été  faite  au  commen- 
cement du  siècle.  Voici  le  renseignement  qu'a  donné  sur 
cette  découverte  M.  le  comte  d'Aubigny: 

«  En  1802  ,  en  redressant  un  cours  d'eau  pour  le  moulin 
«  d'Assy ,  non  loin  du  chemin  haussé ,  des  ouvriers  décou- 

(1)  Plusieurs  porlrails  de  famille  se  voient  dans  les  salons  d*Assy, 
nolamment  ceux  du  comte  d'Aubigny  »  lieu  tenant- généra  I  ;  du  vice- 
amiral  d'Aubigny  ;  du  maréchal  de  Balincourl,  oncle  de  madame 
d'Aubigny  et  du  maréclial  d'Elbeuf. 
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«  vrireot  une  espèce  d*urne  de  terre  roQge ,  renfef m^nt  en- 
«  yiron  doa:ie  livres  pesant  de  monnaies  rcunaines.  de  petit 
«  iQodnle,  dont  quelqiKS  unes  en  argent.  Dans  le  pr^ier 
«  paooient ,  les  ouvriers  brisèrent  le  vase  pour  mieqi^  par- 
«  tager  le  trésor.  Le  propriétaire,  M.  d'Âubigny,  était  ab- 
«  sent,  et  il  ne  put,  à  son  retoi^r,  obtenir  qu'une  partie 
«  de  ces  monnaies.  Il  fit  depuis  pratiquer  des  fouilles  ei^  cet 
a  endroit  et  sur  d'autres  points  voisins ,  mais  sans  qu'elles 
«  ai^nt  produit  aucun  résultat.  Il  sait  seulement  que ,  sur 
«  les  hauteurs ,  en  creusant  des  fosses  pour  de  jeunes  arbres, 
«  en  1816  ,  on  découvrit  un  cercueil  de  pierre,  non  sculpté, 
«  qui  renfermait  deux  corps ,  sans  armes  ni  ornements.  Les 
('  squelettes,  à  ce  qu'il  paraît  ,  ne  résistèrent  pas  au  contact 
«  de  l'air.  Sur  un  autre  point,  à  une  époque  bien  antérieure , 
't  on  avait  encore  trouvé ^  à  peu  de  profondeur,*  des  sque- 
«  lettes ,  avec  des  débris  de  lances ,  d'épées  et  de  fragments 
c<  de  casques  et  d'armure&   » 

Ces  médailles ,  dont  un  certain  nombre  se  trouvent  dans 
le  musée  de  la  ville  de  Falaise ,  étaient  pour  la  plupart  de 
Gallieu  ,  Salonine,  Postbume,  Yictorin,  Claude-le-Gothique, 
Quintillus,  Aurélieu ,  Teiricus,  Probus,  c'est-à-dire  qu'elles 
embrassaient  une  période  de  30  à  /lO  ans ,  du  second  siècle 
de  l'ère  chrétienne. 
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CANTON  DE  COULIBOEUF. 


Le  canton  de  Goolibœnf ,  où  nous  allons  entrer ,  est  riche 
en  églises  et  en  sou?enirs  historiques  ;  les  paroisses  qui  le 
composent  dépendaient ,  avant  la  réyoiution  de  89 ,  les  unes 
du  doyenné  de  St. -Pierre-sur- Dives,  les  autres  des  doyennés 
de  Trun  et  de  Falaise.  Ces  communes  sont  au  nombre  de  31, 

Savoir  : 


Ailly. 

S*^.-Anne  d'Ëntremont. 

fiarou. 

Beaumais. 

Bernières. 

Chapelie-Souquet. 

COULIBGEUF  (cbeMieu). 

Courcy. 

Grocy. 

Epaney. 

Ernes. 

Escures. 

Favières. 

Fourches. 

Grisv. 

Jort. 


Louvagny. 

Le  Marais. 

Les  Mootiers-en-Auge. 

JVlorières. 

Morteaux. 

Norrey. 

Olendon. 

Perrières. 

Pont. 

St  -Quentin-de-La-Roche. 

Sassy. 

Tassiliy. 

Vendœuvres. 

Vicques. 

Yignats. 


La  plus  grande  longueur  du  canton  est  du  nord  au  sud  , 
elle  est  de  plus  de  deux  myriamètres;  il  est  borné  au  nord 
par  le  canton  de  Bretteville  que  nous  venons  de  parcourir  :  à 
Test  par  le  canton  de  St. -Pierre  qui  dépend  de  l'arrondis- 
sement de  Lisieux  ;  à  l'ouest  par  ceux  de  Falaise ,  et  au  snd 
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par  le  caatoii  do.  Trgn  qui   n*apparticni  point  aa  Calvados, 
mais  au  département  de  TOrne. 

D'Ouilly-le-Tesson  ,  où  nous  sommes  restés,  nous  n'attrons 
qu'à  franchir  le  Laison  pour  entrer  dans  le  canton  de  Cou- 
libœuf  :  la  première  commune  que  nous  trouvons  est  celle 
de  St-Quentin-de-La-Roche. 

ST  -QUENTIN  DE-LA-ROGHE. 

Saint-Quentin-La-Roche ,  Sanctus  Qmntinus  de  Roca, 
tire  évidemment  son  surnom  de  la  chaîne  de  rochers  de  grès 
qui  produit  sur  ce  point  un  des  accidents  les  plus  pittoresques 
que  nous  puissions  décrire. 

Nous  avons  déjà  cité ,  sur  Moulines  et  SL-Germain-le^ 
Vasson ,  une  échancrure  abrupte  au  milieu  des  rochers  quart- 
zeux  intermédiaires  de  grès.  C'est  le  même  fait  géologique 
qui  se  reproduit  à  Saint-Quentin  »  mais  avec  des  proportions 
beaucoup  plus  grandes.  M.  Galeron,  qui  appréciait  la  beauté 
des  rochers  de  Saint-Quentin  ,  s'est  exprimé  de  la  sorte 
dans  la  Statistique  de  Falaise. 

<'  Si  quelque  chose ,  dans  nos  campagnes ,  peut  donner 
«  une  fai  le  idée  de  ces  immenses  déchirements  des  rochers 
«  des  Alpes,  que  Ton  retrouve  décrits  dans  tant  de  voyages, 
«  ce  doit  être  l'entrée  septentrionale  de  la  gorge  de  St- 
«  Quentin.  Les  moulins  suspendus  aux  flancs  du  coteau ,  et 
<t  les  petits  a(]ueducs ,  ou  augets  de  bois ,  qui  leur  portent 
«  les  eaux  à  douze  ou  quinze  pieds  d'élévation ,  ajoutent 
«  encore  à  la  singularité  de  tous  ces  tableaux ,  et  redoublent 
«  le  mouvement  et  la  vie  parmi  cette  nature  si  sauvage  et 
V  si  tourmentée.  Nous  n'avons  rien  vu  jusqu'ici  dans  l'ar- 
«  rondissement  que  l'on  puisse  comparer  à  cet  emplacement, 
«  qui  n'a  pas  plus  de  mille  pas  en  longueur  ;  les  bords  de  la 
«  rivière  d'Orne ,  vers  Harcourt  et  Clécy ,  sont  bien  plus 
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«  élevés,  bien  plus  escarpés,  mais  leur  physionomie  plus 
«  grandiose  n*étonne  pas  autant  que  ces  deux  murailles  de 
«  la  gorge  de  St. -Quentin  ,  si  âpres ,  si  rudes  et  en  même 
«  temps  si  rapprochées  Tune  de  Tautre ,  que  Ton  pourrait 
«  croire  qu'elles  sont  prêtes  à  se  rejoindre  par  un  mou- 
«  vement  opposé  à  celui  qui  les  sépara.  Nous  avons  visité 
«  cinquante  fois  peut-être  ce  lieu  singulier ,  et  jamais  sans 
«  une  impression  profonde^  que  nulle  part  nous  n*avons 
c  plus  vivement  ressentie.  • 

L'église  de  St.*Quentin ,  construite  sur  la  hauteur ,  est  un 
petit  monument  de  transition  déjà  décrit  par  M.  Galeron.  Le 
portail  appartient  au  premier  style  ogival  aussi  bien  que  les 
modi  lions  non  sculptés  de  la  corniche.  La  fenêtre  du  chevet 
est  plus  moderne  et  à  compartiments  rayonnants. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Quentin.  La  cure 
était  à  la  nomination  du  seigneur. 

Tombeau  de  Marte  Joly,  Sur  le  bord  du  précipice ,  au 
fond  duquel  le  Laison  bondit  sur  les  rochers ,  est  assis  le 
tombeau  de  Marie  Joly,  artiste  du  théâtre  français,  ce  qui 
ajoute  encore  à  l'intérêt  de  la  position. 

c  Marie  Joly  se  fit  de  bonne  heure  un  nom  parmi  nos 
«  meilleures  comédiennes  françaises ,  et ,  à  trente-sept  ans , 
«  on  la  citait  comme  la  plus  spirituelle,  la  plus  intelligente 
^  des  servantes  de  Thalie.  Un  heureux  avenir  semblait  lui 
a  être  promis,  quand  la  mort  la  frappa  brusquement  au 
«<  milieu  de  ses  succès.  Son  époux  ,  M.  N.  Fr.  Fouquet- 
«  Dulomboy,  et  les  comédiens ,  ses  confrères ,  lui  firent  élever 
«  un  monument  que  l'on  transporta,  selon  ses  derniers  vœux, 
«  avec  sa  dépouille  embaumée  ,  sur  le  rocher  de  St.- 
u  Quentin  (i).   » 

M.  Victor  Petit  a  fait  un  croquis  que  voici  des  roches  de 

(1)  M.  Galeron ,  Slalislique  de  Falaise ,  art.  Sf,  Quentin. 

21 


CANTON  DE  GOULIIMBDF.  S23 

grès  qai  snpponent  ce  lonbeau ,  et  de  ce  lonbeau  JoHoiéiiie 
vu  de  la  rive  opposée  du  Laison. 

La  hantear  voiskie  du  toiûbeau  paraît  avoir  été  ocoû|)ée 
sous  la  doarfoalioii  romaine  et  peut-être  auparavant 

M.  Galeron  rapporte  qu'il  y  a  30  à  40  ans  on  y  a  trompé 
un  grand  noiniire  de  haobes  ou  casse-têtes  en  pierres  de 
ififlérénte  natnre  (  silex ,  jade ,  quartz ,  grès  ) ,  et  des  sque- 
lettes qui  ^tteftt  été  ÂnliaHiés  snr  ce  point  éèeié  et  qvi 
devaient  appartenir  à  différents  âges.  Quelques-uns  étaient 
dans  dçB  cercueils  de  pierre. 

Près  de  ces  sépultures  on  a  trouvé  des  laoRs  «l*épées  'M 
20  pouces ,  des  poimes  de  piques  et  de  lances ,  des. poignées 
d'épées  et  de  poignards ,  des  c#ins  ou  haches ,  un  bracelet 
ciselé  et  antres  «iijets  en  bronze. 

M.  Galeron,  qui  y  a  fait  aussi  quelques  fouilles,  a  recueilli 
de  la  poterie  ronge  à  reliefs,  deux  Cléments  d'urnes  ciné- 
raires ,  évideinmeat  de  Tépoque  gallo-roinaînc  ,  qqekpies 
médailles  dont  la  phis  récente  était  de  l'an  322  après  J.*c. , 
des  briques  à  rebords,  dn  GÎment  ;  on  y  a  souvent  exhumé  «des 
vases  de  poterie  rouge  qui  ont  été  brisés.  M.  Galeron  croit 
qu'il  y  avait  à  St. -Quentin  un  campement  gallo-romain  :  on 
ne  peut  douter  que  cette  position  élevée  ne  fût  habitée  sous 
la  domination  romaine,  on  y  accédait  vratsenblableoienit  par 
Ha  embranchement  du  chemin  haussé.  Nous  aurons  plus 
tard  à  présenter  une  carte  et  à  discuter  le  système  de  viabilité 
gallo-romaine  dans  le  canton. 

TASSItLY. 

Tassilly ,  TassiUacum. 

L'églisede  Tassilly  est  dedeux  époques  :  la  nef  est  romane 
de  transilion  et  se. distingue  par  sescoHieaUx  à  ligures  et  par 
ses  fenêtres  étroites  ^t  arrondies  au  sommet,  du  côté  du  nord. 
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La  tour  centrale  me  parait  du  XIIP.  siècle;  elle  est  ter- 
minée en  bâtière. 

Le  chœur  est  aussi  en  partie  du  XIIP.  siècle ,  mais  il  a 
été  refait  ou  réparé  à  une  époque  récente  dans  beaucoup  de 
parties  et  n'a  guère  de  caractère  aujourd'hui. 

La  porte  occidentale  de  la  nef  est  moderne. 

L'église  est ,  comme  la  précédente  ,  sous  l'invocation  de 
saintQuentin;  elle  dépendait  du  doyenné  d'Aubigny.  L'abbaye 
de  S*^  -Trinité  de  Caen  nommait  à  la  cure. 

Il  existe  à  Tassilly  une  ferme  (  c'est  la  plus  considérable 
de  la  commune  )  dont  les  constructions  remontent  en  partie 
au  XVK  siècle;  le  millésime  1577  se  voit  à  l'intérieur  sur 
une  cheminée.  Je  n'ai  pas  encore  recueilli  de  renseignements 
sur  la  famille  à  laquelle  elle  avait  appartenu  anciennement 
Il  y  a  quelques  années  M,  de  Cussy  en  était  propriétaire. 

Le  cimetière  renfenne  le  tombeau  de  M.  Fouquet-Do- 
lomboy ,  ancien  maire ,  et  époux  de  Marie  Joly. 

RI.  Galeron  a  trouvé  quelques  débris  de  poterie  sur  Tassilly 
dont  le  territoire  se  lie  à  celui  de  St. -Quentin. 

EPANET. 

Epaney  ,  Spanaiutn ,  Espannum. 

L'église  d'Ëpaney  est  assez  vaste ,  mais  moderne ,  avec  une 
tour  terminée  en  bâtière. 

Elle  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbaye  de 
Marmoutiers  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Robert  de  Montpinçou  avait  donné  les  dîmes  d'Epaney  à 
l'abbaye  de  St.-£vroult  vers  1100.  Il  s'éleva  dans  la  suite 
des  discussions  au  sujet  de  cette  dîme  entre  les  moines  de 
Sl.-Evroult  et  ceux  de  Marmoutiers  qui  possédaient  dans 
le  voisinage  le  prieuré  de  Perrières  dont  il  sera  bientôt  cpies- 
tion.  Le  pape  Adrien  TV  et  deux  évêques  de  Séez  ,  Jean  et 
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Girard,  radjogèrent  à  Tabbaye  de  RIarmou tiers ,  et  cfles 
forent  définitiTement  perçues  par  le  prienré  de  Perrière^ 

Le  manoir  seigoearial  se  troaye  dans  le  village,  à  peu  de 
distance  de  l'église. 

Dans  la  Statîstiqne  de  l'arrondissement  de  Falaise ,  M. 
Galeron  fait  mention  d'un  Jean  Le  Saalx ,  sieor  d'Ëpaney , 
qui  fit  une  tragédie ,  imprimée  en  1608  et  dédiée  à  messire 
Gilles  de  Séran,  sieur  de  Canivet 

PBRRIÈRES. 

Perrières,  Petranœ^  tire  évidenmieut  son  nom  de  la 
constitution  du  soi  sur  lequel  il  est  assis  ;  l'élise  et  une 
grande  partie  du  territoire  de  la  commune  sont  effectivement 
sur  un  islot  de  grès  quartzeux  intermédiaire  qui  forme  un 
rescif  considérable  an  milieu  de  la  plaine  calcaire  ;  or  ,  le 
grès  quartzeux  est ,  comme  on  le  sait,  une  des  roches  les  plus 
dores  du  pays  ;  le  sol  pierreux  qu'il  produit  dut,  par  oppo- 
sition à  celui  des  couches  calcaires  de  la  plaine  qui  sont  fort 
tendres ,  recevoir  la  dénomination  sous,  laquelle  on  le  dé- 
signe encore  aujourd'hui.  Perrières  est  synonyme  de  pter- 
rewB. 

Si  Perrières  est  remarquable  par  sa  position  géologique , 
il  mérite  beaucoup  plus  encore  notre  attention  an  point  de 
vue  archéologique,  à  cause  des  ruines  de  son  prieuré  qui 
dépendait  de  la  célèbre  abbaye  de  Marmoutiersprès  de  Tours. 

Ce  prieuré  avait  été  fondé  par  la  famille  de  Gourcy ,  dont 
le  château  fort  est  situé  dans  le  canton ,  à  deux  lieues  en- 
viron de  Perrières. 

U  existe  à  Poitiers,  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Boismo- 
rand ,  un  cartulaire  du  prieuré  de  Perrières.  M.  Lecointre- 
Oupont ,  de  Poitiers  ,  connu  par  d'importants  travaux  ar- 
chéologiques, a  bien  voulu  l'examiner  et  me  donner  quelques 
renseignements  siu*  ce  manuscrit. 
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I>*après  les  doGmnents  qiï*iè  rcafërine. 

Rkbard  dégourdi  peot  être  otosidéuèoMiiiièJè  premier 
foodatear  du  prieuré  de  Pernèresw  Qudqiies  amiécsi  après 
la  conquête  de  1* Angleterre,  il  donna  à  BartbeieQiy,  abhé  de 
Marmoutcersi,  iiAe  église  conatmite  sur  Us  berds  de  la  Bwe , 
eD  Fhoiuieyr  de  sainl  Vîgor ,  aivec  toiâesi  ses  dépendances  ei 
la  iàxm  de  deux  moulias ,  sa  ^ie  durant ,  plus  uae  oMsure 
de  grain  pour  la  nourriture  d'iw  moine  qui  devait  y  fésidcr, 
et  les  terres  suffisantes  pour  le  labourage  d'une  charrue  pen- 
dant trois  saisons.  Les  moines  de  Marmoutiers  devaient  avoir 
de  plus  la  dime  d'une  charrue  que  tenait  de  Richard,  le  prêtre 
Gausbert ,  }lt  Ib  mort  de  ce  dernier ,  et  les'oilrandies  qiri  se 
reieueinaient  tous  les  ans  âûdft  lîeii  de  Perrières  pour  la*  ftte 
det saint  Vigér  {Ntcnon  et  deeimamiUms  eanmceqnamtenet 
de  me  presbker  Gausbertns,  cum  morte  finierk  et  fhriam 
que  coiliffkur  in  snpradieto  loco  cmntiàHm  ad  festwitatem 
sei  figoris).  dette  thârie  de  denatfiMi  fut  souscrite  p^  Gwf- 
lauttie-rê^CotfiqndFftiit ,  la  reine  M athilde ,  Jean  ,  arcfceviqne 
de  Rotien  ,  Odon  et  Gâbert ,  évêqutMS  (  de  fiayeux  et  de 
Lisîeim?) ,  Roger*  de  SeeunMMitF  et  d'airtre»  seigneurs. 

Fttr  une  autre  charte* ,  souscHte  par  les  mêmes  person- 
nages et  par  Richard  de  Gourci ,  Robert  de  Vieux-Pont  dcMHia 
à  Marmoiiciers  quatre  bordiers  nommés  GuillaBme^Otiraiid , 
David!  et  Rdbert-Pain-d'orge  {Roéerf^^  pane  &rdeacm}.  Le 
piréamfbule  de  cette  charte^  «  absolument  parei  à  eelnî  de  1» 
deiitftion  précédente ,  ne  peut  laisser  de  doote  sur  ht  toBÏec- 
t3m  fàmiihiàïée  de  ces  deuv  actes. 

Ricfaard  de  Gourci  fit  d'aufres  dons  aux  mcnnes  de  Mar- 
moutiers, en  1076  ;il  confirma  la  donatiôu  faîte  par  sa  mère, 
noffilBée  Hebrée ,  d'oncf  métaitte  à  une  setile  ebarpue ,  sise  è 
Rernière^,  y  ajoofo  la  dîme  de  detix  mouiins ,  d(»nt  on  sitné 
à  lort ,  avec  l'Oise,  de  cet  endrettt  et  un  petit  verger  au 
même  Heu  ,  et  promit  de  les  faire  jouir  de  Péglîse  d'Ëpaoaî 
{Epanaiuniy  Espaium),  si  lui-^même  pottvaît  en  devenir 
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possesseur.  Ik  parait ,  par  d'anlves  Ulm ,  q/ollï  pat,  rMî^i 
cet!»  pfqmcsae  ,  unû)  le  prieivé  fiH  «wiv^nt  troubla  4iiia  U 
possessioa  de  cette  église. 

Ce  ne  fut  toutefois  que  Robert  de  Goorct  ,^  fMs  de  Richard 
et  de  Gaadeimoâis ,  qui  constitua  tout-à-fatt,  en  1109,  le 
prieuré  de  Perrières.  Désireux  d*îmîter  l'exemple  de  ses 
parents  et  leurs  générosités  eavei*s  Téglise  de  Perrières,  dans 
laqBette  ces  derniers  avaient  reço  la  sépulture  «  il  se  rendit 
à  Tours  avec  sa  fenme  Rohex ,  et  là  il  fit  part  de  ses  désirs 
à  Tabbé  de  Marmoutiers;  Il  donna  aux  moines  la  dîme  de 
tous  ses  veaux,  porcs,  agneaux ,  chevreaux ,  de  tous  ses 
frooiages  et  de  toute  sa  laine  t  ainsi  que  de  ses  moulins  de 
Perrîèrfs.  Il  ajouta  en  toute  propriété  le  moulin  du  Breuil 
près  Perrières,  toute  la  mouture  des  hommes  du  monastère, 
tant  pour  le  présent  que  pour  favenir ,  sa  vigne  de  Mont- 
pinçon  avec  le  vigneron,  un  verger  au  même  endroit,  toutes 
ses  poasessiens  à  Courmesnil«  et  une  métairie  d'une  charrue 
en  Angleterre  avec  deux  vilains.  Divers  aulres  personnages , 
qui  les  avaient  suivis ,  firent  d'autres  dons.  De  son  côté , 
Fabbé  de  Marmoutiers  s*engagea  à  envoyer  è  Perrières  treize 
religieux  pour  desservir  le  prieuré  qui  fut  soumis  à  une 
redevance  annuelle  de  §0  sous  manceaux  envers  l'abbaye. 

La  charte  nous  apprend  que  Robert  de  Gourci  avaft  iiuit 
fils  nommés  Robert ,  Hugues ,  Guittaume ,  Rkkard ,  hes , 
Philippe,  Simon  et  Gervais  (1)«  ce  dernier  encore  au  berceau 


(I)  Nous  donnons  un  extrait  de  celle  rharte  telle  que  nous  la  trouvons 
dans  les  notes  de  Tabbé  Hébert ,  sans  pouvoir  vérifier  si  elle  a  été 
exactement  copiée;  lors  même  que  cet  abbé  aurait  laissé  passer  quel- 
ques fautes  en  copiant ,  la  charte  aurait  encore  un  véritnble  intérêt. 

«  Dedirous  igitur  ego  et  uxor  mea  Rohex  pro  animabus 

«  nostris  et  filiorura  nostrorum  suprà  norninatorum  pro  animabus 
a  quoque  antecessorum  nostrorum  et  successorum ,  Domino  et  beato 
«  Martine  et  monachis  ejus  ex  loco  il!o  de  Petrariis  per  manus 
«  preoomioatl  Abbatis  duas  partes  decims  decimalls  et  vivarium  de 
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et  plusieurs  filles.  Robert  et  Hogues,  ne  pouvant  être  préseols 
à  la  donation  de  leurs  père  et  mère ,  parce  qu'ils  partaient 

«  Peirariis ,  et  promifj  quod  ad  quictam  eis  vel  per  excimbium 
«  vel  alto  modo  res  Hlas  de  quibus  eis  fiebnl  aliqua  calumnia  ,  qu» 
«  erant  de  beoeficio  pains  mei  et  de  meo  feodo.  Preterea  con- 
«  cessi  eis  quidquid  dederint  eis  homines  mei,  ifa  lamen  ne  perdain 
«  servitium  meutn  ;  omnein  quoque  decimam  vitulorum  nieorum  , 
«  poreorom  »  agnorntn  et  licorum  ,  caporum  qaoqnc  et  lan».  DeiU 
«  eis  decimam  de  tolA  illâ  meâ  terrA  qu»  est  à  RipA  flavU  qui  dicitor 
«  Diva  ex  parte  Petrariarum  ,  decimam  qooqne  molendinororo 
«  meorum  de  Peirariis,  et  tolum  molendinnm  de  Brolio  juxla  Pe- 
«  trarias  ,  totamque  moUurara  homlnum  ipsorum  monachorum  , 
«  omnium  lllorum  bominum  dico  qui  et  Jam  Ibi  sunl  et  in  futurum 
«  ?enerint  illoc  unde  quAcumque  et  quam  moulturam  sdifcet  ego 
«  usque  modo  habui  in  dominaln  meo  ;  vlneam  quoque  meam  de 
«  Montpinçon  cum  ipso  vinilore  :  virgultum  meum  de  eAdem  ville 
«  et  quidquid  babeo  de  dominalu  in  Corlmaisnil  m  lerrâ  sriltcet  , 
«  in  aquA ,  in  bosco.  Ibidem  dlmidium  molendioum  ;  in  Angllam 
«  quoque  unam  carracam  terre  cum  duobus  villanls.  Dat  els'  eliam 
«  uxor  mea  Roher  quidquid  habet  In  Eslerni.  Porro  Raimundusdat 
o  etiam  eis  pro  animA  suA  quidquid  habet  in  Cormainii  :  Uafredos 
«  quoque  de  Logiis  duos  arpennos  terr».  Datum  anno  dominic»  in- 
«  rarnationis  MC  IX  ,  régnante  Ludovico  rege  Francorum  anno  pro- 
«  ximo,  Willelmo  abbate  procurante  majus  monasterium  anno  IIII 
«  videlicet  taii  pactout  reslivltatebeata)  M.  in  septembri  usque  ad  duos 
«  annos  ,  in  eamdem  ecclesiam  de  Petrariis  mlttantur  tredecim  de 
«  monachis  majoris  monasterii  ;  qui  ab  illA  die  in  antea  Deo  ibidem 
«  deservianl  et  ordlnem  teneant  secus  consuetudines  collationis  ma- 
<x  joris  monasterii  :  et  si  Domino  adjuvante  res  et  facuUates  in  tantum 
«  venerlt  ut  plures  monachi  possint  ibi  ordlnati  convenienter  con- 
«  yersari  plures  mlttantur  ;  quod  si  res  non  teneret  si  etiam  trede- 
«  cim  monachi  non  potuerint  illic  ordinati  et  honeste  permanere  in 
'^  consideratlone  Abbatis  sic  ut  ex  Istis  monachis  quantos  providerit 
«  auferantur ,  boc  tantum  videat  ut  Ibidem  ordo  in  pcrpetuom  te- 
«  neatur.  Post  eosdem  quoque  duos  annos  reddetur  census  de  eodem 
c'ioGo  maiori  monasterio  singulis  annis  sexaginta  soJidi  cenoma- 
<i  Denses.  Fuit  autem  inter  nos  talls  conventus  quod  monachi  de  Pe- 
ut trariis  non  récipient  homines  de  terrA  meA  ad  hospitandum  in 
«  lerrA  suA  sine  meo  conseosu  :  nec  ego  homines  de  terrA  eorum 
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pour  accompagner  le  roi  Henri  en  Angleterre,  approuvè- 
rent ,  en  présence  de  non^breox  témoins  réuni»  avec  eux 
sur  la  motte  féodale  de  Gourci ,  tous  les  dons  que  pourraient 
faire  leurs  parents  {ed  qudd  tune  erant  ituri  in  Angliam 
cwn  rege  Hainrico ,  concesserunt  existentes  in  matd  de 

tf  sine  ronsensii  Iptornm  monachorom.  Boc  quoqiie  In  conv^nlu  fuit, 
«  qtiod  ai  volaero  et  mihi  opus  fucrit ,  faciani  molendinum  in  viva- 
«  rio  illo  quod  els  donavi  :  si  autem  ihi  molendinum  non  fecero  io 
«  terra  que  sua  vivario  ilio  est  quam  eisdcm  dederam  ad  faciendos 
«  sibi  vivarios,  mihi  vivarios  faciam,  si  voluero  »  quod  si  non  voluero 
«  terra  ilia  eorum  semper  eril  sicoteam  ois  donavi.  Easomnia  viderunt 
«  et  aiidierunl  ei  parte  m»  A  nior  mea  Rohex  qus  gralanter  concessit 
a  omnia  ;  Willelmus  de  FrenHo  :  Unfredus  dt  logiis  :  Rot>ertus  de 
«  ijH'tryis  :  el  Raimundus  Ralefredus  de  Peirariis,  De  nionachis 
«  ipse  Willelmus  Abbas,  l*elru«  Lendey  de  faniulis  monachorum: 
«  à  Ernii  H^ervam,  JallusGnarmus,  Aculeus  Nemiis,  Bameus  Lance- 
«  mus  ,  Ëllarius  Johannes  ,  Marisrallus  Lennardus  de  BeUismodo  , 
«  ac  Mari  us  Baganus ,  Camerarius  Rolaldus ,  de  elemosinâ  Herveus , 
«  Hugo  de  Cornubio ,  Roberlus  Torrapel ,  Gaubertus   Pareliemus  , 

« Petrarianus  prior,  Willelmus  de  veteri  Bellismo 

«  Scieodum  est  eiiamquod  filii  eorura  ,  Roberlus  scilicet ,  Hugo, 
«  quia  sunl  duo  non  poluerunt  ades^e  prssf  nlp.«  eo  quod  bine  erant 
«  iluri  in  Angliam  cum  regc  Henrieo  :  cooresserunt  hinc  in  moid  de 
«  Curceio  non  solum  éa  quai  suprà  dicta  sunt,sed  el  omnia  qu»  paler 
<f  eorum  et  mater  noblsdarent  :  (eslibus  Roberto</«  f ir  mit  aie,  Geor- 
«  gio  F.rram  ,  Willelmo  de  Fresnnyo  ,  Uugone  de  Guaienc,  Wll- 
«  lelmo  Fiiioco ,  Rogerio  Âufo ,  Dnfredo  de  Logyis  ,  Raimundo 
«  Beberlu,  Leonardoel  Herveio  monacbis,  priore  Petrariarum,  Ha$c 
«  omnia  concessit  et  atius  filius  eorum  Wilielmuf;  Domine  anie  ec- 
«  ciesiam  sancli  Florentil  :  teslibus  Joseph  preshilero  suo  ,  Roberlo 
tt  lie  Curceio^  Willelmo  de  Fresnaio  ,  Hugone  de  Huibone  ,  Rai- 
«  mundo  ,  llnfredo  de  Logiis  et  Roberlo  cicrico.  Post  hsc  in  mata 
«  sua  de  Curceio ,  et  in  conveiilias  nobis  habuil  ipse  dominus 
«  Roberlus  quod   bec  omnia  faceret   concedere   alios  filios  suos  , 

«  videlinet   Ricardum  »   Ivonem Symeonom ,  et  Gervasium 

«  qui  adhuc  jacettant  In  rnnabuiis  et  filias  suas  hulc  convenientis. 
«  Testes  sunt  Willelmus  de  Francis,  Raimundus  Unfredus  de 
a  Logiis  et  alii  plurimi. 
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Cnrcmo  non  soimn  ea  qua  suffra  dicta  aumt  seà  et  onmta 
qnœ  pater  e&rum  et  mater  nobis  dairent  ).  GuillaBnie  les 
appronra  également  ame  eecleskmi  saneti  JMiolif  el  Il»hi»it 
de  Odarci  s*eDgagea,  sor  la  motte  cte  Courei,  h  les  faire  ratifier 
par  ses  autres  fils  ef  par  ses  fille»,  qui  D'étaicnt  pas  en  âge; 

Robert ,  fils  aîné  du  précédent ,  donna  aussi  cent  acres  de 

terre  situées  entre  GoulitKBuf  et  Ailly ,  et  fit  approuver  cc^te 

donation  par  son  jeune  fils ,  nommé  comme  lui  Robert ,  dans 

le  verger  du  comte  d'Anjou  à  Argentan  Hac  facta  sunt  Mo 

anno  in  quo  Falesia  comiti  andegavensi  reddita  fuit, 

Guillaume  de  Gourd  «  fils  du  f.  Robert»  et  son  épouse 
donnèrent  au  prieuré  de  Perrières  Téglise  de  St-Arnoolt, 
près  Exmes ,  et  cette  donation  fut  confirmée  par  Robert  «  an 
de  ses  fils.  Un  autre  Guillaume  de  Gourci,  fils  du  précédent, 
ratifia  cette  donation,  en  y  ajoutant  Téglise  de  Pommainville, 
avec  ses  dîmes  et  ses  offertes.  Girard ,  évêque  de  Séez  , 
approuva  cette  donation  par  une  charte  de  1145. 

L'impératrice  Matbilde  manda  aux  v^ters  d'Exmes,  pré- 
sents et  futurs,  de  laisser  le  prieur  et  les  moines  de  Perrières 
jeoir  paisiblement  de  leurs  terres  de  SL-Arnoult  ;  et  le  pape 
Adrien  prit  sous  sa  protection  le  monastère  de  St-Vigor  , 
qui  avait  alors  pour  prieur  un  moine  nommé  Philippe.  La  bulle 
est  malheureusement  en  majeure  partie  détruite  parlliumiéité. 

Henri  II  (Plantagenet)  ordonna  de  faire  jouir  Philippe, 
prieur  de  Perrières,  de  toute  la  dîme  d*£panai,  telle  qu'il 
l'avait  déclarée  devant  ses  justiciers  et  à  la  Goor  de  l'arche- 
vêque  de  Rouen. 

Cette  dîme  d'Ëpanai  fut  le  sujet  d'une  vive  querelle  entre 
Ws  religieux  de  Perrières  et  les  moines  de  St.-Evroult  qui 
y  prétendirent  droit ,  s'en  emparèrent  même  et  ne  voulurent 
pas  la  relâcher,  malgré  une  sentence  de  Girard ,  évêque  de 
Séez ,  contraire  à  leurs  prétentions ,  protestant  que  la  vio- 
lence et  la  puissance  laïque  pourraient  seules  h  leur  enlever. 
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proaonça  un  interdit  sur  te  monastère  de  Slr^i^rrôiih, 
eelte  sentence  fut  oonfiraiée  par  Rngurs  d^Annens ,  arche* 
fêqirede  Rouen,  ^i  chargea  Àniool ,  évéqu^e  de  LisieuT, 
ée  la  inre  exécuter.  Il  parait  que  les  reiigvemc  de  St.-ETroult 
«t«lirent  s-eo  tare  rclef er  sous  préiexl»  que  Girard  n^aratt 
paa  de  juridictieB  mr  leurs  églises.  Hugues  maintint  sa  sen-> 
tence  et  enjoignit  à  FéYéque  de  Séez  d'anathtom'ser  les  per* 
smAages  qui  aweat  domaè ,  sans  droit ,  la  dkoe  d*Epanai 
à  Tahbaj^e  di)  Su^Evrouit 

Quelque»  anaée» auparavant,,  un  nommé  Hervé  avait  eu 
avec  les  religieux  de  Perrière»  d*assez.  longs  démêlés.  Il  leur 
avaJI  doimé  une  tarre  sîmée  près  Téglise  de  St.-Yigor  et 
tout  ce  qu'il  pourrait  posséder  au  jour  de  son  décès  »  ^  la 
conditioa  d'être  inhumé  dans  kdifte  é|^\.  En  attendant ,  il 
s*étaH  associé  à  eux ,  et  devait  être*  reçi»  ABioine  quand  ii  lu 
désirerait,  en  apportant  seulemeot  œ  (p'il  pourrait  posséder. 
Homme  d'uo  caractère  incoostadt ,.  il  quitta  fea  religieux , 
puis  revint  plus  tard  au  monastère  et  voulut  être  ordonsé 
préue.  Serlon  loi  refusa  Tordinatioa ,  parce  qu^it  n'àune 
poùu  titulaire  d'une  éqlise  (  quia  litulum  aikujus  eedesie 
non  habuit).  Hervé  demanda  alors  aux  moines  le  titre  de 
recteuir  da  St.-Yigpr.  Ceux^i  ne  se  souciaient  pas  de  le 
lui  conférer,  à  cause  de  sa  légèreté  et  aussi  des  droits  héré- 
ditaires q^*il  prétendait  avoir  sur  cette  église;  ils  s*y  déci- 
dèrent néi^moins  sur  rengagement  qu'il  pdt  de  renoncer 
à  ses  pfféft«ntiottSi ,  et  de  se  démettre  du  rectorat  un  an  après 
SQB  ordination ,  s'il  n'était  pas  agréé  par  les  moines.  Cet  en* 
gagement  devait  être  renouvelé  d'année  eu  année.  Une  fsis 
ea  possesmn  de  ce  bénéfice ,  Hervé  ne  se  gina  plus  et  oc- 
casiowa  aux  moines  tant  de  désagréments  q»e  le  prieur 
Eesbert  ordonna  de  suppcittcr  sa  pitance.  Bervè  cessa  de 
dessQrvÂ*  Véglise ,  alla  porter  ses  |riainies  h  Serion ,  qui  le- 
conâa«)aa«  Il  prétendit  alors  n'aioir  donné  sa  terre  au  prievpé 
que  poui^  le  teinp»  où  luinnôme  jouicait  de  l'église ,  et  il  la 
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revendiqna  devant  Baoal ,  grand  prieur  de  HarmoutierB ,  qui 
était  venn  visiter  Perriëres.  Une  cour  de  jastice  fat  réunie 
au  i»ïeDré  de  St-Vigor,  soos  la  présidence  de  Rob«t  de 
Gourci.  On  entendit  les  réclamations  d'Hervé,  la  défense  des 
reli^eus  ;  et  le  tout  se  termina  par  nne  transaction.  Hervé 
renouvela  le  don  de  sa  terre ,  et  les  religieux  s'oUigérent  !i 
le  recevoir  moine  â  sa  première  réquisition. 

Tels  sont  les  principaux  fails  ctHisignés  dans  le  livre  terrier 
du  prieuré  de  Perrière».  Les  antres  chartes  sont  des  ventes 
de  pièces  de  (erre  ou  des  transactions  îusigniRantes.  II  faut 
cependant  en  excepter  nu  accord  assez  important  entre  Jean, 
évëque  de  Séez ,  et  l'abbé  de  Hannoutiers,  an  sujet  des  pos- 
sessions de  cette  abbaye  dans  le  diocèse  de  Séez  ;  mais  cette 
charie  concerne  principalement  le  prienré  de  Bellesme  ;  et  le 
prieuré  de  St. -V^r,  avec  ses  ^lisesde  S'*.-HariedeGoar- 
oaesnil ,  de  St-Amonl ,  de  Beriiières  et  d'Epanai ,  n'y  est  en 
quelque  sorte  nommé  que  pour  mémoire.  Cet  accord  fait ,  ii 
Séez ,  par  la  médiation  de  l'archevêque  Geoffroi  ,  est  de 
l'année  1127.  Perrièresest  désigné,  dans  la  charte  de  l'ëvëque 
de  Séez ,  comme  compris  dans  la  circonscription  du  pagta 
Oximensts. 

Quant  an  registre ,  dit  H.  Lecoinlre ,  il  a  reçu  depuis  lors 
de  nombreuses  additions  ,  les  unes  faites  sur  le  blanc  des 
feuillets  primitifs ,  les  autres  sur  de  nouveaux  feuillets  in- 
tercalés. Le  nombre  des  feuillets  est  de  62,  quelques-uns  sont 
restés  Uaucs ,  quelques  autres  endotoinagés  par-  rbomidité  ou 
écrits, auxXV*.  etXVI°.  siècles, avec  une  encre  très-blancbe, 
sont  en  partie  indëchifhubles. 

Les  chartes  qui  occupent  les  feuillets  8  à  22 ,  sont  les  plus 
importantes  du  manuscriL  A  partir  du  feuillet  2&  se  trouvent 
l'éui  des  rentes  dues  au  prieuré  en  1326,  la  désignation 
des  terres  qui  lai  appartenaient ,  avec  l'estimation  de  leurs 
liriKluiu  eu  orge  ou  avoine ,  à  la  mesure  de  Jort  ou  i  celle 
du  Purrières  ;  puis  l'étal  des  poules  et  des  œub  dus  au  même 
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priearé.  Chaque  poule  de  rente  est  accompagnée  de  dix 
ceofs.  L'exécuteur  de  la  justice  du  prieuré  y  est  pour  sa 
poule  et  ses  dix  œuCs  : 

Gamifex  1  g.  X.  O. 

Au  feuillet  43  sont  les  cens  du  prieuré  pour  l'année  1328. 
Ils  occupent  douze  rôles. 

Sur  le  verso  du  dernier  feuillet ,  se  trouve  transcrit  un 
a?eu  rendu ,  le  26  février  1469  ,  par  Pierre  Chausse,  prieur 
de  Pefrières ,  devant  Girard  Bureau ,  lieutenant-général  de 
monseigneur  le  Bailli  de  Caen  et  Geffroi  de  Goville,  vicomte 
de  Falaise ,  commissaires  du  Roi.  Le  prieur  de  Perrières 
offre ,  dans  cet  aveu ,  de  servir  le  Roi ,  comme  font  lesféaulx 
gents  de  ladite  vicomte ,  à  raison  de  plusieurs  nobles  ûefs , 
que  possède  le  prieuré ,  l'un  situé  en  la  paroisse  de  Perrières, 
l'autre  en  la  paroisse  de  St.-Arnoul  et  de  Courmenil ,  près 
£xmes,  et  une  autre  en  la  paroisse  de  Pommainville ,  près 
Argentan. 

On  trouve  dans  ces  divers  documents  l'indication  de  plu- 
sieurs réages  de  la  paroisse  de  Perrières ,  dont  les  noms  ont 
dû  se  conserver  ;  ainsi  :  la  Fosse-Richoart  ,  le  Meslien , 
le  Quesnei  ,  la  Vallée  des  Fonts,  le  chemin  de  St\'Ânne  , 
la  Croix  Laurée  (Crucem  Laurealem) ,  qui  était  peut-être 
une  véritable  croix.  Tous  ces  noms  sont  dans  les  états  de 
1282  ou  dans  des  chartes  antérieures  (1). 

Le  prieuré  est  situé,  comme  je  l'ai  dit ,  sur  un  monticule 
de  grès  :  il  était  entouré  de  murs  comme  une  place  forte 
et  protégé  par  un  ruisseau  ,  un  étang  et  un  vallon. 

La  porte  d'entrée ,  vers  l'étang ,  est  pittoresque  et  doit 
dater  du  commencement  du  XUP.  siècle  ;  après  l'avoir  fran- 
chie ,  on  voit  dans  la  cour  la  grange  aux  dîmes  et  les  bâti- 
ments du  prieuré. 

(f)  E&trait  des  notes  comrnuniquéos  par  M.  Lecoinlrc-Daponl  de 
PoUiers. 
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D«rriùr«  ceui-ci  est  réglée;  BHe  éuk  ammUrMt ,  ■ 
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posée  d'une  ner  romane  qui ,  dans  l'origine ,  iiiait  des  bas- 
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côtés ,  mais  qni  n'en  ïi  pias  aofoard'htii ,  d'an  transept  et 
de  trois  absides  ;  l'abside  principale  correspondant  à  la  grande 
nef ,  les  deux  antres  à  l'extrémité  des  bas-côtés. 

La  figure  précédente  montre  la  disposition  et  le  style  des 
absides  ;  il  est  facile  de  reconnaître  qu'elles  sont  de  deux 
époques  :  l'abside  méridionale  et  la  partie  basse  de  l'abside 
magistrale  sont  romanes;  l'abside  centrale  fut  considé- 
rablement exhaussée  à  la  fin  du  XIIP.  siècle  ou  au 
XIV. 

On  y  perça  les  fenêtres  ogivales  très-allongées  à  deux 
baies  et  à  broderies  au  sommet ,  qu'on  y  volt  ;  l'abside  du 
bas-côté  nord  est  percée  d^nne  fenêtre  pareille  :  elle  a  du 
être  retouchée  dans  le  même  temps.  Le  transept  nord  et  une 
partie  du  centre  sont  du  XVK 

L'intérieur  de  cette  partie  de  l'ancienne  église  {ée  chœur  et 
le  transept  )  ne  sert  plus  au  culte  :  on  y  resserre  les  mois- 
sons d'une  ferme  voisine  ;  quand  elle  n'est  pas  pleine  de  blé, 
on  peut  apprécier  l'élégance  des  chapiteaux  et  la  hardiesse 
des  voûtes.  Plusieurs  chapiteaux  avaient  été  dorés  ;  les  moines 
Atrrent ,  lei  tes  vestiges  qui  subsistent  le  prourent ,  flécorer 
avec  luxe  ce  chœur  qui  était  leur  église  particulière  ;  la  nef 
était  alors,  comme  aujourd'hui  ,  réservée  au  service  de  la 
{larojase ,  et  a  toiqoiirs  été  plus  simple  :  à  l'extérieor  elle 
se  distinguait  par  des  modillons ,  des  contreforts  plats ,  des 
fenêtres  à  plein-cintre.  Chaque  travée ,  percée  d'une  fenêtre, 
correspondait  à  une  des  arcades  des  bas-côtés. 

La  grange  aux  dîmes,  dans  la  cour,  sur  le  bord  de 
l'étaqg,  est«  je  crxûs,  la  partie  la  plus  curieuse  de  ce  grouppe 
de  constnictions  tfui  Ibrmsnent  l'ancien  prieuré  de  Perrières  ; 
elle  offre  comme  plusieurs  autres  granges  d'abbaye  ,  une 
grande  nef  et  des  bas-côtés  abrités  par  un  énorme  toit.  Les 
mors  BWH  4et  frwtsitifm  {6n  dn  XfP.  ) ,  et  les  arcades  de  la 
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grande  iii'l' ,  au  tiombic  île  six  di-  cliaque  cM. ,  i'('|ii>scdi  s< 


(les  foIoiiDPs  innni)cyliii(in(|uivi  il  chapitcaDx  ornés  ite  feuilles, 
l't  duul  li's  l)a.si'ss(;  raltaclii'iil  au  saciti  par  des  pattes. 


*i iiiiiiMiijyiiiiiië 
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M.   Victor  Petit  a  dessiné  le  gable  iloDDaDt  sur  la  coar; 

on  j  voit  la  grande  porte  charretière  ei  la  petite  porte. 
Les   charrettes  attelées   entraient    bellement  avec   lears 

charges  de  Mé,   et  pour  la  pins  grande  comniodité,  elles 

sortaient  par  l'eitrémité  opposée  ,  oA  il  eiîsuit  une  porte 

pareille  i  b  première. 
Cetie   belle  grange  qui  poavail  contenir  plus  de  AO.OOO 


f^rbesdc  blé  avait  près  de  100  pieds  de   longueur.    Elle 
apportiewl  aujourd'hui  i  dent  propiiéuires  et  a  été  difi>ée 
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i>ar  un  mur ,  sur  la  largeur,  (.a  partie  doiioant  sur  U  coni 
que  nous  avous  figui-ée,  ap- 
partient à  Madame  Poignant, 
dont  la  ferme  est  i  peu  de 


Nous  donnons  enfin  l'es- 
quisse d'une  des  colonnes  nio- 
nocylindi'iques  avec  son  cha- 
piteau de  transition  garni  de 
feuilles  de  laurier. 

Ce  peu  de  mots  suffit  avec 
les  figures,  pour  faire  con- 
naître l'importance  archéolo- 
gique du  prieuré  de  Per- 
rières  ;  on  pourrait  entrer 
dans  beaucoup  plus  de  détails 
sur  son  histoire. 

Odon  Rigault ,  archevêque 
de  Ronen  ,  qui  y  coucha ,  en 
1255 ,  a  consigné  un  para- 
graphe conceroaut  deux  moines  qu'il  y  trouva  ,  et  dont  la 
conduite  était  de  nature  h  mériter  une  admonestation  sévère; 
Toid  le  passage  du  journal  d'Odon  Rigault  : 

>  Ipsa  die  pemoctavimns  apud  Perrerias  cum  expensis 
«  prioratns.  Summa  C.  III  solidi ,  X  denarti. 

«  m  Idus  Jannarii  moimirous  duos  monacho^  majoris  mo- 
•  naslerii  ibi  résidentes,  eornm  priore  absente  ,  licet  essent 
'  exempt! ,  ut  ita  se  gérèrent  dum  morarenlur  in  illo  priora- 
■  tu  ,  ne  infamia  de  coruin  vjta  ad  aures  nostras  deveniret 
'  Quia  ratîone  delicti  in  nosira  provincia  perpétrât! ,  contra 
>   ipsos  procederemus ,  prout  dictaret  ordo  juris.   ■ 

Les  euvirouH  du  prieuré  sont  rafraîchis  par  un  ruisseau 
qui  prend  sa  source  ï  peu  de  distance  ,  et  qui ,  après  arair 
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parcearo  tout  Tespace  occupé  par  le  grès,  finît  par  se  perdre 
entre  cette  roche  et  les  couches  calcaires  qui  lui  succèdent 
De  là  il  se  rend,  selon  toute  apparence ,  dans  la  Dive  par  des 
voies  souterraines.  C*est  un  phénomène  absolument  analogue 
à  celui  que  nous  avons  signalé  à  Grainville-la-Gampagne  pour 
la  rivière  de  Muance. 

Le  ruisseau  de  Perrières  met  en  mouvement  deux  mou- 
lins :  Fun  qui  est  à  la  porte  de  Tabbaye^  sous  Tétang; 
l'autre  à  Textrémité  de  la  paroisse  du  Breuil ,  près  de  l'en- 
droit où  le  courant  disparait  Ces  deux  moulins  sont  men- 
tionnés dans  les  anciennes  chartes  du  prieuré. 

Of.EHDON. 

Olendon,  Olendana. 

L'église  d'OIendon  n*est  pas  remarquable.  La  nef  paraît 
avoir  été  romane,  car  les  murs  latéraux  sont  en  partie  cou- 
ronnés de  modillons,  mais  des  reprises  considérables  ont  été 
faites  dans  ces  murs ,  et  les  fenêtres  modernes  sont  de  forme 
carrée. 

La  façade  occidentale  ,  au  contraire ,  est  assez  bien  con- 
servée et  construite  en  appareil  moyen.  La  porte  qui  s'ouvre 
au  centre  est  ornée  d'un  double  zigzag  et  d'un  rang  d'étoiles. 
L'archivolte  repose  sur  des  colonnes  à  chapiteaux  go- 
dronnés. 

Le  clocher ,  au  centre  ,  avec  toit  en  bâtlère ,  a  été  refait , 
noM)îns  la  tourelle  de  l'escalier. 

Le  chœur  doit  appartenir  ,  en  grande  partie,  à  la  l'^  pé- 
riode ogivale  ;  des  dents  de  scie  garnissent  la  corniche,  mais 
il  a  été  allongé  et  l'extrémité  orientale  est  moderne. 

On  remarque  dans  ce  chœur  plusieurs  tombes  appartenant 
aux  d'Ouésy  qui  étaient  seigneurs  de  la  paroisse. 
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Cette  églûe  est  dédiée  h  mm  Jeao-Baptiate.  Le  seigneor 
iiomnait  à  b  cure. 

Près  de  l'église,  est  uu  châteaa  luoderne,  qui  a|4>arUeiit 
à  M.  le  C^.  de  Haussioo,  membre  du  conseil  de  rAsBOciatioa 
Normande ,  par  suite  de  son  mariage  avec  M^^*.  de  RhaUère  » 
petite-fille  de  M.  d'Ouésy  ;  une  longue  avenue  le  précède. 
La  ff^de  date  de  1715  «  mais  la  partie  postérieure  est  plus 
ancienne. 

A.acieonemjent  la  famille  d*Ouésy-d*01endoB  possédait 
la  pljopart  des  propriétés  de  la  commune.  M.  de  IVJaussiop  a 
fait  divers  essais  de  culture  perfectionnée  sur  ses  terres  qui 
en  proviennent. 

Dans  un  des  villages  d'Olendon  naît  un  ruisseau  qui,  après 
avoir  traversé  plusieurs  fermes ,  se  perd  comme  celui  de 
Perrières  et  poursuit  sa  coui*se  souterraine  au-dessous  d'une 
vallée  sèche. 


SASSY. 

Sassy,  Saceium. 

L'église  de  Sassy  a  été  signalée  par  moi  il  y  a  plus  de 
SO*  ans ,  comme  intéressante  à  étudier  :  on  verra  par  les 
figures  ci-jointes  qu'elle  méritait  la  nu^ntioii  que  j'en  ai 
faite. 

Celte  église  est  en  forme  de  croix  :  romane  ,  jusques  et  y 
comfMTÎs  le  transept  (  contreforts  plats ,  modîHons  à  figures , 
petites  fenêtres  au  nord  )  qui  a  été  retouché  au  XV*^ 
siècle  ,  quand  on  a  surélevé  la  tour  :  ceHe-ci  est  centrale 
et  carrée  avec  toii  2i  double  égout  ,   romane  à  sa  partie 
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inférieure ,  du  XV*.  ft  la  partie  sapéneare.  Uoe  chaire  en 


pierre,  assez  ëlégaott,  portant  la  date  1616,  est  appliquée  sur 
un  des  pilliers  sons  cette  tour. 

Le  duNir  est  du  XIII*.  siècle  :  on  eu  jugera  par  ceschar- 
tàtmtn  feDCtres  du  cbefet  dont  nous  donnons  un  spécimen 
d'qvès  le  dessin  qu'en  a  fait  M.  Victor  Petit  ;  il  est  voûté 
en  pierre  avec  arceaux  cnrâés. 

Un  grand  autel  en  pierre  i  colonnes  torses ,  UHnme  on  en 
bisait  sous  Louis  XIV ,  occupe  le  fond  de  l'église  et  masque 
ces  belles  fenêtres  à  l'intérieur. 


(I)  On  vuil  lu  nlvfiii  d«  chaiiltcaui   une  RulrlsnJr   Je  givtdft 
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Les  fenêtres  latérales  iln  chœur  ont  été  éUrgisB  du  cAlé  du 
sad  et  ont  perdu  leurs  culouuelles  ;  l'une  d'elleii  est  oraée  d'ua 
doubte  zigzag,  l'autre  de  plurieura  raugs  du  caneluies.  l^s 
contreforts  ont  leurs  toits  décorés  de  bandes  imbriquées  et 
de  dessios  figuraot  des  arcaiures,  des  losanges  ,  etc. ,  etc. 

La  comiclie  est  garnie  de  deuts  de  scio. 

Une  jolie  porte  romane,  curieuse  |»r  ses  détails  >  mais 
d'une  légèreté  remarquable ,  donnait  accès  au  chœur  de  ce 
cAté  ;  elle  a  été  boncliée  :  nous  eu  donnons  un  fragment 


Une  chapelle  seipeoriale  est  accolée  au  chçeur  du  cftte 
le  l'évangile  :  elle  ^il  avoir  été  tjoulée  aii  J^Vll*.  lièclç. 
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On  â  arraché ,  à  la  révolutioa ,  une  inscriptioo  gravée  sar 
one  table  de  marbre  et  eiiohâaiée  dans  un  encadrement  de 
pierre,  laquelle  se  trouve  aujourd'hel  an  château  de  Sassy , 
et  qui  eat  ainu  conçue  : 

£1  aiST   l|C9$IRtt 

NICOLAS  DB  VADQUBLIN 

VIVANT   CHEVALIER  SBI6NBLB 

DB   SASSY    DB   FUENEUSB 

ET    AUTRES   LIBDX    LE   QUEL 

DBCBM   LK  20  JANTIBR 

1691    ET  FUT  Mit  BM   LA  CAVE 

SOUS  CBTTB  CHAPBLLR 

AU    TOMBEAU    DB  SES   ANGESTRBS 

PRIEZ  DIEU    POUR   LE    REPOS  DE  SON    AME. 

D*après  les  renseignements  donnés  par  M"'*,  la  comtesse  de 
Vauquelin,  la  terre  de  Sassy  est  entrée  dans  la  famille  par  le 
mariage  de  Nicolas  de  Vauquelin,  seigneur  des  Ivetaui^,  avec 
Marguerite  Jeanne  de  Fontenay  ,  héritière  de  Sassy ,  le  30 
octobre  1498. 

Ainsi ,  la  famille  de  Vauquelin ,  serait  depuis  trois  siècles 
en  possession  de  la  terie  seigneuriale  de  Sassy. 

Le  poète  Vauquelin  de  La  Fresnaye  ,  connu  par  son  art 
poétique ,  des  satyres ,  des  idylles  et  autres  pièces  de  vers  (1  ), 
vivait  dans  la  secondé  moitié  du  XVP.  siècle  et  mourui  à 
Caen  en  1607  :  il  avait  épousé  la  fille  de  notre  vieil  his- 
torien de  Caen,  de  Bras,  qui  lui  céda  sa  charge  de  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  Caen  ;  charge  qu*il  remplit  avec  talent 
et  intégrité ,  et  dont  il  se  démit  lui-même  dans  sa  vieillesse 
pour  se  livrer  exclusivement  à  la  culture  des  lettres.  C'est 


(i)  SoD  livre  de  poéties  fut  imprimé  i  Caen,  en  1605.  cMz  Macé  |  en 
en  %  volumes  in-12. 


p^ 
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lai  qui,  diUoa,4  fait  construire  la  cbapdle  se^nenriale  de 

t'élise ,  on  croit  qu'il  y  est  enterré. 

Un  de  ses  fils,  le  poète  Vauquelin  des  Ivetaui ,  ùenrde 
Sacy  ,  après  atoir  rempli  quelque  temps,  comme  son  père, 
les  fondions  de  lieulenant-général  du  bailliage  de  Caen,  s'en 
démit  en  faveur  de  son  frère  et  fut  appelé  à  la  Cour  de 
Henri  IV  :  il  fut  ensuite  précepteur  de  Louis  XIII.  Il  se 
relira  comblé  de  faveurs  h  l'avénemeut  de  ce  prince  au  trône, 
et  mourut  fort  âgé  en  16'i9.  La  leri-e  de  Sassy  a  juscju'à  nos 
jours  continué  d'appartenir  ksafamille.  Le  dernier  descendant 
des  Vauquelin,  M.  Cb.  de  Vauquelin  deSacj,  est  mort  il  y  a 
quatre  ans.  Ami  des  arts  et  de  l'arcbéologie ,  il  faisait  partie  de 
la  plupart  des  associations  littératreset  scientifiques  de  Caen.  Il 
mettait  avec  une  grande  obligeance  snn  liabilc  pinceau  à  la  dis- 
poution  des  corps  savants  auxquels  il  appartenait  ;  on  conuait 
de  lui  bon  nombre  de  tiibographîcs  ;  il  fut  un  des  principaui 
collaborateurs  de  AI.  Galerou  pour  la  Slatisiique  de  l'arrun- 
dîssement  de  Falaise.  M.  de  Vauquelin,  un  des  membres 
fondateurs  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments ,  a  entrepris  avec  moi  plusieurs  excursions  ar- 
chéologiques et  j'avais  pu  appréciei'  ses  connaissances  variées 
et  son  dévnument  â  la  gloire  du  pays.  Dans  sa  jeunesse , 
M.  Ch.  de  Vauquelin  avait  voyagé  en  Amérique;  plusieurs 
de  ses  toiles  ont  été  admises  aux  expositions  de  Paris. 

Le  château  de  Sassy  appartient  aujourd'hui  à  sa  veuve  , 
M*"*,  la  comtesse  de  Vauquelin ,  née  de  Cauvigny. 

Robert  Wace  nous  apprend  que  le  sire  de  Sassy  éuit 
è  la  conquête  de  l'Angleterre ,  en  1066  ;  ,it  le, cite  avec  le 
seigneur  d'Ouilly-le-Tesson  ,  dont  nous  avons  indiqué  le 
château,  cil  doilue  et  cil  de  sacie. 

Un  Robert  de  Sacy  figure  dans  les  chartes  de  fondation 
flu  prieuré  de  Perrières,  h   la  fia  du  XI'.  siècle  ;  un  autre 


\ 
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Robert  de  Sacy  est  uo  des  témoins  cités  dans  la  charte  que 
Henri  P'.  accorda  à  l'abbaye  de  St.-Evron1t,  en  11S8;  en 
4272,  un  Richard  de  Sacy  figure  aux  revues  de  Tours 
parmi  les  guerriers  qu'envoyait  alors  la  vicomte  de  Falaise  à 
Philippele-Hardi ,  pour  combattre  dans  ses  armées  (1). 

Le  château  des  sires  de  Sacy  était  établi  sur  des  rochers 
quarlzeux  qui  se  lient  à  ceux  de  Perrières  et  de  Rouvres , 
et  qui  occupent  une  partie  de  la  coimnnne  :  il  se  composait 
d'une  double  enceinte  encore  visible  ;  le  fossé  de  la  dernière 
enceinte  est  creusé  dans  la  roche  ;  il  a  encore  dans  plu-' 
sieurs  de  ses  parties  15  à  20  pieds  de  profondeur. 

Les  eaux  d'une  fontaine  située  sur  Olendon  étaient  ameifées 
par  des  conduits  souterrains  et  alimentaient  les  fossés.  • 

Dans  une  de  ces  enceintes  on  retrouve  l'ancien  manoir 
seigneurial  où  le  poète  normand ,  Yauqnelin  de  La  Fresnâye , 
passa  ses  derniers  jours.  C'est  aujourd'hui  une  fenne. 

Le  château  des  Vauqueitu  a  été  reconstruit  dans  fe  siècle 
dernier  »  à  une  certaine  distance  ol  au  nord-est  de  l'ancien  , 
au'-delà  de  l'église.  Il  sie  compose  d'un  corps  central  et  de 
deux  pavillons.  Une  partie  des  constructions*  est  de  1739, 
l'autre  un  peu  postérieure  (ilU^), 

Il  existe  à  Sassy  deux  fermes  qui  peuvent  être  f isitées  avec 
intérêt  ;  l'une  prés  du  château  moderne  offre  encore  une  che- 
minée du  XY".  siècle. 

An  sud  de  l'église  est  aussi  un  ancien  manoir  assez 
important  qui  peut  remonter  au  temps  de  Louis  XIII.  C'est 
le  manoir  de  la  Varende. 

£R\ES. 

« 

£rnes,  Erna, 

L'élise  d'Er nés  offre  le  mélange  du  style  roman  et  dur 

(I)  V.  Rôles  normands,  p.  270;  M.  Gaieron  ,  Statistique  de 
l'arrondissement  de  Falaise ,  (.  IIP. 
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6tyle  ogival  ;  elle  nous  laoïitre  comment  ce  deraicr  style 
8*est  combiné  avec  Fantre  dans  le  XIP.  siècle  :  nous  ne  con^ 
naissons  pas  la  date  de  Téglise  d*£rnes  ;  mais  nons  ne  serions 
fNis  surpris  que ,  malgré  son  caractère  de  transition ,  elle  ne 
datât  que  du  commencement  do  XII f.  nècle. 

Les  mors  de  la  nef  et  du  chceur  sont  en  moyen  appareil, 
garnis  de  contreforts  plats;  les  corniches  portent  sur  des  mo- 
dillons  d'un  relief  assez  considérable  ;  sur  un  d'eux  on  dis- 
tingue le  petit  tonneau  que  nous  citions  à  Gondé  ;  sur  d'autres, 
on  voit  les  crosses  ou  crochets  des  chapiteaux  du  Xlli*. 
siècle ,  et  les  figures  variées  des  modinons  ordinaires. 

Les  fenêtres  primitives  ont  été  défigurées  et  remplacées  par 
des  ouvertures  carrées ,  la  porte  occidentale  est  aussi  moderne. 

Une  porte  cintrée  de  transition  existe  encore  dans  le  mur 
latéral  du  sud. 

Âu  chevet  existait  une  grande  fenêtre  à  plusieurs  baies, 
du  XIIP.  siècle ,  que  l'on  a  bouchée  lors  de  l'établissement 
d'un  autel  à  grand  rétable. 

L'église  n'a  pas  de  transept  »  mais  la  tour  est  construite 
latéralement  du  cCté  du  sud ,  ^  l'extrémité  de  la  nef.  Elle 
communique  avec  elle  et  le  dessous  en  est  voûté.  Nous  avons 
fait  graver  une  vue  de  cette  tour. 

Elle  se  termine  par  un  toit  pyramidal  à  quatre  pans  en 
charpente ,  couvert  en  ardoises ,  qui ,  au  lieu  d'offi-ir  une 
pointe  au  sommet  comme  les  tours  à  toits  de  pierre ,  porte 
un  petit  faite  et  deux  croix  aux  extrémités  du  foltage.  Comme 
on  le  voit  par  mon  dessin  ,  l'étage  supérieur  est  la  partie  la 
plus  intéressante  et  la  mieux  conservée  de  la  tour.  Une  fe- 
nêtre lancette  existe  sur  chacun  des  côtés  du  carré  ;  leurs 
archivoltes  sont  ornées  d'un  zigzag  très-délicat  qui  rappelle 
celui  que  nous  obser?ions  tout  à  l'heure  aux  fenêtres  du 
chevet  de.  Sassy,  La  corniche  a  des  niodillons  élégants  que 
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nous  avons  dessinés  à  part  et  dont  l'esquisse  suivante  montre 
le  galbe  et  la  disposition. 


CORNICHE  DB  LA    TOUB  D*BBNBS. 

L'intérieur  de  l'église  ne  présente  rien  d'intéressant  :  il 
n'y  a  pas  de  voûtes ,  mais  des  lambris  en  chêne. 

Le  dessous  de  la  tour  seulement  est  voûté  et  orné  de  co- 
lonnes à  chapiteaux  garnis  de  feuillages  dans  le  style  du  XIIP. 

On  voit  plusieurs  tombes  à  Tintérieur  du  chœur  ;  les  unes 
très-usées  et  illisibles,  les  autres  lisibles  encore.  Voici  deux 
de  ces  inscriptions  : 

CT  6I8T   MBS8IRB  DE  8ARCILLT   VIVANT   BSCUYBB  8BI6NBDR 

ET  PATBOll   HONOBAIBB  D*BRNBS  ET  NOBLE  DAMB 

CATHERINE  DALBNÇON  VIVANTE  SON   BSP0D8B 

QUI  DÉCÉDÈRENT   LA  DITE  DAMB  LE  29  JUIN  1607 

ET   LE  DIT   SIEUB  SON  MABI  LE   11   JANVIBB   1609 

PBIEZ  DIEU    POUB  LEUBS  AKBS. 

CT   GIST  MESSIBB  6B0BGES  DB  SARCILLT  VIVANT 
ECUYBR  SEIGNEUR   ET  PATRON  HONORAIRE  D*ERNES 
DÉCÉDÉ  LE   17  MARS   1712   A6É   DE   72   ANS. 
PRIEZ   DIEU   POUR  SON   AME. 

Une  autre  pierre  plus  ancienne  avec  grandes  lettres  gothi- 
ques ,  probablement  du  commencement  du  XW. ,  et  portant 
un  personnage  gravé  au  trait ,  est  celle  d'un  sieur  de  Sar- 
cilly,  écuyer  seigneur  d'Ernes  et  de  St. -Sylvain. 

Sous  un  autel ,  à  gauche ,  est  encore  une  autre  tombe  à 
lettres  gothiques  en  plomb ,  en  partie  cachée ,  et  du  com- 
mencement du  XVP. 

L'église  d'Ernes  est  sous  l'invocation  de  saint  Paterne; 
elle  était ,  en  1789.,  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  Sainte- 


CANTON    DE   GOULIBOECJF.  351 

Barbe-eiHAuge ,  et  desservie  par  an  chanoÎDe  de  cette 
maison.  Le  presbytère  ou  prieuré  était  au  nord  de  l'église  ; 
U'  oonunuDiquait  avee  celte-H;i  par  une  entrée  particulière 
qui  a  été  bouchée,,  mais  que  l'on  peut  voir  encore;  le 
patronage  d'£rnc&  appartenait  à  Tabbaye  de  Sainte-Barbe, 
par  sttile  de  la  donation  que  Froger ,  évêqae  de  Séez,  fit , 
en  1080,  aux  chanoines  de  cette  maison  (1).  Roger  de  Combray 
et  GiûUaame  de  Soiiers ,  qui  assistèrent  à  cette  donation , 
discutèrent  vivement  le  droit  de  patronage,  et  Lisiard,  suc- 
ccEûietir  de  Froger ,  le  contesta  et  était  disposé  à  l'enlever 
aux  religieux  de  Sainte-Bérbe.  Un  accord  survint  en  1190 
et  ils  en  jouir^t  paisiblement  ensuite. 

L'apcien  château  existe  près  de  l'église;  il  sert  aujourd'hui 
de  ferme  :  c'est  là  qu'habitait  anciennement  la  famille  de 
Sarcilly ,  dont  les  tombes  sont  dans  l'église.  On  voit  tout 
près  de  là  des  constmetions  anciennes  du  XIy^  siècle  peut- 
être  qui  ,  je  crois,  ont  fait  partie  du  château  primitif 
(  l'escalier  garni  de  contreforts  et  la  porte  d'entrée)  ;  la 
plus  grande  partie  des  bâtiments  actuels  doit  être  du 
temps  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIIL  La  famille  de  Sarcilly 
est  éteinte  ;  les  biens  ont  passé  en  partie  à  M.  de  St-Pol  , 
de  Neuilly-le-Malherbe. 

Une  vallée  sèche  creusée  au  milieu  de  la  grande  oolite  règne 
depuis  les  roches  de  Sassy  jusqu'à  Ernes  ,  où  elle  se  ramifie 
avec  la  vallée  du  Laison  ;  il  n'est  pas  douteux ,  pour  moi , 
qu'il  n'y  ait  à  une  certaine  profondeur  un  ruisseau  au  milieu 
de  ce  vallon* 

A  ce  cours  d'eau  souterrain  se  lie  peut-être  le  phénomène 
que  voici  : 

«  Â  des  époques  irrégulières ,  quelquefois  tous  les  ans , 
«  quelquefois  tous  les  trois ,  quatre  ou  cinq  ans ,  on  voit 
V  toui4i-Goup  jaiHir  de  terre  des  eaux  très-claires,  très- 

(t)  V.  le  carlnlaire  de  Sle. -Barbe. 
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«  limpides,  qui  eoawrent  les  pettl9  chaouf»  voiMK,  et  y 
«  séjournent  jusqu'à  deitf  ou  trois  mois.  Pendant  ce  temps  « 
«  Teao  est  presque  toujours  si  abondante ,  qu'en  la  dirigeant^ 
«  on  la  ferait  aisément  servir  k  donner  le  mouvement  d 
«  «n  moiitîn.  » 

Je  suppose  que  ces  eaux  viennent  du  ruisseau  soutfrraiii 
dont  je  viens  de  parler  et  dont  les  issues  se  trouvent  insofli-* 
santés  à  cenaiaes  époques ,  ce  qbi  produit  un  engorgement 
et  par  suite  f  afiparitîon  des  eaux  à  la  surface  du  soL 

On  ne  sera  pas  peu  surpris  d'apprendre  que  ce  phénomène 
si  naturel  a  donné  lien  aux  fiables  les  plus  invraisembbbles  : 
on  dit ,  entre  autres  choses  »  que  l'apparition  de  ces  eaux 
produit  des  maladies  très-dangereuses;  il  y  a  long -temps  que 
ces  Cibles  et  d'autres  semblables  étaient  répandues  dans  le 
public,  car  André  Dudiesne,  dans  ses  Antiquités  dês  villes  de 
France  (p.  100&),  et  Belleforest,  dans  sa  cosmogratrfûe » 
parient  de  la  mare  d'£rnes.  Voici  le  passag»d'AndréDtichesne: 
«  Une  rai-eté  remarquable  en  ce  territoire ,  c'est  qo'àa 
d  village  d'Ërnes ,  situé  d'ailleurs  en  pleine  campagne  ta 
«  destitué  de  tous  fleuves  et  ruisseaux,  la  mer,  distante 
«  de  là  de  huit  ou  neuf  grandes  lieues ,  y  roule  quelque* 
«  fois  de  ses  eaux  en  si  grande  abondance  ,  et  par  conduits 
«  incDgnus,  qu'elles  y  font  nu  lac  on  estang  g%rny  de  plu- 
»  sieurs  sortes  de  bons  poissons,  et  qui  se  sèche  aussi  quand 
«  elles  se  retirent.  » 

A  coup  sûr ,  les  eaux  de  la  mare  d'Emes  ne  viennent  pas 
de  la  nier  ;  elles  sont  parfaitement  douces  et  d'aïUeurs  à  tm 
niveau  plus  élevé  que  les  eaux  marines,  ce  qui  ne  per- 
meltrait  pas  à  celles-ci  de  se  rendre  à  Ernes  par  des  canaux 
souterrains,  lors  iirôme  que  l'existence  de  ces  canaux  serait 
possible.  Nous  n'avons  rapporté  ces  fabolenses  assertions , 
auxquellesd'aiileurs  personne  n'ajoute  plus  foi  dans  le  villige , 
que  parce  qu'elles  ont  été  reproduites  dans  les  deux  ou- 
vrages que  nous  venons  de  citer. 
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FAVliftES. 


L'église  de  Favières  est  petite  et  moderne  ,  surmontée 
d'un  petit  porte-cloche  à  une  baie  :  on  rapporte  qu'elle 
a  été  élevée  au  siècle  dernier  par  une  demofseJle  d'Ifs;  c'était 
une  annexe.  La  paroisse  est  maintenant  réunie  à  Escures 
pour  le  spirituel. 

ESCUEES. 

Escures,  Escurtum* 

L'église  d'Escures  se  compose  d'un  chœur,  d'une  nef 
et  d'une  tour  ajoutée  à  l'extrémité  occidentale ,  et  sous  la- 
quelle s'ouvre  la  porte  principale.  Cette  tour  du  siècle 
dernier ,  est  couverte  d'une  calotte  à  pans  coupés  en  forme 
de  cloche ,  sans  élégance ,  au  sommet  de  laquelle  iine  petite 
lanterne  sert  de  pivot  à  la  croix  terminale. 

La  nef  a  été  reconstruite  avant  la  tour ,  je  croîs ,  mais  on 
a  conservé  dans  la  maçonnerie  ,  des  contreforts  qui  peuvent 
remonter  au  XV*.  siècle. 

Le  chœur ,  à  chevet  droit ,  est  la  seule  partie  qui  mérite 
l'attention  ;  il  remonte  à  la  fin  du  XIP.  siècle  ou  aux  pre- 
mières années  du  XIIP.  :  cette  date  est  indiquée  par  des  lan- 
cettes dont  l'archivolte  est  portée  de  chaque  côté  sur  une 
colonnette  de  transition  ;  par  la  porte  bouchée  du  même  style 
qu'on  voit  du  côté  du  nord  ,  enfin  par  la  corniche  bordée 
de  moulures  en  têtes  de  doux.  Des  fenêtres  nouvelles  ont 
été  ouvertes  du  côté  du  sud ,  mais  l'appareil  n'a  point  été 
altéré  ;  il  se  compose  de  pierres  de  taille  de  '  moyenne 
grandeur. 

Le  cimetière  renferme  plusieurs  tombes  :  la  plupart 
se  rapportent  à  une  famille  de    Malherbe  ,   qui  possédait 

23 
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«  Umpîdes,  qui  eouvrem  les  pettl9  champ» 
«  séjournent  jusqu'à  deux  ou  trois  mois.  Per^ 
«  l'eao  est  presque  toujours  si  abondante  ^/ 
«  on  la  ferait  aisément  servir  à  douf      2 
«  «n  moidin.  »  '^      1i 

Je  suppose  que  ces  eaux  vienof  | 
dont  je  viens  de  parler  et  dont  }tt^  f  ^ 
santé»  à  oerlaioes  époque» ,  ce 
et  par  suite  l'apparition  des  ^ 

On  ne  sera  pas  peu  surp'     i 
si  naturel  a  donné  lieu  r 
on  dit ,  entre  autres 
produit  de»  maladies 
ces  fiibleset  d'au^  * 

public ,  car  Andr/'  -ncùement, 

France  (p.   If/  -  *®  chemin  haussé 

parient  de  If 

«  xjne  "  ''<'"*<>*'*•  ^r  ^  bautenr,  près  de 

«  vîUag  ^^^^  «  ^^  P^'^'  ^  ^  ^^  s'étend  le  plus 

«  def  '  ^di ,  du  Gôté  de  k^  Dîve  et  des  campagnes  de 

«  fi        .,  on  rencontre  un  emplacement  que  r«n  regarde 
«  ^me  «a  ancien  camp. 

4  On  y  voyait,  avant  le  pirtagpe  des  «communanx^  4es 
^  fsetraidienieats  «de  IS  à  90  pieds  de  profondenr  en oirré. 

(1)  Voici  quelques-unes  des  épitaphes  gravées  sur  ces  tombes  : 

CI  GIT  LB  COBPB  DB  DAHB  HABIB   RENÉB    DE   PHILIPPE 
▼E0VE   DE  VBU  PIERIIB  DE  VALHERBE 
-dAcMb  UK   i8  8BPCKIIBI»  4?88. 

G1  OIST   LB  CORPS  DE  DAMB  MARIE  JUUENKE 

BOOCBBR  iPOUSe  4»  M.    LOUIS  AMBHOIBE 

DE  MALHERBE,    DÉCéDÉE   LB   il    NOVEMBRE   1803. 

CI  OIST  CE  CORPS  DE  «B8SIRB  LOUIS  AMBROISB 
M  MALHERBE  ClUnrAUlB    DE  l'orOBE  «OTAL  ET  IfAITylIRe 

DE  SAINT   LOUIS. 

(2)  T.  2,  p.  149. 


%. 
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"<inls  y  ont  tronvé  d'anciens  puits,  et  ont  re- 
%>  'ondements  de  maisons  à  peu  de  dislance.  Hs 

^^  nt  recueilli  de  vieux  morceaux  de  poterie 

*^  "^nt.  On  a  toujours  eu  l'opinion  ,  parmi 

"^  ^  't  été  autrefois  fortifié.  »  {Statistique 

Haise,  ) 

^^aussé  que  nous  venons  de  sî- 

!^  de  la  colline ,  donne  quelque 

^  ^  ^te.  Il  y  a  eu  ,  comme  je 

'^  os  dans  la  plaine ,  entre 

^^j^  ^  ^inl  culminant  a  pu  , 

>  ^isi  pour  refuge. 

^o  le  berceau  de  la  famille  de 
.i  taine  importance  à  la  fin  du  XI^ 
-1.  au  Xlip.  Il  n*y  a  pas  de  motifs  pour 
..e  opinion  qui  était  aussi  celle  de  i'abbé  De  La 
vi).  Raoul  d'Escures  obtint  des  fiefs  en  Angleterre,  de 
ciuillaume-le-Conquérant;  il  se  fit  ensuite  religieux  et  devint 
abbé  de  St.  -Martin  de  Séez  :  il  quitta  plus  tard  ce  monastère, 
passa  en  Angleterre  où  il  possédait  des  bieps  considérables , 
fut  nommé  par  Henry  P'.  évêque  de  Rochester,  puis  ar- 
chevêque de  Cantoibéry.  il  mourut  en  Angleterre  en  1122, 
Son  frère  Sieffred  avait  été  abbé  de  Glpcester  et  évéïque  de 
Cbichester  (2).  Plusieurs  autres  membres  de  cette  famille 
datèrent  en  Angleterre  au  XTI*.  siècle. 

En  Normandie,  Simon  d'Escures  qui  avait  signé,  en  1191, 
une  charte  pour  Tabbaye  d'Ardenney  ,  fut  qndqne  temps 
après  le  premier  maire  de  Caen  sous  Jean-Sans-Tcrre  :  il 
reçut  sdors  en  dépôt  un  grand  nombre  4'^ets  péçieux  ap- 
partenant au  trésor  de  la  couronne, 
La  seigneurie  d'Escures  appartenait  à  une  ancienne  lamille 

(I)  Noies  manuscrites  comiDaniqaées  par  M.  Galeron. 
(a)  Ordéric  Vital 
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eucore  il  y  a  qudques  années  le  château  d*Escures  (1). 

Voie  romaine.  A  Test  d'Ëscures ,  au  pied  de  l'éniinence 
qui  porte  l'église  et  le  village ,  passe  une  voie  qui  vient  di- 
rectement de  Pcrcy  «t  se  rend  à  firisy ,  à  VendcBUvre  et  à 
Jort  :  M*  Le  Grand  Ta  signalée  le  premier  -et  je  Tai  décrite 
dans  mon  Cours  d'antiquités  (2).  C'est  sur  les  territoirQS 
d'Ëscures  etée  Grisy  que  celte  chaussée  ai'a  |iréseiité  le  pins 
de  caractère  ;  elle  conserve  presque  constanmest  dans  ce 
parcours  un  niveau  plus  élevé  que  le  sol  environnant  ;  cette 
élévation  est  généralement  de  1  ]^d,  1  pied  1|2  et  2  pieds; 
elle  est  même  d'un  mètre  sur  les  hauteurs  de  Grisy.  Elle  se 
compose  de  pierres  calcaires  d'une  petite  dinenaon  comme 
le  chemin  haussé  de  Vieui  à  £Kmes,  q«e  nous  avons  pré- 
cédemmeBt  signalé  dans  on  certain  nombre  de  communes , 
et  dont  cette  route  ne  parait  d'ailieursqu'un  embranchement, 
puisqu'elle  opère  »  à  Jort ,  sa  jonolieii  avec  ie  chemin  haussé 
dont  nous  parkuML 

Emplacement  présumé  romain.  Sur  la  hauteur,  près  de 
relise  ,  ààt  M.  Galeroi ,  âu  fMiint  où  la  vue  s'étend  le  plus 
kin  vers  le  midi,  du  oôté  de  ila  Orre  et  des  campagnes  de 
l'Hiémois,  on  rencontre  un  emplacement  que  IW  regarde 
comme  «n  ancien  camp. 

«  On  y  veyeit  •  avant  le  partage  des  (communamx  >  des 
tt  retrancJiemeats  de  IS  à  80  pieds  de  prefoidenr  en «arré. 

(i)  Voici  quelques-unes  des  épitaphes  gravées  sur  ces  tombes  : 

tl   GIT  LE  COBPS  DB  DAMB  HABIB   BBNiB    DE   PHILIPPE 
TEirVB    DE  VBU  PIBHHB  DB  VALHBRBE 
vMSBAe  Ut   18  SBPTEMBBB  49S8. 

CI  eiST  LE  COBPS  DB  DAMB  MABIB  JULIENNE 

BODCBBB  6POU8B  OB  M.    LOfJlS  A10BOI8E 

DE   MALHERBE,    DÉCéDÉE   LE   il    NOVEMBRE   1803. 

CI  OIST  fiB  COBPS  DE  MV88IRB  LOOIS  AMBBOISB 
M  MAUIBBBB  GBBirAUlia    DE  L^OftUIK  BOYAL  CT  lfi«.PrAtAE 

DB  SAINT   LOOIS. 

(2)  T.  8,  p.  14«. 
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*>  Les  habitants  y  ont  tronvé  d'anciens  puits,  et  ont  re- 

•  marqvé  des  fondements  de  maisons  à  peu  de  distance.  Hs 

•  y  ont  pareillement  recueilli  de  vieux  morceaui  de  poterie 
«  lors  du  défrichement.  On  a  toujours  eu  Fopinion ,  parmi 
«  eux,  que  ce  point  avait  été  autrefois  fortifié.  »  {Statistique 
de  l'arrondissement  de  Falaise,  ) 

Le  voisinage  du  chemin  haussé  que  nous  venons  de  si- 
gnaler, et  qui  passe  tout  près  de  la  colline ,  donne  qudque 
vraisemblance  à  l'opinion  précédefiie.  Il  y  a  en  ,  comme  je 
Fai  dit ,  des  habitations  galJo* romaines  dans  la  plaine,  entre 
Magny  et  la  butte  d'Escures  ;  ce  point  culminant  a  pu , 
dans  des  temps  de  trouble ,  être  choisi  pour  refuge. 

IVI.  Galeron  place  à  Ëscures  le  berceau  de  la  famille  de 
ce  nom  qui  eut  une  certaine  importance  à  la  fin  du  XI% 
siècle,  au  XIP.  et  au  XliP.  Il  n'y  a  pas  de  motifs  pour 
contester  cette  opinion  qui  était  aussi  celle  de  i'abbé  De  La 
Rue  (i).  Raoul  d'Ëscures  obtint  des  fiefs  en  Angleterre,  de 
Guillaume-le-Conquérant;  il  se  fit  ensuite  religieux  et  devint 
abbé  de  St.  -Martin  de  Séez  :  il  quitta  plus  tard  ce  m€oastère, 
passa  en  Angleterre  où  il  possédait  des  bieps  considérables , 
fut  nommé  par  Henry  P'.  évêque  de  Rochester,  puis  ar- 
chevêque de  Cantoibéry.  il  mourut  en  Angleterre  en  1122. 
Son  frère  Sieffred  avait  été  afabé  de  Glpcester  et  évêique  de 
Ghichcster  (2).  Plusieurs  autres  membres  de  cette  famille 
datèrent  en  Angleterre  au  XIP.  siècle. 

En  Normandie,  Simon  d'Ëscures  qui  avait  signé,  eo  1191, 
une  charte  pour  l'abbaye  d'Ardenney  ,  fut  qiidq«e  temps 
après  le  premier  maire  de  Gaen  sons  Jean-Sans-Terre  :  il 
reçut  alors  en  dépôt  un  grand  nombre  d'efiets  fXFédeiix  ap- 
partenant »]  trésor  de  la  coaronoe. 

La  sdgneurle  d'Ëscures  appartenait  à  une  ancienne  lunille 

(I)  Noies  manuscrites  communiquées  par  M.  Galeron. 
(a)  Ordéric  Yilal 
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àe  Malherbe  :  la  terre  et  Je  chsteau  ont  été  vendus ,  il  y  a 
quelques  années,  par  cette  fauiille,  à  M.  de  Laise,  officier 
supérieur  de  cavalerie ,  officier  de  la  légion  d'honneur ,  qui 
l'habite  durant  l'ëtË. 

L'ancien  manoir  seigneurial  est  occupé  par  le  fermier;  il 
avait  été  entouré  de  fossés.  On  y  voit  des  tours  rondes  à 
toits  coniques ,  et  il  peut  dater  de  la  Tin  du  XVI*.  siècle.  Le 
château  actuel  a  été  construit  au-dessous  de  l'ancicD  ;  il 
est  entouré  de  jardins  et  de  planuiious. 

Grisy,  Grrseium. 


L'église  de  Grisy ,  dont  nous  donnons  ane  esquisse ,  appar- 
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tient ,  en  grande  partie ,  an  style  ogival  primitif;  le  chœur , 
qui  paraît  du  XIIP.  siècle ,  a  des  voûtes  du  XV».  Le  portail 
occidental  de  la  nef  est  roman  de  transition  avec  archivolte 
garnie  de  plusieurs  rangs  de  zigzags.  Une  autre  porte ,  dans 
le  mur  septentrional  de  la  nef ,  offre  Tinscription  suivante 
sur  son  archivolte ,  en  caractères  gothiques  : 

lan  mil  cccc  Ixxï  lU 

ll^  tour  de  mai  {Suivent  d'autres  mots  iUùtbtes  ). 

Je  suppose  qu'il  s'agit  de  la  date  de  cette  porte  qui  serait 
ainsi  de  iUStû 

La  tour  parait  aussi  du  XV*".  siècle  ;  elle  est  accolée  à 
r^ise  entre  chœur  et  nef , et  se  termine,  comme  le  montre 
mon  dessin ,  par  un  parapet  crénelé  qui  lui  donne  l'aspect 
d'un  petit  donjon  ,  et  qui  ne  doit  pas  être  antérieur  à  la 
an  du  XYP.  siècle  ou  au  XYIP. 

On  lit  sur  une  pierre  tombale ,  dans  le  chœur  : 

CY  GIST   ET   REPOSE  LB  CORPS 
DE  JACQUELINE  DE   LA  VOHNIÈRE  EN   SON 

VIVANT  FEMME  DE  MESSIBB  JEHAN 
DE  LA   FLE*...    SIEUR  DE  GBIST   ET  FILLE 

DE    DEFFUNGT    MESSIBB    BSTIENNB 

LB   18   DE 

JUILLET    1570.    PRIEZ   DIEU   POUR   SON    AME. 

Deux  écussons  sont  gravés  sur  ce  tombeau  :  l'un  porte  quatre 
croissants ,  écartelés  en  sautoir ,  l'autre  des  bandes  diagonales 
croisées.  Ces  armoiries  sont ,  à  ce  qu'il  parait ,  celles  de  la 
famille  qui  a  construit  la  partie  la  plus  ancienne  du  château. 

Grisy  est  réuni  à  Garel  pour  le  spirituel. 

Ancienne  croix  romane.  La  voie  romaine  que  nous  avons 
indiquée  en  parlant  d'Escures  ,  arrive  à  Grisy  après  avoir 
suivi  le  bord  d'une  vallée  sèche  inclinée  vers  la  Dive  :  elle 
vient  se  joindre  au  chemin  cpii  conduit  de  Grisy  à  Yen- 
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dc^uvre.     Au    (miul 

d»  jonctioD  des  ikux 

routes  <{ui  est  aui>si  te 

pmMde  séparation  des 

deiïx  Gomaïunes ,  et 

sur  le  côté  droit  delà 

voie  on  remarque  une 

croii  romane  fort  eu-  I 

rieuse  que  H.  deBré- 

bissOB  et  M.  Galerou 

ont  signalée  el  dont 

voici  un  dessin  [tès- 

oucl  de    m,  Vktw 

PetiL  Ce  petit  moiu- 

me  qFt  secompose  d' une 

croix  grecque  ornée  , 

au  centre,  d'un  Ben- 

rm   et   d'un   cercle 

garni  de  moulures , 

portée  sur  quatre  cu- 

lonnes   en  fàiiiceau  : 

le  tout  est  taillé  dans 

le  mSiue  bloc  de  pierre 

calcaire  el  d'un  seul 

morceau, 
t^ette  croix  dateda 

Xtr.  aêeie,  et  c'est 

•K  nBinument  nnii^ne 

dans  le  dëpartemtet  : 

it  ne  connais  pK  de 

croix   de  cbenun  ni 

ât  crdx  de  cimetiân 

attsiiMicienaeniauEisi 
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remwrqwibb  d'oséciitiott.  Celie^  qui  aerfait  de  limite  eotre 
deux  commim^  »'a  januiis  ^lé  déphcée^  et,  quoique  mpea 
iDclinée ,  eBe  est  très-solidemeiit  engagée  dans  la  terres 

Le  châtean  de  Gris)  appartieiit  à  M.  de  Rrévedent  (i)  : 
cie  ehUtaau  sq  compose  de  cottstnictieBS  irrégulières  qui  do- 
inâieiit  une  conr  aq  «iSîeQ  de  hqueUe  est  une  fiièce  fean. 
La  façade  est  de  1702  ;  mais  le  pavillon  de  droite  est  plus 
ancien  et  remonte  au  XVII'.  siècle  ou  à  la  fin  du  XYP.  ; 
les  dépendances  du  château  s'étendent  jusqu'à  la  Dive  qui 
coule  à  peu  de  distance. 

Mk  Le  Jeune  de  Griay ,  ooneiller  au  parlement  «  possédait 
ce  cJiMeau  a«  XVIIP.  siède.  Au  XYIf.  nècki ,  la  srigneurie 
de  Grisy  appartenait  à  une  antre  femilie ,  cenvne  le  pronvent 
les  nierre»  tembates  de  Téglise. 

th  Cfaterpn  rapporte  qn'autrdbis  les  seignenrs  de  Grisy 
étaient  proteitants  ;  on  indique  on  emplacement  eu  deraît 
être  Fancien  prêche.  On  dit  qœ  •  pendant  les  guerres  de  re- 
ligion ,  les  seigneurs  protestants  de  Grisy  furent  massacrés , 
et  que  les  créneaux  du  parapet  de  la  tour  furent  établis  à  cette 
époqoqde  troubles. 

Grisy  à  en  fort  long-iemps.  des  vigneblesf  ;  la  carte  de 
Gassini  (n^.  62)  les  in<Hqne  svr  le  coteau  orienté  au  midi, 
à  un  kilomètre  au  nord  de  Téglise  :  on  montre  encore  Tem- 
placem^  de  la  maison  du  gardien ,  H  il  existait  il  y  a 
quelquepi  années  des  vieillards  qui  avaient  w  arraehev  lei 
derniers  ceps. 

Biorières ,  Morerùte ,  ecclesia  de  Moreriis. 

L*^Iise  de  Morières  présente  un  parallélogramme  rec- 
tangulaire. Le  portail  occidental  de  la  nef,  surmonté  d*nn 
peth  dôme  ou  tour  en  forme  de  cloche,  est  de  1769.  Le  reste 

(f  >  M.  (fe  Bréfedervl .  ancieii  «Acier .  ebevaller  de  ^'  iéfi^«fr- 
(l^liarneiif,  mWfi  6f  cWiNno  awclif»'*  «te  M«i9#nh  néf  dt  Tf^fff^ 
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de  la  nef  est  plus  intéressam;  une  partie  du  mâr  méridional  est 
construit  en  arêtes  de  poisson,   et  Ton  y  voit  une  porte 
romane  avec  archivolte  ornée  de  zigzags. 
:  Le  chœur  appartient  au  slyle  ogival  primitif. 

Cette  église ,  sous  Tinvocation  de  Notre-Dame ,  était  à  la 
nomination  de  l'abbaye  de  St.-Pierre-sur-Divc. 

VENDŒUVRE. 

Vendœuvre,  Vandopera, 

L*église  de  Vendœuvre  est  en  forme  de  croix  latine. 
Le  chœur  et  le  centre  du  transept  appartiennent  à  la  pre- 
mière époque  ogivale  ;  les  chapiteaux  des  colonnes  sont  bien 
traités  et  ont  une  grande  analogie  avec  ceux  de  Vieux-Fumé. 
Le  chœur  est  voûté  ;  les  chapelles  du  transept  sont  plus  ré- 
centes :  celle  du  sud  est  de  Fan  1670  ,  ce  que  nous  apprend 
l'inscription  Rivante  gravée  sur  la  porte  : 

LA    CHAPELLE   s'  MOR   APPARTENAIT    A    CLAUDE 

DE  GRAINDORGE  KSCCYER  SIEUR  DE  MONGODRT   A   CAUSE 

DE  DAMOISELLE  MADELAINNB  DE  LA   RUE  SA  FAHME  LAQUELLE 

CHAPELLE   ILS  ONT   FAIT  BBBATIR  EN   L* ANNÉE  1670 

CEUX  QUI   LA  POSSEDERONT   APRÈS  EUX  QU'iLS  PRIENT 

DIEU   DE  LEURS  FAIRE  MISÉRICORDE. 

La  nef  est  moderne  aussi  bien  que  la  tour ,  de  forme  bi- 
zarre ,  qui  surmonte  le  transept  et  dont  une  grande  partie 
est  en  charpente  et  couverte  d'ardoises. 

L'église  de  Vendœuvre  est  sous  l'invocation  de  saint  André. 
Le  seigneur  du  lieu  nommait  à  la  cure. 

Le  château ,  agréablement  placé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dive,  a  été  construit  vers  1751  par  le  grand-père  du  pro- 
priétaire actuel ,  IVl.  le  comte  de  Vendœuvre ,  dont  le  père 
a  été  maire  de  Gaen  ;  c'est  un  des  châteaux  modernes  les 
plus  élégants  du  département  M.  de  Vendœuvre  a  succes- 
sivement lui-même  occupé  les  fonctions  de  maire  de  €aen 
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'<el  dans  plusieurs  départements  iuiportaDts  ,  no- 
's  la  Yieiine ,  l'He-et-Vilaîiie  et  la  Moselle. 
A  "line  que  j'ai  indiquée  à  Escures  et  à  Grisy  ^ 

've  à  Ycndœuvre  pour  se  rendre  à  Jort  où 
ec  la  voie  allant  à  Exmes* 


» 


4 


.». 


*  PONT. 


mm  nom  des  ponts  qui  existaient  très-anclenne- 
.  6ur  la  Dive  :  on  traverse  encore  aujourd'hui  celte  ri- 
vière sur  plusieurs  ponts.  Dès  le  XI*.  siècle ,  on  trouve  dans 
une  charte  la  paroisse  désignée  sous  le  nom  de  Ponts  : 
Terram  quam  tenuit  Rxchardus  in  pontibus. 

L'église  de  Pont ,  qui  était  petite ,  a  été  détruite  de  nos 
jours ,  parce  qu'elle  nuisait  à  l'alignement  de  la  route.  Le 
portail  roman  ,  partie  la  plus  intéressante ,  a  été  acheté  par 
M.  le  comte  de  Beaurepaire ,  et  transporté  dans  son  parc  de 
Louvagny  ;  l'archivolte  en  est  ornée  de  zigzags. 

Cette  église  était  sous  l'invocation  de  saint  Pierre ,  et  la 
cure  à  la  nomination  de  l'abbaye  de  St.-Pierre-sur-Dive. 

Le  château  de  Pont,  situé  au  milieu  de  bosquets  et  de 
belles  prairies ,  sur  les  bords  de  la  Dive ,  est  considérable  et 
moderne  :  îl  appartenait ,  il  y  a  20  ans  ,  à  la  famille  de 
Béville  de  Pont  qui  l'a  vendu  à  M.  de  Yermenoux  ;  ce  dernier 
l'a  vendu  lui-même ,  il  y  a  9  ans ,  à  M.  Bruce  YVhat,  savant 
philologue  anglais  qui,  après  divers  voyages,  est  venu  se  fixer 
dans  ce  pays. 

JORT. 

Jort ,  Jorra ,  Jort, 

Jort  est  une  localité  fort  intéressante  par  les  antiquités  ro- 
maines qu'on  y  a  trouvées.  Plusieurs  voies  venaient  y  aboutir, 
savoir  :  le  chemin  haussé  de  Vieux  à  Ëxmes,  que  nous  avons 
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indiqué  danB  la  campagM  de  Cub  «t  de  Falaiae ,  le  cfaemis 
que  noua  tvuBBs^neléâEnKH^à.Griaf  «t  d'iulres  cbuniiii 
OMnin  hnpwunu  qui  devaieni  Déanmoios  êtr«  (Fës-SDciens. 
L.'«glise  déport  se  compoee  d'une  nef  garnie  do  baa-cfilés, 
d'un  transept  et  d'un  cfaœor  rectangulaire  ;  elle  appartiem , 
dans  Bon  enseoible  ,  au  rtunan  de  transition. 


FjlÇADB    OCCIDIMTILI    M    L 

Vtôei  h  fatode  occîdefttate ,  panie  ta  plaa  rttBUpquable  de 
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i'ég^  t  par  mê  éKgancc  et  aa  simi^cité.  Une  seule  feal^e 
swriUDOte  la  iMte  principale  :  ceUe^i  encadrée  de  trois  ar- 
sWvQlt^  eSre  des  détaîfe  ânement  sculpté»,  «Mis  elle  a  élé 
regraltée  ;  ie  centre  de  cette  pwte  appartient  h  une  reatan^ 
rjttîDD  qu'il  eat  iacile  de  distinguer  et  qmi  remonte  peuL*âi!e 
^  la  fin  du  WW  aiècle. 

L'înUrienr  de  h  nef  a  peu  d'intérêt  ;  les  arcade»  reposem 
far  d^s  chiennes  monocylindri^uea  ;  elles  sont  de  forme 
ogive  ,  sormoniées  chacune  d'une  fenêtre  éclairant  la  nef 
principale. 

lia  tour  centrale  a  un  toit  à  double  égoiii  couvert  en  tuiles; 
des  reprises  ont  été  Cailes  en  seQs-cçffcvre  aous  ce  clodier  ; 
les  chapelles  du  transept  qui  sont  voûtées  sont  percées  Tunia 
et  fautre;  d'une  fenêtre  flamboyante  qpi  a  remplacé  la  fenêtre 
primitive  fdua  étroite.  L'ogive  se  dessine  dans  l'arcade  triom** 
phale  donnant  accès  au  choeur  ;  elle  est  ornée  d'une  gar- 
mtnre  de  losanges  formés  par  deux  rangs  de.  zipags  op- 
posés. 

Lf{  ebffor  paaak  m  peu  moins  ancien.  L'ogive  se  mani- 
feste plusirapcheflnnt  dans  les  fenêtres  qni  août  là  en  forme 
de  lancettes.  On  pourrait  le  rapporter  aux  commencements 
du  Xill*.  isiède ,  au  lieu  que  la  nef  semblerait  plutôt  ap- 
^rtenîr  à  la  seconde  moitié  du  XII*.  Il  est  possible  pourtant 
quQ  c^tte  différeuce  d<$  teu^pa  n'existe  pas  çt  que  les  deux 
parties  apieiit  à  peu  près  de  h  même  époque,  L'béskatioa, 
le  mélange  qui  se  manifeste  durant  la  période  transùùm^ 
nelle  produit  parfois  ces  différences.  L'architecte,  d'abord 
fidèle  aux  anciens  principes  ,.  en  commençant ,  s'enhardit 
peu  à  peu  h  mesure  qu'il  avance  dans  la  construction, 
se  familiarise  avec  les  nouvelles  formes  et  finit  par  les 
adopter.  C'est  ainsi  que  je  me  suis  parfois  expliqué  des 
faits  semblables  à  ceux  que  je  signale  à  Jort  :  toutefois ,  ces 
explications  ne  sont  que  des  hypothèses ,  attendu  que  nous 
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n'avons  pas  de  documents   positifs  pour  les   corroborer. 

Le  chœur  de  Jort  est  voûté  ;  ou  y  voit  plusieurs  pieirres 
tombales  dont  une  porte  des  caractères  gothiques  :  ces 
pierres  recouvrent  des  seigneurs  et  des  curés  de  Jort.  Un  de 
ces  tombeaux  est  celui  d'un  Gaultier  qui ,  sous  Charles  IX, 
prit  le  nom  de  Beaurepaire  ,  par  suite  de  l'alliance  qui  avait 
eu  lieu  entre  sa  famille  et  celle  de  Beaurepaire.  Cette  famille 
possédait  alors  la  seigneurie  de  Jort  ;  nous  verrons  bientôt 
que  les  descendants  habitent  une  commune  voisine,  celle 
de  Louvagny. 

Je  ne  fais  point  mention  de  quelques  modiUons  ,  dans 
les  corniches  extérieures ,  qui  pourtant  méritent  d'être  ob^ 
serves. 

L'église  de  Jorl  est  sous  l'invocation  de  saint  Gervais 
et  de  saint  Protais  :  elle  était ,  en  1789 ,  à  la  présentation  de 
l'abbaye  de  St -Désir  de  Lisieux. 

Le  curé  actuel ,  M.  l'abbé  Tranchant ,  est  membre  de  la 
Société  française  pour  la  conservation  des  monuments. 

Jort  possédait  au  moyen-âge  une  léproserie  ou  maladrerie 
qui  subsistait  encore  en  16^6 ,  et  dont ,  chose  étonnante ,  on 
ne  connaît  plus  l'emplacement  aujourd'hui. 

Au  XI*,  siècle,  le  seigneur  de  Jort  accompagna  le  duc 
Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre.  Robert  Wace  le 
cite  en  même  temps  que  le  baron  de  Courcy  ,  son  voisin  , 
parmi  ceux  qui  se  battirent  avec  le  plus  d'acharnement  è  la 
journée  d'Hastings  : 

CIL   DB  COBCI   IT  CIL   DB  JORT 
i    UNT   CBL  JOB  MAINT   BNGLàS  MOBT  (i); 

Lesceline  ,   comtesse  d'Eu ,  qui  fonda  le  monastère  de 
(1)  Roman  deRou,  i,%,  p.  245. 
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St.-Pierre-sur-Dive,  était  suzeraine  de  Jort  au  moins  en 
partie  ;  Richard  de  Gourcy  donna  de  son  consentement 
au  couvent  de  St -Pierre,  des  biens  qu'il  possédait  à  Jort 
et  à  Pont  ;  Raoul  de  Montpinçon ,  échanson  du  duc  Guil- 
laume, donna  à  St.-ËTroult  trois  moulins  qu'il  possédait  à 
Jort 

Je  ne  sais  quelles  familles  ont  possédé  la  seigneurie  de 
Jort  depuis  le  XIP.  siècle  ;  nous  avons  vu  qu'au  XYP. 
siècle  elle  appartenait  aux  Gaultier  de  Beaurepaire. 

Antiquités  romaines.  Jort  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  débris  romains  dans  la  partie  qui  avoisine  la  Dive ,  depuis 
le  pont  jusqu'au  chemin  de  Courcy ,  et  en  suivant  la  grande 
rue  de  Jort  depuis  la  route  de  St. -Pierre-sur-Dive  jusqu'au- 
delà  de  l'église.  On  n'y  avait  encore  fait  aucune  attention 
lorsque  les  terrassements  que  nécessita  l'établissement  de  la 
route  départementale  de  St -Pierre-sur-Dive  à  Falaise  mirent 
à  nu ,  il  y  a  25  ans ,  un  certain  nombre  de  débris  de  po- 
teries ,  des  briques  à  rebords ,  des  ossements  humains  qui 
furent  observés  et  signalés  par  divers  antiquaires ,  notam- 
ment par  M.  Lambert;  mais  ce  ne  fut  que  10  ans  plus  tard 
qu'on  reconnut  l'importance  de  la  localité. 

Alors  plusieurs  particuliers  firent  dans  leurs  jardins,  depuis 
la  grande  route  jusqu'à  l'église ,  des  défoncements  qui  pro- 
duisirent une  très-grande  quantité  de  débris.  Le  sieur 
Gampoger  fouilla  son  jardin  avec  un  soin  tout  parti- 
culier; il  recueillit  une  quantité  considérable  de  poteries 
et  d'objets  divers  qui  figurent  dans  diverses  coUections. 
J'avais  encouragé  les  recherches  de  cet  habitant  de  Jort ,  et 
j'avais  visité  ses  fouilles;  je. publiai  sur  leur  résultat  la  note 
suivante  que  je  crois  devoir  reproduire ,  parce  qu'elle  men- 
tionne les  objets  principaux  trouvés  sur  ce  point,  objets 
identiques  avec  ceux  qui  furent  exhumés  chez  d'autres 
propriétaires ,  notamment  dans  le  jardin  situé  au-dessous  de 


566  STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

Téglise  et  qui  a  été  creusé  et  défoncé  conme  celai  4e  M* 
Campoger. 

Les  excavations  que  le  sieur  Campoger  a  faites  dafis  sop 
jardin  pour  le  rendre  plus  productif ,  disaîs-je  en  1633  ,  ^Ht 
été  poussées  jusqu'à  6  pieds  de  profondeur  dans  piusi^iirs 
places  f  et  partout  la  terre  s*est  trouvée  remplie  de  débris 
de  tmles  à  rebords ,  de  charbons ,  de  cendres  et  de  poteries 
évidemment  romaines. 

J'ai  recueilli  dans  une  seule  visite  à  Jort,  une  trentaine  de 
ces  morceaux  qui  tous  me  paraissent  intéressants.  La  poterie 
rouge  sculptée  est  comme  celle  qu'on  trouve  babituellement 
dans  les  lieux  anciennement  habités ,  remarquable  par  une 
grande  pureté  de  formes.  Les  omenaents  en  relief  en  snat 
très-soignés  et  fort  élégants.  La  plupart  consistent  dans  des 
rinceaux ,  des  guirlandes  de  feuillages ,  des  guillochis  «  des 
cordons  de  perles  et  tous  les  détails  que  l'on  trouve  aiUeucs 
sur  les  poteries  de  cette  espèce.  Les  débris  que  je  possède 
ont  appartenu  à  des  vases  hémisphériques  q«e  oqms  pour* 
rions  comparer  à  des  bols  ou  à  des  compotiers  et  ^ui  oui 
été  d'un  usage  général  sous  la  domination  romaine  •  à  en 
juger  par  la  prodipeuse  quantité  de  fragments  ^u'on  en 
rencontre  aujourd'hui.  Au  fond  d'un  de  ces  vases  se  Unmie 
le  nom  de  l'ouvrier,  en  lettres  parfaitement  formées  ;  on  y 
lit  :  Crispmi  manu  »  et  sur  un  autre ,  VapHSO*  - 

Des  vases  en  terre  rouge  unie,  de  la  forme  de  nos  assiettes, 
ont  aussi  été  trouvés  à  Jort. 

Les  débris  de  poterie  gnse  ou  commune  étaient  bi^n 
plus  nombreux  que  ceux  de  poterie  rouge.  Parmi  enx^ 
trouvaient  des  fragments  de  grands  plats  munis  d'un  canal 
d'écoulement  sur  les  bords,  qui  ressemblaient  tont-à-âit  ) 
ceux  que  nous  appelons  vulgairement  Aesterrmes  ;  j'ai  re- 
marqué aussi  nn  assez  grand  nombre  de  vases  hémisphériques 
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porlfisnrtnriB  pieds  ut 

des  débris  d'ames  sem- 

btables  fa  ceUfls  (jue 

l'on  rencwtre  -encore 

en  prodigieuse  quan- 
tité dans  les  liem  con- 
sacrés ani  Bépultnres 

gdlo-romaineg.  On    a 

trouvé  près  de  qiipl 

ques-uas  de  ces  débris' 

des  cendres  ei  des 

sements  iHillés  qui  Tont^ 

présumer  que  les  vases 

d'où  ils  snnt  provenus' 

avaient  servi  è  des  in 
tiumations. 

J'ai  remarqué  aussi 
des  urnes  il  parois  fort 
épaisses,  d'une  forme 
él^nte  et  de  grande 
dîmensioD     qui 
taieni   point   en  terre', 
cuite  comme  lesantres, 
mais  taillées,  creusées 
et  tonrnées  à    même 
des  fabes  de  calcaire 
ûeqKia    pen  ai  re 
«ne^lli  plusieurs  mor 
ceauit 

Lte  polenes  ne  sont 
pas  4es  nuls  objets 
déconTem  dans  le  jar- 
din du  sienr  Campo- 
ger.  On  y  a  trouvé 
plosîeurs  médailles  en 
bronze ,   et  des  styles 
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en  cuivre  doré  que  j*ai  déposés' dans  la  collection  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires. 

La  découverte  la  plus  intéressante ,  et  toutefois  celle  dont 
il  ne  reste  plus  qu'un  souvenir  confus ,  est  celle  qui  fut  faite 
d*un  appartement  dont  les  murs  élevés  de  deux  pieds  an- 
dessus  d'une  aire  solide ,  étaient  encore  revêtu3  de  pein- 
tures. Là  ,  comme  à  Clinchamps  ,  à  Magny ,  près  Bayeux , 
à  Vieux ,  à  Jublains  et  dans  la  plupart  des  localités  où  j'ai 
trouvé  des  constructions  romaines,  les  peintures  se  com- 
posaient de  bandes  bleues ,  rouges  et  jaunâtres.  Un  cadavre 
s'est  trouvé  non  loin  de  ces  débris  d'habitation.  Il  avait  près 
de  la  tête  un  vase  rempli  de  cendre. 

Depuis  quelques  années  on  a  continué  de  recueillir  des 
objets  antiques  à  Jort  ;  et  là  dernièrement  encore  des  tra- 
vaux de  terrassement ,  entrepris  entre  la  principale  rue  du 
Bourg  et  la  rivière ,  ont  fait  découvrir  des  débris  et  des 
murs. 

La  terre  offre  une  teinte  grise  ou  noire  dans  toute  l'étendue 
qui  fournit  des  vestiges. 

rOURCY. 


Courcy  ,  Curceium ,  Curciacum, 
L'église  de  Courcy  est  de  deux  époques. 

Le   chœur  seul  offre  de  l'intérêt  :  il  est »^ 

de  transition.  IXI       | 


o 
»« 


Le  chevet  est  orné  de  deux  étages  d'ar- 
catures  ;  les  premières,  à  plein  cintre  au  |  \  à 
nombre  de  quatre  ;  les  secondes ,  au  nombre 
de  sept  et  en  ogive  :  ces  ogives  sont  dessinées 
par  l'intersection  de  plusieurs  cintres  qui  se 
croisent  et  s'enlacent. 


9 
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Cet  orDement  se  voit  raremeat  dans  le  CalvadoB ,  nom  ne 


l'y  avons  remarqué  qoe  trois  oa  quatre  fuisL 


'iSLISt    DI    CODRCl. 


L'antiquaire  anglais  Benthano  aTail  prétendu  que  l'ar- 
cade en  o^ve  avait  été  produite  d'abord  par  celte  combi- 
naison du  cintre,  qu'elle  avait  plu.  et  qu'ensuite  eUe  avait 
été  adoptée  par  tous  à  la  &o  du  XII'.  siècle. 

Ou  sait  maintenant  combien  celte  idée  est  peu  fondée,  la 
forme  de  l'ogive  est  évidemuieiit  très-aucieiioe  et  tes  inter- 
sections dont  on  a  fait  usage  tomme  ornement ,  ont  paru 
long-temps  après  que  la  forme  ogivale  se  rencontrait  dans 
les  arcades  des  monuments  romans. 

Quoi  qu'il  eu  soit ,  ceUe  combinaison ,  quand  elle  euste, 
24 
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mérite  d'être  nMée  et  c'est  ooe  des  ciases  tpxi  noos  ont  dé- 
termiofi  k  figurer  le  cbevet  de  l'église  de  Courcy ,  en  snp- 
primant  toutefois  la  sacristie  modeme  qu'on  y  a  appliquée 
et  qui  cache  unegiamle  partie 
desarcatures  infërieirre». 

Le  chœur  de   Courcy  est  | 
TOÛté  eu  pierre  avec  arceaux  I 

croisés  garnis  de  gros  lores  ;  ,^^HflHb^^^%wi^  S 

deux  fengtres  à  plci  n  -ci  utre  mÊK^^BÊÊÊSS^^^Sl       1 
s'ouïrent  dans  les  murs  laté- 
raux. De  curieux  chapiteaux 
roma  ns  se  voient  dan  s  1 1' cl  1  œ  II  r , 
l'un  d'eux  est  orné  de  bande- 


On  voit  du  cdté  do  l'évan- 
gile les  restes  d'une  niche  dé- 
corée dans  le  style  de  la  re- 
naissance :  un  tombeau  ou 
une  sialle  seigneuriale  existait 
probahlement  îi  œitc  place. 

Du  côté  de  l'épltre  est  une 
crédence  à  double  piscine .  du  XI  11*,  siècle. 

L'arcbiïolte  de  l'arcade  du  chœur  est  ornée  de  losanges. 

An  cenlteda  cbœnroti  Ih  l'épiUphe  snivante  sor  une 
dalle  tmnulaire  : 


i  »  18  SEPmnHK  1701 , 

PHàtBI  Cl'Rt  DE  CBTTI  PAHOISSI  > 
LEOnn    DtoiDA     LE    10  JUILLET    1770. 


La  nef  tomba ,   dit-on  ,  il  y'  a  plus  de  cent  ans;  elle  a 
été  relevée,    en  grande  partie,  au  XVIIP.    sitele:  pereée 
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de  fenâtres  carrées,  elle  n'offre  aucun  int^rât  Quelques  par- 
ties des  anciens  mars  penvent  aïoir  été  conservées  dans  celte 
recoostrnclîoi). 

La  lotir  ,  placée  â  l'ouest ,  est  moderne ,  couTerte  d'une 
espèce  de  coupole  cndiarpente  et  en  ardoise ,  suroKHitée  d'nne 
lanterne.  La  porte  par  laquelle  ou  entre  dans  la  nef,  en  pansant 
sous  cette  tour ,  est  h  plein  cintre,  ornée  de  moulures  en 
losanges  ;  elle  a  été  vraisemblablement  imitée  de  l'ancien 
portail  qui  existait  au  moment  de  ]a  reconstruction  de  la 
nef. 

Près  de  l'autel  St.-Léonard,  placé  â  l'extrémité  de  la  nef, 
à  gauche  de  l'arcade  du  chœur,  est  une  chaîne  en  fer,  <otqet 
de  vénération  dans  les  environs.  On  croit  qu'en  y  attachant  les 
enfants  perclus  et  languissants,  ils  peuvent  être  guéris  par  l'iD- 
tercession  du  saint  On  y  vient  de  7  â  8  lieues  à  la  ronde 
en  pèlerinage. 

On  rapporte  que  )a  chaîne  de  St.-Léonard  était  autrefois 
en  aident  (ce  qni  paraît  pen  probable) ,  qu'elle  datait  du 
temps  des  croisades , 
et  qu'elle  aurait  été 
apportée  de  la  Terre 
Sainte  et  donnée  à 
l'église  par  les  sires 
de  Courcy. 

Nous  avons  figuré 
uo  animal  assez  cu- 
rieux (lion  ou  tigre) 
qu)  surmMite  le  pi- 
gaon  du  chevet ,  au- 
dessus  du  toit;  il  a  la 
tête  tournée  versl'est 
et  le  cou  garni  d'un  collier  de  perles  et  de  dentelures  ;  il  re- 
monte évidemment  au  XII'.  siècle. 


^:::;7îl[|p|i'' 
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J'ai  cru  devoir  figurer  aussi  la  jr.lie  crdx  grecque  qui  cou- 

rouue  le  gable  ocddenui  du 

chœur.  Lesqualre  branches  de 

cette  croix  bodi  reliées  par  uu 
cercle  de  perles  d'uu  heureux 
effet.  Plusieurs  eroix-anté- 
fixes  du  XII*.  siècle  m'unt 
offert  le  même  onieuient. 

L'église  de  Courcy  est  sous 
l'invocation  de  SL-Gerraiset 
de  SL'Proiais;  le  seigneur 
nomaiait  è  la  cure. 

Chapelle  du  château.  Il 
existait ,  au  XI*,  siècle,  dam 
le  châtfau  de  Courcy  une 
«glise  de  St.-Firénl  (1).  Celle 
qui  existe  aujourd'hui  et  dont 
nous  allons  parler,  est  dédiée  !i  sainte  Catherine 

Château  de  Courcy.  —  Le  château  de  Courcy  était  conà- 
dérable  ;  i)  ne  reste  plus  que  l'enceinte  centrale  dont  nous 
donnons  un  petit  plan  et  une  jutic  vue  prise  â  vol  d'oiseau 
par  M.  Victor  Petit ,  et  quelques  restes  de  ta  seconde  en- 
ceinte. 


(I)  Je  anppotr  que  c'eii  devanl  rtrie  ^IIm  qtw  Guillaume,  un  dn 
Bit  de  Robertde  Courcy  ,  approuTa  |pi  donilloni  rallei  i  PerlérM  par 
■on  père  et  tt»  ancêtres.  Li  copie  de  l'abbé  Hébert  porte  ,  comme  an 
l'a  TU  (p.  3Se).  devant  l'égliie  tanrii  Florentiai ,  celle  de  H. 
Lecointre  ,  anif  ecttesia:ii  saacti  Feleoli;  en  cbiDgeant  arte  letlw 
on  avnMtaacfi  Ferenli,  ce  qal  rend  ma  «injeclure  trèi-probable , 
i-ar  II  ett  bl«n  hrlle  de  prendre  un  r  pour  nue  I  dani  U  lecture 
d'uop  cita  rie. 
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L'eoceinle  centrale  se  composait  de  murs  formant  à  peu 
près  un  carré  ,  flanqués  de  tours  rondes  et  défendus  en  outre 
par  des  fossés  pleins  d'eau  ,  et  peut-être  du  côté  du  mu'd  par 
une  pièce  d'eau  qui  aurait  occupé  une  partie  du  parc  atte- 
nant aux  murailles.  Un  ruisseau  et  une  belle  fontaine  ali- 
mentent encore  une  partie  des  fossés.  On  distingue ,  au  sud , 
la  porte  d'entrée  flanquée  de  deux  tours ,  c'est  de  là  que 
M.  Victor  Petit  a  pris  la  vue  ci-jointe  ;  une  porte  plus 
petite  devait  exister  du  côté  du  nord  h'  peu  près  en  regard 
de  la  précédente. 

La  partie  nord  et  nord-est  de  cette  enceinte  est  celle  don^ 
les  murs  offrent  le  plus  de  caractèrfs»  c'est  là,  je  pense» 
qu'était  le  donjon  ou  la  principale  habitation  du  seigneur.  On 
y  voit  encore  des  salles  voûtées  à  plein  cintre  et  des  portions 
de  mur?  en  arrête  de  poisson  :  up  petit  oratoire  dédié  à  sainte 
Catherine  exist§  ^ussi  dans  cette  partie  :  il  se  trouve  à  l'ex- 
trémité d'une  pièce  qui  était  autrefois  beaucoup  plus  longue 
et  devait  être  la  chapelle  du  château.  On  a  retouché  l'entrée 
de  cette  chapelle  ajU  XV^  siècle ,  mais  le  reste  en  est  bien 
roman. 

Cette  chapelle  aurait-elle  remplacé  l'église  St.-Féréol,  dont 
je  parlais  tout-à-l'heure ,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  dire. 

Le  reste  de  l'enceinte ,  construit  en  moellons  plats  en  cou- 
chçs  horizontales ,  paraît  être  beaucoup  moins  ancien ,  et 
appartient ,  je  crois ,  à  la  période  ogivale  :  les  murs  ont  5 
pieds  environ  d'épaisseur. 

][.a  seconde  enceinte  est  très-apparente  parles  mouvements 
de  terrain  qui  ipdiquent  la  direction  des  fossés,  mais  les  murs 
et  les  tours  ont  été  détruits  à  la  fm  du  siècle  dernier ,  dit-on. 
La  porte  d'entrée  existe  seule  :  c'est  une  grande  ogive  de  15 
pieds  d'élévation ,  portant  une  coulisse  pour  la  herse  et  qui 
doit  dater  du  XII  I^  siècle  ;  les  maisons  du  fermier  sont 
placées  dans  cette  seconde  cour. 
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Ijae  den#re  ^ceinte  dç\[ait  enclore  le  village  /^  l'^se  ; 
eUe  émt  amplement  défendue  par  des  fossés  et  neo  mutée  : 
il  n'en  r^Bte  pJiiis  de  vestiges ,  c^ulevent  les  babitanis  se  sou- 
viennent d*en  avoir  entendu  parler  à  leurs  pères. 

Un  très-grand  nombre  de  fieCs  relevaient  de  la  baronnie  de 
Gourcy  «  et  les  seigneurs  siégeaient  à  Técliifiuier  de  Nor- 
mandie. 

Richard  de  Gouroy  fut  un  des  barons  qui  accompagnèrent 
GuiHaame  à  la  conquête  de  l'Angleterre  en  1006  ,  H  re- 
çut en  récompense  des  biens  considérables  dans  le  cooné  de 
Sommerset  et  sa  baronnie  dans  ce  pays  prit  le  nom  de  Sîoke 
Ccurcy^  Ce  fut ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  le  fondateur  du 
prieuré  de  Perrières.  Son  nom  parait  d'ailleurs  dans  diverses 
chartes  souscrites  en  faveur  de  plusieurs  autres  établissements 
religieux ,  tels  que  les  abbayes  de  St -Etienne  et  de  $*«.*-Tri- 
nité  de  Gaen  ,  du  Plessis-Grimoult ,  etc.  ,  etc. 

Le  fait  d'armes  le  pkis  important  qui  se  rattache  au  châ- 
teau de  Goorcy  est  le  siège  qu'il  soutint  en  1091  :  Orderic 
Vital  nous  fournit  sur  ce  sié^  des  détails  tellement  circon- 
4rtancié8  que  nous  allons  transcrire  textueUement  son  récit,  il 
faot  dfabord  que  l'on  sache  dans  quelle  pontion  se  trouvaient 
les  seigneurs  de  Gourcy ,  rdativement  à  la  famîHe  de  Bel- 
lême  :  Robert  de  Bellême  aspirait  à  dominer  le  pays ,  et  la 
faiblesse  du  duc  Robert ,  qui  gouvernait  la  Normandie',  était 
bien  propre  à  l'enhardir  dans  ses  projets  ambitieux  ;  le  duc 
eut  même  l'inconcevable  complaisance ,  lui  qui  devait  main- 
tenir la  paix  entre  ses  barons ,  de  prendre  parti  pour  les  Bel- 
lême contre  les  barons  de  Gourcy ,  mais  laissons  parler  Or* 
deric  Vital. 

«  L'an  de  l'Incarnation  du  Seigneur  1091  ,  au  mois  de 
«  janvier ,  Robert ,  duc  des  Normands ,  mit  le  siège  devant 
tt  Gourci  ;  mais  ne  voulant  pas  pousser  à  bout  des  seigneurs 
«  distingués ,  il  négligea  de  resserrer  vivement  les  assiégés. 
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«  Pendant  trois  semaines  le  comte  de  Bellême  em(doya  contre  I 

«  l'ennemi  toutes  sortes  de  ruses  et  de  moyens  de  vigueur  , 

«  et  dirigea  contre  la  place  diverses  attaques  ;  mais  les  troupes 

«  des  assiégés  s'étant  bien  défendues ,  il  fut  repoussé  avec 

«  boute.  Il  fit  dresser  contre  le  château  une  grande  machine 

«  qu'on  appelle  beffroi ,  et  la  remplit  abondamment  de  mu- 

«  nitions  de  guerre.  Il  n'en  parvint  pas  mieux  à  réduire  l'en- 

«  nemi.  En  effet ,  autant  de  fois  il  recommençait  l'assaut 

«  contre  Gourcy ,    autant   de    fois   arrivaient  des  forces 

«  imposantes  de  Grandménil ,  qui  repoussaient  vivement  les 

«  assiégeans.  Sur  ces  entrefaites  la  garnison  de  Gourci  fit 

«  prisonniers  Guillaume  de  Ferrières  »  Guillaume  de  Rupière, 

«  et  plusieurs  autres ,  dont  la  rançon  fut  d'un  grand  secours 

«  aux  assiégés  ;  mais  le  sort  de  la  guerre  est  peu  certain  , 

«  et  parfois  le  vainqueur  est  terrassé  par   celui  qu'il  avait 

«  vaincu.  Ivon ,   fils  de  Hugues  «  et  Richard ,  fils  de  Gile- 

«  bert ,  furent  pris  par  les  assiégeans  ,   ainsi  que  plusieurs 

«  autres ,   auxquels  Robert  fit  éprouver  un  dur  emprison- 

«  nement.  Alors  Hugues  était  trop  vieux  pour  porter  les 

«  armes,  mais  sa  sagesse  et  ses  habiles  conseils  relevaient 

«  au-dessus  de  tous  les  autres  ;  il  s'affligea  vivement  du  far- 

«  deau  prolongé  de  cette  guerre ,  et  envoya  en  conséquence 

«  le  message  suivant  au  duc  qui  l'assiégeait. 

«  J*al  long* temps  servi  votre  père ,  et  même  votre  aïeul  ;  j'ai 
«  souffert  beaucoup  de  peines  à  leur  service  ;  je  vous  ai  aussi 
«  toujours  été  fidèle.  Qu'al-je  fait  contre  vous  ?  En  quoi  vous  ai-je 
a  manqué  ?  Comment  ai-je  pu  mériter  d'être  attaqué  par  vous  si 
«  hostilement  ?  Je  vous  ai  publiquement  reconnu  pour  mon  seigneur, 
<i  et  c'est  pourquoi  je  ne  prendrai  pas  les  armes  contre  vous.  Recevez 
«de  moi  maintenant  deux  cents  livres;  éioignez-vous  seulement 
<K  pendant  un  seul  jour  pour  aller  où  vous  voudrez ,  afin  que  pen- 
a  dant  votre  absence  je  puisse'  me  battre  avec  Ro;bert  de  Belléme. 
«  Il  est  évident  qu'il  se  fie  beaucoup  à  la  proteelion  de  son  duc , 
«  et  que  les  assiégés  sont  beaucoup  plus  retenus  par  le  respect  qu'ils 
<c  ont  pour  la  fidélité  k  leur  souverain  que  par  la  crainte  de  l'en- 
«  nemi.  » 
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«  l]n  four  était  établi  en-dehors  des  fortifications  »  entre 
«  la  place  et  le  beffroi ,  et  là  on  cuisait  le  pain  nécessaire 
«  aux  assiégés ,  parce  que  la  précipitation  du  siège  ne  leur 
a  avait  pas  permis  d'en  construire  un  dans  les  nouvelles  for- 
te tifications.  Il  en  résulta  qu'aux  environs  de  ce  four  on  se 
«  battait  fréquemment ,  et  qu'an  milieu  d'une  grande  effu- 
«  sion  de  sang ,  des  âmes  sortaient  douloureusement  de  la 
«  prison  de  la  chair.  La  garnison  protégeait  à  main  armée 
«  la  confection  de  son  pain  dans  le  four  que  ses  ennemis 
«  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  lui  enlever  ;  c'est  pourquoi 
«  un  carnage  cruel  avait  lieu  sur  ce  point.  Un  certain  jour  , 
«  comme  le  pain  était  enfourné ,  et  que  dans  leur  fureur  ré- 
«  ciproque  les  partis  ennemis  étaient  vivement  irrités ,  les 
«  troupes  de  part  et  d'autre  s'avancèrent ,  et  le  combat  s'étant 
«  engagé,  près  de  vingt  hommes  furent  tués  et  un  plus  grand 
«  nombre  blessés ,  lesquels  ne  goûtèrent  pas  du  pain  qu'ils 
«  avaient  acheté  au  prix  de  leur  sang. 

«  A  la  vue  des  assiégeans  ,  les  partisans  des  assiégés  en- 
«  traient  journellement  dans  le  château  ,  et ,  profltant  de 
a  l'imprévoyance  du  duc ,  amenaient  à  leurs  amis  ,  pour  les 
«  ravitailler ,  des  renforts  d'armes  et  de  vivres. . 

•  Un  jour  Robort  ayant  été  repoussé  avec  les  siens ,  ceux 
«  qui  l'avaient  repoussé  firent  monter  sur  le  beffroi  un 
«  écuyer  qui  y  mit  le  feu  du  côté  du  nord.  Par  un  équitable 
tt  jugement  de  Dieu  ,  le  feu  réduisit  en  cendres  cette  ma- 
«  chine,  qui  par  Tordre  du  tyran  avait  été  effrontément 
a  construite  pendant  les  joursde  la  sainte  Nativité  du  Seigneur. 

a  Girard ,  habile  évêque  de  Seès ,  se  rendit  au  siège  pour 
tt  rétablir  la  paix  parmi  ses  diocésains  divisés ,  et  prit  sa 
ff  demeure  au  couvent  de  Saint-Pierre-sur  Dive.  Il  proposa 
«  la  paix  aux  deux  partis  ennemis  ;  mais  comme  la  discorde 
«  prévalait ,  il  éprouva  un  refus  dont  il  eut  à  gémir  :  Robert 
«  de  Bellême  surtout  lui  fit  une  grande  injure ,  et  le  con- 
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«  trista  par  ses  meDaces.  En  effet ,  comme  un  page  attaché 
«  au  prélat  s*amusait  à  ia  manière  des  enfims  à  coorir  à  che- 
«  val  dans  te  camp  du  comte  de  Beliême ,  il  le  fit  enlefer  de 
«  dessus  sa  mouture ,  ie  jeta  en  prison  et  retint  le  coonier. 
«  Ce  page  s'appelait  Richard  de  Gâprée ,  fils  de  Sé?old  :  sa 
«  Camille  s'était  depuis  long-temps  opposée  de  toutes  ses 
«  forces  auj  entreprises  de  Robert  Dès  que  l'ét êque  sut 
«  qu'il  avait  fait  arrêter  son  clerc  •  qui  était  innocent ,  il  or- 
«  donna  qu'on  le  lui  remit  sur  k  champ ,  et  menaça  »  n  on 
«  n'obéissait  pas ,  de  jeter  l'interdit  sur  toute  l'armée.  En 
«  conséquence  ,  quelques  jours  après,  le  jeune  clerc  lut  mis 
«  en  liberté ,  et  le  prélat  fut  reporté  malade  à  son  siège 
«  principal ,  è  Seès ,  où ,  muni  des  sacremens  du  Seigneur, 
«  il  mourut  entre  les  mains  de  ses  disciples ,  le  23  jan- 
«  yier.  Son  corps  fut  inbumé  dans  l'église  de  Saint-Gervais, 
«  martyr. 

a  Dans  le  cours  de  la  même  semaine,  Guillaume-le-Roux, 
«  roi  des  anglais ,  passa  en  Normandie  avec  une  grande  flotte. 
«  DH  que  l'on  connut  son  arrivée ,  le  duc  épouvanté  leva  le 
«  siège  de  Courci  ,  et  se  retira  ainsi  que  Robert  de  fiellénie 
«  et  les  autres  assiègeans  :  chacun  rentra  chez  soi  (1).  » 

En  1 356  un  Guillaume  de  Gourcy  rendit  hommage  au  Roi  ; 
en  lli30 ,  Richard  de  Gourcy ,  obtint  un  sauf-conduit  de 
Henry  Y  ,  roi  d'Angleterre ,  pendant  l'occupation  de  la  Nor- 
mandie. Ce  prince  avait  dès  l'année  1421  rendu  tous  ses 
biens  à  Jean  de  Gourcy. 

La  famille  de  Gourcy  a  subsisté  long-temps  après. 

Les  ruines  du  château  de  Gourcy  et  le  domaine  qui  en 
dépend,  appartiennent  à  M.  le  M'".  d'Oilliamson ,  dont  nous 
parlerons  dans  un  autre  article. 

(1)  Ord^ric  Vital .  bi«t.  <|e  Normandie  .  liv.  Yll.  Tradnetlon  de 
M.  Guizot ,  t.  3  ,  page  318  et  suiv. 
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M.  Galeron  rap|>orte  qu*oa  a  trouTédesfDédaines.romaines 
à  CQurcy4  il  parle  aussi  d'un  camp  carré  qui  était  à  peu 
de  distance  du  château  dans  le  champ  dit  des  Catelet8,mais 
cet  emplacement  pourrait  avoir  été  celui  des  deux  troupes 
qui  asst^èrent  le  château  à  la  fin  du  XI'.  siècle. 

BERNIÈRES 


Bernières ,  Bemeria, 

L'église  de  Bernières  est  moderne  avec  des  fenêtres 
carrées:  elle  date  de  177^,  on  a  seulement  conservé 
le  cintre  de  la  porte  occidentale  de  l'église  primitive, 
lequel  est  garni  de  losanges  et  d'une  bordure  de  fleurons 
crucifères  :  la  porte  qui  s'ouvre  au-dessous  de  ce  cintre  est 
moderne* 

Un  tourillon  porte-cloche ,  égalemoat  moderne  et  à  deux 
baies,  surmonte  le  mur  occidental. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre ,  et  à  la 
présentation  de  l'abbaye  de  Marmoutiers  ,  dont  dépendait  le 
prieuré  de  Perrières. 

Les  moines  de  Perrières  réclamaient  injustement,  en  1286, 
plus  de  droits  qu'ils  n'en  avaient  reçu  ,  dans  l'origine ,  des 
Gourcy ,  à  Bernières ,  à  Sainte-Anne  et  à  Perrières  ;  Guil- 
Uume  de  Gourcy  résista  à  leurs  prétentions  et  comparut  avec 
eux  devant  le  vicomte  de  Falaise  :  plus  tard  pressé  par  les 
sollicitations  et  les  tracasseries  des  Moines  qui  cherchaient  à 
lui  arracher  les  droits  et  les  privilèges  que  ses  ancêtres  s'étaient 
réservés ,  il  finit  par  céder  pour  avoir  la  paix  ,  et  concéda  à 
l'abbaye  de  Marmoutiers  ,  au  mois  de  mai  1286 ,  tout  ce  que 
les  moines  demandaient ,  il  reçut  d'e^x ,  comme  indemnité  , 
un  pallefroy  et  40  livres  tournois. 

La  charte  qui  constate  ces  faits  est  assez  curieuse  pour  que 
nous  la  reproduisions  ici  d'après  la  copie  de  l'abbé  Hébert , 
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die  s'applique  d'ailleurs  aussi  bien  à  Sainte-Anne  d^EnJLre- 
mont,  dont  nous  allons  parler  tout  à  l'heure ,  qu'à  fiemières 
et  à  Perrières. 

«  Universis,  etc....  llVillelmus  de  Courceio  miles  sa- 
«  lutem  in  Domino  in  sempiternum.  Noverit  universitas  ves- 
«  tra  quod  contentio  verteretur  inter  me  ex  unâ  parte  et 
«  religiosos  Tiros  abbatem  et  conventum  Majoris  Monasterii 
('  et  priorem  de  Petrariis)  Sagiensis  diocesis  ex  altéra ,  super 
«  boc  quod  dicebam  me  debere  babere  coërtionem  puram 
c  et  justiciam  super  homines  dicti  prioris  apud  Petrarias , 
0  Bemarias  et  apud  Sanctam  Ânnam  commoranles  :  di-> 
«  cebamque  quod  in  donationibus  prcedecessorum  meorum 
«  praedictae  erant  exceptœ  ;  petebam  insuper  Albelgarias  in 
«  montibus  Aranae  (les Monts  d'£raines)  et  ccrveas  seu  pravi- 
«  carios  à  priore  et  monachis  dicti  prioratus  cujus  predeces- 
«  sores  mei  fuerunl  fnndatores ,  dicens  me  et  beredes  meos 
«  fuisse  in  ^erâ  et  quietâ  possessione  prsedictorum.  Et  baec  pe- 
•  tebam  et  multa  alia  mihi  et  beredibus  meis  perpetuo  possi- 
«  denda ,  dictis  abbate  et  convenlu  generatim  asserentibus  et 
«  dicentibus  se  ad  praemissa  non  tcneri.  Tandem  pluribus  cou- 
«  tentionibus  et  disquisitionibus  inter  me  et  dictos  monachos 
c  habitis  coram  ?icecomite  Falesiae  peremptîs  et  demis  libenter 
«  ea  dicti  prioratus  et  monacborum  in  dicto  prioratu  Deo 
«  servientium  pacem  et  tranqtdllitaiem  desiderans  et  asfri- 
«  rans  ob  amorem  Dei  omnipoientis  et  salutem  auimae  meae 
«  et  antecessorum  meorum  ,  ob  veneranda  gloriosissimi  Mar-* 
«  tini  in  Turpnibus  basilicâ  ad  ejus  honorem  dedicata,  simi- 
«  liter  propter  reverentiam  gloriosi  confessons  Yigoris  de  Pe- 
«  trariis,  ego  WiUelmusde  Curceio  miles  dictis  religiosis  di- 
«  mitto  et  presenti  caitâ  confirmo  omne  jus  ,  dominium  , 
«  proprietatem,  actionem,  libertatem  ,  aucthoritatem  ,  pie- 
«  nam  potestatem  et  omnia  alia  et  singula  quae  baberem  et 
«  habuit  pater,  super  homines  dicti  prioratus  commorantes 
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«  in  supra  dîctîs  locisde  Petrarûs  Bemeriù  et  sancta  Anna. 
«  Itaque  homines  dictoram  locoram  Dnllom  servitiam  fa- 
«  ciant  mihi  de  cetero  nec  haeredibos  meis.  Remitto  etiam 
«  omnîbas  praedictis  herbergerias  :  Praeterea  ego  WiHelmos 
«  dictus  Dominus  de  Gurceio  oolens  volnntaii  patris  mei , 
«  antecessorum  meoram  contra  îre ,  sed  potius  obtemperare 
«  cupiens  ob  spem  futurae  retributionis ,  concedo  et  con- 
cr  firmo  praedictis  et  priori  apud  Petrarias  quomodo  babet 
«  quidquid  datum  fuit  eis  apud  Petrarias,  Bemteras,  sanc- 
a  tam  Annam ,  Espaneum  «  Tostas  ,  Montpinçon  ,  Cour- 
c  mesnils  ,  sancti  Amulphi  ,  Celant ,  et  in  omnibus  Dam^ 
u  bleviUi  locorum  (t)  sicnt  predecessores  mei  anliquitus  de- 
«  derunt  et  possidcrunt,  concedens  etiam  dictis  monachis 
«  omnesdonationes,  procurationes ,  exactiones ,  remissiones, 
»  appartinentias ,  possessiones ,  quascumque  libertates ,  quid- 
ff  quid  juris  à  dictis  locis  possideo ,  velut  in  libris  meis  pie- 
«  nius  continetnr  et  eisdeni  tam  pro  me  quam  pro  heredibus 
«  meis  bonâ  Gde  Confirmo.  Itaque  ego  Willelmus  dictus  Do- 
«.  minus  de  Curceio  miles  nec  heredes  mei  in  praedicta  pos- 
«  sumus  vel  poterimus  aliquid  petere  ?el  exigere  seu  etiam 
«  reclamare  quin  dicti  monachi  omnia  haec  prœdicta  et  siu- 
«  gula  libère  paciûce  et  quiète  in  perpetuum  in  pura  et  per- 
«  petua  elemosina  valeant  possidere  ;  idem  baec  omnia  et 
«  singula  ego  praedictus  Willelmus  et  heredes  mei  tenemur 
«  dictis  monachis  et  eorum  snccessoribns  garantisare  et  def- 
«  fendere  contra  omnes  opposantes  :  propter  banc  autem  do- 
«  nationcm  et  remissionem  dederunt  mihi  dictus  prior  et 
«  monachi ,  quadraginta  libras  turonenses  et  unum  palfre^ 
c  dum  de  quibns  me  teneo  plenariè  contentum.  In  cujus  rei 
s  testimonium  preseniem  cartam  sigilli  mei  testimonio   et 

(1)  Epaney,  Perriéres»  Berniéres,  Sahite-Anne  ,  Tosles»  Mont- 
pinçon  ,  CourmesniU ,  Saint- Arnoiii ,  DamblainTille. 
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«  mana  iH^ravi.  ActiflD  anno  Domini  M€G  octaagesimo 
»  sexto  (1286)  mense  mayo  in  oœnobio  beatissimi  Maitiiii , 
«  in  pnesentia  muborultt. 

Il  existe  encore  en  Normandie  une  famille  de  Beraières , 
mais  il  y  a  plusieurs  communes  de  ce  nom  ,  et  nous  ne  pen^ 
sons  pas  4}u'il  faille  placer  son  berceau  dans  celle-ci  plutôt 
que  dans  les  autres. 

SA|NTE*ANNE  D'ENTRCMONT. 

Sainte-Anne  d*£ntremont  »  sancta  Antuu 

L'égUse  de  Sainte- Anne  d'Entremont ,  située  au  pied 
du  Mont  d*Eraines,  était  depuis  1375  une  annexe  de 
St.-Vigor  de  Perrières  ;  néanmoins  elle  avait  des  fonts 
baptismaux ,  un  cimetière ,  et  ce  qui  constitue  une  église 
paroissiale.  Les  religieux  de  Perrières  la  desservaient. 

Lors  de  l'union  du  titre  du  prieuré  de  Perrières  à  la  manse 
conventuelle  de  Marmoutiers  ,  en  1723,  le  décret  porte  que 
les  religieux  de  cette  abbaye  sont  obligés  d'entretenir  de  ré- 
parations ,  ornements  et  autres  choses  nécessaires  à  la  célé- 
bration des  saints  mystères ,  Téglise  de  Perrières  et  celle  de 
Sainte-Anne  son  annexe. 

L^église  de  Sainte-Ânne  appartient  au  style  roman  »  elle  se 
compose  d'un  chœur  et  d'une  nef  formant  un  parallélogramme 
rectangle  et  d'un  tourillon  porte-cloche  à  deux  baies ,  établi 
sur  le  mur  qui  sépare  la  nef  du  chœur.  La  porte  occidentale 
est  ornée  de  zigzags. 

Il  y  a  quelques  années  M.  le  baron  de  Yauquelin  décou- 
vrit ,  à  Sainte-Anne ,  sur  le  Mont-d'Ëraines ,  plusieurs  cas- 
ques en  bronze  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  qui  offraient 
les  dimensions  suivantes  :  hauteur  10  pouces .6  lignes;  grand 
diamètre  de  l'ovale ,  B  pouces  moins  2  lignes  ;  largeur ,  6 
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poAees  2  lignes.'  Ghfljcim  des  casqoes  est  formé  de  deux  laines 
de  bfoilze  (}tii  ont  k  peu  près  une  demi-ligne  d'épaisseur , 
applicfuées  l'aue  contre  l'autre  ;  il  affecte  une  figure  conique 
dont  les  lignes,  vers  le  plus  grand  diamètre  de  l'orale,  sont 
légèrement  eouribées  et  se  terminent  en  crête  ou  arête.  Le 
bandeau  eu  la  douronlie  est  figuré  par  deux  petit»  filets*  tra^ 
verBés  en  avant  et  en  arrière  ,  dans  la  direction  de  la  crôte , 
par  trbis  clous  ou  pointes  également  de  bronza .  On  Tdit  en«- 
core  sur  les  deux  côtés  du  petit  dlaniètre  de  l'orale  lès  deux 
trous  qui  serraiém;  à  fii^er  la  nwntonnière.  Une  petite  trace 
de  dorure ,  se  fait  remarqneF  sdr  l'on  dès  côtés  convexes! 
de  la  calote.  Un  de  ces  casclues ,  trè^carieux ,  a  été  figaré 
par  Mi  Lambert  dans  le  tome  3  du  Bulletin  monumental. 

Mi  de'  Vauqndin  a  établi  ufte  ièrme  modèle  à  Sainte- 
Anne  ,  c'est  là  surtout  qu'il  a  donné  de  si  bons  exemples 
aux  agriculteurs  du  pays. 

AILLT. 

Ailly ,  Atletum  ,  Alleum  ^  Allium, 

La  petite  église  d'Ailîy  est  romane ,  elle  offre  des  contre- 
forts plats ,  des  modillons  grimaçants;  plusieurs  fenêtres  ont 
été  agrandies  et  dénaturées  :  une  porte  romane  existait  du  côté 
du  sud  dans  le  mur  latéral  du  chœtir ,  elle  a  été  supprimée. 

Le  ctiœur  a  été  voûté  vers  la  fin  du  XIII*.  siècle ,  la  nef 
ne  résl'pas. 

L'église  d'Ailly  est  sdus  l'invocation  de  saint  GerboM  , 
évêque  de  Bayeux.  Le  seigtieur  nommait  à  la  cure  ;  la  paroisse 
est  réunie  à  Coulibœuf.  Elle  se  trotfve  maintenant  enclavée' 
dans  les  jardins  du  château  auquel  elle  sert  de  chapelle. 

K  y  avait  andcnnelncnt  à  Ailly  une  chapeRe  de  tons  les 
Saints  qui  avait  été  donnée  par  Simon  d' Ailly ,  dn  con- 
sentement de  Robeit  de  Cburcy.  C'était  le  prieuré  du  Pont- 
Ango,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  St.-Pferre-sur-Dive. 
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Le  château  d'AiHy  appartient  à  M.  le  baroo  de 
des  Chênes ,  membre  de  la  Société  française  pour  la  conser- 
vation des  monuments ,  riche  propriétaire ,  dont  je  pariais 
tout  à  l'heure,  qui  a  fait  faire  de  notables  progrès  k  l'agri- 
culture dans  son  canton  et  devancé ,  dans  l'adoption  des  mé- 
thodes raisonnées,  la  plupart  desagriculleurs  du  département 

Le  château  d'Ailly  est  peu  important»  mais  agréable  et  près 
de  la  Dive  ;  on  voit  dans  les  jardins  une  allée  de  beaux 
raaronniers  qui  furent  plantés  en  1700. 

An  XVI*.  siècle ,  ks  seigneurs  d'Ailly  avaient  fait  don  de 
]a  dime  de  leurs  domaines  à  l'église  de  Séez ,  et  l'un  d'eux 
servait  contre  les  ligueurs  sons  Henri  IV.  Nous  n'avons  pas 
de  renseignements  sur  ces  sires  d'Ailly  en  remontant  de 
cette  époque  au  XP.  siècle  où  nous  voyons  on  d'Ailly  fonder 
la  chapelle  du  Pont-Angot 

YICQUES. 

Vicques,  Viens. 

L'^se  de  Vicques  est  moderne ,  elle  a  été  construite  en 
ilZU:  auparavant,  l'élise  paroissiale  était  plus  éloignée  de  la 
rivière,  à  l'est  de  l'église  actuelle  ,  sur  le  bord  du  chemin 
de  Trun ,  qui  était  probablement  la  voie  romaine  ;  le  village 
moM  9  était  prés  de  l'église  ,  mais  dans  la  suite ,  comme  je 
l'ai  remarqué  dans  beaucoup  d'autres  localités  ,  les  maisons 
se  rapprochèrent  de  l'eau ,  toujours  nécessaire  pour  les  usages 
de  la  vie ,  et  le  centre  du  village  fut  déplacé.  Pour  remettre 
l'église  au  centre  de  la  paroisse ,  un  curé ,  M.  de  Gorday ,  fit 
raser  l'ancienne  et  reconstruire  celle  qui  existe;  elle  est  petite, 
sans  intérêt ,  et  ne  sert  plus  au  culte ,  la  paroisse  étant  réimie 
à  Bernières. 

L'église  de  Vicques  est  sous  l'invocation  de  saint  Gervais  ; 
le  seigneur  présentait  â  la  cure. 


CANTON  m  qCHIUBfEllF,  98$ 

Il  existsiM  amrefois  à  Ticqp^  unç  cli^Hç  d^  3(»-|taiBb 
que  Ton  trçuve  in4i(|uée  sur  la  ca^ç  4^  Csiff^ni ,  flpi^.jQii 
1734  eUe  a  été  réunie  à  l'Oise  paroissî^lef  qinqdfia  a  ^ji^HH 
féré  celle-ci  là  où  elle  est  aujoiJird^lji^i, 

I^e  château  appartient  à  M,  le  b^ron  de  Beyille  d^Yic^pea^ 

Daps  ce  çb^toai^  existe  qn^  c))2^)el|43  dç  Siv'qjUiTlIkl?^»  spd 
peut  dater  de  ^  8n  d.9  ?^VI«.  siôçl^  pif  4es  prçmj^nsa  «iPto| 
du  XYIP, 

La  cloche  porte  le  nom  de  frq^çofs  <fç  tLa^  MfffWê'Pf  « 
sexy^eur  de  Vicqv^es,  chevalier  dç  l'ordfe  dt^^qf^  eUi9  fut 
fondue  en  1601, 

Il  arriva  à  Vicques  une  fâcheuse  catastrppl^  qp  ji^$.;; 
Jacques  de  La  Allorîcière  ,  seigneur  de  Vicqi^^Ss  dçQf|eq|.49 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayenx ,  depuis  1610,  et  fib  de 
celui  dont  le  nom  est  sur  la  cloche ,  était  à  son  château  de 
Vlcques  lorsque  passant  au  Pont^-Angot ,  sur  la  DÎTe ,  il  ren- 
contra le  sire  d'Oilliamson  ,  seigneur  de  Villerville ,  avec  le- 
quel il  avait  eu  plusieurs  fois  des  discussions.  La  qqerelle  se 
renouvela  ,  ils  en  vinrent  aux  majns  ;  le  doyei)  tira  un  copp 
de  pistolet  spr  le  sire  d'Oilliamson  et  retendit  mort  ;  un  4<>- 
mestique  qui  suivait  son  maître  eut  le  même  sort  Le  doyen 
se  réfugia  ensuite  au  prieuré  des  Moutiers ,  au  Perche  ^  oî!^ 
I^gr.  d'Angenne? ,  évéque  de  Bayepx ,  faisait  sa  résidence  :  il 
y  resta  jusqu'à  ce  que  cette  malheureuse  affaire  fût  fir- 
rangée. 

Quelque  temps  après ,  passaqt  à  JSaint-Pierre-Ganivet  , 
pr^  de  Falaise  ^  enveloppé  dans  son  manteau  ,  il  fat  tué  lui- 
même  d'un  coup  de  fusil ,  par  des  hommes  qui  le  prirent , 
dit-on  s  pour  une  autre  personne  avec  laquelle  ils  avaient  eu 
des  démêlés.  Son  corps  fut  rap|)orté  à  Yicques  dont  il  était 
seigneur ,  et  inhumé  dans  un  caveau  qui  existait  dans  le 
chœur  du  côté  de  l'évangile  ;  son  épitaphe  a  existé  dans  cette 
église  jusqu'au  moment  où  elle  a  été  démolie  pour  êtr^ 

25 
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reconstruite  où  elle  est  à  présent  (1).  Le  doyen  de  la  Moridère 
avait  passé  ane  partie  de  sa  jeunesse  à  Rome  et  était  d'un 
caractère  trë»-vif ,  mais  il  était  chéri  du  chapitre..  Il  avait  eu 
quelques  discussions  d*amour  propre  avec  Tévêque  Mg'. 
d'Angennes ,  à  cause  ,  dit  un  manuscrit ,  des  airs  qu'il  se 
donnait  et  des  prérogatives  qu'il  réclamait  comme  doyen  et 
qui  tendaient  à  diminuer  celles  de  Vévêque  à  son  profit. 

Il  avait  succédé  à  son  oncle  dans  le  décanat ,  par  suite  de 
k  résignation  qu*il  en  avait  faite  en  sa  faveur. 

Les  seigneurs  de  la  Moricière  avaient  succédé  aux  de  Yic- 
ques ,  à  la  fin  du  XVP.  siècle  ;  plusieurs  seigneurs  de  ce  nom 
figurent  au  même  siècle  et  dans  les  siècles  précédents.  L*un 
d'eux  fut  tué  à  Tassaut  de  St -Quentin  ,  en  155/i. 


JLOVyAGNY. 

Louvagny ,  Lovineium  ,  Lovigneium, 

L'église  de  Lonvagny  est  moderne  en  grande  partie  ;  on 
remarque  seulement  dans  le  mur  latéral  du  nord  une  petite 
fenêtre  ogivale  trefflée  au  sommet  ,  reste  de  l'église  précé- 
dente. 

Une  chapelle  seigneuriale  est  accolée  au  chœur ,  du  côté 
de  l'évangile  :  le  caveau  sépulcral  de  la  famille  de  Beau- 
repaire  est  au-dessous. 

Les  tombes  placées  dans  le  chœur  de  Téglise  sont  celles  de 
Louis  de  Beaurepaire  qui  avait  acheté ,  en  1595 ,  de  Nicolas 
Lenormand  ,  le  fief  de  Louvagny  ,  et  de  ses  deux  femmes , 
Prégente  d'Oilliamson ,  et  Madeleine,  veuve  du  sieur  de 
Yicques.  Le  tombeau  dont  l'inscription  est  le  plus  effacée 

(i)  Renseignements  puisés  dans  les  noies  manuscrites  de  Tabbé 
Hébert. 
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doit  être,  d'après  ce  qu'on  a  pu  en  déchiffrer ,  celai  de  son 
père,  Robert ,  sieur  de  La  Rozière. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Protais;  le  seigneur 
nommait  à  la  cure. 

Âu  mois  de  mai  1651 ,  Louis  XIV ,  en  faveur  de  François 
de  Beaurepaire  et  de  son  fils  Henry ,  érigea  Louvagny  en 
plein  fief  de  haubert ,  auquel  fut  réuni,  à  cet  effet,  le  fief 
et  terre  noble  de  Jort.  «  £n  même-temps  il  fut  permis  pour 
«  la  décoration  dudlt  fief  de  bâtir  un  château.   » 

Le  même  François  de  Beaurepah^  fit  bâtir  la  chapelle  qui 
est  adossée  an  chœur  de  l'église  de  Lonva^y ,  ainsi  qae  le 
caveau  qui  est  au-dessous ,  et  dans  lequel  il  fut  inhumé. 

Une  note  généalogique  ,  sans  indication  de  litres  et  de 
pièces  justificatives ,  établit ,  depuis  le  XIII'.  siècle  ,  les 
alliances  des  Beaurepaire  avec  diverses  familles  dont  les  ar- 
moiries sont  peintes  à  la  voûte  de  la  chapelle. 

La  famille  des  Beaurepaire  portait  d'abord ,  comme  nous 
l'avons  dit  en  parlant  de  Jort ,  le  nom  de  Gauthier  ;  ils  ob- 
tinrent de  Charles  IX ,  en  1561 ,  l'autorisation  de  prendre 
le  nom  de  Beaurepaire  qui  était  celui  de  leur  mère. 

Plusieurs  membres  de  la  famille  se  sont  distingués  depuis 
le  XYP.  siècle  jusqu'à  nos  jours;  l'un  d'eux  devint  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Henri  IV;  en  1693  Henri  de  Beau- 
repaire fut  tué  au  combat  de  Tongres. 

Un  de  leurs  descendants,  M.  le  G*^  de  Beaurepaire,  inspec- 
teur divisionnaire  de  l'Association  normande,  a  pendant  30  ans 
rempli  d'importantes  fonctions  diplomatiques  ;  miniâtre  plé- 
nipotentiaire de  France ,  à  Gassel ,  en  1830  ,  il  avait  aupa- 
ravant rempli  les  fonctions  de  chargé  d'affaires  près  des 
Cours  de  Constantinople ,  de  Madrid  et  de  Londres. 

M.  de  Beaurepaire  a  publié  d'intéressants  mémoires. 

Depuis  son  retour  à  Louvagny ,  au  château  de  ses  ancêtres, 
il  encourage  l'agriculture,  il  a  pris  part  aux  travaux  de  toutes 
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leA  Sociétés  savantes  et  littéraires  qui  existent  dans  la  pro* 
vince. 

Le  château  de  Lou? agny  a  été  Uthographié  dans  la  Sta- 
tistique de  l'arrondissemeni  de  Falaise  ;  il  était  enloofé  de 
douves ,  et  une  tour  s'élève  à  Tua  des  «igles  ;  toutefois 
les  parties  les  plus  anciennes  ne  remontent  pas  au*dA  do 
temps  de  Louis  XIV. 

Un  parc»  clos  de  murs ,  entoure  le  château  :  G*est  un  des 
plus  vastes  du  pays ,  il  a  plus  de  100  hectares  d'étendae. 
M.  le  comte  de  Beaurepaire  y  a  fait  des  travaux  importants  et 
transformé  en  herbages  des  terres  précédemment  labonréea. 
On  y  voit ,  comme  je  l'ai  dit ,  la  porte  romane  de  l'église  de 
Poou 

BAKOU. 

Baron  ^  Barou. 

L'église  de  Barou  offre  l'assemblage  de  plusieurs  styles; 
le  mur  septentrional  de  la  nef  et  une  piartie  du  mur  mé- 
ridional sont  romans ,  avec  arêtes  de  poisson ,  et  de  peikcs 
fenêtres  étroites  du  côté  du  nord. 

La  tour  appliquée  sur  If  façade  occidentale  est  très-récemes 
une  partie  de  la  nef,  côté  sud ,  doit ,  ainsi  que  le  chmor  , 
appartenir  au  style  ogKal  primitif,  mais  on  y  voit  des  fenêtres 
flamboyantes  et  diverses  reprises. 

Une  chapelle  seigneuriale  flanque  le  chœur  du  côté  de 
l'évangile  :  elle  m'a  paru  du  XV«.  siècle  ou  du  commen- 
cement du  XVI% 

Au-dessus  de  la  porte  ouverte  sous  la  tour  est  une  staiiie 
équestre  de  saint  Martin  un  peu  mutilée  ,  mais  intéressante 
encore  ;  je  la  crois  du  XY^^  siècle  comme  quelques  autres. 

La  présence  de  cette  statue  de  grande  proportion  indique 
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assez  que  l'église  est  sons  l'iDTocaUoD  de  saiot  Martin  ;  le  sei- 
gnenr  Dommaît  i  la  cure. 

n  eiistail  i  flarou ,  il  y  a  40  ans ,  un  joli  petil  château 
dans  le  style  du  commeacetnent  do  XVI:  siècle ,  entouré 
de  fossés  ;  le  propriétaire,  H.  de  Colomby  ,  l'a  fait  démolir 
pour  conslmire  ï  sa  place  un  paviUon  carré  plus  commode, 
mais  eïtrêmcinent  lourd  et  sam  intérêt.  Heureufemeni  U. 
de  Vauquelin  avait  dessiné  ce  joli  château  de  la  renaissance 
que  celui-ci  fait  Uni  regretter ,  m  «ous  en  doDMua  d'après 
iui  aae  eaqniase. 


Il  paraît  que  primitimncnt  le  ebHeau  de  Barou  était  utné 
il  1  kilomètre  au  nord-est  de  I'^Km  :  on  voit  effectivement 
sur'  ce  point ,  dans  un  herbage  à  peu  de  distance  d'une  tui- 
lerie ,  des  fossés  considérables  pleins  d'eau ,  et  l'on  y  a  dë- 
trnil  tout  récemment  encore  ijes  fondations  de  murailles. 

Lea  Grandmesnii  ont  possédé  nn  fief  ï  Barou  et  au  Mesnil, 
soQs  Pbilîppe-Augusie  ;  Robert  de  Juvigny  y  en  avait  deux. 

La  seigneurie  appartenait ,  dans  le  XIV*.  ûëcle  et  le  W. 
MX  d'Harcourt  et  aux  Tilly. 

Le  chltean  de  Baron  avait  été  acquis  au  «ècle  dernier  par 
la  famille  de  Colomby. 
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GOULI  BOEUF. 

(cHW*ueii}. 

Ces  notes  sur  Couli boeuf  sont  extraites  il^un  article  plus  considérable  par  M. 
Kenault ,  de  Falaise ,  inspecteur  dirtsionuaire  de  l'Association  Normande  ,  auteur 
àm   plusieurs  inénioires  arcliéologiques, 

Goalibœof ,  Corlibof.  # 

L'église  de  Goulibœuf  est  peu  cligne  d'intérêt.  Les  mars  de 
h  nef  offrent  quelques  parties  de  maçonnerie  en  arêtes  de 
poisson.  Au  nord ,  il  existe  une  porte  cintrée  aujourd'hui 
bouchée.  Les  fenêtres  de  l'édifice  sont  ogivales  et  quelques- 
unes  subtrilobées.  A  droite ,  dans  la  nef ,  on  voit  une  cré- 
dence  avec  une  arcade  surmontée  d'un  petit  pinacle  orné  de 
crochets. 

L'ancienne  tour ,  dont  les  fondements  laissadent  voir  des 
arêtes  de  poisson  »  vient  d'être  remplacée  par  un  clocher 
sans  caractère. 

Dans  le  chœur ,  à  gauche  »  on  lit ,  incrustées  dans  le  mur  » 
les  deux  épitaphes  suivantes  : 

CT  DEVANT   6IST  LB  CORPS 
DB  BBNRT  DBOILLAMSOH  EN 
SOH  TIYAHT  CHBYALLUR  BA 
BOH  DB  YILLEETILLB  LR  QUBL 
A  BSTi  rnSBEABLEMElIT  A 
SASSmi  LB  PRBKIBH  JOUR 
DB  JUIN  MIL  SIX  CBHS  VIH6T 
FIX.    PRIBS  DIEU 
POUR  SON  AME  (i). 

(1)  On  a  va  précédemment  comment  Jacques  de  La  Moriclére, 
seignenr  de  Tlcqoes  et  dojen  de  la  cathédrale  de  Bayeux ,  Ura  on 
coap  de  pbtolet  sur  Henrj  d*Oilllamson  et  le  tua  au  Pont-Angot  en 
16i6.  (  Voir  l'art.   Ficque*  ,  p.  885.  ) 
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]>ans  rég^ ,  à  gauche,  <m  Ut  aiDssi  sur  le  mor  : 


CY   6I8T  MBSaiBB  JULIEN  DBOLLIBIISON 

CHEVALIER  8IBUR  ET   PATRON  DE  FRI 

BOTS,   YILLBRTILLB,   BAYENT 

EN6LBSCBETILLE,  8BISNEI7K 

ynCOMTE  DB  GOLLIBBtJF,   LB  QOEL 

DECEDA  LB  XXIII  OCTOBRE 

1626  A6É  DE  LXX  ANS.    PEIÉS 

DIEU   PODR  SON   AME. 

CT  0I8T.    GEORGES.   GUILLAU 

MB  ,   DE,  LA,  VILLE  ,   DE  NEUF 

GHASTEL  ,    EN  ,   SUISSE  ,    LE  QU 

EL  ,    A  ,    ESTÉ ,   ASSASSINÉ  ,    PBÉ8 , 

LE,  CORPS,  DB  ,    MORS',   DE 
VILLBBVILLB,   SON  ,    MBSTBB  ,    LB, 
PREMIER,  JOUR,    DB  ,    JUIN,  1626, 
PRIEZ,   DIEU,  POUR,  SON  ,    AME. 


L'église  est  sons  FinYOcatiou  de  saint  Martin.  La  fomille 
d'Oilliamson  nommait  à  la  cure. 

Le  cimetière  renferme  les  tombes  de  deux  curés  de  Gon- 
libœuf ,  celle  de  Louis  Porcher,  mort  le  8  août  1813 ,  âgé 
de  78  ans  ;  et  celle  de  messire  Gharles-François-Amédée 
de  Gorday ,  toùri  le  14  février  182/i ,  âgé  de  78  ans.  La  mé- 
moire de  ce  pasteur  ,  qui  était  un  proche  parent  de  Ghar- 
lotte  Gorday ,  vit  encore  dans  le  cœur  des  habitants  de  Gou- 
libœuf. 

On  trouve  encore  dans  le  cimetière  la  pierre  tumnlaire  de 
trois  membres  de  la  famille  d'Oilliamson  ;  sur  l'une  on  lit  que 
François  Henri  Pompée ,  chevalier  d'Oilliamson ,  fut  colonel 
de  cavalerie  ,  chevalier  de  St -Louis,  seigneur  de  Lonlay-le- 
Tesson ,  la  Basoche  et  autres  lieux ,  et  qu'il  mourut  le  1". 
mai  1791. 

Sur  l'autre  ,  que  Anne-Fratnçoise-Gabrielle  d'Oilliamson , 
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feave  du  HttKitMâ  iè  COftWfjr  troiHÉMiSn ,  ^iMièr  IMé- 
chal  général  des  logis  du  duc  d'Orléans ,  r^nt  de  Ftance , 
est  mort  à  Goulibœuf  le  IK  août  \W. 

Sur  la  troisième  ,  que  Thomas  Hardouin  d*Oilliamson  , 
seigneur  de  Fribois  et  autres  lieux ,  fut  abbé  commandataire 
de  l'abbaye  d'Hermiôres  i  Tkaire-général  de  l'arGhevêquc  de 
Rouen ,  archidiacre  du  pays  de  Ciaos  i  aumônier  général  de 
l'armée  royale  de  h  fiaSsse^Ndlrmatiâè ,  et  qu'il  mourut  à 
Goulibœuf  le  8  octobre  1816. 

Faàs  historiques.  Plusieurs  sdgûettf^dtt  nom  de  Carlibof 
ou  CoUibof,  figurent  dans  àei  chftl'tes  Aes  XIP.  et  XIII*. 
siècles. 

En  l'année  1196 ,  à  l'échiquier  tenu  à  Gaen ,  Hugues  de 
Goulibœuf,  de  Cerlibof  ^  chevalier i  mUes  ,  déclare  que, 
du  consentement 'de  ses  deux  frères  Philippe  et  Raoul ,  il 
abandonne  à  l'abbaye  de  Troarn  le  patronage  de  Sainte  Marie 
de  ï>eniouvitIe  avec  tout  Se  qui  éà  fiét)end« 

Il  fut  décidé  par  l'échiquier  tend  à  ràttiSè ,  ett  iM9;itde 
l^éritierde  Raoul  III  de  Coutibcsiif,  UkVIt  <)à'fl(imit  kni- 
^ur ,  iié  tèfâit  pas  iéi^ti  dés  àëtlèb  qivs  son  ^èrè  itvdt«ili«- 
traiitèes  ënVIérb  uti  Juit  Bëties  ée  CàrttbûfMon  yvtfmdeéi 
versus  judeûnn  de  débite  patrù  sui  donee  àsmém  faàea. 

IGuiltanme ,  fils  de  tttigùél^  III  dfe  Cdlifibiftlif  «  ^ne  Ans 
le  regisirie  des  tek  de  Hiih^pe-Abgéstte,  pMir  là  dlIteilIlÉie 
de  Montpinçon ,  dont  le  fief  de  cheTalier  l'imposait  à  tm^ièr- 
vice  de  plûffleurs  hoùimes  eh'lèiDps  fie  gttèlfe.  Dè'fMiè  de 
làontpinchàn  Gttilielnùus  àe  CoHib&t  têtOt  tMIMI  fsêitm 
milttîs  (1). 

U  y  avait  saùs iiotlfte  1i  CéufifeUoelif  un  «MÉoir  IMU»  miis 


(1)  MagAi  rotali  NormaDoi»;  Gallia  chritUana;  Méili.  de  iàSù- 
ciélé  lies  Àntiq.  de  i<ïormandif. 


an  n'en  oonaatt  pas  la  pmtion.  Gq^ndast ,  en  1780 ,  on 
construisit  sur  remplacement  d'un  ancien  châteaa  défendu 
par  des  douves ,  des  fossés  et  un  pont-ieyis ,  le  nouveau 
château  qui  devint  la  résidence  de  la  famille  d'Oilliamson  ; 
peut-être  cet  ancien  château  avait-il  remplacé  le  manoir 
féodal  Ce  qui  reste  aujourd'hui  du  château  moderne  date 
de  1760. 

Ce  magnifique  château  était  orné  de  colonnes  :  le  juge 
de  paix  tient  ses  audiences  dans  la  partie  qui  suhsistc. 

La  jolie  maison  de  la  Madeleine  qu'on  voit  au  petit  Cou- 
libœuf  appartient  encore  à  M.  le  chevalier  d^Oilliamson. 

Le  boiu^  do  Coulibœuf  est  asse2  loin  dé  l'église  sur  les 
bords  de  la  DJvow  Le6  irrigations  pratiquées  dans  celte  vallée 
méritent  Tattentioa  de  l'agronome. 

En  1&3S  «  J«aB  âe  Vicques  était  seigneur  de  tlouHb^Btlf , 
après  lui  des  Fortin  possédaient  la  seigneurie  ;  leurâ  héritières, 
Jeanne  et  Anne ,  la  portèrent  à  Thomas  et  Jacques  d'Oil^ 
liamsoo»  Slle  est  resiée  dans  cette  famille.  (Notes  Inaùus- 
crites  de  l'abbé  De  La  Rue.  ) 

La  commune  de  Coulibœuf  est  traversée  par  mi  chemin 
qui ,  âatô  certaines  parties  ,  prend  le  nom  de  Vieille  rue 
de  îa  L&téterit ,  et  dans  d'antres  celui  de  f)avée  ,  de  Tou- 
voie  ou  Ttwiage  {vetns  via) ,  passe  au  nord  d^un  hameaiti 
ïioùinié  le  Éaût  éè  Là  Rue ,  et  gagne  un  endroit  appdé  le 
'Caftel  dé  ta  f^mce.  Dans  tons  lès  lieux  qiie  parcourt  cette 
yriit  Itticiètone  on  à  signalé  sa  présente  par  t^n^utis  ^}ets 
Ifndens,  tels  que  hachettes  en  silex  ou  en  bronse ,  des  mé- 
dailles et  quelques  débris  d'armures. 
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BeaumaU ,  Belmeiia ,  Betmentu ,  bella  mantio ,  Belium 
mansum. 

L'église   de  Beaumais  est 
une  des  plus  remarqoatdes  de  El 


de  1 


elleappartientea  grande  partie 
an   style  roman. 

Lecbœur  construit  ea  pier- 
res de  taille  de  moyen  appa- 
reil bis-régulières  et  séparées 
les  Does  des  autres  par  un  ci- 
ment épais ,  est  orna  extérieu- 
rement de  deux  raogs  d'ar- 
catures  superposées  dont  les 
chapiteam  sont  variés  ;  il  se 
termine  par  un  chevet  droit 

De  grandes  fenêtres  h  t^i- 
Tes ,  ouvertes  à  une  époque  récente  dans  ce  chevet  et  dans 
les  murs  latéraux ,  ont  malheureusement  interrompu  les  ar- 
catures  et  brisé  l'harmonie  des  lignes. 

Cette  partie  de  l'église  n'en  est  pas  moins  fort  belle  en- 
core ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  des^  que  voici ,  et 
vraiment  monumentale  :  nous  la  rccommandous  aux  archéo- 
logues comme  pouvant  leur  fournir  d'intéressants  sujets 
d'études. 

La  comlcbe  est  supportée  par  des  corbeaux  très-variés . 
parmi  lesquels  on  distingue  des  tétcs  de  cochon ,  des  oiseaux, 
des  obxena  et  autres  lettres  singulières. 
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La  tour  latérale ,  au  sud , 
est  uoe  (les  belles  tours  ro- 
mines  de  dos  campagnes ,  seu- 
lement elle  n'a  point  de  con- 
ronnement  en  pierre  ,  son 
toit  à  quatre  paus  est  en  char- 
pente. Voici  l'esquisse  de  cette 
pyramide,  moins  la  partie  basse 
qne  nous  avons  8U|^iniée  ; 
on  voit  par  ce  dessin  que  deux 
rangs  d'aicatures  garnissent 
les  différentes  Taces  du  mo- 
nument 

L'iniérienr  do  chœur  est 
garni  d'arcatures  comme  l'ei- 
lérieor.  Du  c6té  de  l'ëpltre  se 
trouve  une  crédence  géminée 
du  XIII*.  siècle ,  par  consé- 
quent pratiquée  après  coup 
dans  le  mur  roman. 

Une  chapelle  ,  accolée  au 
chœur  du  côté  de  l'ëTangile  , 
appartient  au  style  flamboyant 
on  de  la  dernière  époque  ogi- 
vale ;  les  arceaux  de  la  voUte  ; 
forment  des  compartiments 
maltîples  qoi  portentdesécu»- 
sons. 

Les  murs  latéraux  de  la  nef 
soflt  en  grande  partie  cons- 
truits en  arête  de  poisson 
(opia  ^icaium).  La  porte  oc- 
ddentate  seulement  est  d'une 
autre  époque. 
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Dans  le  mur  btéral  du  sud  existe  noe  luagnifiqiie  porl« 


bouchée  depuis  long  lemps     dont  nous  préscnions 
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un  fragment  gravé  par  M.  Gabry ,  d'après  le  dessin  de  M. 
Victor  Petit.  Cette  porte  est  ornée  d'étoiles  et  de  tores ,  et 
le  tympan  est  lui-même  garni  de  pierres  symétriques  por- 
tant les  mêmes  moulures ,  puis  sur  le  linteau  est  une  ligne 
de  feuillages  dont  les  extrémités  sont  saisies  par  des  serpens. 

J'ai  déjà  observé  l'image  du  serpent  sur  la  porte  latérale 
de  Mouen ,  arrondissement  de  Caen. 

Nous  avons  dit  que  la  partie  occidentale  de  la  nef  est  d'une 
époque  moins  ancienne  que  le  reste  ;  elle  appartient  à  la 
dernière  période  ogivale  et  peut  remonter  à  la  fin  du  XV'. 
siècle  ou  au  commencement  du  XVI^  On  y  voit  un  portail 
fort  élégant  en  forme  d'accolade  dont  le  contour  est  garni  de 
feuilles  de  vignes  et  de  raisins  :  un  limaçon  est  représenté 
au  milieu  de  ces  guirlandes  de  feuillage. 

Cette  porte  est  surmontée  d'une  fenêtre  flamboyante  à  trois 
baies  ;  je  suppose  qu'elle  a  été  faite  à  peu  près  dans  le  même 
temps  que  la  chapelle  seigneuriale  du  chœur ,  et  peut-être 
aux  frais  du  seigneur  :  je  rapporte  à  la  même  origine  l'arcade 
ogivale  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef. 

Des  fenêtres  carrées  ont  été  ouvertes  dans  les  murs  laté- 
raux de  la  nef;  les  fenêtres  primitives  que  l'on  voit  encore 
étaient  étroites  cintrées  en  forme  de  meurtrière. 

L'église  de  Beaumais  est  sous  l'invocation  delà  St^ -Vierge; 
l'abbaye  de  St. -Jean  de  Falaise  faisait  desservir  la  cure  par 
un  religieux  Prémontré ,  et  percevait  les  dîmes. 

La  grange  aux  dîmes  et  l'ancien  presbytère  existent  au  sud 
de  l'église.  M.  François  Bagot  est  maintenant  curé  de  Beaumais. 

La  grandeur  de  l'église  prouve  que  Beaumais  était  une 
localité  ancienne  et  importante.  Au  XP.  siècle ,  le  sire  de 
Beaumais  accompagnait  Guillaume  à  la  conquête  de  l'An- 
gleterre. Un  Richard  de  Beaumais  devint  évêque  de  Londres  » 
en  1107.  Vers  1120 ,  Roger  de  Beaumais  se  fit  moine  à 
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St'PiflTe-sur-Dhe,   et  donna  ses  biens  à  cette  abbaye, 
La  donation  filt  confirmée  en  llSfiparleRoid'Angleterre, 
doc  de  Normandie. 

Les  Grandinesnil  possédaient  aussi  un  âe[  à  Beaumais  ; 
Orderic  Vital  mentionne  ,  parmi  les  donations  qu'ils  firent  i 
SL-ETFonlt ,  le  tiers  du  uiouliu  de  Beaninais ,  tertiam  par- 
tem  molendiui  cttm  décima  ejuadtm. 

Enfin  ,  au  XIII*.  Bîècle ,  un  <îuiibum«  de  Corday  pœaé- 
dail  à  Beaamais  un  fief  qui  relevait  des  GraudmesoiL 

Du  XilK  siècle  à  la  fin  du  XV'.  ou  au  \\i'. ,  époque  k 
laquelle  remonte ,  je  crois ,  le  cbSieau  actuel  ;  je  n'ai  pas  de 
documents  sur  l'hisluire  de  Beaumais ,  lUiiis  uu  en  trouverait 
si  l'on  avait  du  temps  ii  cuntucrer  ï  cette  recliercbe. 


Ce  château  se  trouve  tout  près  el  à  l'est  de  l'^Uae  ,   vers 
la  ïallée  de  la  Dive  ;  il  se  compose  d'an  pavillon  c<ntral  à 
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fepélpes  diviséûs  par  de»  cro»  de  pierre  ,  1  U»t  ^^t  coor 
rooBé  4'ipis  ,  construit  en  belle  pierre  de  tAitfe&  ik  «rt  bien 
consenré ,  l'intérieur  n*offre  rien  de  renianpiMfU  On  pwrle 
d'un  flottterrain  qui  venait  aboutir  dans  b  campegne  em-d^ors 
de  Tenceinte.  Les  fossés  ont  été  remplis. 

de  oUiteau,  dent  la  vne  d»jointe  me  dispiai^  de  donner 
une  description  plus  complète^  appartenait  dans  les  derniers 
temps  à  une  faimlle  de  Nicolal  ;  anjoard'hui  AL  de  Goyon 
Desdiguères  le  possède ,  mais  il  ne  l'habite  pas.  Une  partie  de 
ia  terre  seigneuriale  appartient  à  M.  Dubourg  ,  membre  de 
la  Société  pour  la  conservation  des  monuments ,  k  FalaisQ. 

Le  chemin  haussé  que  nous  signalions  à  Morteanx  passe 
aussi  sur  Reaumais.  M.  Galeron  croit  que  de  Jk  un  embran* 
chement  se  dirigeait  du  côté  de  Bières  et  de  Montabar. 

MORTEAUX. 

Morteaux ,  Mot^ua  aquœ. 

L'église  de  Morteaux  est  assez  vaste  et  date  de  la  2*.  moitié 
du  XII  P.  siècle ,  probablement  :  les  fenêtres  à  lapcettes,  sans 
colonnettes  à  l'extérieur  »  ont  à  l'intérieur  des  çolonnettes  à 
chapiteaux  dont  quelques  feuilles  anQOQQgiit  U  2%  tUTIftTtfifr 
XII  I«.  La  corniche  offre  des  modifions  «ans  meolfmi  ^^Xitxik^ 
en  biseau  ;  on  remarque  dans  le  mur  méridional  (je  li  jnf 
une  fenêtre  du  XYP.  siècle  ,  à  plusieuii  baies. 

Le  portail  ocx^idental  est  fort  riche ,  trois  cplomes  sqpper- 
tent  de  chaque  côté  les  archivoltes  dont  une  ei^  garnie  de 
feuilles  de  chêne  opposées.  Les  chapiteaux  sont  fort  élégants. 

Une  tour  moderne  ajoutée  à  l'extrémité  occidentale  de 
Téglise  sert  de  vestibule  et  précède  cette  porte.  £lle  se  ter* 
mine  par  une  espècç  de  coupole  couyex.te  4'ardoises. 

On  voit  ddiUs  le  chœur ,  du  côté  de  Tév^ngile  ^  iijd^  tpqibe 
en  piprre  sur  laquelle  on  lit  :  Ici  gù  noble  homm^  Fruft^çaif 
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de  CùuLibœuf  en  son  tivant  seigneur  de  Morteùux ,  lequel 
décéda  le  deuxième  jour  de  mars  1593  et  demoiselle  Fran^ 
çoise  de  Morteaux  sa  femme  laquelle  décéda  le  premier 
jour  d^octobre  i5S....  {dernier  chiffre  effacé). 

Les  vers  suivants  sont  aa-dessoas  des  figures ,  gravées  au 
trait ,  des  deux  époux. 


on  LIT   VIVANT    CONTINT  l'hOIIKB  BT  LA   FSHHE  CN9BIIBLC  , 
VNB  FOT   LBS  LIAT   AV  SACBBMBNT  D* AMOUR 
LA   MORT   LES  SÉPARA   NON   PAS   EN   UN   SEUL   JOUR 
MAIS   UN    MÊME   TOMBEAU   ORES   LBUBS   GOBPS   ASSEMBLE 

VEUILLE  l'Église  db  dieu  qvi  les  avait  liés 

'  BENDBB   LEURS   DEUX   BSPBITS   AU   CIEL    APPABEILLÉS 


Une  autre  tombe,  au  milieu  du  chceur,  portait  l'inscription 
suivante  : 

Cl   6I8T  MAITRE  PIEBBR  PHILIPPE   AUMONIER  POUB  LB  BOI  PENDANT 

XV   ANNÉES  DANS  SON   BÉGIMBNT   D*INFANTEBIB  ,     CUBÉ  XXV   ANS 

DE  CETTE   PAB0IS8E,    SON  MÉBITE  SON   ZÈLE  ET  SA   CHARITÉ 

ENVEBS   LES   PAUVRES   L^ONT   FAIT    REGBBTTBB   BT   LAISSÉ 

DE   LUI    UNE   BONNE  ODEUB   APRÈS   SA   MORT  ARRIVÉE  LB  13  D^AOUT  i72Â* 

PRIEZ   DIEU    POUR   LUI    (1). 

On  a  fait  depuis  peu  des  travaux  dans  le  chœur  de  Mor- 
teaux ;  il  est  à  craindre  que  ces  tombes  n'aient  disparu  ou 
que  Tune  n'ait  été  cachée  par  les  lambris  et  les  bancs. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Georges  ;  les  frères  dé 
l'Hôtel-Dieu  de  Falaise  nommaient  à  la  cure.  Ils  furent 
maintenus  dans  ce  droit  en  1319,  par  le  Bailly  de  Gaen  , 


(I)  Le  sacresseiir  de  ce  curé  fut  M.  Jean-Raptiste  Herson,  qui 
décéda  en  1733 ,  âgé  de  45  ans ,  huit  ans  après  sa  prise  de  posses- 
.«ion  :  son  lombeau  était  dans  le  cimetière,  prés  de  la  croix. 

26 
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contre  les  préloitioiis  de  Giûlbame  de  Poot ,  écuyer  ;  la 
sentence  porte  entr*autres  clauses  :  Que  U  droà  et  la  pas -: 
session  du  dit  patronage  sera  dorénavant  aux  dus  maîtres, 
frères  et  paiwres  ,  à  héritage  sans  débat  ni  empé-- 
chement  que  le  dit  écuyer  ni  autre  qui  de  lui  ait  came 
au  tems  à  venir  y  puisse  mettre  ni  faire  mettre  en  aucune 
manière, 

Henri  Y  ,  roi  d'Angleterre  ,  confirme  en  ces  termes  le 
patronage  à  Thospice  de  Falaise ,  par  lettres  patentes  du  24 
mars  1418. 

Et  ulterius  de  speciali  gratia  nostra  concessimus  eisdem 
Burgensis  quod  ipsi  habeant  et  teneant  y  advocationem 
ecclesie  parochialis  Sti,  -Georgii  de  Morteaux  ,  et  omnia 
jura  f  fi-anchisias  ,  libertates ,  hereditates  et  possessiones 
suas  eo  modo  quo  in  adveniu  nostro  predicio  habuerunt 
et  tenuerunt. 

Il  y  avait  au  château  de  Bloqueville  une  chapelle  sous  le 
titre  de  St -Jacques  et  de  St*-Marguerite. 

Ce  château ,  qui  appartient  à  M.  le  général  Edmond  de 
Blocqueyille ,  a  reçu  depuis  peu  des  embellissements  consi- 
dérables ;  le  parc  est  traversé  par  la  petite  rivière  de  Gan- 
tereine  ,  qui  va  se  jeter  dans  la  Dive ,  au-dessus  de  Téglise 
de  Morteaux.  On  a  trouvé  des  cercueils  en  pierre  au 
village  de  Blocqueville. 

La  voie  romaine  ,  appelée  Chemin  haussé ,  passe  sur  le 
territoire  de  Morteaux  ,  à  Test  du  bourg ,  désigné  sur  la 
carte  de  Gassini  ,  sous  le  nom  de  Rue  de  Marteau»  ;\\ 
voie  était  à  Morteaux  comme  je  Tai  vue  ailleurs  ,  notam- 
ment à  Baron  près  de  Gaen  ,  composée  d*un  agger  de 
petits  cailloux  calcaires  et  fortement  serrés  ,  reposant  sur 
une  espèce  de  stratumen ,  formé  de  pierres  plates  rangées 
avec  soin. 


i 
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Un  embraochenieiit  partant  de  la  voie  antique  ,  à  Mor- 
teaux ,  se  dirige  sur  Beaumais  ;  M.  Gabron  avait  cherché 
le  prolongement  de  cette  route  ,  présnmée  gallo-romaine  : 
il  avait  cru.  le  retrouver  dans  un  ancien  chemin  qui  passe 
à  Crocy  ,  à  Yignats  ,  et  qui ,  d*après  lui ,  se  serait  prolongé 
jusqu'à  Ecouché  ,  département  de  l*Orne.  Mais  ce  chemin 
qui  doit  être  fort  ancien ,  ne  présente  point  les  caractères 
d*une  chaussée  romaine ,  il  n*est  point  encaissé  ;  on  peut 
seulement ,  s*i1  remonte  à  l'époque  romaine  ,  le  considérer 
comme  un  chemin  de  traverse  :  la  direction  reconnue  de 
ce  chemin ,  sur  une  assez  longue  étendue ,  est  d'ailleurs 
un  fait  à  noter  ,  et  qui  mérite  Tattention. 

On  a  trouvé  une  médaille  de  Faustine  jeune  à  Morteaux , 
dans  un  herbage  près  de  la  Dive. 

La  famille  de  Brasdefer  ,  qni  est  fort  ancienne ,  habite 
ce  pays  depuis  plusieurs  siècles  ;  Jean  de  Brasdefer  fut 
nommé  curé  de  Morteaux  en  l/!i79  ;  un  autre  Jean  de 
Brasdefer  avait  été  vicomte  de  Falaise  en  1287. 

Sous  Philippe- Auguste  ,  Robert  Louvel  possédait  un  fief 
à  Morteaux. 


KOEREY. 


NoiTey  ,  Nuceretum ,  Noreium. 

Quand  on  parcourt ,  de  Jort  à  Trun ,  l'ancienne  voie 
romaine  que  j'ai  souvent  citée,  on  voit  vers  l'est  à 
la  hauteur  de  Morteaux ,  à  3  kilomètres  de  la  route ,  une 
longue  flèche  en  charpente  ,  qui  se  détache  en  noir  sur  les 
coteaux  ;  c'est  la  flèche  de  l'église  de  Norrey.  Elle 
couronne  i;ine  tour  carrée  dont  la  maçonnerie  en  arête  de 
poisson  annonce  le  XI*.  siècle  et  qui  est  établie  entre  le 
chœur  et  la  nef. 
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Cc)le-ci  a  des  bas-cdtés  ;  le  style  nmun  se  montre  d 
les  arcades  et  les  murs  de  ces  bas-cAlés. 


Une  fenStre  ogivale  è  deux  baies ,  est  percée  dans  le 
gable  occidental  qui  a  été  exhanssé  et  reraît  en  grande 
partie. 

La  porte  par  laquelle  on  entre  dans  la  nef  (  cdlé  do  sad }, 
appartient  au  1".  style  ogifal  ;  elle  est  surmontée  d'une  ga- 
lerie ou  arcaiure  trilobée  et  précédée  d'un  porche  du  XV'. 
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siècle  avec  contreforts  appliqués  diagonalement  sur  les  chan- 
braules  de  Tare.  Le  chœur  appartient  aussi  au  style  ogival  ; 
on  y  voyait  des  restes  de  vitraux  peints  il  y  a  quelques  années. 
L'église  de  Norrey  est  sous  Tinvocation  de  sainte  Anne  ; 
l'abbaye  de  St.-£vroult  nommait  à  la  cure. 

Les  droits  de  St.-£vroult  sur  la  paroisse  dé  Norrey  re- 
montent au  XI*.  siècle  ,  et  Norrey  a  donné  naissance  à  cette 
célèbre  abbaye  ;  c'est  Orderic  Vital  qui  nous  l'apprend , 
voici  ce  qu'il  en  dit  : 

a  A  l'exemple  de  plusieurs  seigneurs  puissants,  Hugues  et 
Robert  de  Grandménil ,  vivement  zélés  ,  firent  vœu  de  con- 
struire un  couvent  aux  dépens  des  biens  qu'ils  possédaient 
héréditairement,  non  seulement  pour  leur  propre  salut ,  mais 
aussi  pour  le  salut  des  âmes  de  leurs  prédécesseurs.  » 

£tt  conséquence  ,  comme  ils  avaient  résolu  de  placer 
cet  établissement  près  de  Grandménil  dans  leur  terre  de 
Norrey  »  et  que  déjà  ils  faisaient  commencer  le  travail ,  on 
rapporta  à  leur  oncle  Guillaume  ,  ÙÏ6  de  Giroie ,  qu'ils 
avaient  entrepris  la  construction  d'un  couvent. 

Ce  seigneur ,  qui  avait  fait  deux  fois  le  voyage  de  Jéru- 
salem, pour  y  visiter  le  St. -Sépulcre,  alla  trouver  ses  ne- 
veux et  leur  dit  :  «  Mes  chers  enfants  ,  je  me  réjouis  gran- 
«  dément  de  ce  que  Dieu  tout-puissant  a  daigné  inspirer  à 
«  vos  cœurs  le  désir  de  bâtir  une  maison  en  son  nom.  Vous 
«  voyez  que  ce  lieu  où  vous  avez  commencé  à  bâtir  n'est 
«  pas  propre  à  être  habité  par  les  moines ,  puisque  l'eau  y 
«  manque ,.  et  que  les  bois  en  sont  éloignés.  Assurément , 
«  sans  ces  deux  objets ,  il  ne  peut  y  avoir  de  monastère.  Si 
«  vous  voulez  écouter  mes  avis ,  je  vous  ferai  connaître  un 
«  endroit  plus  convenable.  Il  est  un  lieu  dans  le  pays 
«  d'Ouche,  qui  jadis  fut  habité  par  un  saint  abbé,  par 
«  Evroul ,  l'ami  de  Dieu ,  qui  y  réunit  un  nombreux  trou- 
«  peau  de  moines ,  et  de  là ,  après  avoir  opéré  beaucoup 
«  de  miracles ,  passa  heureusement  dans  le  sein  du  Christ. 
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«  G*est  là  qu*il  faut  rétablir  son  couvent  qoi  fut  détroit  par 
«  les  païens.  Vous  y  trouverez  une  grande  abondance  d'ean. 
«  Je  possède  dans  le  voisinage  une  forêt  à  l'aide  de  bqœlle 
«  je  fournirai  en  snflisance  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire 
«  à  l'église.  Venez,  voyez  cet  emplacement  ;  et,  s'il  vous 
«  plait,  bâtisson»-y  ensemble  one  maison  i  Dîcn  ;  réu- 
«  nissons^y  des  hommes  fidèles  qui  intercèdent  pour  nous , 
«  et  donnon»>leur  de  nos  biens  et  de  nos  revenus  légitimes 
«  de  quoi  pouvoir  toujours  vaquer  librement  aux  louanges 
«  de  Dieu.  »  A  ces  mots ,  Hugues  et  Robert  donnèrent  de 
justes  éloges  à  Tavis  de  leur  oncle  ;  ils  allèrent  avec  loi 
visiter  les  Uenx  dont  il  leur  avait  parié.  La  proposition  de 
Toncle  fui  adoptée  par  les  denz  frères. 

«  Roger  de  Mont-Gommeri  ,  vicomte  d'Ezmes ,  s'attacha 
Gisleberty  abbé  de  Châtillon  ,  ains»  que  ses  moines  qui 
avaient  commencé  à  s'étaUir  à  Norrei ,  mais  qui ,  lorsque 
Hugues  et  Robert  eurent  changé  d'avis  ,  comme  nous 
l'avons  dit,  n'avalent  pas  voulu  les  suivre,  les  accusant  de 
légèreté ,  parce  qu'ils  avaient  établi  aiUeurs  leur  monastère. 
Roger  de  Moot-Gommeri  alla  trouver  les  moines  et  leur  fit 
don  dé  Troarn  pour  y  bâtir  une  abbaye  ;  il  en  renvoya  douze 
chanoines  que  son  père ,  nommé  aussi  Roger ,  y  avait  autre- 
fois  établis.  Après  avoir  expulsé  ces  dercs ,  parce  qu'ils  se 
livraient  à  la  gourmandise ,  à  la  débauche  ,  aux  autres  vo> 
luptés  de  la  chair  et  aux  plaisirs  du  siècle  :  il  plaça  à  Troam 
des  moines  attachés  à  la  régularité  de  la  discipline.  Sous  les 
ordres  de  leur  père  Gislebert ,  les  moines  entrèrent  oans  la 
voie  étroite  de  la  religion  »  au  sein  de  l'église  de  Sainte 
Martin  de  Troam  (1).  > 

Norrey  a  donc  »  en  quelque  sorte ,  été  le  berceau  de  deux 
abbatyes  importantes,  St-Ëvroult  et  Troarn. 

(0  Orderic  Tilal ,  Hist.  de  Normandie  ,  livre  III ,  traduction  de 
M.  Gufzot,  tome  il ,  pages  14  et  15. 
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Château  de  Grmitmesnik.  Les  vestiges  da  château  des  sires 
de  Grantmesnîls  qui  avaient  fait  donatioB  de  Norrey  et  de 
beaucoup  d'autres  biens  à  l'abbaye  de  St  *£vrouIt ,  se  trouvent 
sur  le  territoire  de  Norrey ,  an  lien  dit  la  Baronnie.  M.  le  G**, 
de  Beanrepaire  a  signalé  le  premier  «  il  y  a  longtemps , 
cet  emplacement 

On  distingue  bien  les  anciens  fossés  du  cfaftteau  ,  qui 
se  composait  d'une  motte  assez  considérable,  sur  laquelle 
est  aujourd'hui  une  maison  neuve  ,  et  de  deux  autres  en- 
ceintes assez  vastes. 

Les  sires  de  Grentemesnils  étaient  puissants  et  illustres 
dans  le  XI*,  siècle  (voir  Orderic  Vital,  bist.  de  Normandie). 
Robert  de  Grentemesnils  qui  avait  pris  parti  pour  Toeny 
de  Couches,  en'10S9,  périt  avec  lui  dans  le  combat  qu'il 
soutint  contre  les  fils  du  comte  de  Pont-Audemer  (Ou* 
moulin,  liv.  VU,  page  127],  et  fut  enterré  à  Norrei.  Son 
fils  Hugues  était  à  la  bataille  d'Hasting  ;  il  y  fut  emporté  par 
flon  cheval ,  vers  les  rangs  de  l'ennemi ,  et  courut  un  grand 
danger  (Rob.  Wace,  roman  de  Rou ,  vers  15,570  et  sui- 
vants). Il  obtint  de  Guillaume  un  grand  nombre  de  sei- 
gneuries dans  les  comtés  à*Herford,  de  Glocester,  de  Nor^ 
thempton,  de  Leicester,  de  Warwic,  etc.  — Voir  le  Do- 
mesday-Book ,  tome  1«%  ,  Fol.  138  /».,  224  b.,  232^  2/i2  , 
291  b.s  et  tome  second  fol.  169. 

LES  MOUTIBnS  E!r-AUOE. 

Les  IMLontiers-en-Âuge ,  Monasteria. 

Cette  dénomination  que  portent  plusieurs  paroisses  de  la 
Basse-Normandie,  annonce  toujours  qu'il  y  avait  deux  églises 
très- rapprochées ,  monasteria  étant  le  pluriel  de  monas- 
terium.  Nous  avons  vu  (p.  188)  qu'il  en  était  ainsi  aux 
Moutiers  en  Cinglais  ;  les  Moutiers  d'Aiaume ,  arrondisse- 
ment de  Valognes,  avaient  comme  les  Moutiers  en  Auge 
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deui  églises  i  quelques  pas  l'ane  de  l'autre  (1);  les  deux 
églises  des  Mou tiers-ea- Ange  existaieot  eocore  il  y  a  20 
ans ,  ai^ourd'hui  il  n'y  en  a  plus  qa'uue.  Elles  avaieDt  cfaa- 
cnoe  leur  cimetière  ;  l'une  était  dédiée  i  saint  Martin ,  l'aulre 
aux  saints  Gênais  et  Protaîs. 

On  sait ,  par  une  charte  sans  date ,  que  Guillaume  de 
Punelay  avait  douué  i  l'abbaye  de  Sle.-Barbe  le  droit  de 
{ffésenter  i  la  cure  de  l'église  SL-Martiu  de  Puuelay  ; 
cette  donation  fut  confirmée  en  1210  par  Sihestre  ,  évêque 
de  Séez.  Dans  l'origine  il  n'y  avait  que  cette  église  ,  et 
la  paroisse  s'appelait  St. -Martin  de  Punelay  ,  qu'elle  perdit 
pour  prendre  celui  des  Moutiers  quand  une  seconde  église 
fat  ér^ée. 

Cette  seconde  ^ise  a  été  démolie  depuis  ma  première 
visite  ;  on  a  seulement  conservé  le  cimetière  ;  elle  appar- 
tenait au  style  ogival.  Elle  avait  été  donnée  îi  l'abbaye  de 
St-EvroHk  par  un  des  se^neurs  de  Grandménils  ,  avec 
une  cbap^e  de  5t. -Biaise  qui  a  été  détruite  au  siècle 
dernier ,  et  qui  existait  à  l'extrémité  de  la  commune  (2). 

C'estr^lise  de  St. -Martin 
qui  subsiste  ;  eUe  offrait  des 
parties  mciennes ,  mais  oa  y 
afait,  il  y  a  20  ans,  des  répa- 
rations considérables  qui  lui 
ont  fait  perdre  une  partie  de 
ses  caractères  :  le  petit  dessin 
de  M.  Victor  Petit  monire  \ 
l'état  actuel  de  l'édirice.  On 
letrouverait  des  parties  ro-  J 
maoes  daus  les  murs  laté- 

(I)  Let  autels  sont  parloli  STnonTmes  de  HoMllers  ;  »In*l  «ui 
Aolhleui-sur-Cilonne  pièa  Pont  l'Evéque  if  j  «vatt  deux  églIsM. 

(i)  AtidI  la  Révolution  Ici  deui  curéi  tlci  Moulien  ilmat 
«guveni  ta  ditcuulon  au  su]cl  d«  dîmes. 
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raox  ;  il  y  avait  autrefois  une  abside  ronde  dans  laquelle 
les  pierres  étaient  disposées  en  arêtes;  enfin  la  nef  avait 
été  garnie  de  bas-côtés. 

La  tour  en  bâtière  et  le  portail  appartiennent  à  une 
époque  peu  ancienne. 

Dans  le  cimetière  St. -Martin  on  a  trouvé  anciennement 
des  cercueils  en  pierre  ,  des  armes  et  autres  objets.  M. 
Galeron  a  constaté  que  dans  les  champs  voisins  des  deux 
églises  on  a  mis  au  jour  beaucoup  de  corps ,  les  uns  in- 
humés dans  des  cercueils ,  les  autres  simplement  enterrés , 
portant  des  agraffes  de  fer  étamé  ,  des  chaînes  de  cuivre» 
des  sabres ,  de  petites  haches  en  fer. 

Le  village  des  Moutiers  est,  comme  celui  de  Norrey  , 
assis  au  pied  des  collines  argileuses  du  Pays-d'Àuge ,  à 
l'eitrémité  de  la  plaine  et  à  la  limite  des  arrondissements 
de  Falaise  et  de  Lisieux ,  car  il  est  à  remarquer  qu*ici 
encore  ,  les  circonscriptions  géologiques  s'accordent  avec 
les  circonscriptions  administratives. 

Plusieurs  hameaux  dépendant  des  Moutiers  sont  désignés 
sous  les  noms  de  Gaumont ,  St. -Biaise  ,  les  Petits-Moutiers  ^ 
les  Grands-Moutiers  et  les  Bruvères.  Je  vois  dans  les  Rôles 
Normands  ,  Philippe  de  Gaumont ,  obtenant  de  Henry  ¥  , 
roi  d'Angleterre  ,  une  concession  de  terre  à  Goudehard  , 
en  l/iiS  ;  je  suppose  que  son  fief  était  situé  à  Gaumont, 
aujourd'hui  dépendant  des  Moutiers  ,  puisque  Goudehard 
(Orne)  est  à  peu  de  distance  de  là.  Voici  le  texte. 

«  Rcx  omnibus  ad  quos ,  etc.  ,  salutem.  Sciatis  quod 
«  de  gracia  nostra  speciali  conccssimus  Philippo  Gaumont 
<'  jurato  ligeo  nostro  de  ducatu  Normannie  terram  et  do- 
«  manium  de  Gondiehart  in  ducatu  nostro  predicto  que 
«  fuerunt  Johannis  Guerart  avunculi  sui  lenentis  partem 
«  adversarii  noslri  Francie,  habenda  meidem  Philippo  terram 
«  et  domanium   predictam  cum   pertinenciis  pro  termino 
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«  fite  806  per  eadem  redditos  et  servida  perqae  idem 
«  Johannes  ea  ante  rebeilioDem  soam  predictam  tenait  et 
«  occopavit.  In  cujas ,  etc.  Teste  Reg.  apud  castrnoi  Dostram 
«  d'Alenson  in  dacata  nostro  predicto.  xij''.  die  noveiubris. 
«  Per  ipsum  Regein. 

Près  de  h, ,  était  une  des  grandes  communications  de 
miémcMsavec  le  Pays-d*Âoge;  le  chemin  de  l'Orée  »  chemin 
très*ancien  qui  se  prolonge  fort  loin  ,  au  nord  ,  comme  je 
le  montrerai  en  décrivant  l'arrondissement  de  Lisieux ,  et 
qui,  ?ers  le  sud^  devait  tendre  du  côté  de  la  ville d'Exmes. 
Ce  chemin  arrive  sur  les  hauteurs  qui  dominent  les  Moutiers 
près  de  la  butte  de  Caumoot  ;  s'il  est  romain ,  comme  Ta 
pensé  le  premier  M.  Le  Grand ,  il  pourrait  avoir  eu  uu  em- 
branchement descendant  aux  Moutiers  ,  et  se  prolongeant 
dans  la  plaine. 

L'abbé  Hébert  consigne  dans  le  manuscrit  déjà  cité  plu- 
sieurs fois  ,  qu'en  1781 ,  il  acheta  d'un  homme  des  Moutiers, 
un  plat  de  terre  rouge ,  une  espèce  de  gobelet  et  une  ûole 
de  verre  trouvés  dans  un  tombeau  ;  ces  objets ,  s'ils  étaient 
romains ,  fortifieraient  cette  conjecture. 

Le  chemin  haussé  passe  à  2  kilomètres  à  l'ouest  de  l'église 
des  Moutiers. 

CHAPELLE  SOCQUET. 

Chapelle  Souquet ,  Capella  Souquet  ou  Chauquet. 

L'élise  de  la  chapelle  Souquet  appartient  tout  entière 
au  premier  style  ogival,  et  doit  remonter  à  la  première 
moitié  du  XIIP.  siècle. 

Toutes  les  fenêtres  sont  en  lancettes  ,  garnies  de  tores , 
sans  colonnes  ;  la  porte  principale  très-simple  a  des  archi- 
voltes unies ,  reposant  de  chaque  côté  ,  sur  deux  colonnes 
à  chapiteaux  :  elle  est  placée  dans  le  mur  latéral  du  nord. 
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Une  petite  loor  algoë  et  en  bois ,  revêtue  d'ardoise  , 
s*élève  an -dessus  du  toit,  à  rextréroité  oceideniale  de  la  neL 

Dans  Téglise  est  une  cuve  baptismale  cylindrique  sans 
moulures,  qui  doit  être  ancienne. 

Près  de  la  porte ,  un  bénitier  repose  sur  une  pierre 
sculptée  qui ,  dans  le  principe ,   avait  une  antre  destination. 

€ette  église  est  sous  l'invocation  de  sainte  Madeleine  ;  la 
€oirjaianderie  de  YiUedieu  nommait  à  la  cure  :  elle  est 
réunie  à  la  paroisse  du  Marais ,  mais  on  l'entretient  et  de 
temps  en  temps  on  y  dit  la  messe. 

L'ancien  chemin  romain  ( Chemin  Haussé)  passe  an  pied 
de  la  chapelle  Souquet 

TE  MARAIS. 

Le  Marais,  Paltides, 

On  distingue  dans  la  partie  basse  des  latéraux  quelques 
arêtes  de  poisson  et  l'église  doit  avoir  été  reconstruite  vers  la 
fin  du  XY'.  siècle.  Les  contreforts  appliqués  sur  les  angles 
et  une  fenêtre  dans  le  chevet  semblent  au  moins  l'indiquer. 
Les  autres  ouvertures  sont  modernes  ;  les  murs  paraissent 
avoir  été  refaits  presque  en  entier  au  siècle  dernier. 

La  tour  en  bâtière ,  placée  à  l'extrémité  occidentale  ,  est  de 
1780  et  plus  moderne  que  tout  le  reste. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain. 

L'abbaye  de  Troarn  nommait  à  la  cure  et  percevait  les 
dîmes.  Elle  avait  reçu  ce  bénéfice  de  Roger  de  Montgom- 
mery  ,  son  fondateur.  Voici  ce  que  j'ai  lu  à  ce  sujet  dans  le 
cartulaire  de  Troaiii  : 

R(^erius  comes  ,  fundator  noster  ,  dédit  nobis  ecclesiam 
sancti  Germani  de  Maresco  ,  sicut  fere  in  omnibus  et  sin- 
guHs  cartis  fundationis  et  confirmationisdiligenter  et  subtiliter 
intuenti  satis  palet  ;  nam  ibi  pluraliter  dicitur  :  ecclesias  de 
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Groceyo  ex  integro  ,  cam  terra  qaaui  Osbertos  tenuit  in 
saacto  Germaao  et  quam  tenuit  Radulphus  in  servitio  sancti 
Hylarii,  etc. 

Il  paraît  que  ,  dans  le  XIP.  siède ,  les  droits  de  Troara  sur 
le  Marais  furent  contestés  par  un  certain  Foulques  Hochard, 
car  nous  trouvons  dans  le  cartulaire  déjà  cité ,  un  document 
que  je  vais  transcrire  et  constatant  qu*en  1165  ce  Foulques 
renonça  à  inquiéter  les  moines,  et  reçut  de  l'abbé  vingt  sous 
manceaux. 

Eodem  anno ,  id  est ,  MGLXY  ,  Fulco  Hochart  venit  Tro- 
arnum ,  et  dimisit  omnem  calumpniam  quam  faciebat  nobis 
de  ecclesia  sancti  Germani  de  Maresco ,  et  juravit  super  qua- 
tuor evangelia  quod  nlchil  ulterius  in  illa  ecclesia  clamaret 
sive  de  presentalione  presbiteri ,  sive  de  aliqua  alia  re ,  neque 
nobis  noccret  nec  alieni  (1)  nobis  nocere  volenti  consentiret, 
sed  toto  possc  suo  nos  adjuvaret.  Propter  hoc ,  dédit  ei 
domnus  abbas  Gislebertus  viginti  solidos  Genomanensiuin. 
Testes  Haimo ,  decanus  de  Vinatio  ,  Rainaldus  de  Belmanso , 
Nicbolaus  Lepus ,  Hugo  de  Veirs,  Ricardus  Ardens,  Hugo  de 
Mairreio ,  Gauterius  de  Yitrecol ,  Renaldus  de  Yitrecol , 
AVillelmus ,  ûlius  Osrici  ,  Radulphus  faber  de  Groceio ,  Ger- 
vasius  de  Geio  et  alii  multi. 

Les  curés  de  Grocy  tentèrent ,  à  plusieurs  reprises ,  de 
faire  considérer  la  paroisse  du  Marais  ,  comme  annexe 
de  celle  de  Grocy  ,  mais  ils  ne  réussirent  pas  dans  cette 
prétention  qui  fut  repoussée  par  Tabbaye  de  Troarn  ;  les 
motifs  de  cette  décision  sont  résumés  dans  un  passage  du 
cartulaire  de  celte  abbaye  ,  que  je  crois  devoir  transcrire  : 

Hec  sunt  rationes  per  quos  viri  rcligiosi  abbas  et  con- 
ventus  de  Troarno  volunt  ostendere  quod  Dyonisius  ,  rector  ' 
ecclesie  de  Groceyo ,  non  habet  jus  in  ecclesia  de  Marisco , 

(1)  Pour   ALIENO. 


€AINTON  tJE  GOULIBQEUF.  613 

dîcendo  quod  stt  anexa  dicta  ecclesia  de  Marisco  ecclesie 
de  Groceyo  ,  quia  a  tempore  a  quo  non  exstat  memoria 
dicte  ecclesie  fuerunt  distincte  et  separate  et  diverse  cure  , 
et  dicta  ecclesia  de  Marisco  est  mater  ecclesia  ,  dcuti 
ecclesia  de  Croceio  :  Et  istud  apparet  per  litteras  bone 
memorie  reverendi  patris  Frogerii  ,  Dei  gratia  .quondam 
episcopi  Sagiensis ,  queitaincipiunt  :  Frogerius  ,  Dei  gratia 
Sagiensis  Episcopus  y  universis  Christi  fidelibus  ,  salutem. 
Et  sic  terminantur  :  Testibus  hiis ,  Johanne ,  abbate  Sa^ 
giensi  ,  Johanne  baillivo  suo  ,  Johanne ,  archidiacano, 
de  Arên, ,  etc. 

Item,  aiia  ratione  ,  quia  diu  est,  fuit  contentio  inter 
rectorem  ecclesie  de  Croceio  et  rectorem  ecclesie  de  Maresco 
super  limitationem  dictarum  ecclesiarum  ;  et  fuit  dicta 
contentio  terminata  coram  diclo  reverendo  pâtre  Frogerio  , 
Dei  gratia  quondam  Episcopo  Sagiensi  ;  et  hoc  apparet  per 
litteras  dicti  reverendi  patris  ,  que  ità  incipiunt  :  Frogerius  ^ 
etc. 

Pape  Alexander  tertius  ,  Glemens  quartus  ,  Nicholatis 
quartus  confirmant  nobis  ecclesiam  seu  capellam  sancti 
Germani  de  Marisco: 

On  a  trouvé,  à  plusieurs  reprises,  dit  M.  Galeron  ,  dans  le 
Tillagedu  Marais,  des  squelettes  et  des  ossements  en  assez 
grand  nombre ,  auprès  desquels  se  voyaient  des  petits 
vases  en  terre  remplis  de  charbon. 

Les  mêmes  faits  ont  été  constatés  à  la  chapelle  Souquet. 

CROCY. 

L'église  de  Grocy  est  considérable  et  de  plusieurs  époques. 
Les  parties  les  plus  anciennes  forment  le  mur  méridional  de 
la  nef  ;  on  y  voit  de  petites  fenêtres  à  plein-cintre  ,  et  une 
porte  romane  abritée  d'un  porche  ,  ayant  deux  archivoltes 
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ganiios  de  zigzags.  Le  mur  da  nord  a  été  reÊdt  et  D*a  pas  de 
caractère.  La  façade  occidentale,  an  contraire ,  est  da  XY*. 
siècle ,  garnie  de  quatre  contreforts  :  elle  a  probableoient  été 
rebâtie  quand  le  chœur  a  été  conslruit. 

Ce  ctuBur  est  évidemment  la  partie  la  {dus  intéressante  ;  il 
se  termiae  par  une  abside  à  pans  coupés  ,  il  est  voûté  ea 
pierre  et  éclairé  par  des  fenêtres  flamboyantes  à  deux  baies 
découpées  au  sommet  et  garnies  extérieurement  de  feuillages 
frisés  fort  élégants.  Si  rarchitecture  ogivale  de  cette  époque 
n'était  pas  si  connue,  j'aurais  donné  une  esquisse  de  ces  jolies 
fenêtres  :  la  corniche  est  décorée  d'une  guirlande  de  feuillages. 

Deux  chapelles  sont  accolées  au  chœur ,  du  côté  du  nord. 
Dans  Tune  est  un  autel  de  l'époque  {X\\  siècle). 

La  tour  latérale ,  au  sud ,  et  communiquant  avec  le  cbcenr 
par  une  haute  arcade,  paraît  du  XIV*.  siècle;  elle  est  carrée, 
extérieurement  ornée  d'arcatures  et  terminée  par  une  py- 
ramide en  charpente  couverte  d'ardoises. 

La  sacristie  ,  établie  derrière  l'autel ,  occupe  l'espace  com- 
pris entre  celui*ci  et  le  fond  de  l'abside  à  pans  coupés  ; 
le  mur  et  les  deux  portes  qui  la  séparent  du  chœur ,  à  droite 
et  à  gauche  de  l'autel ,  datent  de  la  fin  du  XV*.  siècle ,  ou 
plutôt  du  commencement  du  XYI*.  ,  comme  le  chœur ,  à 
en  juger  par  les  bouquets  de  feuillages  qui  garmasent  ces 
portes  et  qui  sont  traités  comme  ceux  des  fenêtres.  C'est 
un  des  plus  anciens  exemples  de  ces  murs  établis  en  avant 
des  chevets  des  églises  pour  ménager  des  sacristies  derrière 
l'autel  ;  ceux  que  l'on  voit  habituellement  ne  datent  que  de 
la  seconde  moite  du  XVr.  siècle  et  appartiennent  à  l'ar- 
chitecture moderne. 

Une  crédence,  surmontée  d'une  arcade  en  accolade  avec 
panaches  et  compartiments  flamboyants,  est  pratiquée  dans 
le  mur  qui  soutient  l'arcade  entre  chœur  et  n^. 

Les  charpentes  et  les  lambris  de  la  nef  méritent  d'être 
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cités  ;  de  belles  (Mèees  de  bois ,  d*iiiie  solidité  à  toute  éprenTe, 
les  garnissent  et  les  soatiennent 

L'église  de  Grocy  est  soos  Tinvocation  de  saint  Martin. 

L'abbaye  de  Troarn  nommait  à  la  cure  et  possédait  dans 
la  paroisse  des  droits  et  des  terres  qu'elle  avait  reçus,  an  XI*. 
siède ,  de  Roger  de  Monlgommery, 

Le  cartttlaire  de  Troarn  donne  des  détails  sur  un  pro- 
cès qui  s'éleva  entre  Robert  Samson  et  l'abbaye  de  Troarn. 
SamsoQ  ne  pot  établir  ses  prétenticms  sur  des  titres  et  Robert 
de  Beilesme  ,  fils  de  Roger  de  Montgommery  ,  donna  gain 
de  cause  à  l'abbaye.  Ce  différent  fut  jugé  au  château  de  Four- 
ches, en  novembre  1101,  Samson  néanmoins  reçut  de 
l'abbé  une  somme  d'argent.  Voici ,  du  reste ,  le  document 
qui  constate  les  faits  : 

Notum  sit  omnibus ,  tam  laîcis  quam  clericis  •  quod ,  post 
obitum  nobilissimi  Rogerli  comitis ,  Rotbertus  de  Belismo , 
fiiîus  ejus  et  rectus  beres,  apud  castellum  de  Furds,  in  sua 
aula  tenuit  et  fecitjudicîum  et  justitiamdequadamdiscordia, 
que  mota  erat  post  obitum  Rogerii  comitis ,  inter  Amulfum, 
abbatem  Troarni ,  et  Rotbertum  Sansonem  ;  qui  homo  de- 
venerat  sancti  Martini  et  abbatis  Arnulpbi  ante  comitem  Ro- 
gerlum ,  apud  Amaniscas  ,  pro  terra  de  Gommels ,  quam  te* 
nuerant  antecessores  suî  de  sancto  Martine  et  de  Monacbis  ; 
volebat  enim  facere  ut  homines  de  terra  illa  essent  cum  ce- 
teris  bominibus  suis ,  quos  de  comité  Rogerio  habebat ,  in 
operibus  et  in  talliis  que  debent  fieri  et  reddi  majoribus  do- 
minis ,  scilicet  ipsi  domino  abbatie  et  comiti  Normannie,  Sed 
quia  non  pctuit  monstrare  quod  antecessores  sui  hoc  babuis« 
sent  tempore  Rogerii  comitis ,  abbas  vero  ostendit  per  legi-, 
timos  testes  et  antiquiores  servientes  Rogerii  comitis  et  domni 
Roberti,  ejus  fiiii ,  quod  semper  habuerat  et  adjutoria  et  opéra 
et  tallias  iliius  terre  cum  cetera  terra  sancti  Martini ,  judi- 
catum  est  et  confirmatum  a  Domino  Roberto  et  a  tota  curia 
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saa ,  quod ,  sicat  habuerat  sanctus  Martinas  et  abbas  tem- 
pore  Rogerii  comitîs  ,  sic  io  tempore  heredis  sui  et  succès- 
sorum  suorum  et  firmiter  et  sine  coDtradictione  teneret. 
Monstravit  eciam  abbas  in  ipso  placito ,  per  cartam  suam  et 
per  présentes  et  antiquos  testes ,  qaod  Rogerias  Cornes  eme- 
rat  quicquid  habaerant  antecessores  Rotberti  Sansonis  in  ec- 
clesia  de  Groceyo  et  in  terra  ipsias  ecclesie,  et  sancto  Mar- 
tino  ,  ex  dono  proprio ,  dederat  cum  Cota  décima  et  reddi- 
tionibus  ipsias  ecclesie.  £t  hoc  ideo  monstravit ,  qoia  Ro- 
bertns  Sanson  clamabat  quod  injuriam  facerent  sibi  monachi 
de  ipsa  ecclesia.  Sed  postquam  monstravit  abbas  quod  de  solo 
dono  Rogerii  comitis  habebat  ipsam  ecclesiam  cum  terra , 
sicut  emerat  de  antecessoribus  Sansonis ,  et  terram  Ursi , 
de  qua  locuti  sumus  superias ,  habuerunt  antecessores  sui , 
pro  quiet  a  concessione  ecclesie  de  Groceyo,  concessit  eciam 
Roberlus  Sanson  et  dimisit  calumniam ,  sicut  reliquîerunt  et 
concesserunt  antecessores  sui.  Et ,  quia  probus  homo  erat 
ipse  Robertus  Sanson  et  amicus  et  fidelis  doroniorum  suo- 
rnm  ,  consilio  domini  Rotberti  de  Belismo ,  dédit  ipse  abbas 
Arnulfus  centum  solidos  Genomancnsium  ipsi  Roberto  San- 
soni ,  pro  perpétua  concessione  harom  omnium  rerum ,  et 
servaret  fidelitatem  ,  et  successores  sui  ,  abbati  et  monachis 
sancti  Martini.  Concessit  eciam  ipse  abbas ,  ut ,  quando  fa* 
ceret  ipse  Sanson  guardam  in  castellis  ,  Domini  ipsius  abba- 
tie  ,  haberet  conveniens  adjutorinm  de  hominibus  ipsius 
terre ,  sicut  de  ceteris  hominibus  quoshabct  de  feodo  comitis 
Rogerii ,  et  hoc  semel  in  anno ,  sicut  habuerant  antecessores 
sui  Haino ,  Silvanus  ,  Wimundus  ,  Rolbertns  ,  Walterius. 
.Testes  hujus  concordie ,  ipse  domnus  Robertus  de  Belismo , 
pro  justitia,  Radulfus,  Girardus,  Ranulfus,  Rainaldus,  Er- 
naldus ,  etc. 

Prieure.  —  Au  nord  et  au  nord-ouest  de  Téglise  se  voient 
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les  restes  da  prieuré  désignés  sous  le  nom  de  Moinerie ,  mais 
il  est  facile  de  voir  que  ces  bâtiments  ne  sont  qu'une  bien 
petite  paitie  de  ceux  qui  existaient  autrefois  et  qui  devaient 
former  une  vaste  enceinte  se  prolongeant  assez  loin  de 
Téglise.  Ce  qu'on  voit  aujourd'hui  forme  deux  corps  de 
logis  séparés  ;  l'un  qui  servait  de  grange  aux  dîmes  ,  dont 
la  charpente  très-belle  et  portée  sur  des  poutres  ou 
poteaux ,  se*  divisait  en  deux  nefs  ;  les  charrettes  pouvaient 
y  entrer. 

L'autre  phis  intéressant  et  qui  était ,  dit-on ,  le  logement 
des  moines ,  offre  une  entrée  voûtée  avec  une  porte  en  ogive 
dont  les  chapiteaux  annoncent  la  fin  du  XIK  siècle  ou  les 
premières  années  du  XIII*. 

L'un  des  gables  est  encore  couronné  d'un  antéfixe  offrant 
comme  beaucoup  d'autres  du  même  temps ,  une  croix  grecque 
inscrite  dans  un  cercle.  La  rivière  de  Filaine ,  servait ,  d'un 
côté ,  de  clôture  à  l'enceinte  de  ce  prieuré. 

Deux  manoirs  existent  à  Crocy  ,  celui  de  Vîtreseul ,  près 
de  la  Dive  ,  et  le  manoir  de  Crocy ,  sur  la  Filaine.  Ce 
dernier  servait  autrefois ,  dit-on ,  de  château  au  seigneur 
de  Crocy  qui  était  protestant  ;  une  ancienne  chapelle  ornée 
d'une  ogive  était  comprise  dans  l'enceinte  :  du  reste,  ils 
n'offrent  l'un  et  l'autre  que  peu  d'intérêt  (1). 

Il  est  fait  mention  de  Vitreseul  dans  une  charte  du  XII^ 
siècle  (1163),  que  nous  avons  citée  page  412  ;  on  y  voit  le 
seigneur  de  Vitreseul  Gualterius  de  Vitrecol,  au  nombre  des 
témoins  qui  signèrent  une  transaction  au  sujet  de  Téglise  du 
Marais. 


(1)  Antrefois,  une  grande  partie  de  la  population  de  Crocy  était 
prolestante  et  beaucoup  de  familles  s' eipatriérent  .^  la  révocation  de 
redit  de  Nantes  :  il  y  avait  encore  un  trés-pelit  nombre  de  proles- 
tants à  Crocy  il  y  a  trente  ans  ,  aujourd'hui  U  n'y  en  a  plus. 

27 
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K'    . 


FOURCHES. 


Fourches,  FurccB. 

L^église  de  Fourches  offre  un  pan  de  mur  appartenant 
à  l'époque  romane ,  le  reste  a  été  reconstruit  à  plusieurs 
époques»  Une  chapelle  seigneuriale  ajoutée  au  XV%  siôcle  est 
percée  d'une  fenêtre  dont  les  formes  indiquent  la  même  date  ; 
une  flèche  en  hois ,  étroite  et  pointue  comme  on  en  voit  quel- 
ques-unes dans  la  contrée ,  surmonte  cette  église  sans  im- 
portance architectonique ,  et  qui  est  sous  l'inTOcation  de 
saint  Germain  ;  le  seigneur  nommait  à  la  cure. 

Château.  Orderic  Vital  rapporte  que  Robert  de  Bellesme , 
fonda  (1090)  un  château-fort  sur  un  lieu  élevé  que  l'oa 
nommait  Fourches  ,  qu'il  y  transporta  les  habitants  de 
Vignats  et  s'efforça  de  soumettre  à  sa  tyrannie  tous  les  ha- 
bitants du  pays. 

Mais  on  ne  trouve  pas  de  vestiges  de  cette  forteresse 
sur  le  territoire  de  Fourches  ;  M.  Galeron  a  donné  de  ce 
fait  une  explication  très-satisfaisante  que  voici  : 

Le  vieux  château  de  Vignats  où  était  le  chef-lieu  de  la 
baronnie  des  Montgommery ,  est ,  dit-il ,  à  un  kilomètre  de 
Fourches;  Robert  de  BeUesme  ne  trouvant  pas  cet  em- 
placement assez  bien  défendu,  chercha^ une  position  plus 
favorable  pour  y  établir  une  forteresse ,  et  il  choisit  la  butte 
de  St -Nicolas  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  nouveau  Vignats 
et  qui  n'est  éloigné  que  de  300  pas  de  l'église  de  Fourches. 
Fourches  et  le  nouveau  Vignats  se  trouvant  ainsi  rapprochés, 
réunis  pour  ainsi  dire  et  situés  sur  le  penchant  de  la 
même  colline  ,  auront  pu  être  facilement  confondus  et 
désignés  sous  le  même  nom. 
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Ainsi ,  le  château  de  Fournira  «i,  serait  autre  que  le 
nouveau  château  de  Yignats  dont  il  sera  question  ooi.^  is^_ 
ticle  suivant.  Cette  construction  fut  la  cause  d*une  guerre 
sanglante  entre  les  maisons  de  Bellesnie  et  de  Courcy  , 
dont  Orderic  Vital  nous  a  raconté  les  détails  (1). 

VIGNATS  (2). 

Vignats;   Vinacium,  Vxgnatiœ. 

Vignats  possède  deux  églises.  L'église  principale  n*offre  au- 
cuns détails  d'architecture.  Ce  fut  Fabbaye  qui  la  fit  re- 
lever presque  en  entier  en  Tannée  1634. 

Au-dessus  de  la  porte  à  Touest ,  et  dans  Tun  des  murs 
au  nord ,  on  voit  seulement  deux  fenêtres  ogivales  subtrilo- 
bées ,  restes  de  Téglise  qui  précédait  celle-ci. 

La  cloche  présente  un  écusson  surmonté  d'une  couronne  de 
comte ,  et  que  soutiennent  deux  lions.  Sur  Tnn  des  côtés 
on  voit  un  autre  lion  tenant  un  drapeau  sur  lequel  est  écrit: 
Vive  le  Rot, 

L*église  est  sous  le  vocable  de  sainte  Marguerite. 

La  cure  était  à  la  nomination  de  Tabbaye  de  Yignats. 

L'autre  église  se  trouveàpeudedistancederemplacement  où 
devait  être  la  forteresse  des  Montgommery.  £lle  sert  au- 
jourd'hui d'annexé.  On  y  voit  une  image  de  Noire-Damc- 
de-Bon-Repos ,  en  grande  vénération  dans  le  pays ,  et  qui 
est  l'objet  de  pieux  pèlerinages. 

Cette  église  offre  au  nord  quelques  parties  de  murailles 
en  arêtes  de  poisson  ;  elle  est  sous  l'invocation  de  N.-D. 
L'abbaye  de  Vignats  nommait  aussi  k  la  cure. 


(1)  Voir  Turf.  Courcy,  p.  376  etsuivaDles. 

(2)  Cet  article  est  en  grande  partie  de  M.  Renault,  inspecteur 
de  l'Association  Normande. 
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Abbaye  de  Sainte -M^-^^'^e  de  Vignots.  —  Vers 
1130  r-'iiuuiiie ,  delà  famille  des  Talvas,  fonda  un  mo- 
nastère de  religieuses  de  Tordre  de  St. -Benoît,  àii  de  Sainte 
Marguerite  de  Vignats,  et  le  dota.  Henri  I", ,  en  Tannée  1135, 
confînna  les  libéralités  faites  à  cette  maison. 

Le  prieuré  de  Vignats  fut  administré  par  des  prieures  et 
des  abbesses  ;  voici  les  noms  de  quelques-unes  : 

Marguerite,  prieure,  en  1268.  —  Matbilde,  en  1286.  — 
Isabelle,  en  1302   (elle  transigea,  avec  Tabbaye  du   Bec 
pour   Téglise    de    Revillon  ).  —  r^icolaa  ,    prieure  ,    en 
1367.  —  Jeanne  de  Carrel,  en    1M8.  —  Bobine,   en 
iU^9.  — Jeanne  de  Bonvoust ,  en  l/i86.  —  Bobine  de  Silly , 
en  1^87,  —  Louise  de  Silly,  en  15iil.  —  Charlotte  de  Fa- 
laise ,  en  1564.  —  Agnès  la  jeune  y  —  Jeanne  Cuellier ,  — 
Marguerite  de  Medavy,  en  1582.  Les  seigneurs  de  Medavy, 
pour  la  punir  de  mener  une  vie  moins  que  religieuse ,  Ten- 
levèrent  et  la  renfermèrent  dans  une  maison  où  elle  finit  ses 
jours.  —  Jeanne  de  La  Haye ,  en  1Ç09.  —  Louise  de  Medavy, 
en  1607.  —  Anne  de  Medavy,  en  1617.   Elle  fit  bâtir  une 
nouvelle  église ,  augmenta  le  nombre  de  ses  religieuses  ,  et 
fit  ériger  le  prieuré  en  abbaye  en  1625.  Elle  établit  à  Vignats 
la  discipline  qui  régnait  à  Almenéches.  — Marie-Françoise  de 
Medavy,  fille  du  maréchal  de  Graucey,  en  1630.  —  Made- 
leine  de  Froulay  de  Tessé  ,   en   1672.  —  Marguerite   de 
Froulay,  sœur  du  maréchal  de  Tessé  ,  en  1678.  Elle  acquit 
tout  ce  que  les  seigneurs  de  Moutgommery  possédaient  en- 
core an  château  de  Vignats,  par  suite  de  l'acquisition  que 
Jacques  de  Montgommery  de  Lorges  eu  avait  faite  au  XVI«. 
siècle ,  des  seigneurs  de  Longueville.  —  Françoise-Margue- 
rite de  Froulay,  fille  du  maréchal  de  Froulay,  en  1701. — 
Louise-Charlotte  du  Plessis-Chatillon  ,  en  1720.  — Eugénie- 
Angélique  d'Etampes ,  fille  du  marquis  de  Valencey ,  maré- 
chal de  France,  eu  1729.  —  N.  de  Braque,  en  1735.  — N. 
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de  St-Denys  de  Verveines,  en  1776.  —  N.  de  Montafgu  d'O, 
en  1786.  Cette  abbesse  fat  la  dernière,  et  quitta  la  maison 
en  1791. 

On  ne  voit  plus  aujourd'hui  que  quelques  restes  de  l'un 
des  bas*côtés  de  l'église  ,  ainsi  qu'une  fenêtre  ogivale.  De 
tous  les  bâtiments  construits  à  la  fin  du  XVI*.  siècle  ou  au 
commencement  du  XVII*. ,  il  n'existe  plus  que  les  dortoirs. 
Tout  cela  est  sans  aucun  intérêt  architectonique. 

L'abbaye  de  Vignats  n'a  jamais  été  riche;  elle  fut  visitée, 
en  1255,  par  l'archevêque  de  Rouen,  Odon  Rigault ,  qui  y 
célébra  la  messe  le  jour  de  la  fête  de  la  patronne  (sainte 
Mai^nerite).  Il  y  trouva  2/i  religieuses  qui  n'avaient  pas 
de  costume  uniforme ,  à  cause  de  la  pauvreté  de  l'établisse- 
ment prapter  paupertatem.  On  n'y  gardait  pas  le  silence  et 
la  règle  était  mal  observée;  voici  du  reste  ce  qu'il  en  dit 
dans  son  curieux  journal  : 

Ipsa  die  qua  fuit  festum  béate  Margarite  visitavimus 
transeundo  prioratum  beale  Margarite ,  et  celebravimus  ibi 
missam.  Ibi  sunt  XXIIII  moniales.  Non  servant  siientium  , 
vadunt  in  curiam  sine  licentia.  Seculares  intrant  clauslrum  ; 
non  vestiuntur  de  communi  propter  paupertatem.  Habent  G. 
libras  redditus.  Inhibuimus  ne  aliqua  vadat  in  curiam  sine 
licentia  priorisse,  et  ordinavimus  quod  melius  sèrvaretur 
claustnim,  et  quod  quantum  poterunt  servant  communitatem. 

Vignats  est  cité  dans  le  Roman  de  Rau  de  Robert  Wace; 
le  poète  dit  en  parlant  de  Guillaume  Talvaz ,  l'un  de  ces 
puissants  barons  qui  florissaient  sous  Robert ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  vers  l'année  1030  : 

Li  vieil  Willame  Talevaz 
Ki  tint  sez,  Belesme  è  Vinaz. 

Il  y  avait  à  Vignats  une  forteresse  qui  était  une  des 
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places  les  mieux  défendues ,  fortissima  casteUa  ,  qui  appar- 
tinssent aux  Aiontgommery.  Cette  forteresse  est  celle  dont 
je  parlais  dans  Fart,  précédent  et  que  Ton  a  désignée  quelque- 
fois sous  la  dénomination  de  château  de  Fourches. 

Robert ,  fils  du  Conquérant  et  duc  de  Normandie  ,  excité 
contre  les  Talyas ,  par  Odon ,  son  oncle ,  évêque  de  Bayeux, 
vint  assiéger  la  forteresse  de  son  vassal ,  Viuaciwn  castrum, 
que  défendait  Girard-de>Saint-Hilaire.  Mais  son  attaque  ne 
fut  pas  heureuse.,  et,  trahi  par  les  siens,  il  échoua  dans 
ses  projets. 

Lorsque  Henri ,  son  frère ,  fut  devenu  duc  de  Normandie 
et  Roi  d'Angleterre,  ce  prince  humilia  Torgueil  des  Bei- 
lesine ,  ravagea  leurs  domaines ,  et  entre  autres  celui  de 
Yignats  ;  il  mit  dans  les  fers  le  traître  Robert  Talvas ,  et 
s'empara  de  tous  ses  biens.  Mais  plus  tard ,  Guillaume  de 
Ponthieu ,  fils  de  Robert ,  étant  rentré  en  grâce  auprès  de 
Henri ,  le  roi  lui  rendit  toutes  les  terres  que  son  père  avait 
possédées  en  Normandie.  Il  lui  abandonna  Yignats  et  les 
autres  châteaux  ,  aliaque  castra,  à  l'exception  des  donjons, 
prater  dangianes,  où  il  plaça  des  garnisons. 

Au  nord  de  la  petite  église  annexe  dont  nous  parlions 
tout  à  rheure  (N.-D.  de  Yignats) ,  s'élève  un  tertre ,  taillé 
en  ghcis ,  sur  lequel  était  jadis  la  forteresse  des  Monigom- 
mery.  Ce  tertre ,  vers  la  rivière ,  est  escarpé  et  sans  fossés 
de  défense  ;  mais  du  côté  de  la  plaine  il  était  défendu  par 
de  larges  et  profonds  fossés  dont  on  reconnaît  facilement 
la  direction.  La  grande  enceinte  ovale  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  château  ;  une  autre  enceinte  se  nomme 
le  piseau.  Il  y  a  quelques  années ,  on  acheva  de  démolir 
les  débris  des  fortes  murailles  qui  formaient  les  remparts. 
Le  château  fut  rasé  dans  le  XYP.  siècle  ,  après  la  mort 
du  dernier  des  Montgommery  qui  fut  pris  dans  le  château 
dç  Domfront.  Les  champs ,  les  plus  rapprochés  du  tertre , 
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se  nomment  l'un  l'Acre  de  BataiUe  ,  l'autre  La  FîefTe,  un 
troiâème  Le  Crosnier  ;  un  chemin  de  la  commune  est  ap~ 
pelé  le  Vieux  fourneau ,  an  antre  la  Rue  creuse  et  un  troi- 
sième les  Vieilles  rues. 

Les  MOBtgommery  possédaient  un  autre  château-fort  sur 
V^nats,  ï  peu  de  distance  de  l'abbaye  ,  vers  Falaise.  Il  n'en 
reste  anjourd'huî  aucnnc  trace  ;  l'emplacement  porte  le  nom 
de  La  Moite ,  et  l'ancien  chemin  As  chan  ou  aux  chars  que 
nous  avons  cité  page  &03 ,  passe  à  peu  de  disunce. 

Sur  le  chemin  de  Vigoats  \  Falaise ,  on  rencontre  un 
petit  château  oa  manoù*  qui  rappelle  le  souvenir  de  quelques 
persomiages  célèbres.  Le  lien  où  est  situé  ce  manoir  se 
nomme  La  Davoiserie.  Devant  l'habitation  règne  nue  grande 
cour ,  enceinte  de  bttîmenis.  Les  constructions  aiinoncent 
le  XVII*.  siècle.  Une  femme  célèbre  sur  la  «cène  fran- 
çaise. JtfudatneitaûiR,  habita,  dit-on,  ces  lieux  que  son  amant, 
le  Grand  Dauphin ,  lui  donna  pour  retraite ,  et  oà  il 
venait  la  viùler.  On  voit  encore  sur  le  fronton  des  fenêtres 
les  armes  du  Grand  RoL  Dans  le  pays  on  conserve  quelques 
lableaui ,  quelques  meubles  sur  lesquels  se  trouvent  les 
chiffres  des  deni  amants  et  les  armes  du  prince  mélan- 
gées avec  des  raisios. 
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CANTONS  DE  FALAISE, 

Les  deux  cantons  de  Falaise  se  trouvent  à  peu  près  dans 
les  mêmes  conditions  géologiques  ,  c'est-à-dire ,  que  l'un  et 
l'autre  sont  occupés ,  en  partie  ,  par  le  calcaire  oolitique 
fournissant  de  bonne  pierre  de  taille ,  en  partie  par  les  ro- 
ches intermédiaires  (schistes,  grès ,  etc.]  On  doit  donc  s'at- 
tendre à  trouver  les  monuments  intéressants  par  leur  archi- 
tecture inégalement  répartis  dans  cette  circonscription. 

!"•   SECTION. 

Nous  allons  commencer  par  le  premier  canton  dont  les 
communes  ne  sont  qu'au  nombre  de  dix  ,  savoir  : 


Angloischeville 

La  Hoguette. 

Darablainville. 

Ners. 

Ëraines. 

Pertheville. 

Evêqueville. 

Versainville. 

Falaise  (ville). 

ViUy. 

Fresney-la-Mère. 

- 

LA  HOGUETTE. 

La  H(^uette  touche  à  Vignats ,  commune  piir  laquelle  nous 
avons  terminé  notre  revue  du  canton  de  Goulibœuf  ;  c'est  la 
plus  grande  de  l'arrondissement  de  Falaise ,  car  elle  renferme 
2,23/!i  hectares  et  s'étend  au  nord  depuis  la  ville  de  Falaise 
jusqu'aux  confins  du  département  de  l'Orne  ;  il  est  vrai  que 
la  plus  grande  partie  de  ce  vaste  territoire  est  occupé  par 
des  bois  et  des  bruyères. 

L'église  de  La  Hoguette  était  moderne  ;  elle  vient  d'être 
en  grande  partie  reconstruite  et  agrandie. 

La  tour ,  qui  avait  primitivement  un  toit  en  bâtière ,  a 
aussi  été  reconstruite. 
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Cette  église  est  sous  l'inTocation  de  saint  Barthélémy. 
L'abbaye  de  St-André-en-Gouffern ,  située  dans  la  paroisse, 
Dommait  à  la  cure  qui  était  desservie  par  un  religieux. 

Abbaye  de  Su-Ândré-en-Gouffem,  —  Guillaume  III,  sur- 
nommé Talyas ,  fondateur  de  Tabbaye  de  femmes  dont  nous 
venons  de  parler  à  l'article  Yignats ,  fils  de  Robert  de  Bel- 
lême ,  fonda  aussi  le  monastère  de  St-André-en-Gouffern  en 
1130  :  il  y  mit  des  religieux  de  l'ordre  de  Giteaux,  qu'il 
fit  venir  de  l'abbaye  de  Savigny. 

La  dédicace  ne  s'en  fit  qu'en  l'année  ll/i3,  ainsi  que  le 
constate  l'inscription  suivante  qu'on  a  trouvée  dans  les  ruines 
de  l'abbaye. 

Dedùatio 

Ecclenœ  Sanetœ  Mariœ  Sanetique 

Andreœ  in  Goffemo, 

Acta  est  hoc  anno  ab  incamatiotie  domini 

Millesimo  eentesimo  quadragesimo  tertio 

Deeimo  tertio  kalendas  octobris 

Joanne  episcopo ,  régente  ecclesiam  Sagiensem 

Régente  in  Galliis  rege  Ludovico  septimo 

Precipente  in  Normanià  Duce  Gaufrido, 

CeUbranda  die  dominicâ  proximà  festi  Sancii  Mathœi  (1). 

Dès  sa  naissance  »  cette  maison  religieuse  eut  quelque  cé- 
lébrité à  cause  des  vastes  domaines  et  des  privilèges  dont  elle 
jouissait  Elle  était  sixième  fille  du  monastère  de  Savigny , 
«t  mère  de  celui  d'Aulnay. 

Au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  St. -André ,  on 
trouve  plusieurs  descendants  du  fondateur,  et  plusieurs 
barons  du  pays. 

La  première  église  avait  été  consacrée  en  ll/i3  (  le  xiii 
des  Calendes  d'octobre }  par  Jean ,  évêque  de  Séez  ;  mais 

(I)  Je  dois  è  M.  Renault  la  copie  de  celle  ioscription. 
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le  7*.  ibbé  nommé  Begdault,  fit  reconstruire,  en  1241 , 
cette  église  qni  menaçait  ruine.  Jean  de  Banoo,  son  succes- 
seur, y  mit  la  dernière  main;  elle  fut  dédiée  en  1252  par 
Geoffroy  de  Mayet,  éfëque  de  Séez ,  qui  touIuI  y  être  enterré. 
Son  successeur ,  Thonus  d'Aunoa  ,  choisit  aosd  l'église  de 
SL-André  pour  sa  sépulture  :  en  1789,  on  voyait  les  lom- 
beanx  de  ces  denx  prélats ,  des  deux  cdtés  du  sanctuaire. 

Cette  église  qui  offrait ,  an  témoignage  des  hommes  dn 
siède  dernier  ,  ud  grand  et  beau  vaisseau,  a  été  démolie 
pendant  la  révolution  ;  il  n'en  reste  plus  que  quelques  arca- 
tnres  qui  ont  dâ  leur  c<»9erTatioo  i  leur  liaison  au  mur  des 
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S  conventuelles  babitëes  par  les  pr(q)riétaires,  M.  V. 


PelU  les  a 
châteaux  de 
cet  arcatures  , 
garni  d'uae  bran- 
che de  vigne  do 
meillenr  goât  et 
qui  fait  tîtc- 
ment  r^etter 
la  perte  du  mo- 
nul 


CANTONS  DB  FALAISE.  A37 

nous  avons  aussi   dessiné   un  des 


doDte  qoe  tontes 
les  sculptures  ne 
fassent  d'une 
grande  pureté. 
L'aU)é  Hébert, 
dans  les  notes 
nuDuscrites  qui 
existent  i  la  bi- 
bliothèque de 
Falaise ,  dé|dore 
la  démcdition  de 
l'édifice.  D'après 
lui  cette  église  était  belle  et  le  clocher  remarquable.  On 
ne  doit  pas  s'en  étonner  quand  on  songe  à  la  date  de  la 
construction  (12A1].  De  belles  carrières  de  calcaire  de 
Caen  qui  ne  se  trouvent  qu'à  5  ou  6  kilomètres  avaient 
fourni  d'excellents  matériaux. 

l^es  églises  à  date  certaine,  comme  celle  de  St. 'André  , 
soot  extrêmement  rares,  aussi  ce  qui  en  reste  esl-U  infini- 
nent  précieux  ;  il  faut  le  conserver  k  tout  prix.  On 
voit  par  les  deux  figures  qui  précèdent  k  quel  degré  de  per- 
fection le  style  t^ival  était  parvenu  chez  nous  dés  la  première 
moitié  du  Xlll'.  siècle. 
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Si  l'on  )Tait  recoDstrnit  l'église  au  XIII*.  siècle ,  Ie9 
batimcnls  claustraux  dont  il  existe  encore  une  partie  Uês- 
remarquable  n'ont  pas  été  renouvelés.  Voici  l'esquisse  d'une 


af^a 


'^J'^L  i'^^iLl 


portion  de  ces  bâtiments  qui  offre  le  caractère  da  XII*. 
siècle. 

L'intérieur  de  ces  bSlimcots  est  très-bien  conservé;  il 
renferme  des  écuries ,  des  caves  ,  des  éiables  :  le  rez-de- 
chaussée  est  ToûtC ,  un  rang  de  colonnes ,  au  centre ,  di- 
vise cette  galerie  dans  le  sens  de  la  longueur  et  supporte 
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les  arceaux  de  la  ïoûte  qui  ïoiil  d'autre  part  s'appuyer  sur 


Au-dessus  des  toûIcs  sont  dc!»  espèces  de  nia^'asJiis  éclairé! 
par  de  petites  fenêtres  à  plein-cintre  et  dis|Misî:s  cuniinc  ccuj 
que  nous  avons  décrits  à  l'abbaye  de  Sl.-Aiidi-é-dc-l-'nu- 
teDay(V.  la  page  158). 

Je  ne  saurais  dire  quelle  était,  au  XII-.  .stèck-,  la  des- 
tination des  belles  salles  voûtées  dont  je  viens  (j.^  ligurci 
une  portioo. 
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Ces  salles  étaient  éclairées  par  les  fe- 
nêtres à  plein-cintre  que  Ton  volt  dans 
mon  dessin  de  la  façade  extérieure ,  et 
garnies  de  contreforts  qui  ne  s'élevaient 
que  jnsqu'auniveaude  Tétage  supérieur. 

Ces  contreforts  ayant  pour  but  de 
résister  à  la  poussée  des  voûtes  devaient 
s'arrêter  à  cette  hauteur  qui  est  celle  des 
planchers. 

Sur  la  même  ligne  que  ce  bâtiment , 
mais  plus  près  de  l'église ,  on  voit  un 
corps  de  logis ,  dont  les  parties  les  plus  [ 
anciennes  paraissent  du  XIV*.  siècle ,  la  décoration  intérieure 
est  d'ailleurs  bien  moins  ancienne  ;  un  des  plafonds  doit  re- 
monter, à  peu  près,  au  règne  de  Louis  XIY. 

Les  cuisines ,  dit-on ,  et  vraisemblablement  le  réfectoire 
formaient  un  corps  de  logis ,  de  Testa  l'ouest,  parallèlement  à 
l'église.  Le  cloître  était  entre  celle-ci  et  ce  bâtiment,  il  n'en  reste 
plus  de  vestiges  ;  la  configuration  du  sol  permettrait  cependant 
d'en  dresser  un  plan  assez  exact. 

Ce  cloître  et  les  cuisines  étaient  abondamment  pourvues 
d'eau  limpide  par  un  aqueduc  qui  amenait ,  an  milieu  du 
couvent ,  l'eau  d'une  fontaine  peu  éloignée  et  fort  abon- 
dante. 

Lorsqu'on  l'année  IkbO ,  Charles  YII  vint  assiéger  Falaise, 
il  logea  à  l'abbaye  de  Saint-André.  «  Il  s'établit ,  dit  la  chro- 
«  nique,  à  une  lieue  près  du  dit  Fallaise ,  en  une  abbaye  • 
«  nommée  Saint-Ândrieu.  Âvecque  luy  estoit  le  roy  de 
t  Cécile ,  le  duc  de  Calabre ,  son  fils ,  etc. 

L'abbaye  eut  beaucoup  à  souffrir  des  soldats  de  Henri  lY , 
lorsque  ce  prince  vint  au  mois  de  janvier  1590  assiéger 
Falaise  et  s'en  emparer. 

Les  abbés  de  St. -André  avaient  droit  de  siéger  à  l'Echi- 
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quier  de  Normandie  ;  ils  siégèrent  à  ce  titre  à  Alençon  en 
1371  et  en  1392  ,  et  à  Argentan  en  1381  (1). 

Château  féodoL  —  M,  Galeron  a  observé  à  peu  de  dis- 
tance da  village ,  une  enceinte  féodale ,  composée  d'une  cour 
à  peu  près  carrée ,  eutourée  de  fossés  ,  ayant  environ  110 


(1)  Le  l*^  abbé  fut  Raoul  ;  Roger  lui  succéda  en  1161  ;  les  antres 
abbés  Turent  :  Simon ,  en  1171  ;  Guillaume ,  en  1189  environ.  (  Cet 
abbé  obtint  de  Henri  II  de  grandes  Tavenrs  pour  le  monastère ,  et 
entr'autres,  le  droit  de  prendre  dans  la  forêt  autant  de  bols  vert  et 
sec  qu'il  en  faudrait  pour  la  maison]  ;  Robert,  en  1190  ;  Richard  , 
en  1226  ;  Garnier,  en  12..  ;  Renault ,  en  12i0.  (Sous  lui  fut  com- 
mencée et  achevée  la  belle  église  gothique  que  Ton  a  vue  jusqu'à  nos 
jours,  et  dont  nous  avons  figuré  les  derniers  débris)  ;  Jean  de 
Baliou,  en  1247.  (L'église  fut  dédiée,  de  son  temps,  par 
Godefroy ,  évéque  deSéez;  Matthieu  d'EraineSy  en  1261;  Pierre 
Dondaine ,  en  1276  ;  Raoul  de  Joué-Dubois ,  en  1291  ;  Jean 
Gantée,  en  1298  ;  Jean  Brundos ,  en  1324  ;  Nicolas  U  Bel  y  en 
1327;  Olivier  Myée  ,  en  1338  ;  Gui  JSwelle ,  en  1368;  Jean  Gosselin, 
en  1388  ;  Jean  Groignet ,  en  1406  ;  Denys  dicton  ,  en  1443.  (Sous 
cet  abbé ,  en  1450 ,  Charles  VU  vint  séjourner  dans  le  monastère  , 
pendant  le  siège  de  Falaise  ).  Godefroi ,  en  1464  ;  Michel ,  en  1472  ; 
Godefroi  Fromont  de  Serons  ,  en  1473.  (Cet  abbé  fut  tué  pour  la 
défense  de  son  église ,  pro  dffensione  hujus  ecclesiœ  occisus  est,) 
Matthias  BouiUie ,  en  1495  ;  Raoul  de  Sainte-Marie ,  en  1496  ; 
Jean  Pastel ,  en  1498;  Thomas  Blanchet^  en  1504  ;  Jean  ,  en  1510; 
Fralin  de  Coulbœuf  ^  en  1522;  Jean  Fortin,  en  1531;  Thomas 
Fulbarbe,  en  1538  ;  Pierre  de  Silly  ,  en  1545  ;  Julien  le  Maitre  , 
en  1556  ;  François  de  Rabodange ,  en  1568  ;  Renaud  de  Beaune  ; 
en  1557  ;  Claude  Bobine ,  en  1581  ;  Jean  Malingre ,  en  1588. 
(  En  ce  temps  le  monastère  fut  pillé  par  les  soldats  de  Henri  lY  qui 
assiégeaint  Falaise.  )  François  Boussel  de  Médavy  ,  en  1593  ; 
François  Roussel  de  Médavy  de  Graneey ,  en  1618  ;  Claude*Maa- 
riee  Cotbert  de  Villaeerf,  en  1691  ;  N.  Albergotti ,  en  1732  ;  N. 
jélbizzo  ^/^tfr^o#/i,  pronotaire  apostolique,  en  1750  ;  après  ce 
dernier  abbé,  florentin  d'origine  comme  le  précédent,  l'abbaye  fut 
mise  en  économat,  et  elle  ne  fut  plus  administrée  que  par  des  prieurs  ; 
à  la  révolution  il  ne  s*y  trouvait  plus  qu'un  prieur  et  sii  moines. 


/i32        STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

mètres  de  longueur  sur  60  de  largeur  ;  noe  motte  arrondie 
comme  celles  que  j'ai  décrites  en  grand  nombre  dans  le  Y«. 
volume  de  mon  Cours  d'Antiquités  »  s'élevait  au  midi  de 
l'enceinte. 

Dans  le  hameau  de  St. -Clair,  traversé  par  la  route  de 
Falaise  à  Argentan  ,  on  trouve  une  vallée  étroite  et  une 
chaîne  de  rochers  de  grès  quarlzeux  des  plus  abruptes  et 
des  plus  pittoresques  ;  ce  petit  vallon  n'est  qu'à  deux  kilo- 
mètres de  Guibray. 

PEETHE  VILLE. 

Pertheville.  Perdita  villa. 

Le  chœur  et  la  tour  de  l'élise  de  Pertheville  appar- 
tiennent au  style  ogival ,  mais  sont  peu  caractérisés  et 
insignifiants  ;  la  nef  ne  date  que  de  1740. 

A  l'intérieur  est  la  tombe  d'un  Bernard  de  Cauvigny  , 
mort  en  1746  ,  et  une  autre  tombe  plus  ancienne  ,  mais 
effacée. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre;  l'abbaye  de 
St. -André  nommait  à  la  cure. 

Le  château  se  trouve  à  peu  de  distance  de  l'église  ;  c'est 
un  bâtiment  carré ,  flanqué  de  quatre  tourelles  et  entouré 
d'eau ,  à  toits  élevés ,  qui  doit  dater  du  XYP.  siècle. 

Le  château  seigneurial  de  Fi*esnay-la-Mère ,  commune 
voisine ,  est  aussi  sur  le  territoire  de  Pertheville ,  et  paraît 
du  temps  de  Louis  XIV. 

M.  de  Glanville  ,  inspecteur  de  la  Société  française  , 
possède ,  à  Pertheville  »  une  ferme  sur  laquelle  on  voit  quel- 
ques chênes  fort  remarquables;  l'un  d'eux  a  été  vendu  der- 
nièrement 900  fr.  :  de  pareils  arbres  sont  des  monuments. 

J'ignore  s'il  existe  des  vestiges  de  constructions  romaines  à 
Pertheville   et  si  l'on  y  a  trouvé  des  médailles  :  le  nom 
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perdita  villa ^  vilia  détruite,  pourrait  faire  supposer   qu'il 
y  eut  Jà  une  maison  de  campagne  gallo-romaine, 

NERS. 

Ners ,  Nerœ  ,  Nervi,  Neirs, 

L*église  de  Ners  est  très-petite ,  moderne ,  et  tout-à-fait 
insignifiante  ;  une  tour ,  ou  plutôt  une  niche  cubique  en 
charpente  ,  garnie  d*ardoise ,  avec  un  toit  obtus  à  quatre 
pans ,  renferme  la  cloche.     . 

Le  chœur  a  été  démoli ,  il  ne  reste  plus  que  la  nef. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  St. -Aubin  ;  le  chanoine  de 
Séez  en  semaine,  nommait  à  la  cure  quand  elle  venait  à  vaquer. 

L'ancien  chemin ,  appelé  Chemin  aux  Cars ,  que  j'ai 
déjà  cité  ,  passe  à  Ners  sur  la  limite  de  cette  commune  et 
de  celle  de  Crocy. 

On  a  souvent  trouvé  des  ossements  humains  dans  les 
champs  de  Ners. 

EVÊQUEVILLE. 

Evêqueville ,  Episcapi  villa. 

L'église  d'Evêqueville  est  démolie  depuis  20  ans;  elle 
était  peu  importante  ,  sous  l'invocation  de  samt  Martin  ; 
l'abbaye  de  St. -André  nommait  à  la  cure. 

La  commune  est  réunie  à  la  Hc^uette.  L'habitation  de 
M.  Leclerc ,  ancien  pair  de  France ,  est  située  sur  Evê- 
queville. 

VILLY. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  de  l'église  de  Villy ,  qui 
est  assez  grande ,  mais  sans  intérêt  archéologique  ;  elle  peut 
dater  du  XV«.  siècle ,  diverses  réparations  y  ont  été  faites 
depuis  cette  époque. 

28 
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La  toor  est  en  bfttière  :  on  l'aperçoit  en  sortant  de  Guî- 
bray  poar  entrer  dans  la  plaine. 

Cette  église  est  sous  Tinvocation  de  saint  Lnbin  :  Fabbaye 
de  St -André  nommait  à  la  cure. 

Au  commencement  du  XIP.  siècle  (en  1100)  ,  Robert 
de  Yiliy  revendiqua  le  patronage  de  DamblainTîUe. 

Il  finit  par  se  désister  de  ses  prétentions ,  avec  ses  deux 
fils  Hugues,  prêtre,    et  Auvray  ,    moyennant  100  livres 

rouennaises  qui  lui  furent  comptées  (1). 

» 

FRESNAY-LA-HÈRE. 

Fresnay-la-Mère ,  Fresneium  tnatrts. 

L'église  de  Fresnay-la-Mère  est  moderne  et  peu  ancienne. 
M.  Le  Bailly,  riche  filateur  de  Falaise,  vient  d'en  faire  re- 
construire une  partie.  On  a,  dit-on,  imité  le  style  ogival 
dans  cette  reconstruction  que  je  n'ai  pas  visitée. 

Une  petite  tour  en  bois,  couverte  d'ardoLse,  s'élève  en 
pyramide  aiguë  du  milieu  du  toit  de  la  partie  non  refaite. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  ;  l'abbaye 
de  St. -André  nommait  à  la  cure. 

La  iête  patronale  a  lieu  le  8  septembre  :  on  vient  ce 
jour-là  à  Fresnay  de  tons  les  environs. 

Tombeaux.  Dans  la  commune  de  Fresnay  ,  dans  les 
champs  voisins  du  cimetière  et  dans  le  cimetière  lui-même ,  on 
a  trouvé  des  cercueils  en  pierre ,  qui  renfermaient  des  osse- 
ments; quelques-uns  ont  aussi  offert  des  débris  d'armes. 

Des  médailles  romaines  furent  trouvées  à  Fresnay  an 
XVII».  siècle.  [Mercure  Galant,  avril  1688.) 

La  terre  seigneuriale  de  Courcelles  appartenait  autrefois 
aux  seigneurs  de  Fresnay  ;  ce  domaine  est  désigné  sous  le 

(1)  Notes  manuscrites  ^  Tabbé  Hébert. 
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nom  de  Corcellèsûmsi  une  charte  du  X\l\  siècle  :  Thabi- 
tatioA  actuelle  est  toute  moderne  ;  elle  appartenait  dans  les 
derniers  temps  à  M.  Tabbé  Mmiton ,  coré  de  Sle. -Trinité. 
M.  Mouton  avait  été  sous  TEmpire  principal  du  coll^  de 
Bayeux. 

ANGLOISCHEVILLE. 

Angloischeville^^jlft^/tVa  villa. 

L'église  d'Angloischeville  a  été  abattue  il  y  a  quelques 
années.  Elle  était  petite  et  sans  importance ,  sons  Tinvocation 
de  saint  Pierre. 

Le  patronage  de  cette  église  avait  été  donné,  dans  leXP. 
siècle,  à  Tabbaye  de  St.-Evroull  par  les  fils  de  Robert  de 
Grantniesnil  ;  Orderic  Vital  fait  mention  de  cette  donation. 

J*ai  vu  dans  la  cour  de  Thabitaiion  de  M.  le  capitaine 
Osmond ,  à  Angloischevilie ,  la  pierre  tgmbale  d*un  de  ses 
ancêtres ,  qui  a  été  apportée  chez  lui  conune  un  souvenir 
de  famille ,  lors  de  la  démolition  de  Téglise. 

La  commune  est  réunie  à  Fresnay-la-Mère. 

L'habitation  de  M.  Osmond  est  située  dans  le  village  du 
Camp.  Près  de  là,  m^a-t-on  dit ,  on  a  trouvé,  en  creusant  la 
terre,  des  ossements  et  un  bracelet  de  cuivre  comme  en 
portaient  les  Mérovingiens  et  peut-être  les  peuples  antérieurs, 
pour  fixer  leurs  vêtements  aux  bras  et  aux  cuisses. 

DAMBLAINVILLE. 

Damblainville ,  Ambiant  villa ^  Damblainviïla. 

L'église  de  Damblainville  offre  de  l'intérêt.  Son  chevet, 
du  XIII".  siècle,  est  remarquable  surtout  par  les  chapiteaux 
des  colonnettes  de  la  fenêtre  orientale.  Ces  chapiteaux  ont 
en  effet  leur  corbeille  garnie ,  Tnn ,  de  trois  têtes  humaines, 
l'autre  de  deux  têtes  humaines. et  d'une  hure  de  sanglier  ; 
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ces  l£tcs  di^sées  en  triaDgle ,  de  manière  à  porter  l'abaqae 
sur  lequel  desceudaieut  les  tores  de  l'archivolte  ,  nous  ont 
para  mériter  un  dessin ,  et  nous  reproduisons  cette  bizarre 
composition  dans  l'esquisse  suivante. 


La  tour  latérale  ,  au  sud ,  est  carrée  et  couronnée  d'une 
pyramide  en  pierre  à  quatre  pans  comme  plusieurs  tours 
romanes  ,  bien  qu'elle  appartienne  au  style  ogival ,  chose 
assez  rare ,  et  dont  toutefois  nous  trouvons  quelques  exemples 
au  Xlir.  siècle.  Il  paraît  que  cette  pyramide  n'était  pas 
même  aussi  ancienne  ou  qu'elle  avait  été  refaite ,  car  on 
rapporte  que  les  angles  en  étaient  garnis  de  crochets  que 
le  maire  a  fait  disparaître  il  y  a  quelques  années.  Or  , 
ces  crochets  annonceraient  le  XIV".  siècle.  La  tour  carrée 
doit  être  plus  ancienne. 

la  nef  est  de  plusieurs  époques  ;  on  y  voit ,  du  côté  du 
Rud,  des  assises  de  pierre  en  arête  de  poisson  qui  annon- 
cent le  XI*,  on  le  XII'.  siècle;  mais  le  reste  est  moinsau- 
cien ,  il  y  a  même  des  parties  de  murs  qui  sont  modernes. 

Une  chapelle  seigneuriale  est  accolée  au  chœur  du  côté 
de  l'évangile  ,  place  consacrée  pour   ces  chapelles  ,  parce 
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que  ce  côté  était  le  plus  honorable.  Cette  chapelle  parait 
dater  de  la  fin  du  XVP.  siècle  ou  même  des  premières 
années  du  XYIP.  On  y  voit  des  pierres  tombales  sur  les- 
quelles nous  avons  lu  les  inscriptions  suivantes  : 

CY  GI8T   LB  CORPS  DB   BOBBBT 

BBNAULT   VIVANT  BSCUIBB 
SBIGNBUB  DB  DAMBLAINVILLB 
FILS   aîné  DB  .    .    •    •    SEIGNBCB   DB 
GBBNGUBS  BT   DAMBLAINVILLB  BT   DB 
NOBLB  DAMB  DB  VACBORBL   8BS  PÉRB  BT 
MiRB  LB  QfiBL  PUT  ASSASSINÉ  AUX  POYBBS 
DB  6DIBBAY    LB  JBVDI   21*.    JOUR  D^ODT 
1631    BT   FUT   INHUMÉ  LB  XXIII*. 
DU   DICT   MOIS   ÂGÉ  DE  XXVI   ANS 
PRIÉS  DIEU    POUR  SON    AMB. 

Ce  personnage  est  représenté  avec  des  cuissards  et  des  bras- 
sards. Sa  figure  et  ses  mains  sont  incrustées,  eu  marbre  blanc. 

MBSSIRB   ANTOINE 

MARC  DB  BBAUREPAIRB 

CHEVALIER   SEIGNEUR  DE 

DAMBLAINVILLB  DÉCÉDÉ 

LB  22  JANVIER  1744 

ÂGÉ    DB  53   ANS.    PRIEZ  DIEU 

POUR  LE  REPOS  DB  SON   AME. 

Dans  la  même  chapelle  existe  une  autre  pierre  dont 
rinscription  est  effacée.  On  distingue  seulement  ce  qui  suit  : 
«  Camille  d'Oillamson  décédé  au  mois  de  novembre  1767.» 

On  lit  sur  les  pavés  du  chœur,  les  deus  inscriptions 
suivantes  qui  indiquent  les  noms  de  deux  curés  : 

CY   GIST  1»   Ta   ANS,    CURÉ 
JACQUES  CHBI  DR  MAHBRU   PBN 

8T0PHE  MONDE  DANT    12    ANS  ET 
H  ARE  P*".    DB  S*.  DE   CETTE  PARR 

JEAN  DB  CABN  OISSB  PENDANT   30. 

DÉCÉDÉ   LB  20  PRIÉS  DIEU   POUR 
JUILLET    1751    ÂGÉ  SON   AME. 
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CY   6I9T   LB 

CORPS  DE  K*. 

nBBRB  XOREL   PBÈTBB 

CY  DEVAirr   oub6  DB 

CETTE  PABOISSE  LE  QUEL 


ACi  DB  65   Ans  A  FAIT 

BiPARER  CE  UEO   EK    1667 

ET  APRÈS  EST  DÉCéDÉ  EN  L*AN 

i669.   PRIÉS  DtEU 

POUR  SON   AXE. 


L*ég1ise  de  DainUainviile  est  sous  rinvocatiou  de  saîot 
Pierre  et  de  saint  Paul;  Tabbaye  de  St.-£vrou]t  nommait  à 
la  cure  par  suite  de  la  donation  que  lui  avait  faite,  en  1088  , 
Robert ,  comte  de  Ruddian ,  allié  des  Grantemesnils  (1). 
Henri  P'.  approuva  celte  donatioD  »  en  1128  •  et  il  résulte 
des  termes  de  la  charte ,  que  la  dîme  d'un  moulin  en  fai- 
sait partie  :  ecclesiam  de  Damblenvilla  cum  omnibus  per- 
tinentiù  ejus  et  decimam  molendini  ejmdem  vilUe. 

Ancienne  Chasuble.  —  On  conserve  dans  le  trésor  de 
1  *église  de  Damblainville  une  chasuble  qui  nous  fut  signalée 
par  M.  Janvrain  ,  et  que  nous  avons  visitée  »  il  y  a  quelque 
temps  ,  M.  Victor  Petit  et  moi  :  elle  est  fort  remar- 
quable ^  ornée  de  plusieurs  petits  tableaux  religieux  brodés  , 
comme  on  les  trouve  sur  d'antres  chasubles  du  XIIP.  et  du 
XIV'.  siècle  ,  que  j'ai  vues  ailleurs ,  notamment  sur  celle 
de  l'église  St-Maximin  (Var)  décrite  par  M.  Rostan.  La 
chasuble  de  DamblainviHe  pourrait  n'être  que  du  XV*. 
siècle ,  c'est  ce  que  je  ne  veux  pas  déterminer.  Elle  a  été 
retaillée  de  la  forme  des  chasubles  actneHes  ,  mais  , 
comme  ce  travail  a  été  fait  avec  précaution ,  les  persomuiges 
en  ont  peu  souffert ,  quoique  le  monimient  ail  perdu  par  là 
une  partie  de  sa  valeur  historique,  puisqu'il  n'a  plus  sa 
forme  ancienne. 

M.  Victor  Petit,  frappé  de  l'expression  des  têtes  et  du 


(1)  Orderic  Vital  llb.  VIII ,  traducliou  de  H.  Gaîzot ,  (.  m. 
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fiai  des  broderies,  a  formé  le  projet  de  dessiner  et  de  figurer 
cette  cbasuUe  dans  le  Bulletin  monumental ,  noas  renvoyons 
donc  à  son  mémoire.  M.  le  curé  de  Damblainville  ccHnprend 
tout  rintérêt  de  cette  relique  et  la  conserve  avec  soin. 

On  n*a  pu  rien  nous  dire  de  satisfaisant  sur  l'origine  de 
la  chasuble  de  Damblain ville  ,  peut-être  a-4*elle  été  donnée 
par  l'abbaye  de  St.-*£vroult  qui  nommait  à  la  cure. 

Château  du  Mesnil-SoleiL  Le  château  du  Mesnil^-Soleil , 
situé  au  pied  du  MoDt-d'£raines ,  sur  la  rive  gauche  de  l' Ante, 
fut,  dit-on,  hâtî  par  un  Beaurepaire,  à  la  fin  du  dernier  siècle; 
il  appartient  h  M.  le  Cl*,  de  Chapdelaine  (t)^ 

M.  d'Ânisy  cite  des  chartes  de  l'an  1220 ,  par  lesquelles 
Henri  du  Chenesec,  Toustain  d'Ouilly  et  Robert  Le  Guemec, 
du  Mesail*Soleil ,  donnèrent  à  l'abbaye  de  St«André-en- 
Gouffem  divers  héritages  situés  à  Damblainville. 

On  conserve  au  château  du  Mesnil-Soleil ,  une  bannière 
assez  curieuse  ,  apportée  de  la  Tannière ,  arrondissement  de 
Mayenne  ,  paroisse  dont  les  ancêtres  de  M.  de  Chapde- 
laine étaient  seigneurs. 

D*un  côté  on  voit ,  brodé  sur  cette  bannière ,  le  Christ  en 
croix  entre  le  soleil  et  la  lune.  L'étoffe  est  parsemée  d'étoiles 
et  de  fleurs-de-lys ,  et  les  armoiries  de  la  famille  de  Chapde- 
laine sont  au  bas.  Je  ne  crois  pas  cette  broderie  antérieure 
au  temps  de  Louis  XIII. 

Sar  le  revers ,  il  y  a  des  broderies  appliquées  qui  me 
paraissent  plus  anciennes ,  peut  être  de  la  2™".  moitié  du 
XVP.  siècle.  Au  centre,  on  voit  la  Si». -Vierge  debout,  tenant 
l'Ëniant  Jésus  ;  saint  Jean  l'évangéliste  tenant  le  calice , 
occupe  un  petit  cadre  à  droite  de  la  Vierge  ;  à  gauche ,  et 
dans   un  autre  cadre  un  évangéliste  tient  un  livre  ouvert 

(l)  M.  le  C^^  de  Chapdelaine  a  beaucoup  voyagé  ;  il  faisait  partie  de 
Vambassade  envoyée  en  Perse  en  1840  :  à  la  fin  de  cette  année,  j'ai  eu 
le  plaisir  de  le  rencontrer  ft  Rome  et  de  visiter  avec  lui  la  vilia  Adria'^ 
nm  y  Tivoty  e(  quelques  autres  localités  de  la  campagne  romaine. 
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Constructions  Romaines.  —  M.  Galeroo  avait  signalé  sur 
le  plateaa  du  Mont-d'Ëraine ,  le  plus  avancé  vers  le  sud  ,  et 
dépendant  de  la  commune  de  Damblainville  (1) ,  un  point 
jonché  de  débris  de  tuiles  à  rebords ,  annonçant  Texistence 
d'un  édifice  gallo-romain  ;  il  apprit  même  que  des  fonda- 
tions de  murailles  se  trouvaient  dans  le  sol ,  et  que  là  existait 
jadis  un  édifice  que  Ton  appelait  le  château  Tann  :  quinze 
ans  après ,  un  jeune  instituteur  pJein  de  zèle ,  M.  Janvrain  , 
membre  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments ,  a  fait  pratiquer  des  fouilles  sur  cet  empla- 
cement au  moyen  de  fonds  votés  par  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Normandie  et  par  la  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments.  Ces  fouilles  ,  pratiquées 
en  iSUl  et  18/i8  ,  ont  mis  au  jour  un  ensemble  de  mu- 
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railles.  Voici  le  plan  de  ces  constructions  tel  que  JVl.  de 

(t)  Les  Monte  d'Eralnes  Tool  partie  «fu  territoire  de  plusieurs  com- 
munes, Damblainville,  YersaloTille,  Epaney,  S<'.-Anne-d  Eotremont . 
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L  a  bieo  voulu  me  l'envoya  :  miis  il  est  certain 
que  l'oa  D'à  découTert  qn'ane  partie  des  fondations  an- 
liques ,  et  conséqneminent  on  ne  peut  se  prononcer  encore 
SDr  la  destination  présumée  des  différentes  pièces.  Lï ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  constmctions  romaines ,  nous  voyons 
des  espèces  de  corridors  B  C  ,  puis  en  E  et  en  F ,  des 
espaces  iaezplurés.  En  G ,  en  H  et  en  T  sont  des  apparte- 
ments  dont   une   partie  des   mnrg  seulement    a  été   re- 


La  partie  la  plus  intéressante  étaità  l'angle  nord-ouesl  de  l'é- 
di6ce;  on  y  voit  en  \  un  vestibnle  large  de  10°*.  etprofond  de 
2" 50,  puis  en T,  une  pièce  rectangulaire  d'environ  ii",  sur 
10;  en  S  est  uneabsidesemicirculairede  5  mètres  d'ouverture 
et  de  2  mètres  de  profondeur.  Je  ne 
quecestrois  pièces, dont  l'épaisseur  des 
n'eussent  fait  partie  d'an  édi 
cttle  parlaraisonqu'onatrou- 
vé  près  de  là  ,  an  point  N  un 
fragment  de  marbre  de  Vieui, 
qui  évidemment  est  une  portion 
d'autel.  Sur  la  face  antérieure 
on  voit  encore  trois  lettres  qm 
a  vaie  n  t  f  ai  t  partie  d  '  une  i  nscrip- 
liondédicatoire  :  on  doit  vive 
ment  regretter  la  perte  des  au 
1res  fragments  de  cet  autel  :  ds 
nous  auraient  appris  i  quelle 
divinité  l'autel  étaitconsacré 
tes  recherches  qu'a  faites  h 
ma  prière  H.  Janvrain  ,  ont 

été    infructueuses  ,    ce   qui  "--  ^^  i: 

n'empêche    pas  d'espérer  encore    puisque  1  on  n  a  remué 
qu'une  faible  paHie  des  terres  qui  encombrent  les  ruines  de 
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rédjice.  J'ai  cherché  flioi-inéine  dans  les  champs  voiains  , 
car  il  ne  serait  pas  imposable  que  les  fragments  de  marbre 
eussent  été  emportés  plus  ou  moins  loin  :  je  n'ai  rien  décou- 
Tert ,  mais  il  m'aurait  fallu  passer  à  cet  examen  beaucoup 
plus  de  temps  que  je  ne  l'ai  fait 

Si  l'autel  dont  nous  possédons  un  fragment  était  placé 
dans  un  édicule  que  nous  supposons  afoir  existé  en  ^ ,  T, 
5,  n'aurait-il  pas  servi  à  désigner  le  monument  lui-même ,  et 
château  Tarin  ne  dériverait-il  pas  de  castellum  ara  ?  il  est 
vrai  que  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  le  faire'  venir  de  Cas- 
teUum  arenœ  et  que  les  Monts-^'Ëraines  sont  dés^és  au 
XIP.  siècle  dans  une  charte  que  nous  avons  citée  (  p.  380  ) 
sous  le  nom  de  Montes  arène  ou  aranm ,  Monts  de  sable  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  conjectures ,  il  est  évident  que 
la  découverte  d'un  débris  d'autel  est  très -intéressante. 

En  Â  (voir  le  plan)  existent  des  assises  de  grand  appareil  ; 
dessinéesà  part  au  milieu  du  plan  (Z)  :  on  a  cru  que  ces  |»erres 
formaient  le  seuil  d'une  porte  qui  aurait  communiqué  avec 
on  corridor  ou  passage  par  lequel  on  accédait  peut-être  aux 
pièces  X ,  T,  S,  et  qui  ofirail  encore  à  son  extrémité 
D  les  restes  d'un  pavage. 

On  a  trouvé  dans  l'intérieur  des  salles  X,T,S, 
des  débris  de  corniches  et  de  modiUons  en 
calcaire  de  Gaen  ,  qui  nous  paraissent  fort 
curieux  ,  d'abord  parce  qu'ils  prouvent  que  les 
appartements  étaient  décorés  avec  un  certain 
luxe  y  ensuite  parce  qu'ils  nous  montrent  des 
proGIs  assez  singuliers.  Voici  le  profil  de  ces  cor- 
niches. 


(f)  Ce  sont  des  éminences  calcaires  plolôt  pierreuses  qne  sableuses, 
et  la  dénomination  n'est  pas  eiacle,  en  tant  qu'elle  aurait  eu  pour 
bat  d'Indiquer  l'état  physique  de  la  montagne. 
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J«  suppose  qie  le  aiodiDon 
que  foici  onuit  à  l'intérieur 
U  pièce  T,  parce  qu'on  l'a 
trouvé  au  milieu  des  terres 
qui  eDcombraient  cette  salle. 

Qoant  aux  murs  mis  ï  dé- 
couvert ,  les  ans  sont  con- 
struits en  petit  appareil  or- 
dinaire sans  chaînes  de  briques  ;  les  autres  en  moellons 
plats ,  posés  en  l^nes  borisonules  séparées  cbacune  par  un 
lit  épais  de  mortier. 

Les  terres  environnâmes  sont  jonchées  de  fragments  de 
briqnes  et  de  tuiles  k  rebords ,  d'enduits  peints  et  aussi  d'une 
quantité  assez  considérable  d'écaillée  d'huîtres.  J'ai  trouvé 
parmi  ces  débris  beaucoup  de  morceaux  de  marbre. 

Nous  attendons  la  continuation  des  fouilles  pour  fixer  nos 
idées  sur  le  mouument  romain  du  Al  on  t-d'E  raines  ,  mais  il 
est  on  fait  que  nous  devons  indiquer  ,  c'est  que  de  cet  em- 
placement 00  voit  Irès-dislinctement ,  au  sud ,  le  plateau  de 
Monlabar ,  département  de  l'Orne,  sur  lequel  j'ai  trouvé 
des  tuiles  romaines,  et  où  l'on  a  exhumé  plusieurs  centaines 
de  médailles  d'ai^ent;  la  vue  s'étend  aussi  sur  la  plaine  et  sur 
les  câteaui  du  Pays-d'Auge  où  il  devait  se  trouver  quelques 
établissements  romains.  Nous  voyons  donc  ici  un  nouvel 
exemple  d'un  système  que  je  serais  tenté  d'appeler  lélégra- 
pki<pie  et  d'après  lequel  presque  toutes  les  éminences  éuient 
couronnées  d'établissements  romains  qui  auraient  pu  coires- 
pondre  ensemble  au  moyen  de  signaux. 

Nous  ne  pouvons  en  terminant  que  laire  des  vœux  pour 
la  reprise  des  fouilles  du  Monl-d'Eraines  (1)  ;  il  existe  sar 
les  bords  du  plateau  des  mars  de  sontënemeul ,   ou  rampes 

(t)  u.  de  FormeTille  ,  secrétaire  de  U  Société  dtt  Antiquiirei,  a 
visité  \t»  IravsQt.et  il  eit  protiabte  qu'il  déterminera  la  Société  i  Taler 
de  Doavraui  fonds  ;  li  Société  francaiM  pour  la  coniervailon  de)  mo- 
namcnti  accorderait  rolontlen  de  ion  cAté  une  nouvelle  subieotion. 
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qu*ii  serait  bon  d^examiner  et  dont  M.  de  Brébîsson  a  con- 
staté l'existence  ,  on  n'aara  qu*une  idée  très-imparfaite  de 
l'édifice  tant  que  son  périmètre  ne  sera  pas  complètement 
déterminé. 

ERAINES. 

Eraines ,  Arena. 

L'église  d'Eraines  est  en  grande  partie  moderne  ;  le  choeur 
tout  entier  doit  dater  du  XVIIK  siècle  ou  de  la  fin  du  XVIP. 
La  façade  est  beaucoup  plus  récente  et  n'a  pas  50  ans  ;  elle 
est  d'ordre  dorique  et  d'une  certaine  élégance  pour  une  église 
rurale  ;  une  tour  mesquine  surmontée  d'une  espèce  d'obé- 
lisque d'un  très-mauvais  effet  surmonte  le  portail.  Il  ne  reste 
d'ancien  que  la  partie  de  la  nef  la  plus  rapprochée  de  cette 
extrémité  occidentale  de  l'église  ,  et  encore  n'offre-t-elle 
plus  de  caractère  bien  apparent  ,  parce  qu'on  en  a  re- 
fait les  fenêtres  et  que  les  murs  ont  été  recouverts  d'un  en- 
duit de  mortier  ;  mais  au-dessous  de  cet  enduit  il  existe  un 
appareil  en  arêtes  de  poisson  :  les  fenêtres  primitives  étaient 
étroites  et  cintrées. 

L'église  d'Eraines  est  sous  l'invocation  de  saint  Rieul  :  le 
chapitre  de  Séez  nommait  à  la  cure. 

La  nomination  était  faite  par  le  chanoine  de  semaine  (1). 

Dans  l'église  est  la  statue  du  patron  ,  saint  Rieul  ;  elle  mé« 
rite  d'être  examinée ,  d'après  M.  Renault ,  qui  la  croit  de  la 
fin  du  XVP.  siècle. 

On  voit  aussi  dans  le  chœur  la  pierre  tombale  d'un  curé 
nommé  Jean  Perranson  ,  mort  en  162/i. 

En  1272  un  Mathieu  d'Eraines  était  âbbé  de  St-André- 
en-Gpuffern. 

L'abbé  De  La  Rue  rapporte  (notes  manuscrites)  que  dans 
le  XVP.  siècle ,  on  trouva  des  médailles  romaines  à  Eraines. 

(1)  Vers  1205,  Guillaume  Panlou  confirma  le  patronage  d'Eraines 
à  la  cathédrale  de  Séez  pour  en  jouir  ,  après  la  mort  de  Herbert , 
archidiacre  de  rUiesmois,  h  condition  qu'elle  serait  desservie  par  des 
chanoines. 


CANTONS  DE  FALAISE.  445 


VEBSAINVILLE. 

Versain ville ,  Versainvitla,  VersemviUa. 

L*église  de  Versainville  est  pea  intéressante.  Le  chœur 
appartient  au  style  ogival  de  la  dernière  époque  (XV".  siècle). 
La  tour ,  terminée  en  bâtière ,  doit  être  à  peu  près  du  même 
temps,  au  moins  dans  sa  partie  inférieure  :  elle  occupe  le 
centre  de  l'édifice. 

La  nef  a  été  reconstruite  sous  la  restauration ,  il  y  a  34 
ans. 

J*ai  vu  dans  le  chœur  plusieurs  pierres  tombales  portant 
des  inscriptions  :  une  <le  ces  tombes  est  celle  de  François  de 
Marguerit ,  mort  dans  le  siècle  dernier ,  président  en  la 
Cour  des  aides  et  finances  de  Normandie  ;  une  autre,  celle 
de  sa  femme;  une  troisième,  celle  de  sa  ûlle,  dame  de  St- 
Germain.  Voici  les  inscriptions  de  ces  deux  dernières  tombes: 

CT  GIT  LE  CORPS  DB  NOBLE  DAME  MADAME  MARIE  THÉRÈSE  CHADMONT 
DE  LA  GALAISlèRB  MARQUISE  DE  MAB6UBBIT  DAME  DB  TERSAINTILLE  VEUVE 
DE  FEU  HAUT  ET  PUISSANT  SEIGNEUR  MBSSIBE  FRANÇOIS  JOSEPH  MARQUIS 
DB  MARGUERIT  EN  SON  VIVANT  CHEVALIER  HAUT  JUSTICIER  SEIGNEUR  ET 
PATRON  DE  VERSAINVILLE  MEZIÈRES  CONDÉ  SUR  LAISE  (1)  LESTRÉE  LA 
CAMPAGNE  ,  GUIBRET  PRÈS  FALAISE  ET  AUTRES  LIEUX  ,  CONSEILLER  DU  ROI 
PRÉSIDENT  HONORAIRE  EN  LA  COUR  DES  COMPTES  AIDES  ET  FINANCES  DB 
NORMANDIE  CONSEILLER  D^BONNEUR  AU  PARLEMENT  DE  LA  MÊME  PROVINCE 
DECÉDÉE  LE  16  FÉVRIER  1773  ÂGÉE  DB  62  ANS  PRIEZ  DIEU  POUR  SON 
AME. 

CT   GIST   LE 

CORPS   DE   FEV 

NOBLE   DAME  MARIE 

ISABEL'.E  DB    MARGUERIT 

VEUVE  DB  MBSSIRB 

MARC    ANTOINE   DE   S* 

(1)  Condésur-Latson. 
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CBBMAIN,    BN   SOU 

YIVAHT  CHBVALIEl 

SK16REUB  ET  PATBOR 

DB  S*.   CBBMAIR  D*ELLB 

LABI6HB,    •VniXB 

BRBCO0B  ,    HAOTBTBOILLB 

BT  ADTBB9  LIBDX 

GAPITAINB  DB  CATALBBIB 

AU   PBBMIBB   BB6IKENT 

DE  MONSEIGHEUB    LB  DAUPHIN 

DBCEDÉB  LB   7   MAT  1762 

A«ÉB  M  32   AHS 
PBIBZ  DIBU   PODB  SOH   AMB. 

L*église  est  sous  l'inTocation  de  saint  Pierre  ;  le  chapitre 
de  Séez  nommait  à  la  cure.  Guillaume  de  Rancé ,  évêque  de 
Séez  confirma  ce  patronage  au  chapitre  en  132&. 

Dans  le  cimetière  est  le  tombeau  de  M*"',  la  marquise 
d'Hermanville,  née  de  Marguerit,  morte  à  Caen  il  y  a  quelques 
années  dans  un  âge  très-avancé.  On  Ut  sur  la  pierre  tumulaire  : 

ICI  BBPÛ8B  LB  C0BP8  DB  MADAMB 

APPOLLHfB  THÉKftSB  DB  MAB6UBBIT 

D^HBBMAinriLLE  DfiCÉDÉB  A  CABN  LB  28  DÉCEIORB 

1835   AOÉB  DB   90   Allf  3  MOIS. 

Château.  Le  château  de  Versainville ,  quoique  inachevé , 
est  une  des  belles  habitations  du  siècle  dernier  que  nous 
offre  le  département  ;  le  parc  a  été  conserré  tel  qu'il 
était ,  à  Tcxception  de  quelques  plantations  d'arbres  verls 
faites  derrière  le  château.  Ce  parc ,  avec  ses  grandes  allées 
droites ,  ses  murs ,  ses  fossés  remplaçant  les  murs  partout 
où  la  Yue  devait  être  ménagée  et  ne  rencontrer  aucun  obstacle, 
offre  un  type  qui  peut  servir  de  point  de  comparaison  entre 
le  goût  des  riches  seigneurs  du  siècle  dernier  et  celui  qui  a 
prévalu  au  XIX^  siècle. 

Je  donne  ,  d*après  le  dessin  de  M.  Victor  Petit,  la  façade 
du  château  de  Versain ville. 


CANTONS  DE  P&LAISE. 
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.  Le  centre  du  château  est  orné  de  quatre  colonnes  doriques 
et  de  deux  statues  représentant  Vénus  et  Junon.  Une  galerie 
relie  le  paylllon  central  à  un  paYillon  élevé  à  gauche.  Une 
pareille  galerie  et  un  autre  pavillon  devaient  s*élever  à  droite  ; 
les  fondations  existent ,  mais  la  construction  n'a  pas  été  con- 
tinuée. 

Le  château,  d'ailleurs,  n'est  pas  occupé.  Le  propriétaire  , 
M.  de  Marguerit ,  habite  Rouen;  il  y  vient  seulement  chaque 
année  passer  quelques  jours  ;  les  lambris  sont  délabrés ,  et 
hormis  le  salon  et  quelques  appartements ,  l'intérieur  est  dans 
un  état  fort  triste.  Cependant  depuis  1815  que  M,  le  marquis 
de  Marguerit  nous  y  a  reçu  (1) ,  je  n'y  ai  pas  constaté  de 
détérioration  importante  ;  les  murs  sont  excellents ,  les  toi- 
tures bien  entretenues.  L'intérieur  pourra  se  rétablir  si , 
comme  on  le  croit ,  les  neveux  de  M.  le  marquis  de  Margue- 
rit se  décident  un  jour  à  l'habiter. 

On  entre  dans  la  cour  d'honneur  par  une  grille  en  fer  ; 
des  grandes  allées  du  parc ,  on  domine  sur  Falaise  et  sur 
un  assez  vaste  horizon.  Le  parc  contient  environ  16  hectares. 

Â  gauche  du  château  se  trouvent  de  vastes  jardins  potagers, 
puis  un  petit  vallon  et  des  sources  d'eau  limpide  qui  alimentent 
deux  étangs.  En  franchissant  le  vallon  on  se  trouve  dans 
l'ancien  château  occupé  par  le  fermier  ;  on  y  voit  une  porte 
du  dernier  style  (^ival  surmontée  d'une  accolade  et  d'un 
pédicule  à  panache  et  à  crochets  d'une  délicatesse  remar- 
quable. Elle  est  timbrée  de  i'écusson  des  Marguerit  qui  est 
de  gueules  aux  trois  marguerites  d'or  2  ef  1.  Une  des  salles 
de  la  ferme  se  nomme  la  Plaiderie ,  une  autre  la  Prison.  Il 

(1)  Alors  j*élai8  au  collège  de  Falaise  dirigé  par  le  vénérable 
abbé  Hervica  ,  avpc  mon  cousin  ,  M.  de  Marguerit  de  Rochefort , 
parent  de  M.  de  Marguerit  de  Versainville  ,  et  celui-ci  nous  fît , 
un  jour  de  congé  ,  les  honneurs  de  son  château. 
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y  avait,  en  effet,  une  haute  justice  à  Versainville,  et  nous 
ayons  vu  par  les  inscriptions  tumulaires  de  l'église  que  les 
seigneurs  de  Versainville  prenaient  le  titre  de  Hauts^us- 
liciers. 

Celte  partie  de  l'ancien  château  me  paraît  du  XVP.  siècle  ; 
on  sait  d'ailleurs  que  le  domaine  de  Versainville  est  depuis 
long-temps  une  propriété  de  la  famille  de  Marguerit 

Un  Marguerit  de  Versainville  était  lieutenant  d'Âlençon  en 
1583  ;  un  autre  conseiller  an  parlement  de  Rouen ,  en  1628: 
les  Marguerit  étaient  en  outre  seigneurs  de  Mezières  et  de 
Gondé-sur-Laison  et  de  Guibray. 

La  partie  du  Mont-d'Eraines  la  plus  rapprochée  de  Falaise 
est  comprise  dans  le  territoire  de  Versainville. 

FALAISE 

'  (  CHBV-LIEU  D*  ARRONDISSEMENT  ). 

Avant  d'entrer  à  Falaise ,  de  pénétrer  dans  cette  partie  de 
la  ville  qui  était  ceinte  de  murailles,  nous  allons  jeter  un 
coup-d'oeil  sur  ses  deux  faubourgs  principaux  ,  Guibray  et 
St -Laurent  :  ils  sont  assez  distants  de  la  ville  centrale  pour 
être  examinés  à  part 

8T.-LAUREKT. 

Saint-Laurent  touche  à  Versainville  ;  la  petite  église  de  ce 
faubourg  s'élève  sur  un  promontoire  de  grès  schisteux  qui 
borde  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Ante  :  on  y  accède  par 
un  escalier. 

L'église  de  St. -Laurent  offrait  dans  l'origine  un  parallélo- 
gramme reclaogle.  La  nef,  partie  la  plus  ancienne,  doit  da- 

29 


h59         STATISTIQUE  HONtJMENTALB  DO  CALTADOS. 
ter  da  XI*.  siècle.  Les  murs  en  sont  construits  en  arête  de 
poisson,  avec  des  contreforts  plats  en  pierresde  taille  d'Échan- 
tillon. 

Un  de  ces  contreforts  m'a 
paru  devoir  être  figuré ,  par- 
ce qu'il  est  percË  d'une  petite 
fenStre  :  oD  sait  que  la  place 
des  fenêtres  est  tonjours  entre 
les  contreforts.  Ici  on  a  fait 
le  contraire  pent-être  parce 
quelapierredelaiileemployée  I  , 
pour  la  construction  des  co 
ireforls  permettait  de  prati-  Kj  | 
quer  des  ouvertures  avec  plus 
de  régularité  qu'on  ne  l'au- 
rait fait  dans  un  mur  en  moel- 
lon ;  au  reste ,  ce  n'est  pas  le 
seul  exemple  que  j'aie  cons- 
tata dans  le  Calvados ,  de  pe- 
tites fenêtres  dans  des  coa- 
ireforts  du  XI',  siècle  :  je 
pourrai  en  citer  quelques  au- 
tres ,  notamment  h  l'église 
d'Ecajeul  près  lUézidon ,  ar- 
rondissement de  Lisieux. 

Le  porUil  occidental  au- 
quel on  accède  par  l'escalier 
dout  j'ai  parlé ,  etquiestabrité 
d'un  porche  ppu  ancien,  offre 
pour  ornements ,  des  tores  , 
un  rang   de  billettes  et  un  *"""  "*''' 

rang  d'étoiles  ;  les  deux  der- 
niers reposent  sur  une  tôle  monstrncuse  formant  ctmsde , 


CANTONS  DE  FALAISE.  &51 

S  tores  soni  sot  dm  ctdonne  I  chapiteau  uès  -  simple. 


Un  petit  clocher-arcade  i  deox  baies  surmonte  le  gable 
occidental ,  mais  il  a  été  ajouté  après  coup  ,  et  m'a  paru  du 
XV.  siècle. 

Le  chœur  a  été  défigaré  par  diverses  reprises  et  par  l'ad- 
dition d'une  cbapelle  du  cdtê  de  l'éfangile  ;  il  a  fallu  prati- 
quer des  arcs  surbaissés  pour  communiquer  â  celte  chapelle: 
elle  peut  dater  du  XIII'.  ou  du  commencement  du  XIV*. 
siècle.  Une  porte  en  accolade  ,  du  XV*.  siècle,  existe  dans 
le  mur  du  nord.  Hormis  les  additions  et  les  reprises  qu'il  a 
reçues  ,  te  chœnr  pourrait  dater  du  XII°.  siècle  ou  du 
commencement  du  XIU*.   Une  chapelle  moderne  a  été  ap- 
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Le  portique  on  Fonvertore  de  l'édifice  gallo-romaio  étail 
au  sad-oaest ,  au  centre  même  de  la  route  actuelle  de  Falaise 
à  St.-Pierre-sur-iM\re.  En  montant  un  ou  deux  degrés  on  se 
trouvait  sous  le  péristyle  (u^  1),  d*où  Ton  passait  dans  une 
pièce  de  20  pieds  sur  16  (a**.  2) ,  espèce  de  Testibule  com- 
muniquant avec  une  autre  grande  pièce  (n^  3).  M.  Galeroa 
regarde  les  appartements  U  ^  5^  comme  ayant  été  affectés  au 
logement  du  concierge  on  portier.  Les  pièces  6 ,  11 ,  12 , 
16  formaient  une  espèce  de  corridor  donnant  accès  aux 
chambres  9,  10,  13  ,  14.  Selon  M.  Galeron,  le  n°.  7  était 
un  atrium  dont  Vimpluvium  n?.  8  occupait  près  du  tiers. 
En  G  aurait  été  une  cour  découverte,  avec  une  citerne  semi- 
circulaire  ,  alimentée  par  les  eaux  de  rtmp/tfrtiuift.  Les  appar- 
tements 17  ,  18 ,  19 ,  exposés  au  midi ,  devaient  être  le  plus 
ordinairement  habités.  Le  n^  17,  chauffé  par  un  hypocauste 
dont  le  fourneau  s'ouvrait  en  B  dans  le  mur  extérieur, 
pourrait  avoir  été  le  triclinium  d'hiver.  M.  Gaieron  a  trouvé, 
dans  l'appartement  voisin ,  la  place  d'un  âtre  de  forme  car- 
rée ;  c'était  vraisemblablement  la  cuisine. 

«  Â  l'extrémité  opposée,  le  petit  cabinet  D,  qui  n'avait  que 
«  5  pieds  sur  tons  sens ,  était  très-soigné  à  l'intérieur,  garni 
«  de  beaux  enduits  blancs ,  pavé  de  dalles  piquées ,  et  con- 
«  ronné  d'un  plafond  ,  où  des  figues  rouges,  et  noires ,  très- 
«  délicatement  tracées ,  se  mariaient ,  sur  un  fond  blanc , 
«  à  quelques  dessins  à  fresque  d'un  bon  goût.  D'un  des  an- 
«  gles  de  cette  pièce  partait  un  mur  de  40  pieds  (n°.  15) , 
«  qui ,  se  coupant  à  angle  droit  ,  dans  la  direction  de  l'est , 
«  avec  un  autre  mur  dirigé  du  sud  au  nord  ,  formait  avec 
«  ce  dernier  la  clôture  du  jardin  qui  accompagnait  l'édifice.  » 
Une  source  abondante  d'eau  limpide  sort  à  quelques  pas  des 
ruines  ^  dans  le  hameau  de  Valon.  Tout  porte  à  croire  que 
ce  point  formait  primitivement  une  dépendance  de  l'habi- 
tation gaDo-romaine. 
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tiCIBRAY. 


Guibray ,  assis  sur  un  plateau  élevé  au  sud  de  Falaise ,  se 
compose  d'une  agglomération  assez  considérable  de  maisons , 
et  semble  une  petite  Tille  indépendante  de  Tautre  :  quand  on 
parcourt  les  campagnes  on  Faperçoit  long-temps  avant  de 
découvrir  la  ville  de  Falaise  assise  sur  un  terrain  beaucoup 
plus  bas. 

L'élise  de  Guibray  appartient  à  plusieurs  époques  qu*il 
est  facile  de  reconnaître.  Le  chœur  doit  remonter  au  XP. 
siècle ,  il  se  termine  par  une  abside  circulaire  répondant  à  la 
grande  nef,  et  par  deux  absidioles  répondant  aux  bas-côtés; 
c*est  la  partie  la  mieux  conservée  à  Textérieur  ;  les  cordons, 
les  fenêtres,  la  corniche  ont  conservé  leur  caractères  sans 
altération.  Une  vue  de  ce  chevet  a  été  publiée  dans  la  Statis- 
tique de  Tarrondissement  de  Falaise.  Le  reste  du  chœur  et 
le  transept  sont  de  la  même  époque ,  sauf  les  retouches  , 
les  reconstructions  et  l'élargissement  des  fenêtres. 

La  nef  annonce  le  XIP.  siècle  ,  elle  appartient  au  roman 
de  transition ,  les  arcades  intérieures  en  sont  soutenues  par 
douze  piliers  garnis  chacun  de  huit  colonnes  ,  l'ogive  com- 
mence à  s*y  montrer  ,  on  la  trouve  aussi  dans  les  fenêtres 
qui  éclairent  l'édifice  an-dessus  des  arcades.  Â  l'extérieur  la 
corniche  est  portée  sur  des  modillons. 

Le  portail  occidental  mérite  un  dessin ,  nous  en  avons 
reproduit  Tordonnance  dans  le  fragment  suivant  :  on  voit 
que  Tarchivolte  est  ornée  de  palmetles ,  de  zigzags  et  de  lo- 
sanges ,  et  repose  de  chaque  côté  sur  des  colonnettes  à  cha- 
piteaux dans  lesquels  domine  le  système  végétal  de  la  fin  du 
XIP.  siècle.  L'entablement  qui  surmonte  les  colonnes  et 
forme  l'imposte  est  garni  d'un  feston  que  j'ai  trouvé  dans 
beaucoup  d'églises  romanes  de  l'arrondissement  de  Falaise. 
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Une  fenêtre  ouverte  dans  la  partie  supérieure  de  la  façade 
comme  à  Féglise  de  Jort  (p.  362)  nous  offre  une  (^ve  de 
transition  garnie  de  zigzag^ 

Voilà  donc  l'église  de  Guibray ,  commencée  par  le  chœur 
au  XP.  siècle ,  terminée  par  la  nef  dans  le  cours  du  XIP.  ; 
mais  si  nous  faisons  le  tour  de  Tédifîce,  nous  verrons  dans  les 
bas-o(^és,  dans  les  arcs-boutants  et  les  contreforts  qui  les 
supportent ,  des  additions  assez  importantes  du  xy^  siècle. 

La  tour  qui  s'élève  au  centre  entre  le  chœur  et  la  nef  est 
moderne  :  c'est  un  carré  terminé  sur  chaque  face  par  un 
fronton  triangulaire  portant  l'arête  d'une  charpente.  Une 
aiguille  couverte  d'ardoise  s'élève  du  point  de  jonction  des 
quatre  toitures  ;  nous  n'avons  guère  d'exemples  de  ces  tours 
à  quatre  frontons  dans  le  Calvados  ,  mais  il  en  existe  dans 
d'autres  parties  de  la  Frapce  •  à  Etampes ,  à  firanay  ,  près 
Sens ,  et  dans  un  grand  nombre  de  localités. 

L'intérieur  du  chœur  a  été  complètement  masqué  et  défi- 
guré par  un  plâtrage  moderne  :  des  pilastres  canelés  s'élè- 
vent jusqu'à  la  corniche  ;  près  de  l'autel  on  a  pratiqué  de 
laides  fenêtres  :  tout  cela  est  lourd ,  de  mauvais  goût ,  et  l'on 
regrette ,  à  juste  titre ,  aujourd'hui ,  l'exécution  de  ces 
travaux  qui  datent  de  1771.  Ils  ont  eu  lieu  ,  à  ce  qu'il 
paraît ,  à  l'occasion  du  rétablissement  de  l'autel  que  Ton  a 
surmonté  d'une  Assomption  de  la  Vierge  en  plâtre ,  mais  ce 
groupe,  tout  remarquable  qu'il  est,  ne  devait  pas  motiver 
de  pareils  changements.  Heureusement  on  s'est  arrêté  au 
chœur ,  probablement  faute  d'ai^ent  ;  le  projet  était  de  tra- 
vestir tout  l'intérieur  de  l'église  et  de  le  moderniser  de  la 
même  manière ,  ce  qui  eût  été  fait  très- certainement  si  la 
révolution  de  89  n'en  avait  empêché. 

Les  bas-côtés  du  chœur  n'ont  pas  été  altérés  ;  l'intérieur 
des  absidioles  qui  les  terminent  est  très-gracieux  :  nous  aurions 
h  décrire  aussi  quelques  chapiteaux  si  nous  voulions  donner 
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une  mmiographie  de  Goibray ,  mais  tel  n'est  pas  notre  but , 
et  pour  cet  édi&ce  comme  pour  les  autres  nous  nous  bor- 
nons à  indiquer  ce  qu'on  peut  y  tpuver.  C'est  ainsi  que  nous 
entendons  la  Statistique  monumentale  ;  autrement  dix  vo- 
lumes ne  suffiraient  pas  pour  décrire  les  monuments  du  Cal- 
vados 

L'église  de  Guibray  renferme  encore  une  assez  grande 
quantité  de  pierres  tombales  que  nous  avons  recommandées 
à  M.  le  curé ,  membre  de  la  Société  française.  Nous  allons 
en  transcrire  quelques-unes  que  nous  avons  copiées  AL  Bour- 
don ,  membre  de  la  Société  des  antiquaires,  M.  Bouet  et  moi; 
elles  nous  paraissent  dignes  d'intérêt 

On  lit  dans  le  bas-côté  du  chœur,  côté  de  l'épftre  : 

GT  GIST  HORORABLB  HOMMB  PIBBBB  RBTOOT  B0UK6I019  DB  6DIBBAT  LB- 
QUBL  DBCEDA  LE  18  DB  DBGEMBBB  1605  IL  A  FONDE  BN  CETTE  B6LISB  LA 
MBSIB    DB    LA     CHARITÉ  TOUS  LES  YENDBEDIS  DE  LAN     ET    lilf     OBIT   LE   20 

SEPTEMBRE     POUB     CB    A  DONJIB LIVRES  DB   RBlfTB.    DIBU    LOI 

PASSE   PARDON. 

Les  caractères  sont  gothiques  ,  et  j'ai  trouvé  cette  écriture 
employée  plus  tard  encore  dans  des  inscriptions  tumulaires; 
beaucoup  des  inscriptions  qui  vont  suivre  sont  également  en 
caractères  gothiques. 

On  Ut  dans  le  chœur  : 

CT  DBSSOOBI  6TST  LE  COBPS  DB  HONORABLE  HOME  DBNIS  FOUCHBR  VIVANT 
MARCHANT   BOURGEOIS  DR  FALLEZB  DEMEURANT  BN  CB  LIED  ,    LEQUEL  DECEDA 

LE  VNZ".    JOUR  DE LAN     4620.     ET   DE  GERMAINE  LENOREBZ  SON 

ESPOUZB  LAQUELLE  DECEDA   LE  ...  .  JOUR  DB  .  .  .  .    LAN    1... 

Apres premier  enfant 

La  Foy  et  pieté  de  Mon  père  plein  Dage 
Au  Milieu  de  Mes  ans  iay  eu  cet  auantage 
De  Me  veoir  Apres  lui  dos  le  ciel  triofant. 
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IGY  GISBNT   LBS  COlPS  DB  DBFFYRCTI  OVIU.ATMB  DB  CABOONIIBL  UBVB  DB 

S*.   MABTIJf   BT   DB  DAMB IBR    SON   BSPOVZB  LAQVBLLB  DÉCIDA   LB  8'. 

lOVB  DE  lUIN  162^  ET   LB  DIT  SIEVR  8011  MAET   LB  8*.    lOUR  DB  SBPTEMBRB 
1628.    DIEV   LEYR  FACB  PARDON. 

SOOBZ  CBTTB  MBS»  TOKBB 
REPOSENT  LBS   CORPS  D^HONORABLE 
HOMME,    BDMON   CARDONNEL   S'.    DE 
S.   MARTIN  BT   DB  m"*.  MADELEINE 
LE  PBBYOST  SON   BSPOYSB  LAQYBLLB 
DÉCÉDA  LB   lE  lOYB  DB.......  BT  LBD.    SIEVR 

I»  S*-MARTIN   LB  22*  lOVR  DB  lANTIBR 
1061   DIEU  LEVE  FACB  PARDON. 


Dans  le  transept  sud  : 

Gt  gist  Honorable  Homb  GuiLLAtnt  Du  bosgq  boorc*.  De  Fallb 
Lbqdbl  a  Fondé  Céans  La  Mbssb  Du  S.  Sacrement il  Est 

DÉCÉDÉ  ÂGÉ  DE  IIU"  SEPT   ANS    (  87  RDS)  le  26*.  DB  IaNTIBR  1607  DIEU 

LUT  FACE  PDO. 

I 

Dans  la  nef  : 

CT  GIST  LB  COBPS  DE  HONORABLE  HOMME  ROBERT  DBSHAIS  SIEUR  DB  LA 
FOSSB  TIVANT  BOURGEOIS  DB  GUIBRAT  LEQUEL  DÉCÉDA  LB  DIX  HUICTIESME 
JOUR    DB    DÉCEMBRE  MIL  SU    CBNTZ  DU  SEPT    PRIES  DIEU  POUR    SON  AME 

Le  défunt  est  figuré  les  mains  jointes. 
Dans  la  nef,  côté  de  Tépître  : 

Ct   GIST   M*.   NICOLAS  LE  SAS8IER  S'.    DE    LA    ROCHE. DEPUTE 

EN  LAN   1590 DES  ESTATS    DB  CETTE  PROVINCE LA  MaiESTB  DU 

Roi  nre  Sire  duquel  il  obtint  le  restablissem  des  Foires  de  (>ui- 
brat  il  deceda  lb  8  d*octobre  1597  dieu  en  ait  l*ame. 

cur  das  buic  rupbm  cum  18  rupcs  nominb  et  rb 
ccb  gramen  patrije  quod  fuit  ipsb  deçus. 

Fay  vescu  pour  mo Foy 

Pour  mes  enfans  chéris 

Pour  mes  proches  amis  estant  tout  leur  soustien 
Pour  mes  cliens  atusi  deffendant  leur,,,,. 
Mais  te  suis  mort  pour  moy  changeant  mon  corps  mortel 
En  ung  estât  heureux  parfait  et  immortel 
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L*eflBgie  da  défant  est  grayée  au  trait  sar  le  miliea  de  la 
pierre.  On  sait  que  ce  Nicolas  Le  Sassier  rendit  de  grands 
services  à  son  pays. 

CT  GIST  HONO^'«  FE1I£  JBHANB  DE  RBCALLBR  EN  SO  VITAT  FEKB  DB 
UONOa'^l"  HOME  JEHAN  DESHATS  LAISNi  BOUBG.  DB  G  VIBRAT  LAQUELLE 
DECEDA  LE  ni*.   DE  SEPTEMBRE.    1580 

La  mort  qui  a  su  le  mode  fnàssace 
Ma  ycy  mis  no  pas  que  je  sois  morte 
Assurez  vous  que  mo  corps  icy  dort 
Moy  heureuse  repose  en  pasciace 

Le  tombeau  de  Jehanne  de  Recaller  est  de  très-petite  di- 
mension ;  son  effigie ,  bien  conservée ,  n*a  pas  2  pieds  de  haut. 

Dans  le  bas-côté  nord  de  l'évangile  on  lit  l'épitaphe  sui- 
vante : 

Cy  gisent  Les  corps  de  honbstbs  persones  Jacques  botelin  ainsi 
QUE  sa  fehb  Laquelle  degeda  Le  xvi^  de  Febvrier  mil  t<^<^  iiii^<  et 
UN  (1581)  bt  iacques  botelin  Qui  degeda  Le  xviii*  jour  D^aoust  lan 
mil  ycc  uii^^  et  six  (  1586  )  et  par  seblablb  gist  pierb  botelin 
Leur  Fils  lequel  deceda  le  xi*  io'.  daoust  mil  y^^  un*'  et  sept  (1587) 

Oportet  mory 

Pierre  botelin  soubz  ce  tombeau  repose 
Qui  Fut  en  so  vivat  sans  en  dire  autre  chose 
Marchât  home  de  bitn  équitable  et  sans  tort 
Priei  que  so  esprit  en  paradis  ayt  Port, 

J'ai  cru  devoir  transcrire  ces  inscriptions,  parce  que  bientôt 
peut-être  elles  seront  moins  lisibles  ou  qu'elles  auront  com- 
plètement disparu. 

L'église  de  Guibray  est  sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge; 
la  cure  était ,  en  1789 ,  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  S^*.- 
Trinité  de  Gaen. 


CàNTONS  DE  FALAISE.  661 

Il  y  ayait  à  la  même  époque  dans  la  paroisse  de  Goibray 
deux  chapelles  «  une  dédiée  à  saint  Marc  ,  qui  était  une  an- 
cienne léproserie  réunie  à  Thôtel-Dieu ,  l'autre  sur  le  bord 
de  la  route  de  Falaise  à  Argentan ,  sous  le  titre  de  St.  -  Clair, 
laquelle  était  desservie  par  des  religieux  de  Fabbaye  de  St.- 
Jean. 

On  sait  que  Guibray  est  le  centre  d'une  foire  considérable, 
la  plus  importante  de  France ,  autrefois ,  après  celle  de  Beau- 
caire  :  Guibray  offre  un  quartier  disposé  pour  recevoir  les 
marchands ,  et  percé  de  plusieurs  rues  parallèles  qui  viennent 
aboutir  à  deux  rues  principales  (1). 

Abbaye  de  St.-Jean  (2).  —  Guibray  est  au  sud  de  Fa- 
laise ;  entre  ce  faubourg  et  la  ville  proprement  dite  existe 
un  intervalle ,  mi-parti  de  maisons  et  de  jardins ,  au  milieu 
duquel  se  trouvait  l'abbaye  de  St. -Jean. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  de  Falaise  fot  fondée  vers  l'an 
1127  ,  par  un  bourgeois  de  la  ville  ,  nommé  Godefroy ,  fils 
de  Rou  9  qui  d'abord  n'éleva  qu'une  église  et  un  hôpital. 
L'église  ,  consacrée  par  Jean  de  Neuville ,  évéque  de  Séez  , 
fut  primitivement  dédiée  à  saint  Michel  Henri  l*'.  ,  duc  de 
Normandie  ,  autorisa  cette  pieuse  fondation  ,  et  le  pape 
Innocent  II  l'approuva  par  une  charte  datée  de  Rouen ,  le 
7  mai  1130.  Le  roi  lui  donna  le  titre  de  Maison  Hospitalière 
de  Falaise,  hospùalem  domum  de  Faiestâ.  Des  moines 
Augustins  furent  chargés  de  la  desservir. 

On  volt  figurer  parmi  les  bienfaiteurs  de  cet  établissement 
Henri  l"*'.  ,  roi  d'Angleterre ,  qui  donna  à  Tbôpital  de  Saint- 
Michel  de  Falaise  son  moulin  ainsi  qu'une  partie  du  champ- 
de-foire  de  cette  ville.  Concessù  molendinum  suwn  de  Fa- 

(1)  Voir  les  détails  statistiques  donnés  sur  Guibra.7  par  M.  Galeron 
dans  la  Statistique  de  l'arrondissement  de  Falaise. 

(3)  Cet  article  est  par  M.  Renault ,  inspecteur  divisionnaire  de 
1*A8sociation  normande. 
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lesid  et  partetn  in  campo  feria.  Il  raffranchît  de  tous 
droits  et  redevances ,  tant  en  Normandie  qu'en  Angleterre , 
et  confirma  toutes  donations  en  terres  et  malsons ,  que  lai 
avait  faites  son  fondatenr. 

Roger  ,  fils  de  Godefroy ,  ratifia  devant  le  Roi  d'Angle- 
terre toutes  les  concessions  de  son  père,  et  en  retonr  il  reçut 
35  livres  d'argent. 

Henri  II ,  duc  de  Normandie ,  appela  pour  premier  abbé , 
après  la  mort  du  fondateur ,  Robert  de  Mery ,  de  Maireio. 
Ensuite  ,  confirmant  toutes  les  donations  faites  précédemment 
à  l'abbaye  de  Saint-Jean ,  il  lui  donna  par  lettres-patentes , 
datées  de  Falaise,  en  1162  ,  et  signées  par  Becquet,  arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  alors  chancelier ,  Thomâ  canceUario^ 
tous  les  bois  qui  lui  étaient  nécessaires  pour  son  chauffage  et 
ses  besoins  ,  à  prendre  dans  la  forêt  de  Gonffern ,  ainsi 
qu'une  foire  annuelle ,  tenue  à  la  SL -Michel  ;  il  exemptait 
aussi  les  biens  présents  et  à  venir  de  l'abbaye  de  tous  droits 
et  de  tous  impôts. 

Robert  de  Mery  obtint  du  Pape  que  ses  religieux  suivraient 
la  règle  des  Prémontrés  ;  ainsi ,  on  les  vit  quitter  l'habit  noir 
et  prendre  Thabit  blanc. 

Alors  que  Yanltier  l"*.  gouvernait  la  maison ,  Jean-Sans- 
Terre  qui  était  encore  duc  de  Normandie ,  lui  donna  les 
chapelles  de  son  château  de  Falaise  CapeUas  suas  in  castello 
suo  de  Falesia  sitas  cum  omnibus  appendùHs.  Ce  fut  encore 
Jean-Sans-Terre  qui ,  voyant  le  mauvais  état  de  l'église  bâtie 
par  le  fondateur ,  conseilla  aux  religieux  d'en  élever  une 
autre  qui  fut  consacrée  en  1203  ,  sous  le  vocable  de  saint 
Jean- Baptiste. 

Odon  Rigault  visita  l'abbaye  de  St-Jean  en  1250  et  en  1255. 

Louis  IX  ,  séjournant  à  Falaise ,  en  avril  1256 ,  accorda 
aux  religieux  de  St-Jean  ,  en  faveur  des  pampres ,  qu'ils  re- 
cevaient dans  leur  établissement  la  faculté  de  prendre  chaque 
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jour  du  bois  mort ,  la  charge  d'un  âne,  dans  sa  forêt  royale 
de  Gouffem. 

Philibert  de  TEspinasse,  abbé  de  Saint-Jean,  depais  1469 
à  1679 ,  obtint  du  pape  Sixte  lY  de  grands  honneurs  et  de 
grandes  prérogatives.  Ainsi ,  il  lui  fut  permis  de  porter  la 
mître ,  l'anneau  et  les  autres  Insignes  de  la  dignité  pontifi- 
cale. Il  eut  aossi  le  droit  de  donner  la  bénédiction  solennelle 
après  les  principales  cérémonies  religieuses ,  et  celui  de  con* 
sacrer  les  ornements  et  tous  les  objets  destinés  au  culte. 

Plus  tard  Fabbé  de  SL-Jean  obtint  encore  le  droit  de 
séance  à  Téchiquier. 

Dans  le  XVI'.  siècle ,  les  guerres  de  religion  entrat- 
Dèrent  la  ruine  de  cette  abbaye.  Les  calvinistes,  s*étant  ren- 
dus maîtres  de  Falaise ,  pillèrent  le  monastère  ;  bientôt  la 
ville  rentra  sous  Tobéissance  du  Roi ,  mais  Gabriel  de  Mont-  ' 
gommery  ayant  repris  Falaise ,  dévasta  Tabbaye  et  son  église, 
enleva  les  meubles  et  détruisit  les  archives. 

Le  seul  souvenir  qui  reste  de  la  fondation  primitive  et  de 
Téglise  consacrée  en  1133  consiste  dans  quelques  fragments 
d'architecture  qui  existent  à  Vuû  des  murs  de  l'ancienne 
cour  de  l'abbatiale  ;  quant  à  l'église  qui  fut  construite  dans 
les  premières  années  du  XIIP.  siècle  pour  remplacer  la  pre- 
mière, elle  fut  détruite  en  1797. 

La  construction  des  bâtiments  claustraux  encore  existants, 
remonte  au  commencement  du  XVIIP.  siècle.  On  voit  encore 
plusieurs  grandes  constructions  ,  près  desquelles  s'élevait 
l'église.  Quelques-unes  ont  été  transformées  en  jolies  habi- 
tations bourgeoises.  Les  Frères  de  la  Doctrine  Chrétienne  en 
occupent  une  partie.  Les  vastes  jardins  ont  aussi  été  partagés 
et  sur  leur  emplacement  s'élève  un  nouveau  quartier ,  qui 
deviendra  un  des  plus  beaux  de  la  ville. 

Couvent  des  Ursulînes.  —  A  peu  de  distance  des  restes 
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de  l'abbaye  de  St-Jein  on  yoit  encore  plusieurs  bâtiments 
qui  dépendent  du  couvent  des  Ursulines  qui  s'établirent  à 
Gaibray  en  Tannée  1662.  Ces  bâtiments  ne  méritent  aucune 
description  particulière. 

Château  de  La  Frenaye.  A  l'est  de  l'abbaye  de  St. -Jean  et 
sur  le  reversdu  coteau  qui  défendait  lesabords  de  la  yille  se  trou- 
vent le  beau  château  moderne  et  le  parc  de  La  Frenaye ,  appar- 
tenant à  M.  le  baron  de  La  Frenaye,  membre  de  l'Institut  des 
provinces,  connu  par  de  savants  travaux  en  histoire  naturelle. 
Le  parc ,  situé  sur  un  terrain  accidenté ,  est  dessiné  avec 
beaucoup  de  goût  et  renferme  de  beaux  arbres  exotiques. 

Enceinte  murale  et  château  de  Falaise.  ^  De  la  grille  du 
parc  de  La  Frenaye  on  embrasse  presque  toute  la  ligne  des 
anciens  fossés  de  la  ville  (côté  du  sud)  et  ce  qui  reste  des 
murailles  ;  ce  n'est  pas  de  ce  côté  qu'elles  sont  le  mieux  con- 
servées ,  aussi  nous  n'allons  pas  nous  y  arrêter ,  mais  jeter  un 
coup-d'œii  sur  les  parties  de  l'enceinte  morale  qui  méritent 
le  plus -d'attention. 

Avant  tou.t,  faisons  connaître  la  position  de  l'ancienne  ville. 
Falaise  est  assise  sur  un  promontoire  de  grès  dominé  par  les 
plaines  environnantes ,  mais  flanqué  au  sud  et  au  nord  de 
deux  vallons  parallèles  qui,  après  s'être  bifurques, à  l'ouest , 
viennent  se  réunir  à  l'est  vers  St -Laurent,  de  manière  à 
ceindre  de  tous  côtés  le  plateau  irrégulièrement  elliptique. 
Vers  l'ouest  une  de  ces  déchirures  dont  nous  avons  déjà  cité 
plusieurs  exemples  dans  l'arrondissement  de  Falaise  (Per- 
rières,  la  Brèche-au-Diable ,  St-Germain-le-Vasson) ,  forme 
une  des  positions  les  plus  abruptes  et  les  plus  pittoresques  ; 
ou  a  fondé  le  château  sur  ces  roches. 

Les  murs  de  ville  ont  été  établis  à  partir  de  ce  point  ca- 
pital ,   et  en  suivant  le  bord  du  plateau  jusqu'à  l'extrémité 
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Opposée  OÙ  le  terraia  s'abaisse  en  pente  douce.  Rien  o'est 
donc  plus  facile  que  d'embrasser  la  topographie  de  Falaiae. 
•  Cette  ville ,  d'après  tes  aocieDs  auteurs ,  reesemblail  h  une 
■  uef  estroile  et  longue ,  décorée  seulement  de  trois  mes  , 
<  doDtily  eaavaitdeuxquis'étendaient  d'uDboatàl'aatre.  ■ 
A  l'extrémité  orientale  de  l'enceinte  nous  trooTons  les  ruines 
de  deux  tours  rondes  qui  flanquaient  la  Porte  Lecomte, 
porte  par  laquelle  on  entrait  du  faubourg  St.-Laurent  dans 
la  cité.  Eloignée  du  chitean ,  elle  devait  soutenir  seule  les 
assauts  qu'on  livrait  de  ce  c&lé. 

En  doublant  la  ville  vers  le  sud ,  c'est-ï-dire  le  loug  du 
valloti  dans  lequel  coule  la  rivière  d'Ante  ,  on  suit  la  ligne  des 
murailles  qui  servent  de  terrasses  à  plusieurs  maisons ,  et  il 
est  facile  de  les  étudier.  Nous  nous  arrêterons  un  instant  de- 
vant la  porte  Ogùe  ou  des  Cordeliersqui  se  trouve  au-delï  de  la 
chanssée  actuelle,  al- 
lant de  Falaise  è  Caen. 

La  porteOgisedate 
du  XIIK  siècle ,  elle 
se  compose  de  deux 
arcs  ogives,  l'un  inté- 
rieur et  l'autre  exté- 
rieur. Entre  ces  deux 
voâles  existe  une  rai 
nu  redans  laquelle  des- 
cendait une  berse  La 
porte  de  la  vi  le  éta  t 
en  dedans.  On  voiten 
core  d'un  côté  de  la 
muraille  les  gonds  qui 
la  soutenaient  Nous 
avons  replacé  la  herse 
dans  notre  dessin  q  loi 
qu'elle  n'existe  plus , 
pour  faire  mieux  com- 
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preadre  comment  eite  foncticmBait  entre  les  deux  arcades. 

Cette  porte  avait  k  aa  droite  une  tonr  de  défense  qui  eiiste 
encore;  eDe  a  douze  mètres  de  hauteur  et  plusieurs  étages. 

Bientôt  on  arrive  au  pied  de  l'émineace  escarpée  sur  la- 
quelle est  SAsis  le  château  avec  ses  murs  soigneusement 
coDstruits  ,  ses  fenêtres  à  plein-cintre  ,  ses  ridnes  majes- 
tueuses -encore  ,  quoiqu'elles  aient  beaucoup  perdu  de  leur 
hauteur.  C'est  d'une  des  trois  hefles  fenêtres  ouvertes  au 
nord-est ,  que  le  père  de  Guillaume  remarqua  ,  dit-on ,  la 
jeune  Ariette  qui  donna  le  jour  à  ce  Conquérant. 

Pour  admettre  que  cette  fenêtre  est  celle  dont  parlent  les 
chroniqueurs ,  il  faut  admettre  aussi  que  le  château  n'a  pas 
été  reliait  au  XII*.  siècle ,  comme  on  pourrait  le  suj^ser. 

En  effet,  l'historien  Robert  Du  Mont  rappoi*te  qu'en  1123^ 
Henri  I*'.  Ût  refaire  le  doqjon  et  les  murs  d'enceinte  dn  château 
d'Ârques ,  et  qu'il  exécuta  de  semblables  travaux  à  Gisors, 
à  Falaise ,  à  Argentan  ,  à  Exmes ,  à  Domfront ,  à  Auibrières, 
à  Vernon,  etc.  (1)  D'après  ce  passage,  je  ne  serais  nulle- 
ment surpris  que  les  donjons  de  Falaise  ,  de  Domfrout,  etc. 
appartinssent  à  la  première  moitié  du  XIP.  siècle. 

Cependant  comme  il  est  possible ,  ?u  le  lacom'sme  de 
l'historien  ,  qu'il  s'agisse  ,  quant  à  ce  qui  concerne  falaise  , 
de  travaux  faits  aux  murs  d'enceinte  ,  de  simples  réparations 
du  donjon  ou  de  constructions  accessoires  à  cette  tour  ,  nous 
n'osons  la  ranger  avec  celles  du  XII".  siècle. 

Le  château  de  Falaise ,  établi  sur  un  promontoire  de  grès 
quartzeux  ,  présente ,  vu  dans  son  enseo^ble  ,  une  grande 


(1)  Anno  Hcwiii  castelliim  quod  voralur  Archas  turre,  el  BMenibus 
miiabililcr  iirmavit.  Sic  eliàm  fecU  caftleliMin  Gisorth,  Faie^ium^ 
Argenlomagam  ,  Oximum  ,  Damfioutem  ,  Ambreras;  Castelluna 
de  Vira,  Wauro  »   larrem  Vernonis  sirnililer  fecit. 

Rob.  de  Monte  appendii  ad  Sigeberlum.  Apud  Bouquet ,  lome 
XllI  ,  p.    885. 
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eaceiqte  ^Hoogfe  et  garnie  4e  tours  circulaires  ayant  aon 
eatréa  principale  ta  regard  de  la  ville ,  sur  un  terrain  en 
pente.. 

Cette  enceinte  ,  dont  les  murs  et  les  tours  ont  ét6  eonsî-i 
dératdeaieAt  atvûssés ,  renferwi^t ,  à  Feitrémit^  du  promon- 
toire »  te  donjon  et  son  enceinte  particulière.  La  plus  grande 
partie  des  murs  de  la  place  ne  me  parait  pas  remonter  ï  une 
époque  aussi  ancienne  que  le  donjon ,  et  des  reprises  y  ont  été 
faites  postérieurement  au  XIP.  siècte. 

Le  doiyon  assis  sur  une  protubérance  de  grès  ,  au  I^rd 
dq  précipice  qui  sépare  la  TÎIle  des  énormes  rochers  de  Noren, 
a  été  très- souvent  visité  par  les  voyageurs  et  dessiné  dans 
tous  ses  détails. 

Il  oi|re  une  masse  carrée  ayant  un  peu  plus  de  diamètre 
de  i*est  ^  TQuest  que  du  nord  au  sud.  On  y  accédait  par  une 
pente  naturelle  »  et  par  un  escalier  extérieur  dont  Tabord  était 
défend^  au  iqqyeii  d'ouvrages  qui  n'existent  plus. 

Dy  ç^té  du  sud  >  vn  corps  avancé  de  maçonnerie  lié  au 
carr^  et  appliqué  contre  lui  depuis  Tangle  sud-est  jusqu'au 
milieu  de  la  façade  méridionale ,  renfermait  une  petite  cha- 
pelle. 

En  entrant  dans  cette  citadelle,  on  voit  une  vaste  pièce  ayant 
pooif  limite^  \^  çiurs  de  la  forteresse.  J'ignore  si ,  dans  Tori- 
gine ,  e}le  était  divisée;  il  devait  au  moins  se  trouver  là  une 
grande  salle  pour  les  réunions ,  et  l'on  remarque  dans  le 
mur  occidental  une  cheminée  qui  pouvait  servir  à  échauffer 
cet  appartement ,  que  l'on  retrouve  dans  presque  tous  les 
donjons  (1). 

La  façade  nord  du  donjon  est  percée  de  trois  fenêtres,  celle 

(1)  On  a  remarqué,  prés  de  celte  cbeminée  ,  dei  peiolure»  à  Tres- 
<iaesur  lei  miirs  d'une  salle  qmI  s'appelail  salle  Talbot ,  sans  deule 
parce  que  ce  capitaine  l'avait  fait  décorer  au  XV'.  siècle  pendant  te 
temps  de  Toccupalion  anglaise. 
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dtt  sud  de  deux  fenêtres  seulement  (1).  Ces  fmétres  à  plein- 
cintre  et  assez  élégantes ,  étaient  subdivisées  en  deux  comme 
celles  que  Ton  remarque  assez  souvent  dans  les  tours  de  nos 
églises  du  XI'.  et  du  XIP.  siècles. 

A  l'angle  nord-est  du  donjon ,  existe  un  escalier  pratiqué 
dans  répaisseur  du  mur ,  et  par  lequel  on  descendait  dans 
des  appartements  souterrains  ,  aujourd'hui  murés  et  qui  de- 
vaient servir  de  caves  ou  de  magasins.  Cette  disposition  rap- 
pelle tout-à-fail  celle  qui  existe  à  Beaugency ,  et  que  j'ai  signalée 
en  parlant  de  ce  château  dans  mon  Cours  d'antiquités. 

On  remarque  encore ,  dans  le  mur  de  l'ouest  ^  deux  petites 
pièces  voûtées  dont  la  plus  grande  n'a  guère  que  7  pieds  sur 
6  1i2. 

Il  faut  limiter  aux  parties  que  je  viens  d'indiquer  l'ancien 
donjon  du  château  de  Falaise  »  la  belle  tour  cylindrique  qui 
l'avoisine ,  et  les  constructions  supplémentaires  adossées  au 
mur  occidental ,  ne  sont  pas  d'une  époque  reculée  (2). 

Dans  son  état  actuel ,  le  donjon  de  Falaise  doit  avoir 
perdu  de  son  élévation,  il  avait  probablement  un  ou  deux  étages 
de  plus  dans  l'origine  :  on  peut  le  supposer  quand  on  le  com- 
pare avec  des  tours  complètes  ,  telles  que  celles  de  Nogent , 
de  Loches  et  de  Beaugency. 

La  belle  tour  cylindrique  dont  je  parlais,  élevée  à  l'angle 
du  donjon  roman  fut  ajoutée  pendant  l'occupation  de  la 


(1)  Cette  difTéreoce  dans  le  nombre  des  fenêtres  pratiquées  dans 
les  deux  murs  parallèles ,  vient  de  ce  que  le  mur  en  saillie ,  qui 
renfermait  la  chapelle ,  occupe  l'espace  d*une  fenêtre  dans  le  côté 
méridional. 

(2)  Ces  constructions  ont  été  probablement  établies  dans  le  but 
de  couvrir  un  rocher  qui  se  trouvait  au  pied  du  donjon  »  k  Touest , 
où  il  aurait  pu  fournir  un  point  de  repos  pour  les  assiégeants  en  cas 
d'escalade. 


ta 
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Normandie  par  les  Anglaîa  de  U18  à  1450  ,  par  Talbot , 
capkaine  des  marches  normandes  (i). 


(!)  Dans  les  rdlee  de  1s  (our  de  Londres ,  dont  j'nl  copie  ,  Tdbol 
ett  qnallGi  de  Capilaloe  général  dei  mircbes  Normandei  du  Roi 
d'Ànglelerra.   Capilantus generatis  marchiarum  Hormannif. 
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Cette  toor  qtae  l'oà  voit  sur  le  (iremier  plan  dans  le  éak 
ci* joint ,  est  haute  de  1  !  1  fxeds ,  elle  est  divisée  eki  qvâtre  éli- 
ges;  les  planchers  soutenus  par  des  voûtes  en  pierre ,  oflûrent 
à  leur  centre  une  iftvvertilï'e  k*ôtlde  par  laquelle  on  pouvait 
communiquer  d*un  étage  à  Talutre.  Un  puits  dont  le  cyimdre 
s'élève  dans  l'épaissetor  du  mur  jusqu'au  haut  de  la  tour ,  four- 
nissait l>àtt  nécessaire  ii  la  gbrnisoto. 

Là  grande  c&itr  ou  première  enceinte  du  château  renfer- 
mant 4ei  constructions ,  dont  un  reste  de  dntre  subsiste  en- 
core énckvé  dans  le  mur  près  de  la  porte  du  réfectoire  da 
cdiégé  ,  'AabU  dans  le  château  depuis  la  révolution.  Cette 
éttceSttle  reîifermait  aussi  une  chapelle  ,  dont  k  plus  grande 
partie  ^tpartient  au  XII*.  siècle. 

n  paraftFSÎt  que  cette  chapelle  avait  autrefois  le  rang 
d'écrite  paroissiale  ;  on  y  Voyait  des  fonts  baptismaux ,  et  les 
faabitaôls  de  Tenceinte  du  diâteau  y  étaient  mariés.  Elle  était 
dèflterVfe  par  les  religieux  Prémontrés  de  Tabbayé  de  St  -Jean 
à  laqudle  elle  avait  été  donnée  en  1201  par  Jean-Sans-t'erre. 

L'entrée  du  c^iâteau,  à  l'est,  était  flanquée  de  deux  tours 
cylindriques  ;  la  porte  était  voûtée  en  ogive ,  munie  d'une 
berse  dont  on  voit  les  coulisses ,  elle  paraît  du  XIII*.  siècle  : 
après  avoir  franchi  cette  porte,  on  soivait,  avant  d'entrer  dans 
la  pr^ière  cour  où  se  trouve  la  chapelle,  une  aUée dominée 
par  deux  terrasses. 

Le  Itol  d*Âng1eleri^  avait  dolmé  un  pouvoir  trèï-étenda  à  oe  gê- 
nent Sûtis  nos  conti'ées,  ainsi  qae  le  prouve  le  passage  soivani  d*on 
rèfè  Ûé  la  Your  de  Londres  ,  souscrit  au  chàleau  de  €aeo  ,  le  f . 
octobre  til7. 

....Conslituimiis  fpsnm  cnstodem  et  capitaneum  generalem  mar- 
cbiarum  noslrarum  Nornianni» ,  danles  et  concedentes  eidem  Gil- 
berto  Taibo  plenam  lenore  presencium  potestalem  et  auctorilatcia 
audiendi  querelas  omnium  et  singulorum  et  Justiciam  faciendi  ic 
delinquenfces  in  hac  parle  arestandi  captendi  et  incaroerandi ,  et  In- 
earcerotos  qui  dctiberandi  fuerint  detiberandi,  etc. ,  elc 
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Le  €ôté  sud  des  remparts  de  la  place  est  assez  bien  oon- 
servé  ;  il  domine  la  promenade  plantée  d'ormes  ,  qui  oc- 
cupe elie-mime  les  anciens  fossés.  L'espace  renfermé  dans 
l'enceinte  dil  château  est  de  1  hectare  53  ares  75  centiares. 
Le  grand  (miis  situé  dans  le  jardid  dtt  collège  est  à  remarquer  : 
il  a  100  pieds  de  profondeur  et  12  piedb  de  largeur. 

Bâpnai  St.^L&uis.  •—  Devant  la  promenade  se  développe 
la  façade  de  l'hôpital  -  général.  L'hôpital  Saint  -  Louis  doit 
son  établissement  à  des  personnes  charitables.  Commencé  en 
1687«  il  ne  fut  achevé  qu'en  175&.  Les  bâtiments  sont  étendus 
et  d'une  belle  apparence.  La  chapelle  consiste  en  une  espèce 
de  rotonde  avec  une  façade  carrée. 

Eglise  de  la  Trinité,  —  M.  Renault  a  bien  voulu  visiter 
avec  nous  l'église  de  la  Trinité  ;  nous  lui  cédons  la  plume 
pour  la  description  de  ce  monument. 

«  L'église  Trinité  appartient  tout  entière  à  l'époque  ogivale. 
Elle  a  la  forme  d'une  croix  avec  basâtes.  îl  n'y  *a  de  cha- 
pelles que  du  côté  gauche  de  la  nef  ;  mais  au-deRi  du  tran- 
sept des  chapelles  rayonnent  autour  de  l'hénïicycle  du  chœur. 

La  nef  transversale  ou  transept  est  du  XtIP.  siècle.  C'efst 
la  partie  la  plus  ancienne  de  l'église.  Ses  fenêtres  â  ogives 
sont  étroites  et  garnies  de  tores. 

Le  chœur ,  la  nef  et  les  bas-côtés  sont  du  XV*.  et  du 
XTI*.  siècles  ;  il  sont  éclairés  par  de  grandes  fenêtres  ogi- 
vales ,  dont  quelques-unes  sont  à  meneaux  dans  le  sQle 
flamboyant ,  d'autres  à  conipartinents  éms  h  style  ée  h  ne- 
naissance.  Au-dessus  de  l'entaMemeat ,  et  dam  le  pourtour 
de  l'élise  règne  une  galerie  avec  balustrade  (1). 

(t)  Deoi  stataes  qo*0D  voit  h  l'extériear  <|u  tratMeyt  méridloQtfl , 
«ont  regardées  comme  celles  de  Herpin  et  de  ja  femme,  deux  princi- 
paux blenfolleurs  de  l'église  ;  te  mari  potle  une  robe  à  longs  plis  ,  et 
sur  la  tête  uue  petite  toque  ;  sa  barbe  evt  longue.  La  Temme  a  un 
costume  assez  élégant  qui  lui  presse  la  laUle  ;  œs  deux  statoes  ont 
fjlus  d*un  mètre  de  hauteur. 
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Les  calonaes  du  cbœur  sont  mooocyliudriqDes  et  serrent 
de  support  à  cinq  grandes  arca- 
des. Celles  de  la  nef  sont  àner- 
vures ,  et  au-dessus  s'élèvent 
cinq  arcades  de  chaque  tAl6. 
Leurs  chapiteaux  sont  coo- 
verts  d'ornements.  Les  nus 
oOreat  des  feuilles  de  «igné , 
d'acanthe  et  des  cbouï  frisés; 
les  autres  des  personnages,  des 
scènes  tirées  de  l'Ecriture- 
Sainte. 

Auï  Toutes  on  remarque 
despendentifscldes  écussons. 
Sur  iesmursdes  chapelles  sont 
des  niches  chargées  de  cise- 
lures et  d'ornements  variés. 

Ce  fut  dans  le  XVI<.  siècle 
que  le  chevet  extérieur  de 
l'église  fut  coDStruit  et  couvert 
de  ces  ornements  nombreux, 
de  ces  détails  variés  qui  le  font 
remarquer. 

Nous  présentons  an  des 
clocbetoos  qnî  surmontent 
la  sacristie  appliquée  vers  la 
même  époque  au  transept 
méridional  de  l'église. 

D'après  des  inscriptions 
placées  dans  l'église,  plusieurs 
habitanis  de  la  paroisse  con- 
tribuèrent à  la  reconstruction 
de  cette  partie  de  l'édifice. 
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Le  portai] ,  précédé  d*uD  porche ,  date  aussi  do  XYP. 
siècle.  Il  ofire  des  détails  bien  exécutés.  Au  milieu  du  tym- 
pan se  trouve  remplacement  d'un  médaillon ,  et  de  chaque 
côté  on  distingue  deux  anges.  Sur  les  parois  latérales  exis- 
tent des  panneaux  sur  lesquels  sont  des  figures  travaillées  , 
mais  aujourd'hui  fortement  endommagées  par  le  temps ,  et 
aussi  à  cause  du  peu  de  résistance  de  la  pierre.  Ce  portail 
appartient  au  style  de  la  renaissance. 

Les  contreforts  qui  à  Textérieur  soutiennent  les  arcs-bou- 
tants,  sont  couronnés  de  petits  pinacles,  et  les  fenêtres  sont 
ornées  dans  leur  contour  de  fleurs  et  de  crochets. 

La  tour  et  le  clocher  d'une  construction  moderne ,  sont 
d'une  forme  disgracieuse,  et  accusent  une  ignorance  complète 
de  l'art. 

La  cure  était  à  la  nomination  de  l'abbaye  de  Sainte-Tri- 
nité de  Caen.  » 

Nous  ajouterons  quelques  détails  aux  appréciations  de 
M.  Renault  :  d'abord  nous  remarquerons  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  nef  un  changement  très-notable  opéré 
au  XYI".  siècle  quand  on  construisit  le  portail  renaissance 
par  lequel  on  entre  aujourd'hui  de  côté. 

Auparavant  l'entrée  principale  était  à  l'ouest  et  elle  était 
précédée  d'un  porche  triangulaire  comme  on  en  élevait  au 
Xy^  siècle.  Ce  porche  existe  toujours  ,  mais  on  en  a  bouché 
les  ouvertures  et  on  l'a  transformé  en  chapelle ,  c'est  au- 
jourd'hui la  chapelle  des  fonts. 

Il  existe  sur  les  murs  extérieurs  de  cette  porte  occidentale 
de  l'église  ,  une  inscription  en  caractères  gothiques  portant 
la  date  de  l/i84  ,  je  ne  l'ai  lue  qu'en  partie  et  je  la  recom- 
mande à  ceux  qui  auront  le  loisir  de  la  déchiffrer  entière- 
ment ;  à  l'intérieur  de  la  nef ,  au  contraire ,  à  droite  en  en- 
trant ,  est  une  autre  inscription  que  nous  avons  relevée  M. 
Bouet  et  moi ,  et  que  nous  avons  lue  ainsi  qu'il  suit  : 


MU         STATISTIQUft  NOmiMENTàLe  DU  CALVADOS. 

Bile  doDie  ta  dite  da  conmieiiceiiieiit  de  «ette  partie  de  la 
nef  (1438)  «  elle  les  persemies  qui  prirent  part  aa  trayait  et 
meniioDiie  lés  malheers  qui  afflijgèreiit  la  Franée  è  la  même 
époque. 

LAM  Mit  QOATRB  CBNS  XXX  VIII   (i&S8) 
AD  ikOtS  DB  KAT  EN  VÈBITi 

COHMBNtrt  WT   GORttDlT 

LA  naïf  m  fiAINTB  TBINiTé 
GUILIiAOMB  CBOISBIîLB  DBiriS 
BN  FUT  DB  BOB  BKTBHmniBlIT 
DBS  PABOTS8IBX3  EULT   LATIS 
DBS  OUTRIBRS  SEMBLA  BLEUET 
JEHAN  MBBIOTE  TEiSORIER 
RICHAU  LE  JEUNB  ACLTBBCT 
ROBIN  HAULTON   ET   CHEVALIER 
OOKMBNCIBBENT  CBSTB  MUR  GT 
CET   A  FDST   MORT   GUERRE   ET   FAMINE 
PARTOUT   FRANCE  CERTAINEMENT 
OR  PRION  DIEU  QUI  POINT   NE  FINE 
QUE  LGBUTRB   AIT   BON   ACBIEVEM 

On  croit  que  la  nef  fut  terminée  vers  1450. 
Les  dates  1539  ,  1540 ,  sont  indiquées  par  M.   Galeron 
pour  le  chevet. 

On  lit  l'inscription  suivante  en  caractères  gothiques  à  Fin- 
teneur  de  la  dernière  chapelle  du  bas-oôté  nord. 

La  DB  GRACE  MIL   V'%    X   (1510) 
FUT   PAR  OMOSNE   ET   CHARITÉ 
COMBNCB  CE  CHACEAU   JADIS 
EN  LHONNEUR  DE  LA   TRINITÉ 
BT   TOUS  IBS  SAIS  -0B  pAbAD 
DBS  BJBtlFAITS  DIMU   ATE   (mBBCT)  ? 
ET  I.BDR  VEUILLE  A  VOS  PDNNBR 
ET  ENFIN  SA   GLOIRB  DOITEB 


CAKTOHS  DB  rUMSE.  ft75 

Nous  aTOns  figaré  une  fenêtre  fort  originale  par  la  dispo- 


sition rayonnaMe 


>D(&  flamboyants  qui 


éclaire  une  chapelle  du  cOlë  dn  nord. 

Au  portail  renaissance  dont  nous  avons  parlé  se  lient  irois 
chapelles  de  la  nef  (  cOté  fjaudie  )  qni  sont  do  Blâme  style. 

L'église  Tmité  renferme  pliuHenrs  pierres  tombales  inié- 
ressaotes. 

L'inscription  qui  suit  se  lit  i  l'extrémité  de  la  nef  prés  de  l'en- 
trée dn  cbœur;elie  est  disposée  autour  de  la  pierre  en  caractères 
goUiiques  ;  le  défunt  est  représenté  au  trait  dans  le  milien. 
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LA    VICON   DB   FaLAISR  DU    BAILLT    DE    CABN   LEQUEL   DECEDA   LE   ii.    JOU  B 
D8   MABS  LAN   MIL  ▼««.    XUIII    (1533)    DIEU   LUI  FACB  PABDON   AMEN. 

On  distingue  dans  le  bas-côté  nord ,  près  le  sanctuaire  , 
une  pierre  tumulaire  recouvrant  le  corps  d'une  femme  dont 
les  noms  sont  efifocéset  qui  décéda  le  iU  juillet  1550  {earac- 
tères  gothiques). 

Une  partie  a  été  lue  ainsi  qu'il  suit  par  M.  Bouet 

CT   OIST  DAM^I**.    MABGUBBITB DAME  D....    ET  DB  BOBSSBT   LAQUELLE 

DECEDA   LBQUATOBZ*.  JOUB  DB  JUILLET   LAN   MIL   CINQ  CENTS  CINQUANTB.... 

Elle  a  passé 

Belle belle  en  ame  et  en  cœur 

Belle  en  enfants  beaux  et  grands  en  grand  nombre 
Mais  mort  et  temps  des  grads  beautés  vainqueurs 
Me  pose  la  Marguerite  belle 
Ycy  le  corps  au  ciel  lame  éternelle 

Les  inscriptions  suivantes ,  copiées  avec  leurs  lacunes  par 
MM.  Bourdon  et  Bouet ,  se  voient  dans  la  même  église. 

GT   6I8T   LE  COBPS  DE  MABIE  LE  BOUCHEE 

MAITBESSB  iCBITAINE   LAQUELLE  EST  DÉCÉDi 

LE  .    .    .    .    7  •    •    .    ÂGÉE  DB  .    •    .    •    • 

PBIBZ  DIBD   POUB  LB  BBPOS  DB  SON  AMB. 

CT   GISENT   LES  COBPS  DHONOBABLE  MABTIN  MABGUERIT  , 

yiYANT  S'.    DBS  COtB. LEQUEL   DÉCÉDA   LB 

8BPT*  DB  MAT    i6i6   ET   DB  DAME  MARGUEBITE 
EN60BBBAN  SON  ÉPOUSB  LAQUELLE  DÉCÉDA  LB  NEUF  DB 


M.  Jenvrain  m'a  envoyé  le  dessin  d'une  jolie  tombe  sur 
laquelle  est  gravée  une  flgure  de  femme  et  qui  porte  à  l'en- 
tour  l'inscription  suivante  en  caractères  gothiques  : 

CT   GIST  DAM^*  MARIE  FLBUBT   FILLE    DB FRANÇOIS  FLBUBT 

EN   SON  VIVANT   S'  DU    TEBTBB  ET   DB  DAM^*   ANNB  VAUQUBLIN 

LAQUBLLB  DÉCÉDA    LB   20*.    JOUB  DB   JUILLET   MIL   CINQ   CENS  BT  •    .   •    .    . 
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On  lit  les  quatre  vers  suivants  au  pied  de  la  figure  de  cette 
demoiselle  : 

Comme  r avril  produit  une  fleurette 

Que  le  chaut  Juin  tost  après  fanera 

Sur  terre  aussi  Dieu  mist  ceste  fillette 

Que  tost  après  au  Ciel  il  retira 

On  voit  aussi  la  tombe  de  noble  homme  Fleury,  sieur  du 
Tertre,  décédé  en  1577;  il  est  représenté  en  pied  sur  la 
tombe  et  dix  vers  ont  été  gravés  sous  ses  pieds,  mais  une  partie 
des  caractères  est  fort  usée.  Je  ne  sais  si  c'est  le  père  de  la 
jeune  fille  dont  il  vient  ^être  question. 

M.  Renault  veut  bien  reprendre  la  plume  pour  décrire 
THÔtel-Dieu  et  l'église  St.-Gervais. 

Bôtel-Dieu.  —  «  L'hôpital  fondé  par  Godefroy  en  1127, 
et  qui  plus  tard  devint  l'abbaye  de  Saint-Jean  ,  était  placé  au 
milieu  des  champs ,  entre  Falaise  et  Guibray ,  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville  ;  lors  des  sièges  que  soutenait  Falaise ,  il 
se  trouvait  sans  défense  ,  et  exposé  aux  premiers  coups  de 
l'ennemi ,  un  simple  bourgeois ,  Heute  Bertin ,  eut  la  géné- 
reuse pensée  de  fonder  un  établissement  hospitalier  où  les 
malades  fussent  en  sûreté  dans  les  temps  de  guerre.  Vers 
l'an  1200 ,  il  créa  pour  les  pauvres  et  les  Infirmes  une  maison 
sous  le  nom  d'Hôpital  Sainte-Marie  ,  Saint- Jacques  et  Saint- 
Nicolas.  Il  la  dota  et  lui  fit  obtenir  de  riches  donations.  Ses 
deux  frères  Jean  et  Thomas  Bertin  lui  firent  de  leur  côté  de 
nombreuses  concessions.  Guillaume  de  Gorday  l'aumona  de 
sa  terre  du  Pavement  et  de  celle  de  Corday.  Plusieurs 
particuliers  la  gratifièrent  de  rentes  et  de  jardins ,  et  con- 
tribuèrent à  son  entretien  par  leurs  libéralités. 

Get  hôpital ,  connu  depuis  sous  le  nom  d'Hôtel-Dieu ,  fut 
établi  dès  l'origine  dans  l'emplacement  qu'il  occupe  encore 
aujourd'hui  sur  la  paroisse  de  la  Trinité.  L'église  et  la  maison 
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primitives  n'ensteat  plps.  Là  maison  qui  tombait  en  nàaes 
fut,  en  1766,  remplacée  par  les  bâtiments  actuels,  alnri  que 
le  prouve  rinscripUoQ  mvante  qu'oa  Ut  sur  le  frontispice  :  » 

D.  O.  M.  BAS  J^^9  ,  VWroaTATB  CQLLABUITBS  «ViCI  OPRAVERUNT ,  PRI- 
VAT» 8UMPTIBUS  DQMCSft  WAJIOR  EX  PARI»  CÇIOIO^^  FALBSIJB  ,  AMNO  K. 
OCC    LUT. 

L*église  se  compose  du  chœur ,  de  la  nef  et  des  bas-côtés 
qui  se  terminent  ï  la  hauteur  de  Taptel  principal  par  une 
muraille  droite  (1). 

Saint-Gervaù,  —  «  L'église  de  Sakit-Gervais  fâhe  dans 
son  ensemble  plusieurs  styles  différents  qui  caractérisent  plu- 
sieurs époques.  Commencée  au  XP.  siècle ,  elle  ne  fut  con-r 
sacrée  qu'en  Tannée  113(i ,  en  présence  de  Henri  1*".  duc  de 
Normandie.  Elle  est  disposée  en  forme  de  croix,  et  elle  oiïi^  une 
longue  nef  avec  bas-côtés ,  bordés  de  chapelles  qui  se  prolon- 
gent parallèlement ,  et  font  complètement  le  tour  du  chœor. 

Le  côté  droit  de  la  nef  se  compose  de  six  arcades  et  appar- 
tient au  style  roman  secondaire.  Ces  arcades  cintrées  reposent 
sur  des  colonnes  dont  deux  soQt  évidemment  posléiiemres 
aux  autres  et  de  l-époque  ogivale. 

Du  coté  du  sud  la  nef  présente  sous  la  comiehe  et  an 
sommet  des  murs  latéraux  extérieurs,  des  modillons  sculptés 
repi^ésentant  des  têtes  humaines,  des  têtes  d'aunnaHx  et 
divers  objets. 

(t)  Cet  édifice  préienle  trois  neft  doot  les  voAtes  fort  simples  sanl 
portées  par  d'élégants  faisceaux  de  coIoqDes  p(irai949Qt  apparteuir  i^u 
commencement  du  XIV.  siècle.  Mais  a-t-elle  été  construite  pour 
l'usage  auquel  II  est  affecté  maintenant  ?  n'élait-ce  point  plutôt  une 
de  ces  grandes  salles  que  l'on  rencontre  dans  les  anciens  hôpitaux  ? 
régalllé  parfaite  entre  les  trois  nefs,  et  l'absence  d'un  choeur  Indiqué 
par  aucune  séparation  ,  nous  feraient  pencher  vers  cette  dernière  opi- 
nion. (  Note  de  G,  Bouei)^ 


CANTONS  DE  PALAI3K. 
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prinithres  a'c»8teiit  plps.  Là  maimii  qui  tombait  en  raines 
fut,  en  1766,  remplacée  par  les  bâtiments  actnds,  ainsi  que 
le  prouve  l'inscription  ^vante  qu'on  lit  sur  le  frontispice  :  » 

D.  O.  M.  BAS  iS»r9»  V9TQ«T4TB  CQUtABUITBS  «m»  OÇRAVEEUirT,  PRI- 
VATI8  SDMPTIBUS  DÇiniS«  IRA409  EX  PAfO»  CÇMVD^^  FALBSIJB  ,  AimO  V. 
DCC    LUT. 

L'église  se  compose  du  chœur,  de  la  nef  et  des  bas-côtés 
qui  se  terminent  à  la  hauteur  de  l'autel  principal  par  une 
muraille  droite  (1). 

Satftt'Gervaù.  —  «  L'église  de  Saînt-Gervais  fâhe  dans 
son  ensemble  plusieurs  styles  différents  qui  caractérisent  plu- 
sieurs époques.  Commencée  au  XV.  siècle ,  elle  ne  fut  con-» 
sacrée  qu'en  l'année  113(i ,  en  présence  de  Henri  1*".  duc  de 
Normandie.  Elle  est  disposée  en  forme  de  croix,  et  elle  oiïn^  une 
longue  nef  avec  bas-côtés ,  bordés  de  chapelles  qui  se  prolon- 
gent parallèlement ,  et  font  complètement  le  tour  du  chœur. 

Le  côté  droit  de  la  nef  se  compose  de  six  arcades  et  appar- 
tient au  style  roman  secondaire.  Ces  arcades  cintrées  reposent 
sur  des  coloones  dont  deux  sont  évidemment  posténeores 
aux  autres  et  de  l'époque  ogivale. 

Du  côté  du  sud  la  nef  présente  sons  la  comiehe  et  an 
sommet  des  murs  latéraux  extérieurs,  des  medillons  sculptés 
repi^ésentant  des  têtes  humaines,  des  têtes  d'animaux  et 
divers  objets. 

(0  Cet  édifice  préienle  trois  neft  doot  les  voAtes  fort  slnH'Iessaal 
portées  par  d'élégants  faisceaux  de  coloime^  p4rai949Qt  appartepir  i^u 
commeocement  du  XIy^  siècle.  Mais  a-t-elle  été  coostruUe  pour 
l*usage  auquel  il  est  affecté  maintenant  ?  n'était-ce  point  plutôt  une 
de  ces  grandes  salles  que  Ton  rencontre  dans  les  anciens  hépitaui  ? 
l'égalité  parfoite  entre  Us  trois  nefs ,  et  l*absence  d'un  choeur  Indiqué 
par  aucune  séparation  ,  nous  feraient  pencher  vers  catte  deralére  opi- 
nion. (  Idiote  de  G.  BoUet)^ 


CANTONS  DE  FALAI9B.  ft79 
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Six  fenêtres  cintrées  avec  des  colonnettes  s'élèvent  au- 
dessus  des  bas-côtés  et  éclairent  cette  partie  de  l'édifice. 

La  tour  romane  est  décorée  sur  chaque  face  de  quatre  arca- 
tures  très-longues ,  dont  deux  sont  ouvertes.  Un  grand  toit 
à  quatre  pans  couvert  d'ardoise  et  ayant  au  sommet  quatre 
lucarnes,  comme  quelques  tours  du  nord  de  la  France ,  cou- 
ronne cette  tour  établie  sur  le  transept.  A  l'intérieur  de 
l'église  on  voit  qu'elle  repose  sur  des  arcs  en  ogives  évidem- 
ment d'une  époque  moins  ancienne  ,  il  aura  fallu  faire  une 
reprise  en  sous-œuvre  qui  a  dû  demander  de  grandes  précau- 
tions. 

La  grande  fenêtre  de  l'ouest ,  ornée  de  zigzags  ,  d'un 
travail  élégant  révèle  l'architecture  romane  de  transition  ;  de 
chaque  côté  il  y  a  deux  clochetons  ou  tourelles  percés  de  pe* 
tites  fenêtres  cintrées. 

Les  autres  parties  de  l'église  sont  de  diverses  époques ,  le 
côté  gauche  et  les  bas-côtés  de  la  nef  sont  du  XIIP.  ou  du 
XIV.  siècle. 

Le  chœur  est  séparé  des  bas-côtés  par  de  grandes  arcades 
brisées  ,  portées  sur  des  colonnes  monocylindriques  et  sim- 
plement ornées  de  tores  :  il  offre  tous  les  caractères  du  style 
ogival  du  XYP.  siècle  (1),  ainsi,  on  y  trouve  des  larges 
fenêtres  à  ogives  ,  dont  le  contour  est  orné  de  crochets  , 
une  galerie  avec  des  balustrades  en  pierres  ,  des  culs  de 
lampes ,  des  crochets  figurant  des  fleurs ,  des  choux  frisés  et 
tous  ces  ornements  qui  caractérisent  le  style  fleuri  de  cette 
époque.  La  voûte  qui  a  été  détruite  a  été  refaite  avec  des 
planches  assemblées  comme  les  pièces  d'un  tonneau.  Les 


(1)  Sur  la  porte  de  l'escalier  du  clocher  de  St.-Geryais  M.  Galeruo 
a  lu  rinscripllon  suivante  :  Mil  V'^^''  XXIII  (1523)  teste  viz  faite 
par  La   Ville  ,  lors  trésorier.  P.  Lenoo. 
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cals*de-lanipe  oa  pendentifs  qu'on  observe  dans  celte  partie 
sont  aussi  en  bois. 

Le  long  des  murs  et  des  piliers  on  remarque  des  nidies 
garnies  de  statues.  Les  niches  sont  surnrontées  d'un  dais  « 
chargé  de  ciselures  et  terminé  par  un  pinacle. 

A  tontes  les  clefs  de  voûte  on  trouve  des  pendentifs,  offrant 
des  écussons  avec  armoiries ,  des  Ggures  d'Anges  ,  et  même 
des  personnages  nus. 

Le  portail  est  élevé  sur  un  perron  de  plusieurs  marches  ; 
il  est  précédé  d^un  porche  qui  présente  une  grande  ouver- 
ture ogivale  ,  surmontée  d'un  couronnement  ou  fronton 
triangulaire ,  orné  de  crochets  et  d'un  {nnacle.  Les  deux 
portes  d'entrée  sont  surmontées  de  niches  avec  dais  au-dessus 
desquelles  régnent  d€s  voussures  multiples  ,  une  de  ces 
voussures  est  garnie  de  statuettes.  Des  fenêtres  simulées, 
dans  le  style  flamboyant ,  décorent  les  parois  latérales  du 
portail. 

A  l'extérieur,  le  long  du  chœur  et  du  bas-côté  nord  ,  on 
reconnaît  tous  les  ornements  de  Tarchiteclure  des  XW  et 
XVP.  siècles.  Des  crochets  et  des  fleurs  encadrent  le  pour- 
tour des  fenêtres.  Autour  de  l'église  régnent  une  galerie 
extérieure  et  des  gargouilles.  Sur  certaines  parties  des  murs 
on  aperçoit  aussi  la  salamandre ,  caractéristique  de  l'époque 
de  François  I*. 

Le  chœur,  au  lieu  d'être  le  prolongement  parfait  de  la  nef, 
offre  une  légère  inclinaison  à  droite. 

Plusieurs  fenêtres  des  bas-côtés ,  celles  du  sud  principa- 
lement ,  ont  des  vitraux  qui  représentent  quelques  scènes 
de  la  vie  de  Jésus-Christ.  Sur  l'un  d'eux  on  remarque  les 
symboles  des  quatre  Evangélistes. 

Ces  vitraux  peuvent  être  du  XVP.  siècle  ou  de  la  fin  du 

XV'. 

31 
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On  remarque  à  droite  et  h  gauche  de  la  chapelle  terminale* 
consacrée  à  la  Yicrge ,  derrière  le  chœur  ,  deux  tableaux  qui 
proviennent  de  Tabbaye  de  St-Jean.  On  les  attribue  à  un 
religieux  nommé  Restout ,  Tun  représente  le  baptême  de  Jé- 
sus-Christ ,  et  Fautre  le  crucifiement 

L'abbaye  de  Sainte-Trinité  de  Caen  nommait  à  la  euro  de 

St-Gervais. 

Cette  église  renferme  un  certain  nombre  de  pierres  tu- 
mulaires  copiées  par  MM.  Bourdon  et  Bouet ,  membres  de 
]a  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments. 

Dans  le  chœur ,  on  lit  les  inscriptions  qui  suivent  en  ca- 
raclères  gothiques. 

Ct  drssoubz  61ST  MsssiRB  Jbhan  de  Mobel  En  So?i  tivaht  chbta. 

LIER   DE   LORDRE   DU    ROY ,     SkIGNBCR  DC    BrECIL  ,     DB   La    COURBONNBLB^ 
QDILLT     ,     SaINCTBAGX  ,      DACltESNIL  ViCONTB   ET   MAIRE  DB   FALOIZB  MORT 

LE De  Septembre  Mil  Cinq  Cens  Qcatrb  Vistz   et 

VNZB  Priez  DIEV  pour  son  amb  Amen. 

me  trouble  Mon  Repos 

Je  Ne  Suis  Que  Des  Os 

......  mo  non  et  ma  gloire 

presse  toi 

au  proufit  de  moy 

Ta  Mémoire 

Jehan  de  Morel  est  représenté  sur  son  tombeau  ,  vêtu  de 
son  armure.  La  figure  et  les  mains  sont  incrustées  en  marbre. 
Ce  fut  lui  qui  reçut  Henri  lY  dans  son  château  de  la  Cour- 
bonnet  ,  qu'on  voyait  encore  à  l'entrée  de  la  ville  il  y  a  30  ans. 

Dans  une  des  chapelles ,  à  gauche,  reposent  DenysMdrel, 
Eavent  Morel,  et  Thomas  Morel  ses  ayeux. 

Ct  rrpose  le  Corps  dr  Vénérable  Personne  m**'.  Tocssaincts  de  la 
GRi'B  Lui  vivant  Bachelier  en  théologie  cube  de  cestb   ssglisb  »t 

GERVAIS    lequel   DECEDA    LE   CINQ"**.      I01IR   DOCTOBRE   LAN    MlL   SIX     CENS 
ET    NEUF.    DIEU    FACE    PARDON    A    SON    %ME.    AMEN. 
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primitives  n'cnsteDt  plps.  Là  nniifloii  qui  tombait  en  raines 
fut,  eu  1766,  remplacée  par  les  bâtiments  actuels,  ainsi  que 
le  prouve  l'inscripUoQ  ^vante  qu'on  lit  sur  le  frontispice  :  » 

D.  O.  K.  BAS  iS»f«,  ▼KTOaTA»  CpUtAHHIf  BS  IWKI  O^RAVERURT,  PHI- 
VATIS  SUMPTIBUS  DQMOS»  WA^OS  ET  PARI»  CÇHWOiq^  FALBSUB  ,  AimO  V. 
DCC.    LUT. 

L*église  se  compose  du  chœur ,  de  la  nef  et  des  bas-côtés 
qui  se  terminent  i  la  hauteur  de  l'autel  principal  par  une 
muraille  droite  (1). 

Saint'Gertais.  —  «  L'église  de  Saiot-Gervais  fAhe  dans 
son  ensemble  plusieurs  styles  différents  qui  caractérisent  plu- 
sieurs époques.  Commencée  au  XV.  siècle ,  elle  ne  fut  con-r 
sacrée  qu'en  l'année  1136 ,  en  présence  de  Henri  1*'.  duc  de 
Itormandie.  Elle  est  disposée  en  foroie  de  croix,  et  elle  oiïtt  une 
longue  nef  avec  bas-côtés ,  bordés  de  chapelles  qui  se  prolon- 
gent parallèlement ,  et  font  complètement  le  tour  du  cbœor. 

Le  côté  droit  de  la  nef  se  compose  de  six  arcades  et  appar^ 
lient  au  style  roman  secondaire.  Ces  arcades  cintrées  reposent 
sur  des  eoloones  dont  deux  sont  évidefluneni  postérieures 
aux  autres  et  de  l'époque  ogivale. 

Du  eèté  du  sud  la  nef  présente  sous  la  corniche  et  an 
aornoiet  des  murs  latéraux  extérieurs,  des  modillons  sculptés 
représentant  des  têtes  humaines,  des  têtes  d'animaux  et 
divers  objets. 

(t)  Cet  édifice  préienle  IroU  neft  dont  les  voAtes  fort  simples  SMI 
portées  par  d'élégants  faisceaux  de  colpimes  p^rai^^ot  appartepir  lui 
commeocement  du  XIV.  siècle.  Mais  a-t-elle  été  coa$truUe  pour 
l'usage  auquel  11  est  affecté  maintenant  ?  n'était-ce  point  plutôt  une 
de  ces  grandes  salles  que  l'on  rencontre  dans  les  anciens  hépitaux  ? 
Pégallté  parfolte  entre  les  trois  nefs,  et  l'absence  d'un  choeur  Indiqué 
par  aucune  séparation  ,  npus  feraient  pencher  vers  catte  dernière  opi^ 
nion.  (  Note  de  G.  Bouei), 
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ment  tout  le  terrain  qu'il  possédait  auprès  de  la  porte  Ogise 
ou  Ogier ,  juxta  portam  Ogisii,  et  une  tour  qu'avait  possé- 
dée son  frère  RaouL 

L'archevêque  de  Rouen  consacra  l'église  en  1250  (1).  Cette 
église  qu'on  acheva  de  détruire  il  y  a  quelques  années  et  que 
j'ai  vu  démolir ,  se  composait  d'une  nef  sans  bas-côtés,  sans 
transept  et  sans  tour. 

La  maison  qu'habitaient  des  frères  Mineurs  ou  Gordeliers 
et  le  cloître  qui  s'étendait  le  long  des  murs  de  la  ville  ont 
aussi  disparu  et  fait  place  à  de  nouvelles  constructions. 

Maisons  anciennes,  —  Des  constructions  anciennes  exis- 
tent derrière  le  tribunal,  entre  cet  édifice  et  la  nouvelle  école 
primaire  ;  les  ouvertures  que  nous  y  avons  observées ,  M. 
Bouet  et  moi ,  annoncent  le  XIIK  sièjde  ou  la  fin  du  XIP. 
Ces  constructions  sont  enchâssées  dans  des  murs  de  diverses 
époques ,  on  les  a  utilisées  dans  les  maisons  actuelles. 

A  peu  de  distance  de  l'église  de  SL-Gervais  et  sur  la  place 
du  marché ,  il  existe  une  maison  construite  en  petites  pierres 
de  taille  avec  des  assises  régulières,  que  l'on  appelle  la  maison 
de  Guillaume-le-Conquérant ,  elle  n'offre  d'ailleurs  aucun 
caractère  de  la  haute  antiquité  qu'on  lui  attribue. 

L'imprimerie  de  M.  Levavasseur,  place  Trinité,  montre  dans 
un  des  murs ,  à  l'ouest ,  de  grandes  fenêtres  (Rivales.  Quel- 
ques maisons  dans  le  voisinage  présentent  des  frontons  et  des 
corniches  avec  des  sculptures  ,  des  crochets  ,  des  guirlandes 
de  fleurs  et  quelques  détails  d'ornementation  du  XY*.  siècle. 

Dans  une  maison  dont  l'entrée  donne  sur  la  gi*and'rue  Saint- 
Gervais,  on  trouve  une  tourelle  d'environ  18  mètres  de 
hauteur'et  2  de  diamètre ,  connue  dans  la  ville  sous  le  nom 

(1)  XIII  Kal.  AoKusti  ibidem  ,  et  dedicavimus  ipsa  die  ecclesiam 
fralrum  Mlnorum  ejusdem  ville  et  comedimus  ibidem.  (Journal  des 
Tisitet  d  Eudes  Rigaud  ). 
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de  Tour  David.  Un  escalier  en  spirale  qui  conduit  jusqu'au 
sommet  en  occupe  Tintérieur.  Les  ornements  d*un  petit  pa- 
villon couvert  en  plate-forme  ,  et  ceux  de  la  maison  voi- 
sine,  sontdeTépoque  de  la  renaissance.  M.  fiouet  se  propose 
de  publier  une  lithographie  de  ce  petit  monument. 

Il  y  a  eu  à  Falaise  plusieurs  maisons  en  bois  très-curieuses 
et  qui  n'ont  disparu  que  depuis  quelques  années.  Il  en  existe 
encore  une  dans  la  grandVue  S^*. -Trinité  ,  qui  peut  dater 
du  XVI*.  siècle.  Elle  offre  plusieurs  étages  qui  s'avancent 
successivement ,  les  uns  au-dessus  des  autres ,  et  qui  se  ter- 
minent au  sommet  par  un  pignon  pointu.  La  façade  pré- 
sente, un  marquetage  ,  composé  de  petites  feuilles  légères 
en  bois  ,  placées  les  unes  sur  les  autres ,  comme  on  dispose 
des  tuiles  ou  des  ardoises ,  et  chaque  pièce  de  bois  porte  un 
numéro  d'ordre  en  chiffres  romains.  Il  en  est  de  même  d'gne 
autre  maison  située  auprès  de  la  porte  Ogise  ,  à  l'extrémité 
de  la  rue  du  Gampferme. 

.l'ai  vu ,  il  y  a  25  ans,  à  Falaise,  un  hôtel  de  la  renaissance 
très-intéressant  (l'hôtel  de  Morell) ,  qui  a  été  reconstruit  ;  il 
en  existe  une  lithographie  d'après  le  dessin  de  M.  Dubourg, 
juge  à  Falaise. 

Nous  ne  devons  pas  nous  occuper  des  édifices  modernes  ; 
l'hôtel-de^ville  a  été  figuré  dans  la  Statistique  de  l'arrondis- 
sement Construite  la  fin  du  siècle  dernier  (1780),  il  se 
présente  bien  à  l'extrémité  de  la  place  Trinité. 

Les  fontaines  qui  existent  sur  différents  points  de  la  ville 
ont  été  établies,  en  1735  par  les  soins  de  M.  de  Levignen , 
intendant  d'Alençon. 

En  sortant  de  Falaise  pour  parcourir  la  seconde  section 
du  canton ,  nous  remarquerons  le  château  du  Mesnil-Riant 
avec  son  toit  en  plate-forme.  Ce  château ,  construit  au  siècle 
dernier  par  M.  de  Falandre  ,  appartient  à  Madame  la  vicom- 
tesse de  Labbé. 


tôS       STATISTIQUE  MONSMEKTALE  OU  CALVADOS. 


CAINTONS  D£  FALAISE. 


2«".    SECTION. 


Le  cantoa  de  Falaise  ,  2"**.  sectioB  ,  ou  canton  ouest ,   se 
compose  de  30  Gomiiiunes  ,  savoir  : 


Aubigny. 

BonnœîL 

Bons; 

St. -Christophe. 

Cordey. 

Le  Détroit. 

Fourneaux. 

St.  -Germain-Langot. 

Les  Isles-Bardels. 

Leiïart. 

Les  Loges-Saulces. 

St.  -Loup  de  Canivet. 

Martigny. 

St. -Martin  du  Bû. 

lUesnil-Viilement. 


Noron. 

Ooilly-le-Basset 

St-Pierre-Caninet, 

Sl -Pierre  du  Bu. 

Pierrefiue. 

Pierrepont. 

Pôtigny. 

Rapilly. 

Soulangy. 

Sousmont. 

Torps. 

Tréprei. 

Ussy. 

St  -  Vigor-de-M  ieux, 

Villers  Canivet. 


AUBIGNY. 

Aubigny ,  Albineium,  Albintacum, 

L'église  d'Aubigny  appartient  à  la  période  moderne  et 
n'offre  par  elle-même  aucun  intérêt ,  mais  elle  renferme 
six  statues  tumulaires  de  grandeur  naturelle  ,  en  pierre  du 
pays,  représentant  les  seigneurs  à  genoux,  lés  mains  jointes, 
posture  adoptée  au  XVI*.  et  au  XyiI^  siècles  pour  les  sta- 
tues placées  sur  les  tombeaux.  Placées  autrefo»  dans  une 
chapelle  seigneuriale,  au  nord  de  l'église,  maintenant  détruite, 
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ces   slalues   sont  aujourd'hui  rangées  •■  la  file  le  long  du 


mur  du  chœur  du  côté  de  révangile ,  elles  sont  d'une  1res- 
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Deux  pierres  tumulaires ,  à  incrostaiion  de  marbre  ,  aa 
milieu  du  chœur,  recouvrent  les  restes  de  Raven  de  Morell , 
tué  en  1592  au  siège  de  Rouen  ,  et  de  Gabrielle  de  Riant,  sa 
femme.  Voici  l'inscription  qui  concerne  ce  seigneur  : 

CT  6IST  NOBLB  HOIIMB  MESSIBE  RàVBIf  DB  MOREL  LUI  VIVANT  SIEUR  ET 
PATRON  DAUBIGNT  CANIVET  SOULENGY  PUTANGB  THILLEUL  MORIBRBS  ET 
LA  COCRBONNBL  ET  CHEVALLIER  DB  LORDRE  DU  ROT  CON*'  ET  CHABELLAN 
DB  MONSEIGNEUR  LE  DUC  FBBBB  DU  ROY  LEQUEL  DECEDA  EN  LARHEE  DU 
ROT  ESTAT  DBVAT   ROUEN   LE  SIX*.    10'  DB  L^ANNÂB   1592. 

Le  soleil  des  esprits  la  vaillance  dAchille 
Latidace  dung  Cocsar  la  force  dun  Hercille 
Btnef  tout  ce  que  nature  avoyt  crée  de  beau 
Par   cruelle  atropos  il  gist   dans  ce  tobeau 
Que  diray  plus  mars  le  fist  bo  guerrier 
Bon  a  cheval  au  combat  le  premier 
Mais  nos  vertus  ne  rackaptent  la  vie 
Quant  une  fois  la  parque  la  ravie 
Et  quelle  dort  dans  le  tombeau  reclus 
Cest  fait  les  pleurs  ne  la  réveillent  plus. 

Les  Statues  représentent  1°.  Raven  de  Morell  d'Aubigny  , 
dont  nous  venons  de  parler;  2°.  Raven  de  Morell d'Aubigny, 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  et  lieutenant  d'une  compa- 
gnie de  gens  d'armes  ,  mort  en  1625  ;  3^  Bradellis  de 
Morell ,  commandant  de  cent  gentilshommes  ,  mort  en 
1666  et  trois  autres  dont  l'un  Achille  Antoine ,  fils  du  pré- 
cédent,  mourut  en  1673  après  s'êlre  signalé  dans  les  guerres 
d'Italie.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  figurer  toutes  ces  statues 
qui  nous  donnent  la  filiation  des  Morell  d*Aubigny  ,  depuis 
le  XYI*.  siècle  jusqu'à  nos  jours  ;  nous  pourrons  par  la  suite 
les  faire  dessiner;  nous  avons  recommandé  la  conservation 
de  ces  monuments  à  M.  Noget ,  curé  d'Aubigny ,  membre  de 
plusieurs  Académies ,  et  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  elles  tant 
que  cet  ecclésiastique  éclairé  administrera  la   paroisse. 

Aubigny  était  le  chef-lieu  d'un  doyenné  d'où  dépendaient 
trente-neuf  paroisses. 
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Ce  fat  en  1538  que  la  faoïUIe  de  Horell  aebeU  la  terre 

d'Anbigny  :  le  cfaateaa  actuel  a  été  construit  par  celle  famOle, 

noDS  en  donnons  une  esquisse.  Il  doh  remonter  an  com- 


mencement  dn  \TII*.  ûède ,  sanf  le  paTilkm  de  droite  qui 
a  été  rétabli  par  H.  le  comte  d'Aobigoy  ,  dernier  posses- 
seur dn  domaine;  les  fenêtres  de  la  partie  ancienne  (  le  centre 
et  le  paiillon  de  gauche)  doivent  avoir  fié  retouchées. 

Des  fossés  entourent  la  cour  qui  précède  le  château  ;  aux 
angles  de  cette  enceinte  ,  se  voient  deux  pavillons  ,  l'un 
carré ,  l'autre  arrondi.  Le  pavillon  carré  renfcnne  une  cha- 
pelle vonlée  et ,  je  crois ,  le  chartrier  ;  l'autre  doit  avoir  été 
un  colombier. 

Ce  chaiean  était  précédé  d'une  belle  aTenne  qui  a  été 
abattue  il  y  a  quelques  années  :  ï  celte  époque  le  domaine 
d'Anbigny  qui  depuis  plus  de  300  ans  appartenait  è  la  famille 
de  Morell ,  a  été  vendu  ,  le  dernier  possesseur  ayant  quille 
le  pays  pour  habiter  près  de  Paris  (1). 

Pour  sauver  le  chSieau  ,  M.  Conrad  d'Aubigny  d'Assy  , 
cousin  des  Morell  d'Aubigny,  l'a  racheté  avec  quelques  terres 
voisines  et  le  fait  entretenir  sans  l'habiter  ;  nous  devons  le  re- 
mercier de  nous  avoir  conservé  cet  édifice  qui  allait  être 
abattu. 

(1)  U.  le  comte  d'Aubrgaj' ,  propriftaire  du  chAInu  de  Frenou- 
vllle,  «si  le  Gis  du  fomle  d'Aubign]'  qui  s  vendu  le  chïleau,  el  la 
famille  eiUIc  loujouri  dans  le  dâpartament  du  Calvadoi. 
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Les  aiieîeiis  seigneurs  d'Aobigny  ont  été  célèbres  dans 
l'histoire  de  la  Normandie ,  l'on  d'eux  était  bouteUlier  sons 
Gnllaame-le-ConquéraDt ,  qu'il  accompagnait  à  k  conquête 
de  l'Angleterre.  Son  ûls  aicé ,  Guillaume ,  obtint  à  la  cour 
d'Angleterre  la  même  charge  de  bouteiller  qui  devint  héré- 
ditaire dans  la  famille  (1).  Il  reçut  des  biens  considérables 
dans  le  comté  de  Norfolk  où  la  famille  s'est  perpétuée  jus- 
qu'à nos  jours. 

Le  second  fils  rendit  des  services  à  Henri  i^.  à  la  bataille 
de  Tinchebray  ,  et  reçut  aussi  des  donations  considérables  en 
Angleterre  et  dans  le  Gotentin. 

M.  Galeron  a  démontré  que  le  plus  ancien  établissement 
de  la  famille  d'Aubigny  devait  être  à  Aubigny  près  de  Falaise 
où  naquit  Guillaume-le-Gonquérant  ;  ses  arguments  nous  pa- 
raissent sans  réplique.  L'ancien  château  se  trouvait,  d'après 
lui ,  au  nord  du  château  actuel  et  tout  près  de  l'église. 

Objets  antiques,  —  On  a  trouvé  à  Aubigny ,  près  de  la 
fontaine  au  loup ,  plusieurs  coins  de  bronze  ,  un  bassin  en 
pierre  et  une  lame  de  sabre.  Ces  objets  ont  été  disséminés. 

ST.-PIERRE-GANIVET. 

L'église  de  St-Pierre-Canivet  appartient  presque  tout  en- 
tière à  la  période  moderne  et  n'offre  d'intérêt  que  par  les 
pierres  tombales  qu'elle  renferme. 

MM.  Bourdon  et  Bonet  ont  eu  la  complaisance  de  copier 
pour  moi  ces  inscriptions  qui  se  rapportent  à  la  famille  de 
Séran  qui  possède  la  seigneurie  depuis  l'an  ilitiU. 

Robert  de  Séran  est  le  plus  ancien  connu  de  cette  famille; 
il  vivait  dans  la  2^  moitié  du  Xy^  siècle.  Les  inscriptions 
suivantes  font  connaître  ses  principaux  successeurs. 

La  première,  très-effacée ,  ne  laisse  lire  que  ces  mots ,  en 
caractères  gothiques  : 

(1).  Y.  Galeron  ,  Slatislique  de  rarrondisfement  de  Falaise. 
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.    .   .   •   DB  SbRAN Es^    SiBUR  DAVBI6IIT  FlU  M  MOBLI  BOE 

RaVEN    PB  SBRAN   DB  CaNIVBT   de  SAIMCT   loup    DR   SAIRCT   PXEBBB 

Les  autres ,  mieux  conservées ,  sont  en  capitales  romaines. 


CY  <UST  80VS  CE  TOM 

BBAV  LB  COBPS  DB  MI 

SIBB  6UII.LAV1IE  DB 

5BBAN  GUBVAUEB 

DB  LOBDBB  DO  BOy 

SBICNBVB  DB  LA  TOVB 

DB  B*  PIBBBB  S*  LOVP  DB 

CANITBT  BABOlf 

DAVDBIEV  LBQVBL 

DBCBDA  LB  SilBSMB 

lOVR  DB  UAI  1638 

PBIBX  DUT    POVR 

SON   AME. 

CT  GI8T  SOVBB  CE  TOMBBAT 

LB  OOBPS  DB  NOBLE  DAME 

MAR6VERIT8  DB  PBRCY  BN 

SON  VIVANT  DAME  BT 

PATRONNE  D*AVDRIBV  FEMME 

ET  B8POV8E  DB  MISIRB  GVILLAVMB 

DB  SERANT   CBBVALIBR  DB 

LOBDBB  DV  BOT  8BI6NEVR 

DB  LA  TOVR  BT  DE  SAINCT 

PIBBBB  DE  CANIVBT   LAQVBLLE 

DECEDA  LE  NBVFIBSMB  lOUR 

DE  lANVIBR  MIL  SU  CENTS 

TRENTE  HVICT,    MES8IEVRS 

PRIEZ   DIBV  POVR  LB  REPOS 

DB  SON  AMB. 

CT  GIST  LE 
CORPS  DE  MBSSIRÈ 
GVILLAVMB  CHEVALIER. 
SBIGNBVA  DB  LA  TOVR 
S*    PIERRE  S*  LOVP  DB 
CANIVKT  ETC.    VIVANT 
CAPITAINE    DVNB 


COMPAGNIE   DB  GHEVAVX 

LEGERS  DV  REGIMENT 

DB  SOI850NS  LE  QVBL 

DECEDA  LB  i7  DB  IVIN 

i690  AGE  DB  55  ANS 

PRIES   DIRV  POVR  LE 

REPOS  DB80N 

AMB 

CY 
GIT  LB  CORPS 
DB    NOBLE   DAME 
BABBB    MARIE    BEBTE 
BN  SON   VIVANT  FEMME 
DB  MBSSIBB  GILLES  FRAN 
COIS  DE   8BBAN    CHEVAL' 
SBI6NEVB  DB  S*  PIBRRB 
ET  DE  S^  LOVP  PATRON 
DR  LA  CHAPELLE  NOTRE 
DAME  QVI  DBCBDA  LE 
18  NOVBMBBB  1708 
AGEE  DE  88  ANS  PRIEZ 
DIBU  POVB  LE  BBPOS  DE 
SON  AMB. 

CY   GIST   .... 

SOVS  CE   TOM  .... 

LE   CORPS  DE  MBS  .    .    .    . 

GILLES  FRANCO  .    .    «    . 

SBRAN    EN   SON    V   .    .    .    . 

SBI6NEVR  DB  LA    .... 

SAINT   PIERHR   B  .     .    , 

S  LOVP  CANIVBT   .    . 

QVBL   EST   DECED  

MARS   1726   AGE  DB   59 
ANS   PRIEZ   DIEV   POVR 
LB    REPOS   DB   SON    AMB. 
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GT  GIST  LB  COBPS  DB  KATBIIT 

Dl  8MAN  VIVANT  B8CUTBE 

GHBTALUB  8BI6NBVB  DB  LA 

TOCB  ET  DB  SAIN CT  PIBBBB  ET 

DB  SAINCT  LOV    DE  CANITET    LB 

QYBL  MOVRVT  LB  lOTB  DB  LA 

SAINCT  CLBR  EN   lYILLET  LAN 

t 

MIL  SEPT  CENTS  YINGTSIX 

HESSIEVBS  PRIEZ  DIBO  POUR  LB 

BALLUT  DB  SON  AMB. 

CT  GIST 

LB  CORPS  DE  FEU 

M*  JEAN  NOIBBT 

PRETBB  CORi  DB  CE 

s'  PIERRE  GANITBT 

SUR  LBQDBL 
APRÈS   AVOIR   GOWB 
RNB   PERDANT   23 
ANS   AVEC  TOVTB 
SORTE  DE  PRVDENCB 
DB  PliTi  DB    BON 
EXEMPLE  SON  TROV 
PBAV  DECEDA  LB  6 
HABS  17.. ..AGE  DE 
76  ANS  RBQOIESGAT 
IN   PACE. 

M.  le  comte  de  Séran ,  ancien  colonel  de  cavalerie  et 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  possède  aujourd'hui  le 
château  de  la  Tour. 

Ce  château ,  construit  dans  la  2^  moitié  du  XVIII*. 
siècle  t  est  considérable ,  mais  son  architecture  n*offre  rien 
de  remarquable  à  Textérieur.  On  vante  la  distribution 
intérieure  et  la  beauté  des  appartements.  La  famille  de 
Séran  ne  Thabite  chaque  année  que  quelques  semaines. 

Au  siècle  dernier  ,  la  belle  M"",  de  Séran  y  attirait  chaque 
année  une  foule  de  personnes  distinguées  et  d'auteurs  cé- 


CT  cisar 

LB  CORPS  DBMBSIRB 
LOUIS  PBANÇOIS  DB  SE  A  AN 
CHBVALIEB    SEIGNEUR 
UNIVERSEL  DB  SAINT 
PIBBRB   CANIVBT    8BI6 
NBUR  EN  PARTIE  DB  SAINT 
LOUP  S0ULAN6T  MABTI 
ONT  PIBRRBPORT  LB  DB 
TBOIT,   LES  LOGES  8AUL 
CBS  SAINT  CHRISTOPBB 
ET   PATBON   DB  LA   CHAPELLE 
NOTRB  DAME  DU   CHATEAU 
DB  LA  TOUR  MOUSQUE 
TERRE  DU    ROT   ANCIEN 
GOUVBBNBCR  DB8  PAGES 
DB  SON     ALTBSSE    SBRBNIS 
SIMB  MONSBIGNEUB  LB  DOC 
D*OBLiANS  PRBMIEa 
PRINCE  DU   SANG   LBQOBL 
EST  DÉCÉDÉ    A   SON   CHA 
TEAU   DB  LA   TOUR  LB    26 
LAN   1766   ÂGÉ  DB  66   ANS 
PRIÉS  DIEU  POUR  LB   RRPOS 
DB  SON   AME.    AMEN. 


CANTONS  DB  FALAISE. 


496  STATISTIQUE  NONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

lèbres.  Marmontel  y  est  venu  ,  et  on  loi  attribue  des  vers 
gravés  sur  une  pierre  près  de  la  source  du  ruisseau. 

De  magnifiques  avenues  »  un  grand  parc  à  la  française 
planté  de  beaux  arbres  accompagnent  le  château  de  la  Tour. 
Le  domaine  est  considérable.  Un  ruisseau  d'eau  limpide  surgit 
au  pied  d'une  éminence  de  grès  qui  borde  les  promenades , 
et  après  avoir  parcouru  le  parc  va  se  réunir  au  Laizon  qui 
prend  sa  source  à  peu  de  distance  de  Ul 

Les  eaux ,  dans  leur  cours ,  remplissent  d'anciens  fossés , 
du  milieu  desquels  s'élève  une  masse  de  bosquets  qu'on  nomme 
Ylle-d* Amour,  Là  ,  dit  M.  Galeron ,  existait  jadis  un  ancien 
châtel  dont  la  mémoire  s'est  conservée  dans  la  contrée:  c'était 
la  forteresse  de  défense  des  seigneurs  de  Séran ,  au  temps  de 
nos  guerres  civiles.  Ravent  de  Séran  s'y  était  renfermé  en 
1589,  et  il  y  tenait  pour  le  Roi  contre  la  Ligue,  quand  il  fut 
informé  de  l'arrivée  des  soldats  de  Brissac  qui  occupaient  Fa- 
laise ;  il  fut  chassé  de  son  manoir  par  ces  pillards,  et  dans  sa 
fuite  il  aperçut  les  flammes  qui  dévoraient  l'antique  enceinte. 

Château  de  Lonçpré,  Voici  une  vue  prise  à  vol  d'oiseau 
du  château  de  Longpré,  situé  à  l'extrémité  opposée  de  la 
commune,  près  de  Falaise.  Sous  le  rapport  architecloniqne , 
il  est  plus  intéressant  que  celui  de  la  Tour.  L'entrée  surtout 
a  conservé  son  caractère ,  et  ses  deux  tours  à  toits  coniques 
produisent  beaucoup  d'effet.  Le  château ,  au  fond  de  la  cour , 
est  du  XVI*.  siècle  ;  mais  outre  les  restaurations  récentes , 
il  avait ,  au  siècle  dernier ,  subi  beaucoup  de  changements  : 
ainsi  on  voit  la  date  1752  gravée  au-dessus  d'une  fenêtre 
du  côté  du  nord  ;  sur  une  lucarne,  le  millésime  1770.  Toutes 
les  fenêtres  ont  été  élargies ,  on  n'y  voit  plus  les  croisées  en 
pierre  qui  devaient  exister  dans  l'origine. 

Malgré  ces  changements  qu'on  rencontre  dans  tons  les 
châteaux  anciens  qui  ont  été  habités  sans  interruption  ,  celui 
de  Longpré  est  intéressant   Nous  l'avons  aussi  fait  dessiner 
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par  derrière ,  du  miliea  des  herbages ,  et  dous  reproduisons 
cette  esquisse,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  moins  d'intérêt  que 
l'autre,  parce  qu'elle  montre  l'ensemble  des  coostructioDS 
tel  qu'il  se  présente  du  côté  de  la  route  départementale  d'Bar- 


,i^, 


f^M&^ 


court  II  y  avait  dans  l'aile  droite  du  cbStean  nne  chapelle 
qui  a  été  supprimée. 

Lot^pré  appartenait  d'abord  à  une  famille  de  ce  nom; 
plus  tard  la  comtesse  de  Souza ,  née  Filleul ,  célèbre  roman- 
cière, et  la  comtesse  fllar^y  de  Menards,  sa  sœur,  y 
naquirent  II  appartient  aujourd'hui  à  M.  Le  Bourçeois'  de 
Préboîs ,  membre  de  l'Association  normande ,  qui  fail  an 
noble  nsagc  d'une  belle  fortune  et  s'occupe  arec  succès 
de  peinture  et  de  l'amélioration  de  la  race  chevatine.  M.  Le 
Bounseais ,  ami  des  arts ,  urnservera  son  chSlean  tel  qu'il 
existe  sans  y  faire  de  changements  qui  puissent  en  altérer  le 
style. 
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A  peu  île  distance  de  Longpré ,  vers  Falaise ,  et  sur  le 
(erritoire  de  celte  dernière  comnmae ,  j'ai  visité  le  mnioir 
de  Mesnil-Benard  appartenaDt  i  W".  de  Souza  ou  â  son 
lils  M.  de  FlahaulL  Ce  manoir ,  occupé  pir  nn  fei-mier  , 
oITre  une  enceinte  carrée  entourée  de  fossés  pleins  d'eau  et 
deui  toura  i  loiis  coniques  ;  il  doit  ^  comme  Longpré ,  re- 
monter an  XVI*.  siècle. 

SAINT  LOUP  DE  CANtVET. 

L'égi^  de  SL-Loup  de  Canivet,  commune  réunie  à  Son- 
langy ,  a  été  démolie  il  y  a  peu  d'années.  Les  murs  en  étaient 
en  arête  de  poisson.  On  voyait  à  Tinléricur  de  la  nef,  des 
fonts  baplismaux  romans  en  forme  de  cuve  ,  ornés  à  l'ex- 
térieur d'arcaiures  â  plein-cintre.  On  a  dit  i  M.  Bouct  que 
ces  fonts  avaient  été  enterrés  sur  place  lors  de  la  démolition 
de  l'église  :  eHe  avait  pour  patrons  saint  Loup  et  saint  Gilles, 

SOeLANGV. 


Soulangy,  SoUnfiucum. 

Voici  l'esquisse  de 
l'église  de  Seotangy  ;  le 
chevet  en  est  droit ,  la 
tour  est  accolée  ,  du  côté 
du  sud  ,  à  l'extrémité  de 
la  nef.  Cette  église  ap- 
partient tout  entière  au 
XÏH',  siècle ,  probable- 
ment an  règne  de  saint 
Louis. 

Le  chœur  est  voâié  ; 
les  chapiteaux  des  co- 
lonnes (ju'on  y  voit  sont  fort  élégants  et  coupés  avec  une 
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pureté  qai  montre  combien  <!Uit  aùn  b  main  des  sculpteurs 
de  celle  époque  : 
on  en  jugera  par 
celui-ci ,  un  de 
ceux  qui  snppor- 
tent  l'arcade  ogi- 
vale séparant  le 
chœur  de  la  nef. 
Il  y  en  a  soDS  la 
tour  qui  ne  sont  L 
pas  moins  beaux 
et  qui  ont  le  mé- 
rite de  n'avoir  pas 
éié  bad^eonnés: 
ils  sonld'uoe  fraî- 
cheur qui  me  les 
ferait  préférer  & 
tous  les  autres  si 
je  me  décidais, 
comme  j'en  ai  eu 
le  projet ,  h  faire 
exécoter  quelques 

moulages  dans  cette  é 
Les  fenêtres  du  chœur  se  composent  de  deux  baies  en 

forme  de  lancettes ,  surmontées  d'an  oculas  et  encadrées 

dans  une  ogive.  Nous  trouvons  souvent  au  XIII'.  siècle  des 

fenêtres  ainsi  composées. 
La  nef  était  éclairée  par  de  simples  lancettes  étroites  et 

peu  élevées  qui  subsistent  encore  du  cOté  du  Dord  :  elles 

ont  été  remplacées  par  des  ouvertures  nouvelles  et  plus 

grandes ,  du  côté  du  sud. 
La-porte  occidentale  est  surmontée  d'une  fenêtre  à  baies 

géminées  dans  le  genre  de  celles  du  chœur  ;  cette  porte  est 
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ornée  de  plasiears  tores  qui  repownt  de  chaque  cAté  sur 
trois  colonnes  à  chapiteaux  bien  caractérisés  et  de  la  même 
époque  qne  ceux  du  choeur. 


La  tour  carrée,  terminée  par  an  toit  à  double  égout,  est 
oniée  d'arcatores  fort  aUongées  et  de  fenêtres  de  même 
forme. 

Le  grand  autel  du  chœur  présente  un  retable  très-élcvé, 
en  pierre ,  avec  colonnes,  fronton  ,  etc.  ,  etc  On  lit  ceHe 
inscription  par  derrière ,  dans  la  sacrislie  : 

l'iK   IBi!   CIITB   cdutre   tabli   a 
ISTf    FUTE    PIB    JMQDBS    H 
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Les  petHs  autels  placés  de  càaqoe  oôté  de  Tarcade  qni 
coimnaiMqiie  de  la  Bef  au  choeur  soot  de  i^9Z, 

Il  existe  dans  le  chœur  une  tombe  à  peu  près  îlUsîble  dont 
j*ai  seulement  distingué  la  date  (1510). 

Dans  la  nef»  on  lit  une  inscription  ainsi  conçue: 

ICI  BKP05BHT  XBS  CORPS  DE 

MASn  US  HBSHAGaM  FBmB  Dl 

THOMAS  LAMBk  QOI  DMCEIU  Ll  1   OB 

FÉiraiBA  i6Ai  bt  db  mabie  pihcqii 

VB  OB  CBABLBS  LABBé  QUI    pisc6»à  LB  12   QCVOBBE 
1662   PBIBZ  DISC   POUB  BDX. 

L'église  de  Soulaugy  »  avec  les  dîmes ^  jw  manoir,  ime 
terre  et  les  droits  qui  y  étaient  aitadiés  c  ViUa  ifuét  vocMw 
Solengiacus  cum  eceUsia  et  decimù  etmeneriQ  et  homi- 
nibm ,  et  terris  et  omnibus  pertinentiis  suis  (1)  b  fut  donaée 
en  1050  à  i*abbaye  de  Saint-Evroult ,  par  les  fils  de  Eobert 
de  Grentemesnils.  Saint-Evroult  possédait  encore  ce  patro- 
nage à  répoque  de  la  révolution. 

L'église  primitive  était  dans  un  champ  que  l'on  montre 
au  centre  du  village  principal ,  et  l'emplacement  est  encore 
désigné  sons  h  dénomination  de  champ  de  l*4glise  de  St.  - 
Evroult.  Ce  fut  an  XIIP.  siède  vraisemUafolement  que,  pour 
des  motifs  que  j'ignore  ,  on  reconstruisit  cette  église  là  où 
on  la  voit  à  présent 

Elle  est  sous  Tinvocation  de  la  sainte  ¥iet^. 

Devant  le  portail  est  un  caveau  constrmt  ea  graaite  pour  la 
sépulture  de  la  laflûlle  4q  Lamoadièra  dont  le  château  est 
près  de  là. 

VILLEttS-CAKIYET, 

Viilers,  Villarei, 

L'église  de  Viilers  est  importante.  Le  chœur  surtout  a 

(tj  Gallia  ChrisUaDa ,  t.  XI ,  p.  206  (  inslrumeola  ). 


CANT0H8  DE  FALAISE.  503 

des  dimeaftHMs  qui  ne  8oat  pas  ordinaires  et  qtii  snaonceai 
l'opulence  des  patrons  chargés,  d'apiis  l'usage,  de  cou- 
straire  et  d'entretenir  le  chcenrdeséglises()).EffectiTeiBent, 
l'abbaye  de  St-ETroalt  avait  d'abord  nommé  à  la  cnra  de 
Tillers-Canivet ,  elle  avait  reçu  ce  patronage  des  sires  de 
Graotmesnil  ,  an  milieu  da  XI'.  siècle ,  en  même  temps 
que  celui  de  Soulangy.  Plus  Urd,  l'abbaye  de  Villers-CaniT^ 
devint  patronne,  et  ce  fst  prcAaUement  elle  qui  ût  refaire 
le  chœur  et  les  transepts  que  nous  voyons ,  voulant  donner 
une  certaine  importance  à  l'église  de  la  paroisBe  dans  la 
drcoDscriptien  de  laquelle  se  trouvait  l'abbaye. 

Le  chcenr  ,  à  dievet  droit ,  percé  d'une  gnmde  fenêtre 
flamboyante ,  se  compose  d'une  nef  centrale  et  de  deut  bas- 
efttés  dans  le  style  du  XV>,  siède  :  le  tout  voûté  en  pte-re 
«rec  arceaux  croisa  Les  cooireforts  des  bas-côtés ,  sw- 
moDtés  de  pinacles,  portent  des  arcs-bontants  qui  soutiennent 
les  murs  du  grand  condde.  Les  arcades  inté-  , 
rieures  et  le»  voAtes  sont  hardies  et  éiégantes  ; 
on  voit  qa'un  architecte  bad>ile  de  l'époque 
fut  chargé  de  diriger  cette  recoostroctioD. 
lie  transept  est  formé  par  deux  chapelles  qui 
donnent  accès  aux  bas- côtés  ;  Il  tour  carrée , 
teraùnée  en  bStiëre ,  est  ËlabHe  au  centre  du 
tramept 

La  nef  est  moderne  en  grande  partie ,  et  la 
Esçade  ecddenule  p(Hie  la  date  17S9;mabdu 
côté  do  nord  on  voit  noe  portiim  de  mur  en  aréle  de  poisson 
et  deux  petites  fenêtres  romanes  qui  faisaient  partie  de  l'Eisa 
primitive ,  |Hi^aUement  de  cdie  qtû  fut  donnée  en  XI°. 
tiède  II  l'abbaye  de  St'EvrouIt 

On  remarque  dans  le  chœur  de  Villers  un  trës-bean  puintre 
en  fer. 

(0  Lei  palTODi  (aiMicot  conslrulTe  le  cbaur  et  dcvaieDt  l'cnlrelenlr. 
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Dans  la  nef  est  un  font  baptismal  qui,  sans  être  ancien, 
mérite  d*ê(re  cité ,  parce  qu'il  est  à  double  piscine  ;  l'une  dans 
laquelle  on  puise,  l'autre  qui  reçoit  l'eau  après  l'aspersion  de 
l'enfant  baptisé.  Celte  seconde  piscine  est  ici  comme  dans 
tous  les  fonts  qui  en  ont  une ,  plus  petite  et  plus  basse  que 
l'autre ,  et  percée  d'un  trou  yertical  par  lequel  l'eau  s'écoule 
en  terre. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Yigor. 

M.  Galeron  cite  la  découverte  qui  fut  faite  près  de  l'église, 
de  quelques  constructions  anciennes  et  de  pièces  de  monnaies 
de  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Dans  une  ferme  nommée  La 
Bouverie ,  on  voit  une  ouverture  de  forme  ogive. 

Abbaye  de  VUlers.  Dès  la  première  moitié  du  XII".  siècle, 
un  couvent  de  femmes  fut  établi  à  Yillers-Ganivet  par  un 
riche  seigneur ,  Roger  de  Monbray. 

On  lit  dans  la  charte  de  Roger  de  Moubray  :  «  Qu'il  donne 
«  et  abandonne  à  la  bienheureuse  Marie  et  aux  religieuses 
«  qui  servent  Dieu  à  Yillers ,  toute  sa  maison  de  campagne 
«  de  Villers ,  sans  aucune  réserve ,  avec  toutes  ses  dépen- 
«  dauces  en  bois,  en  plaine,  en  terre  ,  en  prés ,  etc.,  etc. , 
«  qu'il  leur  donne  ces  biens  pour  qu'elles  fassent  le  service 
«  divin  pour  le  salut  de  son  ame ,  pour  celui  de  son  père 
«  Nigel  d'Aubigny  ,  de  sa  mère  Gondrée  et  de  tous  ses 
«  héritiers.  » 

Neel,  fils  de  Roger,  confirma  la  donation  en  1203;  elle 
fut  également  confirmée  par  le  roi  d'Angleterre. 

Les  religieuses  de  Villers,  d'abord  dépendantes  de  l'abbaye 
de  Savigny ,  adoptèrent  avec  elle  la  règle  de  Citeaux.  Il 
s'éleva  des  discussions  entre  les  religieuses  de  Villers  et 
Tabbaye  de  St.-£Yroult ,  qui  avait ,  comme  nous  l'avons  dit , 
reçu  des  Grantmesniis ,  le  patronage  de  l'église  de  Villers  ; 
Rotrou ,  archevêque  de  Rouen ,  régla  ces  difficultés  et  le  pa- 
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Ironage  passa  à  l*abbaye  de  Yillers  qui  en  a  joui  jusqu'à  la 
révolution. 

Il  y  a  eu  successivement  des  abbesses  et  des  prieures 
à  la  tête  du  couvent  de  Yiilers;  dans  les  derniers  temps 
on  n'y  a  vu  que  des  abbesses  qui  étaient  à  la  nomination  du 
Roi  ;  on  donnait  à  la  maison  le  titre  û*abbaye  royale  (1). 

L'abbaye  de  Yillers  était  située  au  milieu  d*un  beau  parc 
muré,  sur  le  bord  d'un  vaste  étang  qui  subsiste  encore  et  qui 
est  à  présent  le  plus  considérable  du  département  Elle  ren- 
fermait 2k  religieuses  et  9  sœurs  converses  à  l'époque 
de  la  révolution  de  1789.  Les  murs  du  parc  ont  été  con- 
servés avec  quelques  bâtiments  à  usage  de  ferme ,  et  le 
moulin ,  placé  sous  la  chaussée  de  Tétang ,  mis  en  mouve- 
ment par  le  Laizon.  Mais  les  principaux  édifices  ont  été  dé- 
molis. 

On  voit  encore  quelques  débris  du  cloître  et  des  galeries 
voûtées  qui  étaient  au-dessous  ;  c'était  un  monument  mo- 

(1)  Yofci  la  liste  des  prieures  et  abbesses  de  Yillers* Canivet  : 

Almanda,  oo  1187.  —  Marguerite  T".  ,  en  124i.  —  Philippe  de 

Briorne  ,  en  1388  — Racbel  d'AcquevHle  ,  en   1405.— Jeanne  Tré* 

perel ,  de  la  noble  famille  de  Rapilly,  en  1469.—  Marguerite  de 

Vassy  f  en  1484.  —  Françoise  ,  en  Isabelle  Seran  ,  en  1492. 

—  Marie  de  Serrant ,  en  1504.  —  Jeanne  Pèlerin  ,  en  1511 .  —  Jac- 
queline Malet  ^  de  la  famille  de  Drubec  en  Auge,  en  1538.  — 
Madeleine  de  Saint^Germain  ,  de  Tiliustre  maison  de  Rouverou  , 
en  1563.  —  Jacqueline  U  Idalet^  en  1564.— Marguerite  le  Bailleul, 
en  1571.  —  Marguerite  Busquet  ^  en  1585.— Renée  le  Mayre  y  de 
Cohardon  ,  en  1587.—  Françoise  Bouquetot ,  de  Rabu  en  1597. 

—  Hélène  et  Françoise  de  la  Moricière ,  de  la  famille  de  Vicques , 
en  1615  ,  1636.— Louise  de  Xtaurey ,  en  1647.  —  Marguerlie- Ber- 
na rde  le  Bourgeois  ,  en  1669.  —  Anne  de  Souvré  Renouard  ,  en 
1681.  —  H.  de  Montgommery  ,  en  1712.  —  Marie-Louise  de  Frun- 
sure  de  rillers,  en  1739,  etc.  Les  dernières  abbesses  furent  MM"»®», 
de  Senneville  et  Henriette  de  Murât  qui  gouvernail  le  couvent  en 
1789. 
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derne  en  beUe  pierre  de  taille  :  on  sak  qu'il  avait  été  con« 
struit  dans  le  XYIIP.  siècle  ,  ainsi  que  l'abbatiide  ,  par 
M"^.  de  Yiliers  de  Fransnre ,  abbesse ,  morte  en  1776.  Il  ne 
reste  plus  rien  de  l'église.  La  porte  d'entrée ,  du  côté  de 
l'abbaye,  est  ce  qu^il  y  a  maintenant  de  plus  anden  et  n'ofib^ 
pas  un  grand  intérêt  Nous  n'avons  rien  trouvé  ^i  méritât 
d'être  dessiné. 

Ancien  château.  M.  Galeron  a  visité  dans  le  bois  de 
Villers,  un  château  à  double  enceinte  :  la  première  encdnte 
a ,  d'après  lui ,  300  pas  de  circonférence  et  la  seconde  no^ 
moins  ;  une  motte  en  occupe  le  centre. 

Ermittzge.  On  cite  dans  le  même  bois,  vers  la  bruyère , 
les  restes  d'une  autre  enceinte  dans  laquelle  habitait ,  dit-on, 
un  ermite  au  commencement  du  siècle  dernier. 

Poterie.  Enfin  M.  de  Brébisson  a  remarqué  dans  les  bms 
qui  dominent  l'abbaye  un  amas  considérable  de  poterie  brisée: 
n  pense  qu'il  y  eut  là  une  fabrique  de  poterie.  Le  souvenir 
en  est  complètement  perdu. 

TORP. 

L'église  de  Torp  est  de  deux  époques;  le  chœur  est  ro- 
man ;  on  y  trouve  de  petites  fenêtres  cintrées,  des  modillons 
grimaçants  et  une  porte  latérale  garnie  d'étoiles. 

La  nef  appartient  à  la  première  période  (Rivale. 

Cette  église ,  dédiée  à  la  sainte  Yierge ,  était  à  la  nomi- 
nation de  l'abbaye  de  Yiliers. 

£11e  est  réunie  à  Yillers-Canivet. 

M.  Galeron  a  trouvé  dans  le  chœur  de  Torp,  deux  tombes 
appartenant  à  des  membres  de  la  famille  de  IMtorell ,  qui 
possédait  la  seigneurie  au  XYP.  siècle. 

Au  XP.  siècle  on  voit  figurer  un  Robert  de  Torp  parmi 
les  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  St.-Evroult. 
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GuMimme  de  Torp  possédait  ua  fief  mUiiaire  relevant  des 
seigneurs  de  Grantmesnil. 

Au  XVP.  siècle ,  le  fief  de  Torp  appartenait  aux  Morefl. 
En  1560,  pendant  les  troubles  qui  désolaient  le  pays  ,Ravent 
de  Morell ,  se  rendant  à  sa  terre  de  Torp ,  fut  renversé  d'un 
coup  de  feu  (1),  dont  toutefois  il  ne  mourut  pas. 

Bans  ces  derniers  temps,  la  terre  et  le  château  de  Torp 
ont  appartenu  à  M.  le  marquis  de  Morand,  puis  à  la  mort  de 
ce  dernier  à  M.  le  marquis  du  Plessis-d*Argentré ,  membre 
de  rinstitut  des  provinces ,  et  à  ses  enfants. 

Le  château  de  Torp  forme ,  avec  la  ferme  qui  Tavoisine  , 
un  grand  carré  de  bâtiments  :  on  y  remarque  une  de  ces 
tourelles  servant  de  cage  d'escaiier  et  qui  sont  à  ordinaires 
au  XYP.  siècle.  Le  parc  et  les  jardins  ont  été  dessinés  il  y 
a  quelques  années  par  AL  Châtelain ,  paysagiste  bien  connu. 

BONS. 

Bons ,  Bona. 

Le  chœur  de  Bons  est  du  XIIP.  siècle ,  probablement  de 
la  première  moitié  :  il  est  voûté  en         ,  , 
pierre  avec  arceaux  croisés.  fS<^  § 

La  nef  a  des  bas-côtés  et  des  arcades         fS/f  g 

cintrées  portées  sur  des  colonnes  mo- 
nocylindriques  ;  elle  appartient  au  ro-         *     ^J^      ^ 
man  du  XIP.  siècle.  *     •  I  " 

La  porte  occklentale,  très-élégante, 
offre  trois  archivoltes  :  la  phis  rappro- 
chée du  tympan  est  ornée  de  festons ,  les  deux  autres  de 
lozanges. 

A  gauche,  en  entrant  dans  le  chœur  ,  on  lit  Tinscription 
suivante  : 

(1)  y.  Galeroo  ,  Statistique  de  rarrondissemenl  de  Falaise. 


< 
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CT  DEVANT  6IST  LB  COBPS  DB  tEf  PHHJPPB  AOBLXNB  BOVBCBOIS  DB  CàEXf 
LBQOBL  BST  DéCÉDÉ  ÂGÉ  DB  69  ANS  LB  25  DB  JANTIBB  1689  APBiS  AVOIR 
ÉTÉ  AD  8BHVICB  DB  M'.  T0B6OT  55  ANS  :  A  FONDÉ  AU  ftIBUB  CUBÉ  DE  BONS 
DBUX  PABTIB8  I»  BBNTB  L^UNB  DB  i&  UV.  5  S.  8  D.  BT  L^AUTEB  DB  7  LIT. 
DEUX  SOULS  iO  D.  LE  TOUT  AKOBTISSABLE  PAR  TBOIS  CENTS  LIVRES  PAR 
CONTRAT  PASSÉ  DEVANT  LENOTAIBEDE  BONTS  AUX  CHANGES  PAR  LE  SIEUR  CURÉ 
DB  FAIRE  UN  SERVICE  LE  25  JANVIER  OU  IL  ASSISTERA  10  PRÊTRES  ET  DIRONT 
LEUR  BASSE  MESSE.  BT  AINSI  QU'UNE  BASSE  MESSE  TOUS  LES  PREMIERS  JOURS 
DU  MOIS  OU  JOURS  ENSUIVANT  BT  SEBA  DIT  UN  LIBERA  SUR  MA  F0S8B  EN  MON 
INTENTION  ET  CELLE  DB  MES  PABENTS  BT  AMIS  TBÉPASSÉS  BT  SERA  ORU6É 
LE  SIEUR  CURÉ  DB  BONS  DB  AVBBTIR  AU  PRONE  DB  LEUB  MESSE  LE  DIMANCHE 
PBECEDANT  LE  DIT  SERVICE  ET  AINSI  QUE  LES  DOUZE  BASSES  MESSES  EN  FAI- 
SANT MA  PRIÈRE  ;  LE  TOUT  SUIVANT  MON  TESTAMENT  FAIT  SOUS  SEING 
PRIVÉ  LE  DIX  SEPT  DE  JANVIER  1689  BT  BECOGNEU  PAB  LES  HERITIEBS 
DEVANT  LB  NOTAIRE  D^URVILLR  LB  2  SBPTEMBBB  1689  PBIBE  DIEU  POUB 
SON 


Deux  pierres  tombales  portent  les  inscriptions  que  Yoicl  : 

CY  GIST 

HAUT   ET   PUISSANT   SEIGNEUB  • 

ETIENNE  FRANCO»  TURGOT 

MARQUIS  DE  SOUXONT 

SEIGNEUR   ET   PATRON 

DE  CETTE  PABOISSB  ETC. 

DÉCÉDÉ  LE   25  Xbrc   1788   ÂGÉ 

DE  67   ANS  6  MOIS  9  JOUBS 

PBIEX  DIEU   POUB  LE  BEPOS  DE  SON    AME. 

CT   CIST  LE  COBPS  DE  JACQUES 

PILLBT  EN  SON  VIVANT  PBÈTRE  CURÉ  DE 

BONS,    MORT   LE  5"  JOUR  DE 

7^>^e    1689   ÂGÉ  DE 

70   ANS  APRÈS  AVOIR  ÉTÉ  CUBÉ  DE  CE  LIEU" 

L^BSPACE  DE   &9   ANS  ET   APRÈS  AVOIR 

ETABLI   A   SES  DÉPENS   A   PERPÉTUITÉ 

LA   CONFRÉRIE  DU   TRES  SAINT   SACREMENT 

DE  LHOTEL  rcquîescat 
in  pace. 
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Sous  une  des  chapelles  existe  le  caveau  de  la  famille 
Turgot.  A  l'époque  de  la  révolution ,  deux  Turgot ,  le  gou- 
verneur de  Gayenne ,  et  le  président  au  Parlement  de  Paris, 
qui  y  reposaient  dans  des  cercueils  de  plomb,  furent  exhumés 
et  jetés  dans  des  fosses  du  cimetière. 

Château,  Ce  château  avait  été  élevé ,  en  16/i/i ,  par  la 
famille  Turgot ,  dont  il  était  un  des  apanages;  le  parc ,  avec 
ses  beaux  arbres  exotiques ,  fut  créé ,  dans  le  siècle  dernier, 
par  le  grand-père  de  M.  le  marquis  de  Turgot,  pair  de 
France,  membre  de  l'Association  normande.  Malheureu- 
sement ce  beau  domaine  a  été  aliéné  il  y  a  quelques  années , 
et  l'acquéreur  a  fait  abattre  la  plupart  des  magniûques 
avenues  qui  rayonnaient  dans  diverses  directions.  Une  partie 
des  terres  ont  été  vendues  en  détail.  M.  d'Âillicourta  sauvé 
les  débris  de  cette  grande  propriété  en  achetant  le  château 
et  tontes  les  terres  qui  Ténvironnent  :  c'est  toujours  un 
grand  château,  une  belle  terre,  mais  réduite  de  ses  anciennes 
proportions.  Le  château  et  le  parc  n'ont  heureusement  subi 
aucuns  changements. 

Il  y  a  quelques  années,  on  voyait  dans  le  salon  du  château 
plusieurs  tableaux  de  la  famille  Turgot. 

Le  plus  ancien  était  celui  de  Louis  Turgot ,  chevalier  , 
seigneur  des  Tourailles ,  maître  des  requêtes ,  décédé  en 
1589. 

Venaient  ensuite: 

Antoine  Turgot,  décédé  en  1616  ; 

Dominique  Turgot ,  conseiller  des  requêtes ,  mort  en  1670  ; 

Claude  Turgot,  seigneur  des  Tourailles; 

Nicolas  Turgot ,  conseiller  du  Roi ,  mort  en  1662  ; 

Jacques  Turgot ,  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  mort 
en  1684  ; 

Antoine  Turgot  ,  seigneur  de  St.  -Clair ,  maître  des  re- 
quêtes ,  décédé  en  1714  ; 


510        STATISTIQUE   MONVHBNTALE  DU  CALVADOS. 


CANTONS  DE  FALAISE.  511 

Michel-Etienne  Turgot ,  le  prévôt  des  marchands ,  celui 
qui  slmmortaltsa  par  les  grands  travaux  qu'il  fit  exécuter 
à  Paris; 

Ânne-Robert'Jacques  Turgot ,  le  contrôleur  généra]  » 
réconomiste ,  homme  d'état ,  dont  le  nom  est  si  célèbre. 

On  voyait  aussi  plusieurs  bustes  en  marbre  des  princi- 
paux persoMiages  de  cette  famille. 

Le  pare  qui  entoure  le  beau  château  de  Bons ,  renferme 
les  plus  beaux  arbres  exotiques  du  département.  Nous  allons 
laisser  parler  à  ce  sujet  M.  de  Bréblsson. 

«  Cequi  rend  surtout  ce  lieu  remarquable ,  dit  M.  de  Bré- 
bisson,  c'est  la  grande  quantité  d'arbres  étrangers  et  curieux 
qui  y  sont  rassemblés ,  et  plus  encore  leur  vigoureuse  vé- 
gétation ;  beaucoup  semblent  être  sur  le  sol  natal.  On  y  ren- 
contre des  mélèzes  dignes  des  Alpes  ;  au  milieu  d'une  innom- 
brable variété  d'arbres  verts,  on  y  admire  de  superbes  cèdres 
du  Liban  ,  souvent  couverts  de  leurs  cônes  arrondis.  Il  y  a 
aussi  une  longue  suite  de  chênes  d'Amérique ,  parmi  lesquels 
nous  citerons  le  chêne  «i  feuilles  de  saule  (  Quercus  phellos 
L.),les  chênes  rouges,  écarlates,  etc....  Q.rubraL.,  coccinea 
W.  ) ,  beaucoup  de  chênes  verts  (Ç.  ilex  L.  ),  et  deux  ou 
trois  lièges  (f.  suber)  ^  trop  souvent  mutilés  par  les  pro- 
meneurs indiscrets  ;  de  beaux  hêtres ,  dont  un ,  entre  autres, 
a  plus  de  cinq  mètres  de  circonférence  à  sa  base  ;  plusieurs 
variétés  curieuses ,  les  hêtres  à  feuilles  de  fougère  et  en  forme 
de  crête  {fagus  asplenifoUa  et  crwra/a  Hort.  );  quelques 
noyers  d'Amérique ,  qui  ,  par  leur  hauteur ,  appellent  Fat- 
tentlon  ;  des  sophoras  assez  élevés  ;  plusieurs  espèces  assez 
curieuses  de  frênes ,  de  peupliers ,  d'érables ,  etc. 

«  Ne  pouvant  donner  une  liste  complète  des  végétaux 
de  tout  genre  que  renferment  le  parc  et  les  beaux  jardins 
de  Bons ,  nous  indiquerons  seulement  encore  quelques  ar- 
bustes qui  y  ont  acquis  un  développement  remarquable  : 
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tels  sont  de  magnifiques  alisiers  laisants  (erategus  lucida  ); 
des  lauriers  de  Portugal  (  cerasus  lusitania  )  ,  fonnant 
d*énormes  massifs;  des  cytises  {cytisus  purpurea ,  mgricans, 
etc. };  des  glycines  {glieine  frutescens  L.  ) ,  etc.  » 


POTIGNT. 

Potigny,  Potigneium, 

Le  chœur  offre  un  exemple  remar- 
quable ,  du  !•'.  style  ogival,  encore  em- 
preint des  caractères  de  la  transition;  l'arc 
triomphal  présente  une  ogive  garnie  de 
zigzags  en  dedans  du  chœur;  trois  fe- 
nêtres  de  chaque  côté  avec  archivoltes  à 
zigzags  portées  sur  une  colonnette  éclai- 
rent le  chœur  ;  les  voûtes  sont  aussi  du 
XIIP.  siècle. 

La  nef  est  du  même  temps  que  le  chœur  ;  toutes 
fenêtres,  à  l'extérieur ,  sont  sem- 
blables à  celle-ci ,  et  pareilles ,  aussi 
extérieurement ,  à  celles  du  chœur  : 
des  modillons  taillés  en  biseau  se 
voient  sous  la  corniche. 

Â  rintérieur  les  fenêtres  de  la 
nef  sont  garnies  de  tores  ;  les  cha- 
piteaux annoncent  également  le  1^'. 
style  ogival. 

La  tour  latérale ,  au  nord ,  est 
terminée  en  bâtière;  elle  est,  je  croîs, 
sauf  le  couronnement  triangulaire, 
du  même  temps  que  l'église  :  elle 
offre  à  sa  partie  supérieure  ,  deux 
fenêtres  subdivisées  en  deux  baies; 
au  centre,  trois  arcaiures  ;  enfin  une 
fenêtre  seule  à  la  partie  inférieure. 
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Le  pomil  oecMenUl  est  précédé  d'un  porche.  L'alliance 
àa  zigiag  et  d«s  feuillages  dans  rornementation  de  ce  portaii, 
que  j'aurais  peiue  à  regarder  cumoie  plus  ancieu  que  le  reste, 
montre  que  l'anulgaaie  des  deui  styles  roniau  et  ogival  a 
régné  encore  au  XIII*.  siècle. 


On  vient  d'établir  à  Potigny,  dans  la  nef,  des  voAlcs 
ogivales  en  |ditre  qai  devraient  être  imitées  dans  toutes  les 
localités  oit  l'op  a  des  lambris  en  bois  C'est ,  en  effet ,  un 
grand  tort  que  de  refaire  en  bois  ces  plafonds ,  tandis  qu'il 
n'en  coûterait  jas  plus  de  les  conslruire  en  plâtre  et  dQ 
leur  donner  la  forme  de  l'ogive.  Les  voûtes  ogivales ,  avec 
arceaux  du  XIII°.  siècle,  que  l'on  a  établies  en  plaire  à 
Poligny  doivent  donc  être  visitées  par  les  architectes  du 
(^Ivados ,  et  nous  les  invitons  â  les  iniiler  toutes  les  fois 
que  l'occasion  leur  en  sera  fournie. 

Ils  verront ,  è  Potigny ,  comment  on  a  supprimé  les  poutres 
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traverslôres  de  la  charpente  sans  nuire  à  sa  solidité  »  au 
moyen  de  tirants  posés  pins  haut ,  et  qui  rempliront  le 
même  objet  sans  interrompre  les  arcades. 

L'église  de  Potigny  est  sous  rinvocation  de  la  sainte 
Vierge  ;  la  cure  était  à  la  nomination  du  seigneur  temporel. 

Manoir  seigneuriaL  On  trouve  tout  près  de  la  grande 
route ,  au  N.*0.  de  Téglise  ,  un  ancien  manoir  de  la  6n  du 
XYP.  ou  du  XVIP.  siècle ,  qui  offre  trois  pavillons  saillants 
quadrangulaires  :  du  côté  de  Test  il  était  défendu  par  des  fos- 
sés et  par  une  pièce  d*eau. 

Ce  manoir  a  appartenu  à  la  famille  Turgot. 

Il  y  avait  une  haute  justice  à  Potigny.  Les  jugements  se 
rendaient  dans  le  château. 

SOUSMONT. 

Sousmont ,  Sub  Montibus. 

L'église deSousmont,dontvoici  le  plan, 
offre  un  assemblage  de  plusieurs  styles 
dont  l'analyse  devra  intéresser  les  voya-  n  x>^  ■ 
geurs  qui  parcourront  la  route  de  Gaen  à 
Falaise  ;  elle  se  trouve ,  en  effet ,  comme 
plusieurs  de  celles  que  nous  venons  de  A^Sit  1-  ^  ^ 
décrire ,  à  une  petite  distance  de  cette  tOi       r  « 

route.  On  peut  d'ailleurs  aller  delà  très-  ■il    Jj  k 

facilement  à  la  Brèche-au- Diable  :  la  l^|  t 

partie  la  plus  abrupte  de  ces  rochers  se  trouve  sur  le  ter- 
ritoire de  St -Quentin,  dans  le  canton  de  Coulibœuf  ;  mais 
l'autre  rive  est  aussi  très-pittoresque  et  dépend  du  territoire 
de  Sousmont  :  c'est  de  là  qu'on  voit  le  mieux  les  roches 
de  SL -Quentin  que  nous  avons  figurées  (page  322). 

Le  côté  sud  de  la  nef  de  Sousmont  et  le  portail  de  l'ouest 
sont  du  XIV».  siècle  :  les  bases  et  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes de  ce  portail ,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté , 
tandis  qu'au  XITP.  siècle  on  n'en  trouve  le  plus  souvent 
que  trois ,  sont  tout-à-fait  caractéristiques  du  XIV».  siècle- 
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La  vue  précédente  rend  avec  une  grande  précision  le  galbe 
des  feuilles  de  la  corbeille  des  cbapiteaui  et  de  la  guirlande 
qui  encadre  les  tores  de  T  archivolte. 

Le  côté  nord  de  la  nef  avec  ses  arcs  portés  sur  des  fais- 
ceaux de  colonnes  à  chapiteaux  de  transition  et  le  bas -côté 
voisin ,  peuvent  dater  de  la  fin  du  XIP.  siècle. 

La  tour  latérale ,  au  sud ,  appartient  aussi  dans  sa  partie 
basse  à  l'époque  de  transition  ;  Fétage  supérieur  panât  avoir 
été  ajouté  plus  tard ,  comme  on  peut  le  reconnaître  par  la 
figure  suivante.  Elle  se  termine  par  un  toit  à  double  égout  ; 
d'énormes  contreforts  ont  été  appliqués  sur  les  angles  de 
cette  tour ,  au  Xy^  on  au  XYP.  siècle ,  pour  la  consolider. 

Le  chœur  est  éclairé  par  des  fenêtres  allongées  subdivisées 
en  deux  baies  ;  des  dents  de  scie  garnissent  là  corniche  : 
cette  partie  peut  dater  du  XIIP.  siècle. 

L'église  de  Sousmont  est  dédiée  à  saint  Quentin  :  la  cure 
était,  en  1789,  à  la  présentation  de  l'abbaye  de  Yillers- 
Canivet.  En  1190 ,  Liziard ,  évêque  de  Séez ,  fit  la  dédicace 
de  l'église  qiii  existait  alors ,  en  présence  de  Geoffroy,  prêtre 
du  lieu  ,  qui  y  avait  été  présenté ,  il  y  avait  30  ans ,  par 
Robert  Panthou ,  et  qui  assura  que  ce  Robert  en  avait  donné 
le  patronage  à  l'abbaye.  La  partie  nord  de  la  nef  date  évi- 
demment de  cette  époque  et  doit  être  un  reste  de  l'église 
dédiée  par  l'évêque  Liziard  en  1190. 

La  porte  en  bois  qui  s'ouvre  dans  le  portail  occidental 
date  de  la  renaissance;  la  conservation  en  est  due  sans  doute 
au  porche  moderne  qui  l'a  garantie  de  la  pluie. 

J'ai  lu  l'inscription  suivante  sur  la  cloche  : 

J^AI  ESTÉ  BEIfISTB  PAR  M*'*.  JEAN  DUPONT  LA  BARBE  PRBTRB  0OCTBUR 
EN  DROIT  CANON  DE  LA  FACULTÉ  DB  PARIS  ET  CDRÉ  DE  CE  UEO  ET 
NOMIIÉB  PAR  MANDEOURNIEB  DB  ROQUBMONT  COMMANDANT  D^UIf  BATAILLON 
DU  REGIMENT  DE  PICARDIE  ET  PAR  MARIE  CLAUDE  LE  PELLETIER  BSPOCSB 
DB  M"  JAQUES  ESTIENNB  TUR60T  MAISTRB  DES  RBQUBSTBS  GHEVAUBR 
SEIGNEUR    ET  PATRON  HONORAIRE   DE    CE  LIEU  ET    AUTRES   TERRES.   1695. 
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Manoir  de  SousmoM.  Près  de  l'élise ,  vers  le  sud ,  est 
un  petit  manoir  en  partie  miné ,  dont  nous  donnons  une 
vue ,  qui  appartient  depuis  quelques  années  â  M.  le  barou 


de  Survat ,  et  qui  a  appartenu  précédcmiiient  à  la  famille 
TurgoL  Une  source  abondante  sort  au  pied  mëmedecechateau 
et  Ta  alimenter  un  étang  qui  concourait  !i  sa  défense  avec 
des  fossés  dont  on  volt  la  trace.  Cette  petite  habitation  sei- 
gneuriale doit  dater  du  XVI*.  siècle  :  on  y  volt  un  écusson 
portant  trois  merlcttes  2  et  1. 

La  terre  de  Sousmout  fut  érigée  en  marquisat  en  173^  , 
en  faveur  de  Michel-Etienne  Turgot ,  prévôt  des  marchands 
de  Paris ,  qui  txi  était  seigneur. 
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L'église  d'Aizy  préaenle  od  chamitat  modèle  de  transition, 
et  nous  derons  signaler  U.  Fronlin,  cnltivateur  de  ce  vill^e, 
comme  ayant  bien  mérité  dn  pays  en  entretenant  ï  ses  frais 
les  convertar^  La  paroisse  est  en  effet  très-peu  populetise  et 
depuis  long-temps  l'église  est  fermée.  M.  le  curé  de  SoasuKmt 
vient  seulement  de  temps  en  temps  y  dire  la  messe.  Feut-Stre 
cette  jolie  chapelle  aurait-eltecesséd'exister,  sans  l'intérêt  que 
lui  portait  M.  Frontin,  qui  malheureusement  rient  de  monrir. 
L'église  d'Aizy  est  rectangulaire  ;  le  chœur  et  la  nef  doivent 
avoir  été  construits  en  même  temps  :  la  forme  de  l'o^ve  se 


l-^^ 
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dessine  l^èrement  dans  quelques  ouvertures ,  d'aulres  sont 
encore  h  pleiu-cintre  ;  toutes  sont  bordées  de  zigzags  délicate- 
ment sculptas  ;  en  un  mot ,  on  peut  voir  dans  ce  petit  édifice 
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l'étal  de  l'art  dans  dos  contrées  vers  la  fin  du  XII'.  siècle.  11 
D'y  a  pas  de  pone  i  l'ooest  :  la  façade  est  seulement  percée 
d'uDe  feBéireicolonDettesavecarcbiraite  ccnn<A«  de  zigzags. 
La  porte  prmcqiate  s'outre  dans  le  nur  btétU  ;  elle  est , 
MOiaieon  le  voit  par  l>gqnis8eprécéde[ite,om6e  Ae  zigzags,  de 
disqves  et  de  festons  ;  les  arctih'oltes  reposent  «ir  des  cotomies. 


IKTiniEDR    DD    CHtEdB  DE    l'^LISI    o'aIZT. 

Le  cliœur  est,  comme  toujours,  la  partie  la  plus  ornfe  :  il 
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'se  Compose  cte  deux  tracées.  iDeux  ftaôires  aUengées  garDieç 
àe  adgiâigs  e&îMeiit  daofi  le  cheveu  Les  V4>û(es,  4q  l'^po^ue^ 
«•Bt  garnies  d'aKeaus  «:]KHsés ,  et  l!arc  qui  sé^re  les  dmi 
travées  est  coavert  de  losanges  :  chose  aetsez  rare  et<qui  prouve 
Je  s^  que  r^OA  avait  ^ipperté  dans  l*ortteiBentatioii  de  cette 
-église. 

La  nd  n'a  pas  été  voûtée. 

Avant  la  révolution ,  Féglise  d* Aisy  «n^étaît  considérée  <que 
tourne  annexe  de  Sousuiont. 

Le  château  d*Aîzy  est  à  peu  de  distance  de  l'église.;  il 
n'a  {)as  d'intérêt.  On  arperçoit  de  doia  les  avenues  de  hâtres 
^ui  en  dépesdent. 

USSY. 

l'église  (d'Ussy  est  une  des  plus  remarquables  et  des  plus 
grandes  de  l'arrondissement  de  Falaise.  £lle  me  ps^raît  de  la 
fin  du  XIIP.  siècle  ou  du  commencement  du  XIY^ 

La  porte  occidentale  est  magnifique.  Les  colonnes  qui  por- 
tent les  archivoltes  se  détachent  complètement  du  mur,  et, 
en  arrière  ,  d'autres  colonnes  plus  petites  supportent  des  ar- 
caiures.  Disposition  que  nous  avonsdéjài»ignalée 
dans  beaucoup  d'églises  du  XIIP.  siècle  ^i{oM- 
vreSfCondé'Sur-Laùon^BrettevUle-sur'Laise,  J  I  g 
ArdenneSf  etc.  ).  J><1      -p 

Â  Ussy  ,  les  chapiteaux  des  colonnes  du  pre-     jirSfe    | 
mier  plan  sont  d'une  beauté  remarquable,  gar- 
nis de  feuilles  de  vigne  ;  nous  en  donnons  un     ^         Ta 
spécimen  dans  la  planche  suivante ,  qui  montre 
d'autre  part  la  disposition  générale  du  portail  et 
des  arcatures  qui  raccompagnent. 

♦La  nef  est  divisée  en  quatre  travées  par  des  contreforts, 
et  percée  de  fenêtres-lancettes  Irèstallongées,  sans  colonnes. 

La  .tour  est  placée  entre  la  «nef  et  le  chœur  ;  le  dessous  en 


Q 

te 
< 
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est  voûté  ,  tandis  que  le  reste  de  l'Oise  ne  l'est  pas.  Cette 
partie  da  vaisseau  est  éclairée  par  deux  grandes  fenêtres  en 
lancettes  subtrilobées ,  qui  devaient  être  subgéminées ,  mais 
qui  ont  perdu  leur  meneau  central. 

Les  chapiteaux  des  colonnes  qui  supportent  les  voûtes , 
moins  beaux  que  ceux  du  portail ,  sont  pourtant  remarqua- 
bles par  la  variété  de  leurs  feuillages.  La  tour ,  qui  surmonte 
cette  partie  de  l'église,  est  lourde  et  terminée  en  bâtière. 

Le  chœur  est  terminé  par  un  chevet  droit  percé  d'une  fe* 
nêtre  rayonnante. 

Des  modillons  taillés  en  biseau  garnissent  les  corniches. 

La  longueur  de  cette  église,  qui  n'a  pas  de  bas-côtés ,  est 
de  ^6  mètres ,  sur  une  laideur  de  12  mètres  ;  elle  est  dédiée 
à  saint  Martin. 

Deux  des  trois  cloches  d'Ussy  ont  été  fondues  il  y  a  peu 
d'années ,  l'autre  date  du  siècle  dernier  et  porte  l'inscrip- 
tion suivante  : 

L^AN  1752  J^AT  ÉTÉ  BÉNITB  PAR 

HAITRB  JEAN  CHARLES  VRNDEL 

PRESTRB  CI)A£  D*USST  —  TBàS-HAOT 

ET  TBJES-POISSANT  SB16NB0R  MONSBI 

GNBUR  MICHEL  TORGOT 

CHEVALIER  MARQCIS  DE  SOUSHONT 

CONSEILLER  DU  ROI  EN  TOUS  SES  CONSEILS  , 

PRÉSIDENT  DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT. 

TRÈS-HAUTE  ET  TRÈS-PUISSANTE 

DAME  GABRIELLE  ELISABETH  GALLAND 

ÉPOUSE  DU  DIT  SEIGNEUR  PRÉSIDENT 

TURGOT. 

ALEXASDBB    BT   L8S  DDBOIS    KOUT   FAIT. 

Manoir  seigneurial.  —  Le  manoir  qui  existe  près  de 
l'église  est ,  sauf  les  réparations  qui  y  ont  été  faites ,  un 
monument  du  XYP.  siècle. 

On  y  trouve  ,  au  rez-de-chaussée ,  une  salle  avec  une 
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magnifique  chemiDéc  dont  le  manteau,  très-riche,  est  parfaite* 
ment  conservé.  Au  centre  on  voit  un  écusson.  D'un  côté  de  cet 
écusson  est  une  tête  d'homme  coiffée  de  la  toque  à  plumes, 
à  la  mode  du  temps  de  François  l""'.  ;  de  l'autre ,  une  tête 
de  femme  portant  aussi  le  costume  de  l'époque.  Ces  deux 
têtes  sont  encadrées  dans  des  médaillons,  et  ce  sont,  à  ce 
qu'il  paraît  ,  les  figures  du  châtelain  et  de  la  châtelaine 
d'Ussy  ,  probablement  de  ceux  qui  ont  fait  bâtir  le  château 
au  XVI".  siècle. 

La  grande  salle,  dont  cette  cheminée  forme  le  principal  or- 
nement ,  offre  des  soliveaux  sculptés;  elle  serait  presque. intacte 
si  l'on  n'y  eût  pratiqué  une  large  porte  pour  y  faire  entrer 
des  charrettes,  des  tonneaux  et  autres  objets  d'un  grand  volume. 

.l'ai  prié  M.  James,  riche  pépiniériste ,  propriétaire  actuel 
de  ce  château  ,  de  ne  pas  le  laisser  mutiler  ;  il  me  l'a  promis, 
mais  il  est  à  craindre  qu'on  ne  finisse  par  le  démolir ,  car 
il  n'est  plus  habité  depuis  quelques  années. 

Un  amateur  voulut ,  il  y  a  peu  de  temps  ,  acheter  les 
médaillons  à  figures  qui  ornent  la  cheminée ,  heureusement 
M.  James  a  résisté. 

£n  arrière  du  château ,  du  côté  du  parc ,  qui  est  entouré 
de  murs  et  d'une  contenance  de  20  hectares ,  est  une  tourelle 
renaissance  renfermant  un  bel  escalier  en  spirale. 

Ce  château  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  famille  Turgot 
qui  l'a  vendu  il  y  a  quelques  années. 

Le  Post.  —  La  ferme  du  Post  est  une  autre  maison 
ancienne  qui  a  été  entourée  de  fossés  et  dont  l'escalier  est 
pratiqué  dans  une  tour  circulaire  :  là  est  une  ancienne  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Anne  et  à  saint  Jacques. 

Deux  enceintes  fortifiées  existent  à  Ussy  :  l'une  située  dans 
le  bois  du  Post  s'appelle  le  châtellier  du  Post;  l'autre  dans  le 
bois  d'Ussy,  le  châtellier  d'Ussy.  Ce  sont  probablement  de 
très-anciens  emplacements  de  châteaux. 
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Un  seigneur  d'Ussy  était  à  la  conquête  de  l'Angleterre. 

Pierres  présumées  druidiques.  —  M.  Galeron  cite  à  Ussy 
deux  pierres  qu'il  croyait  druidiques  :  Tune  »  la  pierre  do 
Post,  a  été  renversée  ;  l'autre,  la  pierre  de  la  Robîne ,  a  été 
dessinée  par  M.  le  M  '.  d'Oilliamson  et  litbographiée  dans 
l'atlas  de  la  Statistique  de  l'arrondissement  de  Falaise. 

Il  existe  à  Ussy  des  pépinières  considérables  d'arbres  fores- 
tiers. Cette  industrie  y  a  pris  des  développements  considé- 
rables depuis  quelque  temps.  On  ^fait  des  envois  de  jeunes 
arbres  au  loin  ;  on  exporte  même  à  l'étranger. 

ST.-GERMAIN-LANGOT. 

St-Germain-Langot ,  sanctus  Germanus  Langot. 

La  nef  et  la  tour  de  l'église  de  St.-Germain-Langot  sont  mo- 
dernes ;  la  tour ,  carrée,  se  termine  par  un  toit  en  ardoises. 

Le  chœur  appartient  au  style  ogival  de  la  troidèmc  époque. 

Une  petite  statue  en  marbre  placée  sur  l'autel  d'une  des 
cbapellcs,  représente  saint  Ortaire  ;  elle  est  dans  le  pays  l'objet 
de  la  vénération  publique. 

Cette  statue  a  été  apportée  de  la  chapelle  du  Tuepot  où  elle 
était  d'abord. 

L'abbaye  de  Villers-Canivet  nommait  à  la  cure  ;  elle  préle- 
vait les  deux  tiers  des  dîmes,  l'autre  tiers  appartenait  au 
curé. 

U  y  a  encore  au  Tuepot  une  ancienne  ,grange  garnie  de 
contreforts. 

X*église  du  Tuepot  est  détruite  depuis  long-temps. 

Dès  le  XIP.  siècle ,  le  domaine  du  Tuepot  appartenait  k 
l'abbaye  de  Barbery.  Il  est  mentionné  dans  la  charte  de  fon- 
dation de  cette  abbaye  en  1181  et  dans  la  conGrmation  qu'en 
fit  ensuite  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  :  «  Dono  etiam  Tuepot 
terram  cum  nemore ,  quam  emi  de  Guillelmo  de  Viïlers 
^  etc, ,  etc.  » 
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M.  Galère»  cite  »  à  l'ouest  de  la  commune  de  St  ^Ger- 
main ,  vers  Martainville ,  remplacement  d'un  anckn  cbâteau 
qui  se  serait  appelé  le  château  de  Ranthonoy. 

Le  château  moderne  de  St.-Germain-Langot  est  construit 
sur  un  cap  formé  par  la  réunion  de  la  Laize  et  dn  Langot  » 
il  présente  un  ensemble  de  constructions  assez  considérable  , 
mais  dont  Tarchitecttire  est  sans  relief,  si  l'on  excepte  »  toute- 
fois ,  la  partie  la  plos  ancienne ,  par  laquelle  on  entre  du  côté 
de  la  cour. 

En  revanche,  le  parc  est  animé  par  d'heureux  mouvements 
de  terrain  et  par  les  ruisseaux  que  nous  venons  de  nommer  : 
il  a  été  créé  par  M.  le  marquis  d'Oilliamson  qui  l'habite  ,  et 
dont  la  famille  possédait ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  , 
plusieurs  autres  grandes  propriétés  dans  Tarrondissement  de 
Falaise.  (V,  les  art.  Goulibœuf,  Courcy,  etc.,  etc.  )  Ce  fut 
vers  l5i^Q  que  le  domaine  de  St.-Germain  passa  à  un  d'Oil- 
liamson, par  suite  de  son  mariage  avec  la  fille  du  seigneur  de 
St -Germain; 

A  quelque  dislance  do  château  est  un  autre  parc  entouré 
de  murs ,  dans  lequel  se  trouvent  de  beaux  arbres  exo- 
tiques. L'ancien  château  était  à  1  kilomètre  dn  château  actuel  ; 
il  était  entouré  de  fossés.  II  fut  démoli  il  y  a  bientôt  un  siècles 

La  seigneurie  de  St. -Germain-Langot  fut  érigée  en  mar* 
quisaten  1739,  en  faveur  de  M.  Jacques-Gabriel- Alexandre 
d'Oilliamson  (1). 

Ce  domaine  est  très-considérable. 

LEFFARD. 

Leffard.  Leffartum. 

L'église  de  LefFart  appartient  eh  grande  partie  à  la  pre- 
mière période  ogivale  ,  mais  quelques  parties  sont  romanes , 

(1)  Pièces  de  Dom  Lenoir ,  fol.  68. 
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on  y  voit  des  roodillons  sans  sculptures  et  un  portail  roman 
sans  moulures,  dont  les  colonnes  ont  des  chapiteaux  ornés 
d*enlacements  et  de  dentelures.  Les  fenêtres  du  chœur  annon- 
cent le  XIIP.  siècle  :  ce  sont  des  lancettes.  La  fenêtre  du 
chevet ,  plus  considérable  et  d*unc  autre  époque ,  offre  des 
vitraux  peints. 

M.  Pelfrêne ,  architecte  à  Caen ,  va  construire ,  à  l'extré- 
mité occidentale  de  la  nef ,  une  tour  dans  le  style  ogival. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  ;  la  fête  a  lieu 
le  8  septembre ,  jour  de  la  Nativité.  La  cure  était  à  la  nomi- 
nation de  l'abbaye  de  Yillers-Canivet 

Emplacement  de  château,  —  L'emplacement  d'un  ancien 
château  existe  dans  le  bois  du  Bel ,  sur  le  territoire  de 
Leffard.  Les  deux  enceintes  sont  parfaitement  distinctes  ;  le 
ruisseau  de  la  Coquerie  alimentait  les  fossés.  Sur  la  motte 
on  voit  encore  quelques  restes  de  murailles. 

NORON. 

Noron ,  Norum. 

L'église  de  Noron  offre  dans  son  plan  une  particularité  assez 
remarquable  ;  la  tour  est  placée  à  l'extrémité  orientale ,  ce 
que  nous  n'avons  point  observé  jusqu'ici  dans  le  Calvados 
pour  les  églises  anciennes.  Celle  de  Noron  est  en  grande 
partie  du  XIIP.  siècle  et  la  tour  est  de  cette  époque,  sauf  la 
terminaison  en  bâtière  au-dessus  des  fenêtres  et  des  arca- 
tures  qui  est  postérieure. 

Le  chœur,  composé  de  deux  travées,  est  garni  extérieu- 
rement d'une  galerie  ou  arcature  trilobée  placée  sous  le 
toit  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites. 

Le  chœur  et  le  dessous  de  la  tour  sont  voûtés ,  les  chapi- 
teaux des  colonnettes  qui  supportent  les  arceaux  des  voûtes 
sont  fort  élégants ,  et  variés  de  feuillages ,  le  dessous  de  la 
tour  a  été  traité  avec  un  soin  particulier. 
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\M  nef  du  XIII*.  siècle ,  comme  le  chreur ,  est  moins  inté- 
ressante ;  elle  n'est  pas  voûtée ,  les  fenêtres  eo 
sont  modernes  ,  cintrées ,  il  y  en  a  trois  de 
chaque  côté  et  les  contreforts  régulièrement 
espacés  divisent  le  vaisseau  ea  trois  parties 
égales  on  travées. 

La  porte  occidentale  est  irès-altérée .  elle 
est  décorée  de  colonnes  à    claire-voie  avec 
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arcaturcs  et  colwinettes  sur  le  second  plan,  disposition  que  jo 
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signalais  à  Ussy,  et  qui  dans  le  Calvados,  estasses  caractéris- 
tique da  XIIP.  siècle. 

Une  inscription  gothique  placée  dans  la  nef ,  da  côté  da 
sad  »  commence  ainsi  : 

LE  XXIU*    JOUR  DE    SEPTEHBBB    MIL    IIII«    UX    (  i&i9  )    ROBERT    DUPOIS 
NATIF  DE  MYECTB  (i)  EN  LA  PAROISSE  DE  NOROlf  DONNA  AU  CURÉ  ET  FABRIQUE 

DE  CETTE  iGusE  DE  NORON (SuU  TindicatioD  des  terres  données). 

Pour  celte  donation ,  la  paroisse  s'engageait  à  faire  dire  deux 
messes  chaque  semaine  ,  un  libéra,  des  oraisons  le  jour  de 
Pâques ,  etc.  ,  et  de  plus ,  le  donateur  devait  être  :  ensepul-- 
turé  dans  ladite  église,  devant  l'image  du  Crucifix,  près 
l*ostel  St.- Jacques. 

J*ai  prié  M.  le  curé  de  conserver  cette  inscription  et 
d'empêcher  qu'elle  ne  soit  badigeonnée. 

La  rente  fondée ,  au  Xy^  siècle  ,  produit  encore  250 
fr.  à  la  fabrique  et  l'on  dit  des  messes  pour  le  donateur. 

M.  Galeron  a  déjà  cité ,  à  Noron ,  la  pierre  tumulaire  d'un 
Prévost,  seigneur  de  la  Miette,  mort  en  1666;  les  tombes 
d'un  de  Lannoy ,  décédé  en  1763^  d'un  Dubisson  et  d'an 
Lesellier  »  curé ,  existent  aussi  dans  l'église. 

Cette  paroisse  est  sous  l'invocation  de  saint  Gyr  et  de  sainte 
Julitte ,  l'abbaye  de  St.-£vroult ,  qui  possédait ,  près  de  là  , 
un  prieuré  dont  nous  allons  parler ,  nommait  à  la  cure  et 
percevait  les  dîmes. 

Prieuré.  —  A  un  kilomètre,  à  l'ouest,  de  l'église  de 
Noron ,  se  trouvent  les  vestiges  du  prieuré  qui  dépendait 
de  l'abbaye  de  St.-Evroult,  Orderic  Vital  a  donné  sur  cette 
fondation ,  dans  le  Y**,  livre  de  son  histoire  de  Normandie, 


(1)  La  Miette  est  un  village  dépendant  de  Noron,  situé  sur  la  grande 
route  de  Falaise  à  Vire. 
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des  détails  intéressanu  que  je  vais  refiroduire  teitoelle^ 
ment  : 

«  L'an  de  rincarnation  de  Notre  Seigneur  Jé8tt»<Ghrist 
107^ ,  du  temps  de  Guiiiaume-le'^Grand ,  roi  des  Anglais  et 
duc  des  Normands»  h.  chevalier  Guillaume,  sarm^mmé 
Pantot ,  de  Tavis  du  vénérable  Mainier  stm  ami ,  et  avec  la 
concession  du  comle  Roger,  son  seigneur,  donna  h  Saint- 
£vroiil  ks  églises  de  Noron ,  dont  l'une  a  été  bâtie  en  l'hon- 
neur de  saint  Pierre ,  et  l'autre  en  l'honneur  de  saint  Cjar, 
martyr.  Alors  il  donna  aussi  toute  la  dlme  de  Noron ,  mm 
propre  Plessis ,  une  partie  du  bois  da  Poat^Ogeret ,  et  sa 
part  d'une  terre  appelée  Molinx ,  et  d'une  autre  située  au 
delà  du  torrent ,  et  que  l'on  appdie  vulgairement  RupticcSL  11 
concéda  ensuite  tout  le  fief  de  Guillaume  de  Maloi  «  dans  lequel 
sont  compris  environ  trente  acres  de  terre.  £n  conséquence, 
il  reçut  de  la  charité  des  moines  seize  livres  ronennaises^ 
pour  entreprendre  le  voyage  de  Saint-Gilles.  Le  même  cbe» 
valier  donna  à  Saint-Pierre  toute  la  terre  que  Gaultier ,  fi]s 
de  Rnûi,  avait  vendue  au  moine  Robert  ;  ce  qui  fit  que  ce 
moine  lui  donna  cent  sous  rooennais.  En  outre ,  le  même 
Guillaume  donna  aux  moines ,  dans  le  même  lieu ,  soixante 
acres  de  terre,  le  moulin  du  Hommet,  et  la  dîme  de  la 
moitié  du  moulin  de  Noron 

«  Le  môme  Guillaume  donna  en  outre  à  St^ -Pierre  de 
NoroQ  toutes  les  églises  et  les  dfanes  de  tous  les  lieux ,  tant 
en  Angleterre  qu'en  Normandie ,  ou  en  tout  autre  pays  où  il 
ferait  des  acquisitions ,  et  la  dlme  de  toutes  ces  possessions, 
c'est-à-dire,  des  jumens,  des  vaches  et  des  fromages  ,  et  de 
tout  ce  qui  est  sujet  à  la  dîme.  Il  concéda  semblablenient 
tout  ce  que  ses  hommes  voudraient  donner  ou  vendre  à 
Saint-Evroul ,  sauf  toutefois  le  service  qui  lui  était  dû  ;  en 
outre  il  donna  toute  une  partie  de  son  bien  ,  de  sorte  que  les 
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moines  de  Saint-Evroal  en  eurent  la  moitié  après  sa  mort , 
et  les  moines  de  Noron  une  autre  moitié. 

«  Guillaume  Panlol  et  Lééline,  sa  femme,  donnèrent  libre- 
ment, comme  nous  l'avons  dit ,  toutes  ces  choses  à  Dieu  pour 
leur  siiut  et  celui  de  leurs  amis.  Us  confirmèrent  généra- 
lement cette  concession  dans  le  chapitre  de  Saint-ETroul ,  en 
présence  du  couvent  réuni  et  de  plusieurs  témoins.  Alors 
Guillaume  donna  de  la  main  à  la  main  quarante  marcs  d'ar- 
gent pour  subvenir  au  besoin  des  frères  qui  devaient  se 
rendre  à  Noron  pour  y  construire  leur  maison. 

«  L'abbé  Mainier,  le  prieur  Foulques  et  GuiUaume  Pantol 
se  rendirent  alors  auprès  du  comte  Roger  qui  demeurait  à 
BeUême  :  ib  le  prièrent  humblement  de  confirmer  par  sa 
concession  les  donations  du  chevalier  Guillaume.  Ce  comte , 
vertueux  et  libéral ,  accueillit  avec  bonté  une  si  juste  demande, 
et  approuva  tout  ce  qu'ils  désiraient  en  présence  de  tous 
ceux  qui  se  trouvaienl  alors  ^  sa  cour  pour  diverses  affaires. 
On  y  célébrait  en  ce  moment  la  fête  de  saint  Léonard ,  con- 
fesseur ;  et  pour  cette  solennité ,  le  comte ,  naturellement 
magnifique ,  avait  invité  beaucoup  de  monde.  Hoélin ,  évêque 
du  Mans,  Hugues,  évêque  de  Lisieux,  et  Robert ,  évêque 
de  Sées  ,  Ainard ,  abbé  de  St. -Pierre-sur- Dive  ,  Durand  de 
Troarn  ,  Robert  de  St.-Martin-de  Séeset  Hugues  de  Lonlai, 
Emma ,  abbesse  d'Almenêches ,  Hervée,  chapelain  del'évêque 
de  Lisieux ,  Roger  Faidel,  Hugues,  fils  de  Foucault,  Robert, 
fils  de  Théodelin ,  Roger  Goulafre  et  plusieurs  autres ,  tant 
clercs  que  laïques ,  furent  présens  à  cette  concession.   » 

Après  le  meurtre  de  la  comtesse  Mabile ,  à  Bures ,  Guil- 
laume de  Panthol  ou  Panlhou  ,  fut  soupçonné  de  ne  pas  y 
avoir  été  étranger,  il  fut  obligé  de  se  réfugier  à  SU-Evroul 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  et  d'y  rester  long-temps  sous 
la  protection  des  moines,   non  sans  éprouver  de  grandes 
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frayeurs  ;  enfin  il  alla  à  Rouen  subir  Tépreuve  du  fer  chaud 
et  sortit  victorieux  de  cette  épreuve  :  il  avait  été .  dans  ce 
temps  d*adversité ,  consolé  et  protégé  par  Tabbé  Malnier  et 
les  moines  de  St.-£vroult,  .ce  qui  rendit  leur  amitié  plus 
intime  et  plus  ferme. 

Aussi ,  dit  Orderic  Vital ,  «  donna-t-il  à  ce  monastère 
quatre  des  manteaux  précieux  qu*il  avait  apportés  de  la  Fouille: 
on  en  fit ,  pour  les  chantres  de  Téglise ,  quatre  chapes ,  qui , 
jusqu'à  ce  jour ,  y  ont  servi  à  donner  de  Téclat  au  service 
divin.  Après  la  mort  de  Guillaume ,  roi  des  Anglais ,  Guil- 
laume Pantol  retourna  dans  la  Fouille,  en  rapporta  à  son 
retour  les  reliques  du  corps  du  bienheureux  Nicolas  , 
confesseur  du  Christ,  et  les  plaça  dans  Téglise  de  St- 
Pierre-de-Noron ,  pour  la  décoration  du  lieu.  Ensuite  il 
donna  aux  moines  qui  y  demeuraient  un  manoir  en  Angle- 
terre nommé  Traditon,  un  moulin,  Téglise  du  même  village , 
et  toute  la  dîme  de  six  autres  villages  qui  appartenaient  à  la 
même  église. 

a  L*aa  de  Tlncarnatioa  du  Seigneur  1112  ,  c'est-à-dire  la 
douzième  année  du  règne  de  Henri ,  roi  des  Anglais ,  et  la 
quatrième  de  celui  de  Louis,  roi  des  Français,  Guillaume 
Fantol  vint  à  Ouche  quarante  ans  après  avoir  commencé  le 
monastère  de  Noron  ;  fidèle  à  son  ancienne  amitié ,  et  se  rap- 
pelant les  dons  qu'il  avait  faits ,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
dessus  ,  il  les  recensa  tous ,  et ,  dans  une  réunion  générale 
des  moines ,  il  les  confirma  expressément,  ainsi  que  sa  femme 
Lééline.  Alors  Fhilippe,  Ivon  et  Arnoul  ses  fils  concédèrent 
aussi  tout  ce  que  leur  père  avait  donné  aux  moines  de  Saint- 
Ëvroul  :  tous  réunis ,  Guillaume ,  Lééline  et  leurs  trois  fils , 
Philippe  ,  Ivon  et  ArnouU  déposèrent  la  donation  sur  Tautel. 
Quatre  des  évêques  qui  occupèrent  le  siège  de  Seès ,  Ro- 
bert, Gérard,  Serlon et  Jean  ,  Roberl-le-Chauve ,  Goisfred, 
Ascelin  ,  et  plusieurs  autres  moines  religieux  habitèrent  le 
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couvent  de  Noron ,  vivant  avec  charité  dans  la  crainte  de 
Dieu  «  et  donnant  aui  peuples  l'exemple  des  vertus.  Guil- 
laume Pantol  vécut  long-ten^)s  ;  il  honora  les  pauvres  et  le 
clergé ,  Gt  beaucoup  d'aumônes ,  se  montra  constamment 
magnanime ,  fit  courageusement  tête  à  tous  ses  ennemis ,  et 
resta  puissant  par  ses  richesses  et  ses  terres.  » 

Tels  sont  les  curieux  détails  que  nous  transmet  Orderic 
Yitftl. 

Le  prieuré  de  Noron  offre  une  enceinte  à  peu  près  carrée, 
il  était  défendu ,  du  côté  du  nord ,  par  un  étang  maintenant 
desséché  et  converti  en  prairie ,  et  des  autres  côtés  par  des 
murs ,  des  bâtiments  et  des  fossés. 

L'accès  principal  est  au  sud  :  on  entre  par  deux  portes  en 
ogive ,  l'une  pour  les  charrettes ,  Tautre  pour  les  piétons. 
Elles  sont  ornées  toutes  deux  de  moulures  multiples  et  pa- 
raissent du  XIV*.  siècle. 

Âu  fond  de  la  cour  est  la  chapelle  du  prieuré  qui  était  dé- 
diée à  saint  Pierre  ;  c'est  évidemment  l'édifice  le  pins  inté- 
ressant de  ce  groupe. 

Les  chapiteaux  des  colonnes  »  les  voûtes ,  les  fenêtres  sont 
d'un  travail  pur  et  élégant  Les  chapiteaux  sont  garnis  d'en- 
trelacs perlés»  de  canelures  ou  godrons,  de  fleurs,  de  feuillages 
et  d'autres  ornements  variés  ;  les  fenêtres  cintrées  sont  or- 
nées ,  à  l'extérieur ,  d'ua  tore  en  bourrelet  qui  les  encadre 
comf^tement.  A  l'intérieur  des  colonnettes  reçoivent  l'ar- 
cbivoltc. 

Je  présente  une  coupe  longitudinale  et  un  plan  de  cette 
chapelle ,  c'est-à-dire  du  chœur  ,  qui  se  compose  de  deux 
travées  seulement  ,  car  la  nef  est  moderne  et  sans  aucun 
intérêt ,  soit  que  l'église  ait  été  raccourcie,  soit  qu'elle  n'ait 
jamais  été  achevée,  ce  qui  paraîtrait  plus  probable.  Tout 
annonce  le  XÎV,  siècle  dans  les  parties  que  je  figure  ci-aprè& 
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Dans  le  chevet  ob  avait  onvert  une  grande  fenfitre  au  XV*. 


siècle ,  et  l'on  voit  du  côlé  de  i'épUrc  udc  crédt'ncc  de  la 
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même  époque  ;  hormis  ces  deax  additions  tout  est  homogène 
dans  cette  fabrique. 

J*ai  remarqué  des  traces  de  peintures  sur  les  murs  ;  et  au- 
tour des  fenêtres  Tenduit  avait  été  disposé  de  manière  à  fi- 
gurer des  dents  de  loup  ou  festons  aigus ,  qui  devaient  sans 
doute  être  relevés  en  couleur. 

Les  modi lions  sont  élégants  et  ornés  de  figures  variées. 

Près  de  l'église ,  du  côté  de  Fépître  ,  est  une  construction 
dont  le  cintre  est  orné  de  billettes  et  qui  lie  relise  aux  autres 
constructions  de  la  ferme. 

La  grange ,  au  nord-ouest  de  la  chapelle ,  est  précédée 
d'une  porte  couverte  ou  d*un  porche  établi  sur  la  largeur  et 
orienté  au  sud  ;  elle  était  proportionnée  aux  récoltes  que  re- 
cevait le  prieuré.  Elle  n'a  pas  l'importance  de  celle  de  Périères 
et  de  quelques  autres  maisons  religieuses. 

Avant  la  révolution  il  n*y  avait  plus  de  moines  à  Noron  , 
les  religieux  de  St-Evroult  faisaient  valoir  le  domaine  par 
des  fermiers.  Tout  récemment  la  ferme  a  été  revendue  en 
plusieurs  parts,  et  il  est  à  craindre  que  le  propriétaire  ne 
fasse  abattre  la  chapelle  pour  avoir  moins  de  bâtiments  à 
entretenir  :  j'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  l'en  détourner. 

ST.-VIGOR-DE-MIECX  (f). 

St.-Vigor-de-Mieux,  sanctus  Vigor  de  Modiis. 

L'église  de  St. -Vigor  n'a  pas  de  caractères  d'ancienneté  et 
paraît  avoir  été  bâtie  vers  la  fin  du  XVP.  siècle  ou  le  com- 
mencement du  XVIP.  Elle  est  en  forme  de  croix  ;  une  petite 
flèche  en  essente  s'élève  sur  la  première  travée. 

A  l'extérieur  on  distingue  une  litre  aux  armes  des  Yanera- 
bras.  Les  mêmes  armoiries  se  trouvent  sculptées  sur  la  porte 
du  transept. 

(1)  M.  Bouela  visité  cette  église  et  Je  la  décris  d'après  ses  noies. 
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Un  caveau  sépalcral  appartenant  à  la  famille  de  Morcbêne, 
existe  sous  l'une  des  chapelles  du  transept. 

Le  château  doit  dater  du  XYIP.  siècle  ,  époque  qu'an- 
nonce un  pavillon  à  haut  toit  orné  de  girouettes  ;  il  appar- 
tient toujours  à  la  famille  de  Morchêne.  Deux  vieilles  tou- 
relles ont  été,  dit-on ,  abattues.  On  a  trouvé,  dans  la  cour 
même  de  ce  château ,  une  monnaie  d'or  de  r£mpereur  Jus- 
tînien. 

Dans  la  même  commune  existe  le  joli  château  du  Tertre , 
appartenant  à  M.  Ulric  de  Yanembras ,  et  qui  fut  construit 
il  y  a  environ  60  ans. 

La  rivière  d'Ante  prend  sa  source  dans  une  pièce  d'eau 
appartenant  au  domaine  de  Morchêne. 

ST.*1IIARTIN-DV-BU. 

L'église  de  St. -Martin,  analysée  par  M.  Bouet,  est  moderne, 
en  forme  de  T  ;  on  y  voit  seulement  une  fenêtre  en  ogive 
bouchée  derrière  l'autel  :  elle  dépendait  de  l'abbaye  de  St.- 
Jean  de  Falaise.  Quelques  tombes  existeût  encore  dans  cette 
église.  Nous  citerons  les  suivantes  : 

HIC    JACn 
HADCbPHUS  P.    f,    PETfiUS 
DB  LkOMàY  OKDXS  PRiBM 
CAN  ET  SAC   HUJUSGE 
BCCLB9Ifi  PASTOR 
VIÛILANTIS8IMUS 
QUAH  PBB  88   A1IN09 
VBBBO  ET  BXEKPLO  <i 

Z£LO  ET  PIBTATB  FOVIT  ,: 

OMNIUK  QUB  yiETOTOK 
SPLBNDOBR  DBCORATIT 
PIB   IN    DNO  OBliT    DIE 

27  XBRIS  1765 

ORA   PRO  BO.         '      - 
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lie  qui  itctia  le  ^tu^.  io.  ie  iiécmbtt 

mil  rtnq  cnt0  quatre  pingt  XIII  n  ie  Jtancox}e  lie 
la  Canït  qui  tttce^^a  le  jo.  île  eeptembre .... 

{hrie^  SUeupiour 

Dans  h  cbapelle.  du  midi  sont  deux  tombes  do  siècle  der- 
nier :  les  inscriptions  sont  cachées.  Celle  qui  est  au  fond  de 
la  cbapelle  est ,  je  crois ,  celle  d'uu  M.  Edmond  Robert  de 
Yanembras. 

Dans  le  cbœur ,  au  milieu ,  est  Tépitaphe  suivante  gravée 
en  très-grandes  capitales  autour  d'une  tombe  : 

GT  GIST  ROBLB  BT  DISCBÈTB  PBB801CNB  M*.  CBISTOPLB  DE  YAHBlfBBAS 
BN  SON  TIYANT  PB.'**  CTBÉ  DB  FLBB8  QUI  DBCBDA  LB  ONZB  DOCTOBBB  MIL 
ht  CENS  DIX  &TICT  PBIBZ  DIBU  POVB  LVT. 

L'ioscriptioa  suivante  en  caractères  gothiques ,  provenant 
sans  doute  du  chœur  ».  est  en  plusieurs  moroeaux  dans  le 
pavage  de  la  nef  : 

Gt  6I8T  DaMOISBLLB  AhNB  GoUITBB  titan TB  FBMMB  DB  NOBLE  HOMMB 

Guillaume  De  la  viciw  8  de  Yarbhbbas  LaQuelle  dbceda  Le  yui*. 

IP*  D'OCTOBBE  1597  PBntt  DtEV  MUB  SOIT  AMb  Et  SON  AGE  ESTOIT   28 
ANS. 

A  St. -Martin  se  trouve  un  champ  nommé  le  Cbamp-de- 
THôpital  ,  dans  lequel  est  un  cintetière  que  l'on  appelle  le 
Cimetière  des  Huguenots.  Serait-ce  remplacement  d'une  lé- 
proserie 7  je  n'ai  pu  me  procurer  de  renseignements  à  ce 
sujet. 

L'ancien  château  de  Vanembras^  situé  près  de  Falaise  à 
l'extrémité  d'une  petite  bruyère  et  d'une  chaîne  de  grès ,  est 
aujourd'hui  converti  en  Cmiia 


GàMQfiiS  DE  FALAISB.  537 


ST  -PIERRE-DU  BU. 

L'église  de  St^ieire-^ii-Bû  est  romane  ;  la  nef  présente , 
du  côté  da  sad ,  une  assez  belle  porte  à  plein-cintre  ,  dont 
TarchiYolte  est  ornée  de  losanges  :  la  plupart  des  fenêtres  sont 
modernes ,  on  en  voit  pourtant  quelques-unes  d'anciennes  au 
nord  de  la  nef  et  du  chœur. 

Les  modillons  supportent  d'un  côté  de  petits  arcs  gémipés  ; 
de  l'autre  ils  portent  immédiatement  la  corniche. 

La  tour  latérale ,  au  sud ,  et  terminée  en  bâtière ,  a  peu 
de  caractère;  elle  peut  cependant  ôtre  ancienne.  A  l'intérieur 
l'arche  centrale  et  la  voûte  en  planches  sont  du  &YIK  siècle 
(1621). 

Dans  le  chœur ,  au  nord,  est  l'inscription  suivante  gravée 
sur  une  tombe  plate  de  marbre  blanc  encadrée  de  marbre 
noir  : 

CT  6IT  LB  CORPS  DB  DU  BU  »    LA  TBlKlTÉ  BT  «DIBRAY 

KBSSIBB  ROBl  BIBBOfilIB  DB  VALAISB  COMSULLSa  DO  BOT 

VBNARD  CBBYAUBB  SBIGNBUa  MAITBB  OEDINAIRB    BN  SA  COUR 

BT  PATRON  H'*.  DB  8T.-P1BRRB*DU-BU  DBS  COMPTES  AIDBS  ET   FINAu 

COCYRIGNT,  PRATS,  ET  BIT  PARTOS  C&  DB  ROkMANDlB  DECBDB 

DB  CORDAT,  FOURNBAUX,  ST.-VARTIlf  LB  6  9^^  1766  BgB  DB   5Â   ANS 

Deux  écossoas* 

Le  1*\  d'azur ,  à  b  main  tenant  un  arc. 

Le  2%  coupé  d'azur  et  de  gueules  à  S  gbnds* 

CT   GIT  LB  CORPS  DB 

NOBLB  DAMB  FRANÇOISE  CATHERINE 

LUCB  BRUNET  EPOUSB  DU  DIT 

IIB9SIBB  NOËL  HIBBOHB  MBNABD 

CttBÎAUBft  8RIIIHBIIR  BT  PATRON 

H*^«  DB  gt    PISRRB    DU  BU    CO0TRI6NY 


538         STATISTIQUE  MONUMENTALE  OU  CALVADOS. 

PHAYS  BT   ACTBBS  LIBCX  CONSBILLBR 

DU   ROT    MAITBB  ORDINAIRB 

BN  8A   COUR  DBS  COMPTBS  AIDES 

BT  FINANCBS  DE  IfORWAITOIB 

MGBDÉB  LB  KAT  i7ê6  AGÉB 

DB  ANS, 

RBQDIBSCAlfT    IlC  PACB 

La  cure  de  St.-Pierre-da-Bû  était  à  la  nomination  des 
Prémontrés  de  l'abbaye  de  St-Jean  de  Falaise. 

L'ancien  manoir  seignearial  de  Gouvrlgny  est  situé  près 
d*un  étang.  En  1/il  8  ce  domaine  avait  été  accordé  par  Hedry 
y  «  roi  d'Angleterre ,  à  un  de  ses  compagnons  d'armes. 

Le  nouveau  château  de  Gouvrlgny  dont  je  regrette  de 
n'avoir  pas  un  dessin ,  a  été  construit  au  siècle  dernier  ;  on 
le  voit  de  différents  points ,  il  paraît  assez  considérable. 

CORDAY. 

Gorday,  Cordaium. 

L'église  de  Gorday  est  moderne  et  sans  importance  ;  on 
remarque  seulement ,  derrière  l'autel ,  une  fenêtre  ogivale. 
Elle  est  sous  l'invocation  de  saint  André;  l'abbaye  de  St- 
Jean  de  Falaise  nomnuiit  à  la  cure.  Elle  dépendait  du  doyenné 
d'Aubigny. 

A  Gorday  une  chapelle  existait  près  d'un  ancien  chemin 
pavé  de  gros  morceaut  de  grès  juxtaposés ,  à  l'imitation  de 
quelques  pavés  antiques;  on  l'appelait,  à  cause  de  ce  chemin , 
la  chapelle  du  pavement.  G'était  une  ancienne  fondation  faite 
en  faveur  de  l'Hôtel-Diea  de  Falaise  ;  dans  les  temps  reculés 
un  hospice  y  avait  été  attaché  pour  les  pèlerins. 

Le  prieur  de  THôtel-Dieu  et  l'abbé  de  St.-Jean  de  Falaise 
étaient  obligés  de  dire  la  messe  dans  cette  chapelle  le  jour 
St-Gilles. 
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L'ancien  château  de  Gonlay ,  sitaé  dans  le  vdlon ,  i  peu 
de  distance  de  la  rivière  de  Baize ,  sert  aujourd'hui  de  ferme: 
il  peut  dater  de  1600  environ.  On  distingue  encore  la  trace 
des  fossés  et  du  pont-levis ,  une  tour  en  ruines  et  de  petites 
ouvertures  étroites  (meurtrières). 

CarabiUon.  —  Garabillon  est  un  hameau  de  Gorday  , 
là  passait  une  chaîne  de  grès  quartzeux  intermédiaire  di- 
rigée du  N.-O.  au  S.-E.  »  et  qui  se  trouvait  échancréepar  un 
petit  vallon  présentant  une  roche  abrupte  moins  ccmsidè- 
rable  que  celles  dont  nous  avons  parlé  à  Rouvres ,  St.-Ger- 
main-le-Vasson ,  à  Perrièresw 

Un  magnifique  château  avait  été  construit  viers  la  fin  da 
siècle  dernier  près  de  la  brèche  deGaralNllon.au  N.-O.  de  la 
bruyère ,  par  M.  le  c^'.  de  Mathan  :  il  y  consacra  plus  de 
300,000  fr.  Ce  beau  château  a  été  démoli  il  y  a  quelques 
années  ,  mais  je  l'ai  vu  dans  ma  jeunesse  ;  alors  il  appar- 
tenait à  M.  Douésy  ,  ancien  membre  du  Parlement  de  Nor- 
mandie. 

On  y  arrivait  par  une  cour  d'honneur  fermée  d'un  côté 
par  une  longue  grille  ou  claire-voie  »  qui  avait  coûté  plus 
de  30,000  fr. 

La  façade  du  château  était  surmontée  des  armoiries  du  c**. 
de  Mathan  ;  deux  étages  s'élevaient  au-dessus  du  rezrde- 
chaussée  •  et  les  cuisines  étaient  sous  terra 

Ge  château  avait  110  pieds  de  longueur  sur  une  profondeur 
de  ^0  pieds. 

Derrière  le  château  était  le  jardin  embelli  de  vases  et  de 
corbeilles  sculptées  ,  de  charmilles  ,  etc.  »  etc. 

Devant  la  façade  on  voyait  le  parc  qui  renfermait  de  beaux 
arbres  résineux  dans  lesquels  se  jouaient  un  grand  nombre 
d'écureuils;  les  basses-cours,  les  serres  étaient  à  proximité 
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du  château.  Un  étang  baignait  les  roches  abruptes  qui  bor- 
daient le  petit  vallon  voisin. 

Nous  r^ettons  vivement  la  desirudion  de  cette  belle  de«- 
meure  seigneuriale.  Les  matériaux  n*ont  pas ,  à  coup  sûr  « 
produit  beaucoup  d'argent  ;  mais,  avec  la  division  des  fortunes» 
les  grandes  habitations  sont  presque  toutes  destinées  à  périr. 
L'arrondissement  de  Falaise  est  encore  celui  qui  en  renferme 
le  plus ,  puisse-t-il  conserver  ce  qui  en  reste. 

D'après  Orderic  Vital,  un  Robert  de  Corday  accompagna 
£mk  onde ,  Guillaume  Panthou ,  dans  les  guerres  de  h  Fouille 
en  1077. 

Vers  1200  ,  Guillaume  de  Gorday  postait  un  fief  milî* 
taire  dépendant  de  Grandmesnil  ;  en  1225 ,  Pierre  de  Gor- 
day et  son  frère  donnèrent  à  THûtd-Dieu  de  Falaise  les 
lerrcs  de  St  ailles  de  Gorday,  du  Pavemcfnt  de  Gorday  et  du 
Bâ  (1)  ;  les  chartes  e)(istent  encore  et  l'Ikispice  possède  tou- 
jours des  terres  dans  oetie  commune. 

GarabiUott  était  un  aaden  fief  ;  un  Richard  de  GaraWlon 
ûgnre  comme  témoin  dans  une  charte  conservée  à  l'Bôiel- 
Dieu  de  Fahise. 

FOURNEAUX. 

Foumeaui ,  Fêrnëlla ,  parockia  de  Famettis, 
L'église  de  Fourneaux ,  sans  être  remarquable ,  offre  quel- 
ques caractères  d'andennelé  qu'il  est  bon  d'indiquer.  Une 
partie  de  la  maçonnerie  est  en  arête  de  poisson.  Le  portail 
{HTincipal  et  Tarcade  entre  chœur  et  nef  sont  à  plein-cintre 
et  appartiennent  au  style  roman. 
On  lit  dans  te  chœur  l'inacription  tombale  d'un  àtûrg^terit 


(t>  Paleron ,  Stettniqne  de  rarrondfttementde  Fafahe.  Langevini 
HItt.  de  Falaise ,  elc.  p  etc. 
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de  St.-Pamn  «  seigneur  et  haut  justicier  du  Heu  ,  aide-dé-- 
camp  du  duc  de  Vandôme,  capitaine  au  régiment  d* Anjou, 
mort  en  1742. 

La  tombe  d'an  curé  nommé  François  Atibert ,  mort  en 
i75S ,  est  aassi  dans  le  chœur. 

Cette  église  est  sous  Tinvocation  de  saint  Pierre  :  le  patro- 
nage appartenait  à  Tabbaye  de  St. -Jean  de  Falaise. 

A  la  Hunondière  ,  hameau  de  Fourneaux  ,  existe  un  petit 
château  moderne  appartenant  à  madame  la  comtesse  de  Moloré, 
et  qui  a  succédé  à  un  ancien  manoir  dont  les  bâtiments  sont 
utilisés  pour  la  ferme. 

LES  LOGES  SACLCES. 

Les  Loges -Saulces,  Logia  ^  parockia  de  Logiis  Salds. 

L'église  des  Loges ,  déforme  rectangulaire ,  sans  transept, 
n'a  pas  trente  pieds  de  longueur  ;  sa  largeur  est  de  11  pieds. 

La  partie  occidentale  de  la  nef  est  moderne  ;  l'autre  partie 
et  le  chœur  appartiennent  au  style  roman:  on  y  voit  des  pierres 
disposées  en  arête  de  poisson  et  des  petites  fenêtres  étroites 
et  cintrées. 

Une  fenêtre  ogivale  à  compartiments  avait  été  pratiquée 
postérieurement  dans  le  chevet 

Cette  église  est  dédiée  à  saint  Maurice  ;  le  patronage  en 
appartenait ,  avant  la  révolution ,  à  Tabbayc  de  St -Martin  de 
Séez. 

£n  1248  ,  Tostain  des  Loges  et  Mabile,  sa  femme ,  don- 
nèrent l'église  et  la  dîme  des  Loges  à  cette  abbaye. 

L'emplacement  du  château  féodal  des  Loges  eiiste  encore: 
il  était  défendu  de  tous  côtés  par  des  fossés  pleins  d'eau  ;  c'est 
aujourd'hui  une  iérme  qui  appartenait ,  il  y  a  50  ans ,  à  la 
fiimille  d'OiUiamson.  Il  y  avait  une  haute  justice  aux  Loges. 
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Les  jugements  se  rendaient  au  manoir  qui  se  nommait  la 
Cour  des  Loges. 

En  1200  on  trouve  un  Guérin  des  Loges,  possédant  un 
fief  militaire  dans  le  bailliage  de  Falaise.  Un  seigneur  des 
Loges  suivit  Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  mais 
il  y  a  plusieurs  communes  du  même  nom  en  Normandie ,  et 
nous  n'oserions  affirmer  que  ce  fut  le  seigneur  des  Loges- 
Saulces,  quoique  ce  soit  probable. 

RAPILLT. 

L'église  de  Rapiiiy  est  sans  importance  et  de  deux  époques: 
la  nef  avec  ses  murs  en  arête  de  poisson ,  et  deux  petites 
fenêtres  étroites  en  forme  de  meurtrières  appartient  au  style 
roman.  Le  chœur  appartient  à  la  période  ogivale.  Les  fenêtres 
sont  de  différentes  formes  ,  quelques-unes  en  forme  d'ac- 
colade, d'autres  carrées.  Elle  renferme  quelques  restes  de 
vitraux  peints. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Quentin.  L'abbaye 
du  Val  nommait  à  la  cure.  On  lit  dans  lecbœur  l'inscription 
suivante  : 

CI  6IT 
FB.    FBANCOIS    VOISIN 
CHAlfOINB  BBGCLIKR  DB 
LABBAIK  DU   VAL   PBIBDR 
DB   CBTTB  PAB0I8SB 
DBCBOB   LB   16  DAVRIL 
1763 
B«    I.    P. 

Une  autre  tombe  porte  l'épitaphe  d'un  autre  religieux  du 
Val.  Ces  deux  tombes  sont  du  côté  de  l'épître.  Du  côté  de 
l'évangile  est  une  tombe  seigneuriale  mutilée  par  la  révo- 
lution. Les  armoiries  étaient  timbrées  d'une  couronne  de 
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marquis  :  on  reconnaît 
sur  le  premier  écusson 
une  bande ,  et  sur  le 
second  trois  traverses. 

Un  tabernacle  du  XV'. 
siècle  sert  de  bénitier 
dans  l'église  de  Rapilly; 
M.  Bouct  en  a  fait  un 
dessin  que  nous  repro- 
duisons ici. 

Dans  le  cimetière  on 
voit  les  tombeaux  de  M. 
Piquot  de  Magny  et  ceux 
de  plusieurs  membres 
de  la  Jamille  Deschamps 
qui  a  possédé  le  château. 

Le  château  de  Ra- 
pilly. sur  lequel  on  voit 
encore  denx  épis  en 
plomb ,  appartient  à  M. 
Picot  de  Magny,  membre 
de  l'Association  Nor- 
mande et  de  la  Société 
pour  la  conserralion  des 
monuments.  Nous  avons 
donné  sur  sa  famille 
quelques  renseigne- 
ments en  parlant  de  la 
commune  de  Magny-la- 
Campagne  dont  elle  est 
originaire. 
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LES  ILS-BARDEL. 

L*é|^  est  nos  iatérêt  /  cTun  style  peu  caractérisé.  M. 
Bouet  A  copié  dans  le  chœur  les  inscriptions  tumulaires 
que  Yutei  : 

CV  ttST  MIBU  CI  6IST  LB  COBPS  DR 

HOHtt  liAS  M  MBSSIRB  AIVTB.   COÏTS 

LA  POMMIAYS  TANTnr  DB  BBOSSABD 

SBIBRBCB  BBS  ILS  CHBTAUBB  SBIGlTBim,  BTC 

BABML  MCBDB  LB  •««••^•••* 
12  BAODSt   1656 
A6B  OB  S6  AHS. 

CT  «ISBNT  LBS  COBPS  DB 
HOBLB  BOMMB  IBAN  lAC 

QTB  DB  BR0S8ARD  SBICN 

BTB   DES  ILS  BARDBLS  DB 

CBDB  LB  21   FBVBIBB   1701 

BT  DB  NOBLB   DAMB   HABIB 

THBBBSB  DB  LA  LANDB  DV 

DETBOIT  SON  BPOVZB  DBCB 

DBB  LB  8  9fare  1723 

Dans  une  fenêtre  »  au  sud  »  est  un  fragment  de  vitraui 
représentant  une  couronne  de  feuillage  au  milieu  de  laquelle 
est  un  écusson  mutilé. 

Cette  église  est  sous  l'inTocation  de  saint  Ouen;  l'abbaye  de 
SL -Etienne  de  Gaen  nommait  à  la  cure.  Cette  abbaye  pos- 
sédait une  ferme  dans  la  paroisse  ,  au  hameau  de  la  Courbe. 

La  seigneurie  des  Ils-Bardel  appartenait  à  la  famille  de 
Brossard  depuis  le  conunencement  du  XVII*.  siècle.  Le  châ- 
teau actuel  est  situé  dans  une  position  très-agréable. 

La  seigneurie  des  Ils-Bardel  échut  aux  Brossard  par  une 
alliance  avec  la  famille  de  La  Pommeraye  :  nous  avons  re- 
produit rinscription  du  dernier  seigneur  de  ce  nom. 
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lU.  le  baron  Bagues  de  Chauliea  est  anjourd'hai  proprié- 
laire  du  chSteau ,  par  suite  de  son  mariage  afec  la  veave  de 
M.  de  Brossard, 

LE  NESNIL-VlIXEnEHT. 

Mesnit-Villement ,  MeniUmn-VUmani. 

L'église  est  ea  forme  de  croix ,  sans  caractères  bien  iran- 
cfaés  et  paraissant ,  toutefois ,  de  la  dernière  époqae  de 
l't^iTe  ;  mais  on  y  a  lait  des  Iravani  assez  considérables  : 
ainsi,  en  1827,  on  perça  de  noavelles  fenêtres,  on  con- 
solida les  murailles  et  l'on  agrandit  la  nef  en  avançant  de 
quelques  pieds  la  façade  occidentale  ;  la  tour  est  une  petite 
flèche  en  ardoise  établie  an  milieu  dn  transept.  Elle  est 
portée  snr  une  charpente  massive  du  commencement  do 
XVI'.  siècle. 

D  y  a  trois  piscines  qui  ne  paraissent 
pas  anciennes ,  celles  du  diœur  et  du 
transept  sud  ont  deux  bassins ,  la  pis- 
cine du  transept  nord  n'en  a  qu'uiL 

Les  fonts  bapcismanx ,  de  petite  di- 
mensioD ,  peuvent  remonter  au  XVI*. , 
siècle. 

l^  patron  de  la  paroisse  est  saini  Martin  ,  ta  cure  était 
à  la  nomination  dn  seigneur. 

LE  DÉTROIT. 

Le  Détroit ,  Distriaut. 

Nous  parcourons  les  bords  du  Bocage  dont  les  roches  four- 
nissent des  matériaux  difficiles  h  tailler ,  aussi  les  églises  re- 
marquables vcHit  devenir  plus  rares. 

Celle  du  Détnrit  est  pen  importante ,  deux  ou  trois  fenêtres 
en  (^ive,  dont  une  dans  le  chevet,  sont  les  seuls  caractë- 
35 
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res    d'aillenrs 

fortindécisqne 

présente      cet 

édifice. 

Sur  la  porte 
seigneuriale  de 
l'églûe  on  re- 
marque un  é- 
cusson  pcnlant 
les  armoiries  de 
la  famille  de  La 
Lande. 

La  paroisse 
est  sous  l'invo- 
cation de  saiut 
Laurent  ,  et 
faisait  partie  du 
doyenné  d'Au- 
bignj.  L'éïê- 
que  de  Séez  et 
le  seigneur 
nommaient  al- 
ternativenienl 
b  la  cure. 

Château.  — 
Le  château  tout 
prts  de  l'église 
a  été  dessiné 
par  M.  Bouet; 
ildalede163â. 
C'est  un  carré 
nanquédequa- 
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tre  tourelles  en  encorbellement  sur  les 
angles  au  niveau  du  V\  étage,  comme 
on  en  faisait  à  cette  époque. 

Sur  la  fenêtre  d»  niiHeu  sont  les 
armes  de  la  fandUe  de  La  Lande  (  un 
sautoir  ) ,  et  sur  la  fenêtre  de  droite 
celles  de  la  famille  de  Bertfaaud. 

On  voit  à  quelque  distance  de  là  les 
vestiges  d'un  château  plus  ancien. 

Dans  le  cimetière  est  une  croix  en 
pierre,  de  la  renaissance,  dont  nous  don- 
nons une  esquisse. 

PIEftREPOIIT. 
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Pierrepont ,  Pons  Petrasus ,  Petra  Pans. 

L'église  de  Pierrepont  est  encore  de  ceUes  qui  n'offrent  pas 
d'intérêt.  De  petites  fenêtres  longues  et  étroites  ,  en  ogive , 
paraîtraient  annoncer  le  XIIP.  siècle. 

Du  côté  du  sud ,  une  autre  fenêtre  large  et  carrée ,  avec 
quelques  moulures  gothiques ,  ne  peut  remonter  au-delà  du 
XVP.  siècle.  Le  portai!  est  moderne. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Julien.  L'abbaye 
dn  Val  nommait  à  ja  cure. 

On  remarque  un  bel  if  dans  le  cimetière. 

Lès  eaux  de  la  fontaine  St. -Julien  sont  réputées  pour 
goérir  les  enfants  de  la  riffle ,  espèce  d'éniption  à  laquelle  ils 
sont  sujets  dans  les  campagnes. 

Près  de  l'église  était  l'ancien  château  aujourd'hui  converti 
en  ferme. 
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MAR'TiGtnr. 

Martigny ,  Martinehtm  ,  Marttnium, 

L'église  de  Martigny  se  compose  d'une  nef  et  d'un  chœur 
rectangulaires.  Les  fenêtres,  en  forme  de  lancettes,  sont  sub- 
divisées par  un  meneau  ;  l'édifice  peut  dater  de  la  2*.  moitié 
du  XIIP.  siècle. 

On  voit  dans^  le  chœur  une  pierre  tombale ,  sur  laquelle 
est  gravée  au  trait  Tirnage  d'un  seigneur  en  costume  guerrier 
du  XYI'.  siècle ,  et  les  tombes  de  plusieurs  curés. 

Le  bénitier  est,  comme  celui  de  Rapilly,  placé  sur  un  ta- 
bernacle gothique. 

L'église  de  Martigny  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes  sur 
le  fief  de  la  Pommeraye;  les  autres  dîmes  de  Martigny  appar- 
tenaient aux  religieux  de  Saint-Martin  de  Séez. 

Château.  —  Le  château  »  à  peu  de  distance  de  l'église , 
n'a  pas  d'intérêt 

Au  hameau  de  Bafonr ,  sur  un  autre  point  de  la  commune , 
est  un  ancien  manoir  où  l'on  remarque  un  pavillon  construit 
au  XVIP.  siècle. 

Roger  de  Martigny  avait  cédé  à  l'abbaye  de  St. -Martin  de 
Séez,  en  10§6 ,  ses  droits  sur  l'église  de  Martigny  ;  plus  tard 
il  s'éleva ,  sur  ce  patronage ,  des  contestations  entre  les  re- 
ligieux de  Séez  et  ceux  de  l'abbaye  du  Val  :  le  différent  fut 
jugé  par  Philippe- Auguste ,  en  1207 ,  pendant  le  séjour  qu'il 
fit  à  Falaise. 

Robert  de  Martigny  figure  comme  témoin,  en  1128  ,  dans 
une  charte  de  Henri  !•',  (1). 

(1)  V.  Galeron,  StatisUque  de  rarroodissemcnl  de  Falaise. 
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TREPRKL. 

M.  Galeron  décrit  ainsi  Téglise  de  Treprel  :  «  Eglise  mo- 
«  derne ,  dans  la  façade  de  laquelle  on  remarque  seulement 
«  quelques  assises  en  arête  de  poisson  »  et  deux  petites  fe- 
«  nêtres  gothiques  dans  la  muraille  du  midi.  » 

«  Sur  Tembrâsure  d'une  fenêtre  près  du  chœur ,  côté  sud, 
«  on  lit  rinscription  suivante  : 

MIL   Iinct^cc  LXviI 

PUT   CB  CHANCQ.  la  FAIT 

P  QUICON  ET   P  BOIINB 

Voilà  donc  une  date  (l/i67)  pour  la  partie  de  Téglise  qui 
an>artient  à  h  période  ogivale  :  les  arêtes  de  poisson  portent 
au  XI*.  siècle  os  au  XII*.  les  parties  les  plus  anciennes  de 
la  maçonnerie. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Aubin  ;  elle  dépendait  du  doyenné^ 
de  Cinglais.  Le  seigneur  du  lieu  nommait  à  la  cure. 

Treprel  a  eu  très-anciennement  des  seigneurs  qu'on  trouve, 
dès  l'an  120/i ,  mentionnés  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'abbaye 
de  Yillers.  Cette  famille  a  fourni  à  différentes  époques  des 
religieuses ,  desabbesses,  ou  des  prieures  à  cette  maison  (i). 

Château.  —  Le  château  de  Treprel  a  été  construit  à  la  6n 
du  siècle  dernier  par  le  même  architecte  que  celui  d'Assy , 
Gondoîu ,  auquel  on  ddt  ausçi  celui  de  Ry ,  dépaitement  de 
rOrne.  Isi  façade  est  ornée  comme  celle  d'Assy  (  Y.  page  315  ) 
d'un  péristyle  de  colonnes  ;  c'est  un  des  beaux  châteaux  mo- 
dernes du  département.  Il  appartient  à  M.  Hélie  de  Treprel, 
chevalier  de  St -Louis  et  de  la  Légion  d'Honneur ,  qui  l'ha- 
bite. 

(!)  V.  noire  article  sur  Tabbaye  de  Yillers.— VaoUier,  Recherche^, 
bistoriques  sur  le  pays  de  Cinglais ,  etc. ,  etc. 
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OUILLY-LE^BASSET  (f). 

L'égUse  d*OuiUy-Ie-Bastiet  est  sans  intérêt  et  modenie,  pro- 
bablement du  Xyil%  siècle  ;  le  portail  datait  de  1752.  Tant 
récemment  on  a  construit,  à  Textrémité  occidentale,  une  tour 
carrée  terminée  par  une  lanterne  ou  coupole  en  charpente , 
couverte  en  zing.  Dans  Tintérleur  sont  les  tombes  d'un  d'Oil- 
liamson,  mort  en  1572,  et  d'autres  seigneurs  du  même  nom, 
inhumés  dans  le  siècle  dernier.  — Les  patrons  de  la  paroisse 
sont  saint  Georges  et  saint  Ouen.  Elle  se  divisait  en  deux 
parties.  Le  seigneur  temporel  nommait  à  ces  deux  cures. 

Château,  —  Le  château ,  situé  tout  près  de  r^;lîse ,  ap- 
partenait à  cette  famille ,  il  peut  remonter  au  commencemeBt 
du  XYII*.  siècle  :  c'est  aujourd'hui  une  ferme  appartenant  à 
M.  de  Prepetit,  de  Condé-sur-Nohreau.  Les  d'OHiiamson  ont 
succédé  aux  anciens  seigneurs  d'Ouâly  dans  le  XVI*.  siècle , 
et  ils  ont  possédé ,  jusqu'en  1778 ,  la  terre  seigneuriale  et 
le  ehâleao  (2). 

Les  anciens  seigneors  d'OniUy  qui  avaient  précédé  les 
d'C^arnson  amit  cités  dans  les  chroniques  ;  ib  étaient  à  la 
conquête  de  l'Angleterre  avec  Guillaume ,  et  l'cm  deux  reçut 
des  biens  considérables  dans  le  comté  d'Oxford. 


(1)  Lors  de  lUnstitallon  des  justices  de  paix,  Ouilly-le-Basset  fut 
chef-lieu  de  canton.  Ce  canton  fut  supprimé  quelques  années  après. 

(f  )  Thomas  d'Oitllamson  ou  de  Williamson  ,  entra  au  service  de 
FraMB  MMis  le  règne  de  Ctaarlts  TIII ,  et  acqutt  la  terre  seigneariale 
d^OulUy  ,  en  IS14.  Nous  a¥o«s  vu  <|ue  la  famille  d'OUlianaen  ail 
toiiJo4|rs  très- riche  dans  l'arrondissemeat  de  Falaise.  La  branche  qui 
possédait ,  dans  les  derniers  temps ,  la  seigneurie  d'Ouilljr ,  eal 
éteinte ,  le  dernier  étant  mort  sans  enfants  après  avoir  épousé  une 
demoiselle  de  Gbeux. 


CANTONS  DE  FALAISE. 

Parmi  les  sires  d'Ouilly  qui 
restèrent  en  Normandie  on 
cite  Riehard  d'Ouilly ,  qni 
possédait  divers  fiefs  dans  l'ar- 
rondissement  de  Falaise,  sous 
Philippe-  Auguste. 

Pierre  du  Pout-d'Ouilly 
donna  ,  en  1253  ,  aux  frères 
Mineurs  de  Falaise  ,  l'empla- 
cement sur  lequel  existait 
relise  près  de  la  porte  O^se 
(V.  la  page  085). 

M.  Galenm  a  truavé  i  un 
lùkmiètreducliUeaud'Ouilly, 
dans  le  bois  de  Mailloc,reiii 
placement  d'un  diatein  plu 
ancien ,  qu'il  pense  avoir  •  •> 
contemporain  du  château  ■■■ 
la  Pcmmeraye,  que  nous  *i 
àterons  bientôt,  et  qai  app-r 
tient  i  la  période  rotaane. 

Le  ponT'D'ouilly  est  un 
bourg  au  fond  de  la  lallée  et 
qui  est  tnen  phis  cmsidérable 
que  le  bautd'Onilly,  ou  quar- 
tier de  réglise.  Il  s'y  tient  db 
marché  tous  les  lundis  et 
quatre  foires  par  an. 

La  halle ,  reconstruite  il  y 
a  quelques  années,  aprte  or 
iaceodie ,  a  100  pieds  de  km- 
gueur  sur  ùO  de  laideur. 
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L'église  est  moderne  et  insignifiante. 

L'une  des  cloches  est  de  1756 ,  l'antre  de  1810. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  sur  ce  point  &i  très-cer- 
tainement  le  pont  qui  existe  sur  la  rivière  d'Orne.  Les  arches 
sont  Toûtées  en  ogive,  des  contreforts  triangulaires  partagent 
les  piles;  l'arche  centrale  est  la  plus  élevée  ,  les  autres 
s'abaissent  en  approchant  des  deux  rives  :  il  est  difficile  de 
se  prononcer  sur  la  date  de  cet  édifice. 

ST.-CHRISTOPHE. 

L'église  de  St. -Christophe  est  démolie;  elle  était  ogivale , 
mais  insignifiante  :  une  fenêtre  à  compartiments  et  à  rosace 
existait  dans  le  chevet  Dans  une  autre  fenêtre  on  voyait  un 
vitrail  représentant  le  patron  ,  saint  Christophe. 

La  paroisse  dépendait  du  doyenné  de  Cinglais.  Le  patro- 
nage était  laïc  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

PIERREFITTE. 

Pierrefitte ,  Petraficta. 

L'église  de  Pierrefitte  fut  reconstruite  au  siècle  dernier , 
en  1759;  elle  n'offre  donc  rien  d'intéressant  à  notre  point 
de  vue.  La  tour  carrée  est  placée  à  l'extrémité  occidentale. 

L'autel ,  orné  de  colonnes ,  est  en  grande  réputation  dans 
la  contrée  ;  on  dit  qu'il  a  été  apporté  de  l'abbaye  du  Val , 
dont  nous  décrirons  bientôt  les  ruines  en  parcourant  le  can- 
ton d'Harcourt. 

L'église  de  Pierrefitte  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  ; 
la  cure  se  divisait  en  deux  portions  qui  étaient  Tune  et 
l'autre  à  la  nomination  du  seigneur  :  les  curés  percevaient 
les  dîmes. 
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On  r^oarqne  trois  beaux  ifs  dans  le  cimetière ,  et  les 
tombeaux  d*UQ  Brossard ,  écuyer ,  mort  il  y  a  un  siècle  ,  et 
d*utt  curé ,  M.  Faucillon-Duparc ,  qui  a  été  45  ans  curé  de 
la  paroisse. 

Le  bourg  de  Pierrefitte  est  situé  sur  une  hauteur. 

Deux  châteaux  existent  sur  le  territoire  de  la  commune  ; 
Tun ,  près  du  bourg ,  est  habité  par  M.  de  Pierrefitte;  l'autre , 
plus  loin ,  vers  le  sud,  s'appelle  le  manoir  de  Mathan ,  c*est 
le  plus  ancien. 

En  1762,  la  seigneurie  de  Pierrefitte  était  dans  la  maison 
de  Mathan  qui  la  possédait  depuis  plus  de  300  ans. 

Mais  dès  le  XII*.  siècle  des  seigneurs  portaient  le  nom 
de  Pierrefitte.  £n  1125»  on  ?oit  un  Yautier  de  Pierrefitte , 
témoin  signataire  d'une  charte  de  Gosselin  de  La  Pomme- 
raye  ,  en  faveur  de  l'abbaye  du  Yal. 

Plus  tard  un  Robert  de  Pierrefitte  est  témoin  d'une  charte 
souscrite  par  Jean  de  Toumebu. 

M.  Yautier ,  dans  ses  recherches  sur  le  Cinglais ,  pense 
qu'au  XIIP.  siècle  la  seigneurie  de  Pierrefitte  passa  aux  sei- 
gneurs de  Ry  (Orne) ,  peut-être  en  partage  avec  ceux  de 
Ners  et  de  Monlgarou  ,  parce  que  les  noms  des  uns  et  des 
autres  figurent  ensemble  dans  des  chartes  consacrant  diverses 
concessions  faites  à  l'abbaye  de  St. -André  sur  la  dîme  de 
l'église  de  Pierrefitte. 

D'après  les  recherches  de  M.  d'Anisy ,  le  patronage  des 
églises  de  Pierrefitte  et  de  Ry  fut  contesté  à  l'abbaye  de  St- 
André ,  en  1307  ,  par  Raoul  de  Gorday  ,  chevalier ,  au  nom 
du  duc  d'Alençon. 

BONNŒIL. 

Bonnœil ,  Bosnalium ,  parochia  de  Bonnavalle, 

L'église  de  Bonnœil  a  été  reconstruite  dans  le  XYIIP.  siècle; 
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on  avait  seulement  conservé ,  dans  la  nouvelle  construction , 
l'ancien  portail  qui  appartenait  au  style  ogival.  DqNÛs  on  a 
bâti  à  l'ouest  un  clocher  dont  la  base  ne  présente  aucun  ca- 
ractère architectural ,  mais  dont  l'étage  supérieur  ofl^re-  une 
imitation  moderne  de  ces  doubles  baies  encadrées  dans  une 
arche  que  Ton  rencontre  souvent  dans  les  clochers  romans. 
L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  2/3  de  la 
dime  ;  l'autre  tiers  et  les  verdages  appartenaient  ait  curé. 

Un  if,  très-ancien ,  et  qui  a ,  dit-on ,  20  pieds  de  tour,  et 
près  de  7  pieds  de  diamètre ,  existe  dans  le  cimetière. 

Il  y  a  ptusieurs  fontaioes  à  Bonœil  :  l'une  d'elles  s'appelle 
Fontaine  du  Bon  Henri. 

D'après  M.  Galeron ,  qui  avait  recueilli  cette  tradition , 
ce  nom  viendrait  de  ce  que  Henri  IV  étant  allé  chasser  dans 
les  bois  de  Bonoeil ,  pendant  le  siège  de  Falaise,  serait  venu 
se  désaltérer  à  cette  source.  Cette  étymobgîe  me  parait  trop 
douteuse  pour  être  admise  sans  preuves. 
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CANTON  D'HARCOURT. 

Il  nous  reste  à  décrire  un  canton  pour  terminer  l'arron- 
dissement de  Falaise ,  et  le  second  volume  de  la  Statistique 
monumentale  du  Calvados  :  c*est  le  canton  d*Harcourt 

Ce  canton  est  un  des  plus  inontueox  et  des  plus  accidentés 
du  département  ;  il  offrirait ,  sous  ce  rapport ,  [^us  d'intérôt 
au  paysagiste  qu'au  mooumentalisle ,  car  les  roches  anciennes 
ou  à  couches  inclinées  qui  produisent  nos  petites  montagnes 
du  Bocage  sont ,  comme  nous  Favons  déjà  dit  ailleurs ,  re- 
belles au  ciseau  et  ne  produisent  que  des  moellons.  Les  quel- 
ques ^^ises  que  nous  aurons  à  remarquer  dans  cette  contrée , 
ont  été  construites  avec  des  matériaui  empruntés  anx  couches 
calcaires  qui  occupent  encore  quelques  parties  du  canton  , 
ou  même  apportés  de  plus  loin. 

Les  communes  du  canton  d'Harcourt  sont  au  nombre  de 
29 ,  savoir  : 

Acquevilie.  Espins. 

Angoville.  St.  -Lambert. 

SL  -Bénin.  SL  -Marc-d*OuiIly. 

Le  Bô.  Martainville. 

Caumont.  Meslay. 

Cauville.  La  Mousse. 

Cesny-en-Cinglais.  St.  -Omer. 

Ctécy.  Placy. 

Combray.  La  Pommeraye. 

Cossesseville.  St  -Rémy. 

Croisilles.  Thury-Harcourt  (chef-lieu). 

Culey-le-Patry.  Tournebut. 

St-Denis-de-Méré.  Le  Vey. 

Donnay.  La  ViUette^ 

Esson. 
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MARTAINVILLE. 

Martainville ,  Marttnivilla. 

£n  sortant  de  Bonnœil  nous  entrons  sur  le  territoire  de 
Martainville. 

L'église  de  Martainville  offre  peu  d'intérêt;  la  'porte  prin- 
cipale ,  à  Touest ,  est  à  plein-cintre  ;  nu  sud ,  entre  le  chœur 
et  la  nef ,  est  appliqué  un  clocher  en  bâtière  dont  la  base 
formant  chapelle  communique  avec  l'église  par  une  arche  de 
style  ogival  fort  simple. 

Le  chœur  est  éclairé  par  des  fenêtres  ogivales  peu  carac- 
térisées et  s'appuie  sur  des  contreforts  qui  semblent  être  du 
XIV.  ou  du  XV.  siècle. 

Dans  le  cimetière  gisent  deux  bénitiers  de  forme  à  peu 
près  semblables. 

Saint  Silvain  et  saint  Pierre  sont  patrons  de  la  paroisse  ; 
le  seigneur  nommait  à  la  cure ,  le  curé  percevait  les  dîmes , 
à  charge  de  faire  60  livres  de  rente  à  l'abbaye  de  Yillers- 
Canivet 

Le  château  de  Martainville  est  considérable  et  entouré  de 
belles  dépendances  ;  il  a  été  reconstruit,  il  y  a  quelques  an- 
nées seulement ,  par  M.  Subtil  de  Martainville ,  et  appartient 
à  M.  leC^.  d'Angervilie,  son  gendre;  le  domaine  qui  en 
dépend  est  assez  étendu. 

On  voit  par  les  chartes  de  l'abbaye  du  Val  que  Guillaume 
de  Martainville  céda  la  vavassorie  du  lieu  à  son  fils  Robert , 
en  1235  (1). 

Sa  veuve ,  Alix ,  fit ,  eu  1262 ,  diverses  donations  à  l'ab- 
baye de  YUlers-Ganivet. 

(!)  Vé  les  Recherches  de  M.   Lechaudéd'Anisy   dans  le    tome 
VIII*.  de  la  Sûciélé  des  Aollqualres  de  Normaodie. 
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TOURNEBUT. 

Tournebut ,  Toumebuium,  parochia  de  Taumebuto, 

L'église  de  Tournebat  date ,  en  grande  partie ,  dn  XIIP. 
siècle  :  ainsi  le  chœur  indique  bien  cette  époque  par  la  cor- 
niche en  dents  de  scie  qu'on  y  voit  au  nord ,  par  deux  de 
ses  fenêtres  et  par  ses  Toutes  avec  arceaux  croisés. 

La  porte  occidentale  de  la  nef  dénote  aussi  cette  époque  , 
par  les  petites  têtes  qui  garnissent  une  des  archivoltes  ;  les 
nombreuses  voussures  de  cette  porte  qui  devait  être  ancien- 
nement précédée  d'un  porche,  reposent  de  chaque  côté 
sur  six  colonnes  ,  tandis  qu'on  n'en  voit  que  trois  dans  des 
portails  même  plus  importants  que  celui-là.  Le  reste  de  la 
nef,  à  peu  près  sans  caractères  ,  a  été  repris  en  sous- 
oeuvre.  La  tour,  couronnée  en  bâtière ,  parait  du  Xy^  siècle; 
elle  surmonte,  entre  chœur  et  nef,  une  travée  voûtée  en 
pierre. 

Deux  fenêtres  du  chœur  ,  dans  la  travée  voisine  de  la 
tour,  ont  aussi  été  établies  au  XY"*.  siècle. 

On  voit  dans  une  chapelle  ,  à  l'extrémité  de  la  nef,  un 
contre-rétable  en  terre  cuite  représentant  la  sainte  famille. 

L'église  de  Tournebut  est  sous  l'invocation  de  saint  Hilaire. 
L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure;  le  curé  percevait  les 
dîmes. 

II  existe  dans  le  chœur  plusieurs  tombes  de  prieurs-curés 
que  M.  de  Franqueville  a  bien  voulu  communiquer  à  la 
Société  française  pour  la  conservation  des  monuments;  elles 
sont  ainsi  conçues  d'après  les  copies  : 

HIC   lACRT  HECTOR   HUIVS  ECCL- 

FR.    DÎONÎsi-  ESI£.    ORHT   dIb  IX 

US  FORTIN   DE  AUGUSTI    AN   MDCC 

SURCÎLLE  PRESBITBR.    CAN.  XXXV.    RBQ.    IN   PACK. 
REG.    ORD.    S.AVGTSTiNi, 
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HIC  lACET 

FeUCÎS.    IfEMORiA. 

D.  Thomas.  Rouxeûn. 
Prwi.  Canon.  Rmul. 
Abba.  in.  B.  m.  De.  Uallb. 

Qui  RsxiT.    HOSPÏTALE. 

De.  Bosco.  Halbovt. 
Ab.  An.  1620.  Ad.  An. 
1651.  Dbîndb.  Hac.  Ecclfs. 
Usqob.  Ad.  An.  1675. 
Et.  OBiiT.  6*  Idn.  1697. 
iETAT.  9Â.  Pbopbss*  77. 
Req.  In.  Page. 

ict  devant  6it  lb  corps  de  îan 
îacqb  bbnabd  s«.  des  hotlles  qvi 
deceda  lb  48  a0v8t  age  de  23  ans 


HIC  JACET 
Thomas.  RorxELiN. 
Pbr.  can.  Vallensis. 
Htîts.  EoCLBSijk 
Pbîor.  ac.  Rbctob. 
Qui.  DiEM.  Extremu. 
Clausît.  I?.  non.  Aiig. 
An.  Sai.  M.D.CI..XXXXI. 

iETATIS.    SeiB.    LT. 
pROPESâONlS.   XTIT. 

Req.  lie  Page. 


TN  SERMON  BT  MIS  A  CIBBGBS  SVR  LA 
TOMBE  DV   D"   S".   DBS  HOTLLES.   SSRA  A  L^ 
FIN  DES  CEBRMONTEI  FAIT    LA   PROGBS- 


LAN  1717  POVR  LE  QYEL  A  ÉTÉ  PAÎT   YNE      SÎEON  D?   S'  SAQTRME^  ET   LES   ATTBB 
FONDATION    A   PERPETTITE  DVNB  MESSE  SEREMONIE  MENSÎONNE  DANS  LE 

TOYS  LES  PREMIERS  LYNDT  DY  MOÎES  A  LA      CONTRAT.    LA   QTBLLE  FONDATÎON   A 


PIN   DE  LA   QVELLE  SERA  DIT   YN   L1BBRA 
ET   LR  DBPROFYNI»  ET   YNE  ORaIsON 
POYR   LES  DEPVN8  ET   CEEA  CHANTE 
SOLANBLLEMEXT    LA   MESSE   ET   LES 
SECONDE   YEPRE  DE   LANGE  GARDIEN   LE 
SECOND  DIMANCHE  DOCTOBRB  ET    LBX 
POSÎTiON  DY  S^  SAQYREME'f  SERA  PAÎT 


ETTE  FETTE  PAR  PIERRE  ET   PH1LL1PB 
BBNABD  ET   ÎYDT   FOYGHER  CES   PEBB 
BT   MERE  8T  ONCLE  TOYT  PASSE  PAR 
DEVANT   M*.   6RYCB  ROTBRR   A    TOVRNEB* 
LB  MOES  DE  IvIlLET  1719  PETES  DIET  POYR  SO' 
AME  ET   POYR   LES  FONDATEYRS. 


Château  de  TournebuL  On  a  débité  beaucoup  de  fables 
sur  la  tour  du  château  de  Touruebut  :  on  en  faisait  encore , 
il  y  a  peu  de  temps  à  Falaise ,  une  tour  de  construction  ro- 
maine.  Il  suffit  de  la  voir  pour  reconnaître  qu'elle  doit  re- 
monter à  peu  près  au  temps  de  Philippe-Auguste. 

De  tous  les  débris  de  donjons  du  moyen-âge  qu'offre  encore 
le  Calvados  à  la  curiosité  des  explorateurs,  celui  deXournebut 
est,  je  crois,  le  plus  intéressant;  c'est  une  belle  tour  cy- 
lindrique dont  voici  l'image  dessinée  avec  la  plus  grande 
fidélité  par  M.  V.  Petit. 
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Plusieurs  assises  de  pierres  de  taille  forment  des  cercles  à 
différentes  hauteurs  au  milieu  de  l'appareil.  Les  pierres  des 
deux  cercles  inférieurs  s*emboitent  les  uns  dans  les  autres  : 
je  n*ai  trouvé  que  là  cet  appareil  dont  le  dessin  de  M.  Victor 
Petit  donne  une  idée  très-juste  ;  toutes  les  pierres  ont  été 
scrupuleusement  indiquées  :  la  plupart  d'entre  elles  portent 
aussi  des  signes  d'appareil  plus  ou  moins  ressemblants  à 
ceux  que  l'on  trouve  en  si  grand  nombre  dans  les  monu- 
ments du  Midi  et  de  plusieurs  autres  contrées  de  la  France, 
mais  qui  ne  se  voient  pas  en  Normandie. 

La  tour  de  Tournebut  a  subi  intérieurement  de  grands 
changements  vers  la  un  du  XVI*.  siècle ,  et  la  partie  infé- 
rieure a  été  engagée  et  cachée  par  suite  de  l'établissement 
de  bastions  dont  nous  allons  présenter  le  plan.  Dans  son  état 
ancien ,  la  partie  basse  de  la  tour,  aujourd'hui  cachée,  for* 
mait  un  talus  depuis  le  fond  du  fossé  jusqu'à  la  crête  du 
rempart ,  ce  qui  lui  donnait  une  toute  autre  élégance  qu'elle 
n'a  maintenant.  Elle  offrait  alors  des  proportions  et  une  forme 
à  peu  près  semblables 
à  celles  des  donjons 
cylindriques  du  X  IIP. 
siècle  que  nous  con- 
naissons ailleurs,  no- 
tamment à  Villeneuve- 
le-Roi,  département  de 
r Yonne  (1).  Voici  la 
tour  de  Tournebut  ré-  "•'IS 

taoïie  teiie  qu  eue  exis-         ^ooi  dk  tovrnbbot  dans  mh  état  pkikitip. 


(!)  Voir  la  coupe  et  réiévation  de  celte  lour  dans  le  Bulletin 
monumental. 
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tait  dans  l'origiDe  el  le  plan 
indiqoant  les  deux  fossés  qui 
en  défendaient  l'abord. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  de  = 
renseignements  sur  la  date  des 
fortifications    modernes   qui 
défigurent  la  partie  inférieure 
de  l'édifice ,  mais  comme  elles 
remontent  vraisemblablement 
au  r^e  de  Louis  XIII,  ou  tout  ai 
je  suis  conraincu  qu'on   trouvera  plus  lard  des  documents 
sur  cette  addition. 

Ce  fut  â  la  même  époque  ,  je  crois ,  que  Tintérieur  de  la 
tour  fut  retravaillé  du  haut  en  bas  et  les  planchers  refaits  , 
avec  des  cbi^miuées  dont  les  moulures  sont  trôs-bien  con- 
servées. 

Les  planchers  sont  tous  détruits.  Je  donne  ci-après  la 
coupe  intérieure  de  la  tour  avec  l'indicaiion  des  étages,  des 
escaliers,  des  ouvertures,  cheminées,  etc. ,  etc. 

Le  dernier  étage  était  séparé  des  créneaux  par  un  chemîa 
de  ronde.  La  tour  avait  subi  dans  cette  partie  quelques  addi- 
tions au  XVI'.  siècle, 

e  entrée  n'était  pas ,  comme  on  le  pense  bien , 
e  pratiquée  aujourd'hui  au  pied  de  la  tour; 
elle  devait  être  i  un  niveau  un  peu  plus  élevé ,  peut-être  i 
gauche  de  l'entrée  actuelle  oà  l'on  voit  dans  une  espèce  do 
cellier  des  murs  anciens  qui  devaient  joindre  le  donjon  de 
ce  cQtë.  C'était  ainsi  qu'était  placée  à  Issoudun  l'entrée  du 
donjon  cylindriqne  appelé  Tour  Blanche  el  qni  date  de  la  fin 
du  XI!',  ou  du  commencement  du  XHI".  siècle. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  présenter  le  plan  des  additions 
faites  au  pied  de  la  tour  pour  la  fortifier  d'après  le  système 
moderne. 

36 
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C'est  UD  carif  dont  chaque  «ngle  est  armé  d'un  bution 

triaagulaire.  L'întËriour  du  massif  est  percé  de  galeries  voû- 


tées qui  se  coupent  à  angles  droits  el  qui  probablement  ont 
été  destinées  à  recevoir  quelques  pièces  d'artilL-rie. 

Quatre  galeries  parlant  de  la  tour  centrale  communi- 
quaient avec  autant  de  chambres  souterraines  de  forme 
rectangulaire. 

La  famille  deTouruebut  est  une  des  plus  anciennes  deNor- 
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maadîe ,  et  Ton  ne  doit  pas  être  surpris  de  trouver  les  ves- 
tiges d'un  château  considérable  dans  la  commune  qui  porte 

son  nom. 

La  tour  de  Tournebut  appartient  à  présent  aux  enfants  de 
M.  de  Foucault  ;  nous  ner  saurions  trop  les  engager  à  res- 
pecter ce  vieil  édiCce  ;  Tescalier  est  en  ruine  ,  on  y  a  pris 
autrefois  des  pierres  de  taille  pour  les  réparations  de  la  ferme 
voisine.  S*il  devenait  nécessaire  de  faire  quelques  consolidations 
dans  cette  partie ,  la  Société  française  pour  la  conservation 
des  monuments  pourrait  venir  en  aide  aux  propriétaires. 

ac:qveville. 

Âcqueville ,  Aquavtlla ,  Acckevilla ,  Achelunda. 

L'église  d'Àcqueville  ,  dont  voici  le  plan , 
présente  dans  sa  nef  le  style  de  transition  : 
cette  nef  est  entre  deux  ailes  dont  elle  est  se- 
parée  par  des  arcades  en  ogive  sans  moulures, 
portées  sur  des  colonnes  monocylindriques. 

Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  très- 
élégants  et  mériteraient  d'être  figurés.  L'arc 
triomphal ,  entre  chœur  et  nef ,  est  en  ogive 
ot  orné  de  bâtons  rompus. 

La  tour,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef,  est  ter- 
minée en  bâlière ,  elle  a  dû  être  refaite  ;  la  porte  qui  s'ouvre 
au-dessous  est  surmontée  d'une  rosace  ou  oculus  à  plusieurs 
lobes. 

Le  chœur  est  éclairé  par  de  belles  fenêtres  lancettes  dont 
l'archivolte  repose  sur  des  colonnes;  il  y  en  a  trois  de  chaque 
côté  correspondant  à  trois  travées  ;  la  corniche  est  garnie 
de  dents  de  scie. 

Dans  le  mur  latéral  du  sud  existe  une  charmante  porte 
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romane  de  transition ,  ornée  de  zigzags  et  de  festons  dont  le 
travail  rappellepar  sa  finesse  une  porte  de  I*église  de  Sacy,  que 
nous  avons  figurée  page  3/»4.  Je  connais  d'autres  exemples  de 
portes  romanes  construites  dansdespartiesd*églises  appartenant 
au  style  ogival  du  XIIP.  siècle ,  ce  qui  prouve  qu'on  a  tenu 
long-temps  pour  les  portes,  aux  types  élégants  du  XIP.  siècle. 

L*ég1ise  d'Acqueviile  est  sous  l'invocation  de  saint  Aubin. 
L'abbaye  de  Fontenay-sur-Orne  nommait  à  la  cure;  elle  per- 
cevait les  deux  tiers  de  la  dîme  et  laissait  l'autre  tiers  au 
curé. 

Les  dîmes  de  l'église  d'Acqueville  avaient  été  données  à 
l'abbaye  de  Fonteuay  par  Raoul  Tesson  II ,  comme  le  prouve 
cet  extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye. 

«  Radulphus  Taxo  II  abbatiae  Fontanetensi  dédit  Ache- 

ff  lundam  et  ecçlesiam  cum  omnibus  decimis et  quar- 

«  tam  partem  ccclesiae  de  Barbareio  ;  et  quartam  partem 
«  ecclesiae  de  Cingal  cum  decimis  suis.  »  {CartuL  Font.) 

Henri  II ,  évêque  de  Bayeux  ,  confirma  cette  église  à  l'ab- 
baye de  Fontenay  : 

«  Henricns  Dei  gratiâ  Bajocensis  episcopus ,  omnibus  fide- 
«  libus  ad  quos  prcsens  carta  pervenerit ,  salutem.  Noverit 
«  universitas  vestra  nos  concessisse  ecçlesiam  de  Acchevilla 
«  abbatiae  de  Fontaneto  ad  presentationem  Jordani  Taxonis 
«  et  aliorum  advocatorum  ejusdem  ecclesiae  ;  salvis  episcopo 
«  omnibus  episcopalibus  consuetudinibus.  Et  ut  haec  nostra 
«  concessio  firma  perseveret  in  posterum,  ipsam  cartae 
«  nostrae  attestatione  et  sigilli  nostrî  munitione  confirma- 
«  mus.....   » 

£n  1224 ,  Raoul  d'Orbois  céda  à  l'abbaye  de  Fontenay  son 
droit  de  patronage  sur  Acqueville,  et  en  1307  ,  ce  patronage 
fut  confirmé  à  l'abbaye  en  l'assise  tenue  à  Falaise ,  devant  le 
bailly  de  Gaen. 
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Château.  —  Le  cfiâleia  de  la  Hntle  d'AcqneviUe  est  r 
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marquable  ;  la  vae  cpie  nous  en  donnons ,  diaprés  M.  Victor 
Petit ,  montre  qo*il  appartient  à  Técole  d*arciiitecture  qai  a 
régné  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

J'ai  vu  effectivement  sur  une  des  grandes  cheminées  da 
centre ,  le  millésime  161&  qui  indiquerait  la  première  con- 
struction ;  sur  une  autre  cheminée ,  en  arrière ,  j'ai  distingué 
la  date  169&  qui  serait  celle  d'une  restauration  ou  d'une 
addition. 

Le  château  se  compose  i  comme  on  le  voit ,  d'un  corps 
principal  ou  façade  et  de  deux  ailes  fort  allongées  «  avec  une 
cour  carrée  au  milieu.  Des  fossés  remplis  d'eau  faisaient  le 
tour  du  château.  Les  tcHts  élevés  ^  les  lucarnes  arrondies  en^ 
dessus,  les  hossages  des  murs  sont  des  caractères  de  l'époque. 
Une  magnifique  tenture  en  cuir  doré  existe  dans  une  de^ 
salles  du  r&t-de-chaussée.  Ces  tentures  deviennent  assez  rares 
pour  que  celle-ci  mérite  d'être  citée. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  pu  ohtenir  de  AL  de 
FoUeville,  propriétaire  du  château  d'ÂcqueviUe ,  il  aurait  été 
construit  par  une  demoiselle  de  Grimoult  ;  la  terre  et  le  châ- 
teau furent  vendus  ensuite  à  M.  Berrier  et  achetés  plus  tard 
par  M.  de  Baudran.  M.  de  FoUeville  en  est  devenu  pro- 
priétaire par  suite  de  son  mariage  avec  U^\  de  Baudran,  en 
1802. 

Un  parc  considérable  (112  arpens  (1))  et  clos  de  murs  en- 
toure le  château. 

Dans  le  parc,  près  de  l'entrée,  se  trouve  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Martin ,  et  dont  le  titre  avait  été  transféré  au 
château. 

Le  chapelain  était  à  la  nomination  du  seigneur. 

Les  avenues  considérables  qui  précèdent  le  château  ont  été 
plantées  par  M.  de  Baudran. 

(!)  L'ai*pent  se  compose  de  100  perches  de  n  piedt. 
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MBSLAY. 

Meslay ,  Mestaittm. 

L*église  de  Meslay  peut  être  ainsi  analysée ,  quoique  le^ 
caractères  arcfaitectoniques  en  soient  peu  déterminés. 

La  nef  remonterait  an  XIIP.  siècle. 

La  façade  occidentale  est  moderne  et  porte  la  date  1773. 

Le  chœur  pourrait  être  du  XIV.  siècle  ;  on  y  voit  au  che- 
vet ,  une  grande  fenêtre  à  plusieurs  baies ,  qui  a  été  bouchée 
lors  de  rétablissement  du  rétable  de  Faute!.  Les  fenêtres  la- 
térales sont  à  deux  baies,  il  y  en  avait  deux  de  chaque  côté; 
une  de  ces  fenêtres  a  été  supprimée  du  côté  du  sud  par  suite 
de  rétablissement  d^une  sacristie. 

L'église  de  Meslay  est  sous  Finvocation  de  saint  Cellerin. 
La  cure  était  à  la  présentation  du  Seigneur.  Le  curé  percevait 
les  dtmes. 

Un  terrain  clos  dans  le  cimetière  renferme  plusieurs  tom- 
beaux de  la  famille  d*Ârthenay. 

Château.  —  Le  château  et  le  domaine  de  Meslay  appar- 
tiennent à  M.  le  m'",  de  La  Morélie,  ancien  préfet  et  secrétaire- 
général  de  la  préfecture  de  la  Seine.  Le  château  est  moderne; 

Un  étang,  assez  considérable,  occupe  le  fond  du  vallon 
près  des  jardins  qui  sont  vastes  et  entretenus  avec  soin. 
M.  Ternaux  de  La  Morélie  ,  gendre  du  propriétaire ,  est  un 
horticulteur  très-distingué. 

LE  BOIS-HALBOUX. 

Le  Bois-Halbout,  bourgade  située  sur  une  hauteur  au  nord 
d'Acqueville ,  doit  son  importance  à  rétablissement  d*un 
hospice  qui  subsiste  encore.  Le  revenu  de  cette  maison  très- 
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bien  administrée ,  s'élève ,  dit-<m ,  à  près  de  7,000  fr. ,  et  12 
pauvres ,  infirmes ,  y  sont  admis  pour  y  passer  le  reste  de 
leur  vie. 

La  foadatioD  de  Thospice  du  Bois-Halbout  est  due  à  un 
Tesson  :  elle  eut  lieu  vers  1165.  On  lit,  à  ce  sujet,  dans 
l'histoire  du  diocèse  de  Bayeux,  que  Tévêqué  Henri  II  érigea 
un  hôpi,tal  pour  dix  lépreux  dans  la  paroisse  de  Cesny ,  au 
lieu  nommé  le  Bois-Halbout ,  à  la  prière  de  Tesson,  qui  avait 
doté  rétablissement  Le  gouvernement  de  cette  maison  fut 
confié  à  l'abbé  du  Val. 

Mais  le  Bois-Halbout  dépendait  du  territoire  de  Cesny ,  et 
régKse  de  Cesny  appartenait  à  Fabbaye  de  Fontenay  ;  or  »  il 
s'éleva  un  procès  entre  cette  dernière  abbaye  et  celle  du  Yal, 
au  sujet  de  la  chapelle  de  l'hospice.  L'abbaye  de  Fontenay  pré- 
tendait que  la  chapelle  devait  lui  appartenir  comme  se  trou- 
vant sur  le  territoire  de  Cesny.  Après  beaucoup  de  négociations 
le  procès  s'arrangea  à  l'amiable ,  aux  conditions  suivantes  (1)  : 
l^  que  l'abbé  du  Yal  remettrait ,  pour  toujours  ,  à  l'al^aye 
de  Fontenay  ,  la  rente  d'un  demi-boisseau  d'avoine  qui  lui 
était  due  pour  la  chapelle  du  Pont-d'Oailly  ;  2°.  que  chaque 
année,  le  jour  de  la  fête  St. -Jacques ,  l'abbé  de  Fontenay  en- 
verrait un  de  ses  moines  qui  dirait  la  messe  au  Bois-Halbout, 
lequel  percevrait  10  s.  d'Anjou  sur  les  offrandes  faites  à 
l'autel  ce  jom*-là ,  et  que  si  les  offrandes^  ne  sufiisaient  pas 

(1)  Voici  le  lexlc  de  cette  charte  qui  se  trouvait  dans  le  carlulaire 
de  Fontenay  ,  T.  146  : 

Omnibus    Chrisli  fîdelibus    ad   quos    presens    scriplum    perve- 

nerit  R.  (  Roberlus  ) salulem  in  Domino.  Noverit  universitas 

vestra  quod  cum  B.  (  Bernardus  )  abbas  de  Valle  procurationem 
Domus  Leprosorum  de  Haleboud,  de  volunlate  fundaloris  cl  commis- 
sione  venerabills  palris  H.  (HenrIcI)  Bajoc.  Episc.  fuissel  asscculus,  et 
ejusdem  curam  omn.  ad  eam  pcrtinentem  diu  gessisset  A.  (Alexan- 
der)  abbas  de  Funlaneto  et  Monachi  adversus  eum  super  Capella 
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pour  former  la  somme  delO  s. ,  l'abbé  da  Val  la  complé- 
terait 

illias  loci  liteni  iosltorârunt  ,  asserentat  tam  iibi  emàpetèn  , 
ratione  Bccleslas  lue  de  SIernelo  in  ci^ut  Partchia  eamdem  ca* 
pellam  el  doroum  constat  esw  fundatat.  Poit  mulU  igllor  hino 
Inde  inCer  eos  proposita ,  tandem  eadem  lis ,  amicis  medianlibus 
amloabKiler  oonqufertt  In  forma  subtus  annexa.  Ejusdem  DomAs  el 
Capell»  admlnUtrtUo  steat  hactenus  Hbera  et  padfica  peitea  abba- 
teoi  de  Valle ,  et  ejus  in  eadem  abbalia  êttcceaBorcs  perpétua  resi» 
débit.  Et  babebunt  Leprosi  ratione  Capell»  Dacimaa  rlrgiiHi  sut 
et  bortornm  el  nutrimentorum  snorum.  Pro  bono  vero  pacia  et 
concordiae  cessit  abbas  de  Valle ,  Abbati  et  Monacbis  de  Fontaoeto 
dimifffiim  modiam  avena ,  qaem  Soient  annuatim  aolvere  Abbatias 
de  Valle  ratione  Gapell»  de  Ponte  de  OÏMo ,  h  enjua  prastattone 
perjietiio  nuuiebunt  absolutl  el  liberi.  Plaçait  etiaoi  «Irlaque  »  qnod 
et  solemnl  conventione  firmalum  est ,  ut  annis  alnf ulU  lu  feslo 
sancti  Jacobi  abbas  de  Fontaneto  mitlat  Haleboud.  qaemdam  mo- 
nacbum  soum ,  qui  ibi ,  eo  duntaxat  die  ,  missam  cetebret ,  percep- 
lurns  decem  tantùm  solldos  Andegarenses  de  oblattonlbas  ad  altare 
eaden  die  pervenluris.  Si  vero  oMatlones  ad  eam  auiMMm  acllicel 
decem  soHd.  andeg.  non  suffeoeriut ,  abbas  de  Yaile  quantum  eidem 
8umm«  derueril  de  facultatibus  Domûs  auppleblL  Et  bis  centenll 
abbas  et  MonachI  de  Fontaneto  nihil  uoquom  amplius  À  Domo  llla 
exigere  poterunt.  Quia  vero  eadem  domus  cum  Capella  sita  est  InTra 
HmUes  parochts  de  Ciemero ,  qn»  est  abbatls  et  Monacbomm  de 
Fontaneto  ;  ad  comparandam  eidem  ecclesiaB  omnimodam  In  hae  pvit 
indempnltatem  ,  provisum  est  et  prœscriptia  convention!  annexom  « 
ut  cum  abbas  de  Valle  de  novo  aliquem  sacerdotem  In  Capella  Le- 
prosorum  ministraturum  voluerit  instltuere  debebit  eum  mittere 
Fontanetum  ,  qui  in  capltoto  propositis  sacro  sanctis  dlcat  In  verbo 
Domlni  secum  omnl  indempnitate  Ecclesie  de  Cfemeio,  et  aine  Joris 
parochiaUs  prsejudicio  In  Capella  Lpprosorum  satva  consclentia  mi- 
nistraturum. Prassfcriptis  Igitur  salvls  Abbati  et  Monacbis  de  Fonla.- 
neto  nichil  unquam  amplius  Domlnatlonis  vel  imperli  poterunt  In 
domum  vel  capellam  de  Haleboud  quacumque  occasione  exercere  : 
sed  libère  cèdent  Domus  et  Capella  cum  omnl  inCegrltate  et  suis 
pertinentlis  ordination!  et  disposltionl  abballs  et  canonicorum  de 
Valle. 


CAirrCHj  D'EAKCODrr. 
L'église  de  l'hospice  du  Boîs-Halbout  est  cu- 
rieuse ,  quoique  petite  ,    et  peut  être  citée 
comme  ciemple  du  siyle  de  transilioii.  La  nef 
a  des  t)aa'C6lés  et  les  arcades  oiïreiit  des  ogives 
i  peu  près  comme  celles  de  l'église  d'Acque- 
Tille  ;  une  garniture  de  violettes  orne  les  vous- 
sures ,  et  les  colonnes  cylindriques  un  pen  courtes 
cbapîteaux  romans  garnis  de  feuilles 
grasses. 

Le  chœur  moins  honH^ne  et 
moins  inléressant  que  la  nef,  est 
pourtant  de  la  même  époque  pro- 
bablement. On  remarque  extérieu- 
rcmentan  chevet,  nne  fenêtre  bou- 
chée, semi-circulaire,  dont  l'ar- 
chivolte est  garnie  de  zigzags. 

Anciennes  séputturet.  Entre  le 
Bois-Ralbotit  et  la  Molle  d'Acqoe- 
ville,  on  a  trouvé  dans  la  cam- 
pagne un  grand  nombre  de  tom- 
beaux ,  ou  plutôt  de  squelettes 
semblables  i  ceux  que  nous  avons 
cités  près  de  li,  à  Fresné-le- Vient, 
et  pi-obableraem  de  la  même  époque, 
car  ils  offraient  les  mêmes  parti- 
cularités. 


B  dn  Bois-Halbont  sont  agglomérées  et  btH-dent 
une  grande  place ,  an  centre  de  laquelle  sont  des  halles. 

Il  s'y  lient  une  foire  le  Vendredi-Saint  el  le  28  JBiUet  de 
chaque  année. 


572        STATISTIQUE  HONUIENTALE  DD  CALVADOS. 


Cesiiy,  Cimemm,  Ciderneium,  Ciesny, 

L'élise  de  Cesny  est  assez  remarquable  et  doit  être  r 

portéeau  Xlir.siècle: 

la  Def,  garnie  de  bas- 

cOlés,  offre  des  arca- 
des en  ogive  portées 

sur  des  colonnes  cy- 
lindriques garnies  de 

colonnetlesdu  XIII*. , 

cantoDnées  en  croix , 

dont    les   chapileani 

sont  trÈs-caractérisés 

aussi  bien  que  le  dia- 

pileau    console   dont 

nous 


Des  fenêtres  en  lan- 
cettes fort  allongËes  sont  percées  dans  les  murs  latéraux  de 
la  grande  nef,  au-dessus  des  arcades ,  mais  elles  répondent 
au  grenier  qui  surmonte  les  bas-cÔtés.  A  en  juger  par  l'Ëtal 
d'érosion  des  murs  i.  leur  sommet ,  et  par  la  présence  des 
fûts  de  colonnes  qui  garnissent  les  murs  entre  chaque  travée, 
la  nef  a  dO  êire  anciennement  voûtée. 

Deux  lancettes  étroites  éclairent  chaque  travée  des  bas- 
côlés. 

La  porte  principale  est  b  l'eitrémitë  occidentale  de  la  nef, 
dans  le  mur  du  sud  ;  elle  est  ï  claire-voie  et  appartient 
bien  au  XIII*.  siècle. 

La  tour  carrée  s'élève  entre  chœur  et  nef;  une  porte 
cintrée ,  dont  l'archivolte  est  garnie  de  violettes ,  s'ouvre 
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du  côté  du  sud  SOUS  celte  tour  dont  la  partie  supérieure, 
en  forme  de  bâtière ,  est  évidemment  postérieure- 
Lé  chevet,  droit,  était  percé  d'une  large  fenêtre  du XIV. 
siècle,  à  plusieurs  baies  et  à  compartiments  au  sommet ,  que, 
comme  tant  d'autres,  on  a  bouchée  au  XVIP.  siècle  pour 
établir  le  contre-rétable  de  l'autel. 

L'église  de  Cesny  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  Fontenay  nommait  à  la  cure  (1)  et  percevait 
un  tiers  de  la  dîme  ;  le  curé  en  avait  un  tiers  et  les  ver- 
dages ,  Vautre  tiers  appartenait  h  la  chapelle  St. -Georges  du 
château  de  la  Motte  dont  nous  allons  parler. 

J'ai  vu  dans  le  choeur  de  Ccsny  plusieurs  pierres  tom- 
bales qui  pourraient  être  lues  si  elles  étaient  lavées;  l'une 
d'elles  porte  l'inscription  suivante  : 


ICY 

GIST   NOBLE 

HOMME  JAQUE 

DE   BROSSABD   P*'*. 

DB  CE  LIEO    ÂGÉ   DE 

06   ANS  DÉCÉDé  LE 

18   JUIN    ilàti    PRIEZ 

DIEU    PODR   LE  REPOS 

DE  SON    AME. 


(t)  Voîcl  la  charte  par  laquelle   Henry  II .  évéque   de  Baycui  , 
conûrme  la  donation  faîte  à  Tabbaye  de  Fontenay  par  Robert  Tesson 

Fils  Erneis  : 

«  Ilcnricus  Dei  gratîa  Bajocensîs  episcopus  nniversls  Slœ.  Malris 
«  cccleslœ  fidellbus  salulem  gratiara  et  hcnedîclionem.  Noverit  uni- 
<j  versilas  vestra  Robcrtum  filîum  Hemesil  reddîdisse  nionaslprio 
«  sancli  Slophanl  de  Fonlanelo  ecclesiam  sanclœMarîœ  de  Clernelo, 
«qnam  sui  antecessores  dicto  monastcrio  dederunt .  «eut  eoruna 
a  carlse  leslanlur.  Quod  nos  cari»  noslrœ  testimonio  et  sigilli  noslrl 
«  patroclnio  confirmamus  ;  salvo  in  omnibus  et  per  omnia  ,  Jure 
a  episcopali,  etc.,  etc.  » 
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La  plu8  groesQ  des  cloches  est  moderne;  wx  la  petite  on 
lit: 

JAY  iat  BBRITR  FàB  M'*.  JACQUIS  IB  BOI  P»«*-  CCBÉ  DB  CBWIT  ,  AM- 
CIBN  CUBi  DB  PLACT.  —  NOKMiB  LODISB  If AB6UBBITB  PAB  NOBLB  JBAH 
JACQUES  DB  BB088ABD  P^'*.  BSCCYBB  SBICRBCB  DB  PONT  ASSISTA  DB  ROBLB 
BT  PCISSARTB  LOUISE  MABGUEElTB  HBLIB  DABCOUBT  DAKB  DB  DONRi  Et 
DB  OOUBAT  T i72Â« 

■**•  NICOLAS  DUBOIS  M.  t.  (m*a  faite) 

Boissy  était  un  fief  que  Ton  aperçoit  dans  la  campagne 
au  sud  de  l'église  de  Gesny;  il  appartenait  à  la  famille 
de  Brofisard  dont  plusieurs  membres  sont  enterrés  dans 
l'église. 

Château  de  Cesny.  Le  château  dit  la  Motte  de  Ccsny  que 
j*ai  décrit  ailleurs  offre  deux  enceintes  distinctes  dont  une 
renfermait  le  donjon  :  ces  deux  cours  sont  en  forme  de 
carré  long ,  entourées  d'un  vallum  en  terre  fort  élevé.  Ce 
château  qui  était  une  des  places  les  plus  importantes  du 
pays ,  et  qui  appartenait  k  la  puissante  famille  des  Tesson  , 
renfermait  une  chapelle  dédiée  à  saint  Georges,  dont  le  cha- 
pelain avait ,  comme  nous  l'avons  dit ,  un  tiers  de  la  dîme. 

Des  fossés  profonds  entouraient  le  vallum  et  recevaient 
des  eaux  amenées  de  la  campagne  de  Placy ,  et  qui  encore 
aujourd'hui  s'y  amassent  dans  la  saison  des  pluies. 

Ce  château  était  en  outre  défendu ,  du  côté  de  la  vallée , 
par  deux  étangs  formés  par  deux  barrages  qui  retenaient 
l'eau  de  la  petite  rivière  voisine. 

Les  fossés  du  château  de  la  Motte  sont  bien  conservés  ; 
il  ne  reste  plus  à  l'intérieur  que  quelques  pans  des  murs 
anciens;  la  première  cour  est  occupée  par  les  bâtiments 
modernes  d'une  ferme. 


\ 
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La  motte  de  Cesny  passa  des  Tesson  dans  la  famille  Crespin, 
par  suite  du  mariage  de  Jeanne  Tesson  avec  un  Crespin ,  en 
1356.  Guy  de  Tonruebut  épousa  Jeanne  Crespin  en  12S0, 
et  sa  femme  lui  apporta  la  motte  de  Cesny.  Mais  en  1375 
cette  possession  fut  transportée  des  Tournebut  aux  d'Har- 
oourt,  par  Teffet  du  double  mariage  de  Guîllemette  de 
Tournebut  avec  Guillaume  de  Hlly ,  et  de  Jeanne  de  Tilly , 
leur  fille  unique,  a?ec  Philippe  de  Harcourt. 

Le  château  de  la  motte  de  Cesny  est  célèbre  dans  notre 
histoire  locale.  Henry  d*Esquay  en  était  capitaine  en  1 /il 7  et 
le  rendit  aux  Anglais. 

ESPINS. 

Le  chœur  de  Téglise  d'Espins  appartient  au  style  roman  ; 
on  y  voit  des  modillons  grimaçants  et  de  petites  fenêtres 
longues  et  étroites ,  cintrées  au  sommet  ;  si  d'autres  fenêtres 
à  compartiments  y  ont  été  ouvertes  durant  Tère  ogivale ,  il 
n*est  pas  moins  dans  son  ensemble  de  l'époque  romane. 

La  nef  est  moderne  et  sans  intérêt  ;  on  y  lit  Tépitaphe 
suivante  : 


ICY 

REPOSENT  LES 

CORPS  DE  MBSSIRB 

HBNRT   AUGUSTE  AUPOIS 

CHEVALIER,   SEIGNEUR 

DESPINS,   BECEDE  LE  IS 

OCTOBRE  i7Â0 

AGE  DE   73   ANS 


ET 
DE  NOBLE  DAME  HARIE 
FRANÇOISE  DE  CORDYAN 

SA6T  SON  ESPOVSE 

DECEDiE  LE  6  JVILLET 

173  .    ÂGÉE   DE  71    ANS 

PRIEZ   DIEU   POUR   LE 

REPOS  DE  LEURS  AHES. 


L'église  est  dédiée  à  saint  Pierre ,  le  patronage  en  avait  été 
donné  h  Tabbaye  du  Val  Richer  ,  par  R.  Tesson  ,  avec  une 
réserve  pour  l'hospice  du  Bois-Halbout,  par  conséquent  pos* 
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térieDrcmcnt  i  la  roadaliuD  de  l'hospice  qui  date  de  1165. 

Prieuré.  —  L'abbaye  du  Val-Richer  posBédait  an  prieuré 
à  Espios.  Robert  Tesson,  fils  d'Emeis,  donna  en  11^6  an 
religieux  de  Souleuvre ,  près  de  Vire  ,  localiié  où  se  forma 
d'atnrd  l'abbaye  du  Val-Ricb»' ,  une  habitation  voisine  de 
Foupendant ,  dans  la  forêt  de  CinglaisL  Le  pape  Alexandre 
III  confirma  celte  donation  en  1164. 

Le  manoir  qui  appartenait  au  Val-Richer  avant  la  révo- 
lution ,  date  du  XVI'.  siècle ,  c'est  la  ferme  de  Foupendant 
M.  Bonet  en  a  dessiné  quelques  parties ,    noumment  une 


belle  cheminée  du  XVI*.   siècle.  Noua  donnons  d'qirès  son 
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dessin  le  plan  de  la  grange  aux  dîmes  et  un  spécimen  des 


*!«    c 


.2(5  12 


PLAN   DE   LA   GRAMGB  AUX   DIMES  D^BSPINS. 
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arcades  ogivales  supportant 
les  murs  de  la  nef  centrale 
de  cette  grange.  Une  des  ga- 
leries latérales  a  disparu. 

Les  religieux  de  Barbery 
devaient  aussi  posséder  quel- 
ques revenus  à  Espins  :  M. 
Léchaudé  d*Anisy  cite  dans  ses 
analyses  des  chartes  déposées 
à  la  préfecture  du  Calvados  , 
un  Jean  d'£spins ,  chevalier , 
faisant,  en  1247  ,  des  donations  aux  religieux,  et  un  Guil- 
laume Bacon ,  reconnaissant,  en  1246 .  leur  devoir  plusieurs 
redevances  sur  sa  terre  d*Espins.  On  voit  des  Bacon  figurer 
encore ,  à  Espins ,  dans  des  actes,  au  XVP.  siècle. 

En  1582  ,  Guillaume  Aupoix  était  seigneur  d'Espins ,  et 
l'inscription  tumulaire  que  nous  avons  cit^  toul-à-rheure 
dans  la  nef  de  Téglise ,  prouve  que  cette  famille  possédait 
encore  la  seigneurie  au  XVIIP,  siècle. 

Le  rez  d'Esptns  est  une  route  longeant  la  forêt  et  se  ren- 
dant vers  la  rivière  d*Orne. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Foupendant ,  page  191 ,  et  nous 
avons  indiqué  avec  M.  Galeron  comment  pouvait  être  inter- 
prété le  passage  de  Robert  Wace  indiquant  que  Guillaume- 


^.7 
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Ic-ConquËrant  avait  passé  l'Orne  k  t'ûnpendaiit  ,  lorsqQ'il 
fuyait  IfS  scigiieuis  révoltés  contre  lui.  Nous  ne  reTJenilrons 
pas  sur  ce  fait  que  nous  avons  suffisamuicnt  discuté  :  le  ma- 
noir du  Tal-Richcr  était  autrefois ,  comme  aujourd'hui ,  à 
Foupendant ,  puisqu'il  est  désigné  ainsi  qu'il  suit  daos  la 
charte  de  Robert  Tesson ,  fils  d'Erneis,  eu  1146  :  /n  forestâ 
mcâ  habiiationem  fago  pendetui  vicinam. 

M  Galeron  pense  que  la  famille  Aupoii  peut  avoir  habité 
tiii  petJt  château,  du  reste  sans  caractère ,  situé  sur 'un  autre 
point  de  la  commune  ,  mais  autour  duquel  certains  mou- 
vements de  terrain  semblent  indiquer  d'anciens  fossés, 

CROisitxes. 

L'église  de  Croisdics  est  du  XIII*.  siècle  ;  à  l'extrémité 


tt.Uit  Mt  CI 

occidcn(aIe  de  la  nef,  on  a  ajouté,  au  siècle  dernier,  un 
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clocher  oclogone  porté  sur  une  base  carrée  et  terminé  par 
une  sorte  de  coupole  en  ardoises.  Au  clocher  près ,  cette 
église  présente  une  homogénéité  de  construction  assez  rare. 
Le  chœur  et  la  nef  paraissent  l'œuvre  d'un  seul  architecte 
et  les  différences  qui  existent  entre  les  deux  sont  observées 
avec  intention  :  ainsi  le  chœur  est  voûté  et  la  nef  ne  l'est  pas. 

La  nef  n'est  éclairée  que  par  des  fenêtres  très-élancées  * 
mais  fort  étroites ,  tandis  que  le  chœur  est  percé  de  lan- 
cettes géminées  surmontées  d'un  oculus.  Tout  cela  est  aussi 
simple  que  possible  ,  mais  assez  élégant. 

Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  arche  élancée , 
ornée  de  chaque  côté  de  deux  minces  colonnettes. 

Malheureusement  les  murs  du 
chœur  s'écartent  d'une  manière' 
effrayante;  les  voûtes  se  lézardent, 
et  dernièrement  encore  une  des 
nervures  de  l'arche  triomphale  est 
tombée. 

On  voit  dans  l'église  de  Croisilles 
quelques  peintures  murales  ûgu-         I 

rant  des  pierres  d'appareil  avec  une 

guirlande  de  fleurons  crucifères  for- 
mant bordure.  ■ 


M.  Bouet  a  trouvé  dans  le  sanctuaire  plusieurs  pierres  tu- 
mulaires  très-effacées ,  dont  quelques-unes  ont  été  déplacées. 
On  lit  ces  mots  sur  une  d'elles  qui  représente  un  prêtre 

PATRT   EN  SON   VIVANT   SEIGNEVR    ET   PATBON 
DE  60VV1X  ? 

Sur  une  tombe  de  chevalier  : 

...    s.    DE  COURTOMER  ?   GOWYS.    LE   BOSQ 
•    •    •   DAVENAY? 


La  3^  ,  assez  bien  conservée,  représente  une  femme,  avec 
l'inscription  suivante  : 
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r.  (U  mh  SI  ucH  HT  ti  latlt  b  ummtàM.) 


De  chaque  djté  du  chœur,  dans  la  muraille,  un  encadre- 
menl  eu  pierre  contenait  une  table  de  marbre  maintenant 
détruite.  L'encadrement  dn  côté  de  l'évangile  est  très-simple, 
celui  du  cftië  de  l'épltre ,  plus  orné ,  est  surmonté  d'un 
écusson  snr  lequel  ou  a  cru  reconnaître  les  quinte-feuilles 
des  Patry.  Cet  écusson  ^ 

est  sommé  d'un  casque  y>çSi=^  Si 

taré  de  front. 

Dans  la  porte  de 
l'ouest  sonideui  beaux 
clous  ciselés  dont  M 
Bouct  a  fait  un  deasm 

L'église  de  CroiSilles 
est  sous  l'inTOcatiun  de 
saint  itlanin.  Le  sei- 
gueur  nommait  à  la 
cure;  le  collège  de  maître  tierrais  ,  ï  Paris,  percerait  les 
deux  tiers  des  dîmes ,  le  reste  appartenait  au  curé. 

L'ancienne  famille  de  Croisilles,  maintenant  réduite  à  deui 
branches  dont  l'une  habite  Caen  et  l'autre  St-Remi-sur-Ome, 
possédait  de  temps  immémorial  la  terre  et  la  seigneurie  de 
Croisilles ,  lorsqu'elle  fut  vendue  par  Roger  de  CboisiLles  ï 
AUPOIS,  seigneur  d'Espins  ,  le  dimanche  d'après  la  St.- 
Mathieu  1359;  il  s'était  retenu  ,  lors  de  cette  aliénation,  la 
dime  de  Croisilles,  qu'il  vendit  plus  tard,  arec  permission  du 
roi ,  au  collège  de  maître  Gervais  Chrétien  (1). 


(1)  V.  liirei  de  In  («mille  de  CroliillM.  Ce  n'eit  donc  qu'apréi  U 
rnndtllM  d«  cecollége  par  notre  compatriote ,  c'e«l-t-dire  après  te 
90  terrier  1370,  que  ceUe  renie  a  pn  Un  Mte.  Voitt  M 


CANTOn  D'HARCOORT. 
UABCODRT    JCHBF-LIID). 


L'ëglise  d'Harcourt  présenle  une  fafade  assez  importante 
qui  appartient  au  premier  style  (^ival.  Aa-dessus  de  ia  porte 


rA(jUIC    OCCIUENTALE    de    L'iOLISE    D 

principale  s'ouïrent  deui  fenêtres  en  forme  de  lancettes  et 

ou  I«  d«ui  llerj  de  la  dtme  de  celle  parolise  apparteimlenl  i  ce  même 
rolttfir.  I^  lerrei  de  Croisitlei  ont  passé  dans  plusieun  hmitles , 
celles  de  Patry,  Le  Gardtur,  ilaHoair.tti:.  (Note  communiquée 
par  H,  Du  Feaguerai.) 
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pins  tuot  DDe  rose  polyiobée  ;  des  bas-côtés  accomjMgnent  la 


C4NT0N  D'HABCOIIRT.  583 

Le  plan  de  l'église  est  rectangulaire.  Une  tour  carrée , 
couronnée  d'un  toit  conique  en  ardoises ,  s'élève  entre  le 
chœur  et  la  nef. 

Les  murs  latéraux 
de  la  nef  et  1  inté- 
rieur sont  dansqael 
ques  parties  plus  an 
ciens  que  la  façade 
et  appartiennent  au 
style  roman,  on  ] 
trouve  des  arcades 
à  pleîn-cinire  re- 
posant sur  des  cha* 
piteaux  dont  qael- 
ques-uos  sont  en- 
rienx  ,  mais  de 
grands  travaux  ont 
étéenlreprisauXV. 
siècle  dans  celte  par- 
tie de  relise  ,  et 
plusieurs  des  arches 
offrent  le  caractère 
de  cette  époque  aus^ 

bien  que  le  dessous  de  la  tour.  C'est  probablement  îi  la  fin 
du  XV'.  siècle  ou  au  coinmeucement  du  XVf.  qu'a  été 
établie ,  dans  le  bas- côté  du  sud  ,  une  arcade  remarquable 
par  la  finesse  de  ses  sculptures ,  et  qui  a  été  i  tort  en  partie 
masquée  par  un  lambris. 

La  plus  grande  partie  du  chœur  est  moderne.  Un  caveaa 
existe  sous  la  chapelle  seigneuriale  placée  du  côté  de  l'évaa- 
gile ,  et  qui  est  paiement  moderne. 


^ 

/ 

1 

^ 
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Jl  y  a  quelques  années,  or  voyait  dans  le  cimetière  un 
tombeau  aocien  dont  M.  Bonet  a  fait  m  croqnis. 


I 


L'église  est  sous  l'inTOcaiion  de  saint  Sauveur.  L'abbaye 
de  FoRienay  nommait  à  la  cure;  le  curé  perceTait  les  dtmes, 

M.  Vautier ,  membre  de  la  Société  française  pour  la  con- 
senration  des  monuments,  est  curé-doyen  de  Harcourt. 

Château.  Il  y  avait  anciennement  ii  Thnry  un  cbSteau 
féodal ,  car  les  seigneurs  de  Thury  étaient  puissants  au  XI*. 
siècle  :  Raoul  Tesson  joua  un  rôle  important  i  la  bataille  du 
Val-ës-Duncs ,  en  1047,  et  contribua  beaucoup  avec  ses 
hommes  ,  au  succès  de  la  bataille  :  Robert  Wace  raconte  , 
dans  son  poème  bistorique  (  le  roman  de  Rou } ,  les  circon- 
sUnces  de  ce  drame  et  la  part  qu'y  prit  Raoul  Tesson. 

Les  Tesson ,  dont  les  soldats  criaient  au  combat  dn  Val- 
ès-Dunes  Thurye  (1) ,  c'est-à-dire  le  nom  de  sa  seigneurie , 
s'éteignirent  vers  le  milieu  du  XIII'.  siècle.  Le  titre  de  sei- 
gneur de  Thury  passa  alors  par  des  mariages  dans  trois  fa- 
milles diflérenies ,  savoir  : 

1°.  Dans  la  famille  de  Tournebu  ;  2°.  dans  celle  de  Ber- 
trand de  Briqaebec  ;  3°.  dans  celle  de  Cresphi.  M.  Vaultier, 


(t)  Roniaii  de  Bon,  I.  Il,  p.  30  et  3t,édi(loD  de  U.  Pluquel. 
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dans  ses  recherches  sur  le  Cinglais,  a  donné  des  détails 
étendus  sur  les  partages  qui  eurent  lieu  entre  ces  familles 
et  leurs  successeurs. 

Le  chastel  de  Thury  devait  encore  avoir  une  certaine  im- 
portance militaire  sur  la  fin  du  XIy^  siècle.  Des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  Roi  nous  apprennent  qu'il  soutint  en 
1370-1371 ,  un  siège  d'environ  huit  mois,  à  la  suite  duquel 
un  chef  Anglais  du  nom  de  Poliehay  (  plus  communément 
dit  Lemoine  ) ,  qui  y  commandait  pour  le  roi  d'Angleterre , 
Edouard  III ,  le  remit  et  restitua  ,  au  duc  d'Alençon  ,  pour 
le  roi  de  France ,  Charles  Y ,  au  prix  d'une  somme  convenue 
de  1/i  mille  livres.  (Lacab.  »  documents  fournis  pour  la  nou- 
Telle  édit  de  Froissart ,  etc.  ) 

«  Dans  un  aveu  rendu  au  Roi  l'an  1 390  par  Jacques  de 
«  Bourbon ,  il  est  fait  mention  de  son  chef  et  châtel  assis 
«  en  la  ville  de  Thury ,  bailliage  de  Caen ,  vicomte  de 
«  Falaise  :  et  y  avons  (dit-il)  seigneurie  comme  baron,  et 
a  connaissons  par  manière  de  sénéchaussée  et  vicomlé;  et 
«  notre  vicomte  par  nous  établi ,  a  connoissance  du  cours 
«  des  eaux ,  et  avons  2  foires ,  et  marché  2  fois  la  semaine, 
«  etc.  j> 

On  lit  ce  qui  suit  dans  les  lettres  d'érection  de  la  ba- 
ronnie  de  Thury  en  marquisat ,  données  par  le  roi  Henri  III 
Tan  1578  en  faveur  de  Pierre  de  Montmorency ,  etc.  : 

«  La  baronie ,  terre  et  seigneurie  de  Thury ,  est  l'une  des 
«  plus  anciennes  baronies  de  notre  pays  et  duché  de  Nor- 
«  mandie  et  de  grande  étendue ,  de  bon  et  gros  revenu  ,  en 
c(  toute  justice ,  haute,  moyenne  et  basse;  de  laquelle  sont 
«  tenus  plusieurs  fiefs  et  arrières-fiefs,  s'extendants  jusqu'au 
«  nombre  de  70  paroisses ,  les  appellations  de  laquelle  res- 
«  sortissent  nuement  en  notre  cour  de  parlement  de  Rouen  ; 
«  outre  qu'elle  est  accompagnée  d'un  beau  château ,  et  forte 
«  place  qui  démontre  grand  signe  et  marque  d'antiquité  ^  et 
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«  auquel  nous,  les  prioces  de  notre  sang,  et  seigneurs  de 
«  notre  suite  pouvons  loger,  quand  notre  chemin  s*y  addonne  ; 
a  y  ayant  aussi  Tille ,  et  belle  forêt ,  et  forge  à  fer ,  garenne , 
a  rivière,  moulins,  sujets  et  vassaux  tenants  de  lui,  sujets 
«  au  guet  dud.  château  et  aux  réparations  d*icelui ,  foires , 
«  marchés  2  fois  la  semaine ,  etc.  Le  tout  tenu  de  nous , 
«  à  cause  de  notre  château  et  vicomte  de  Falaise ,  etc.   » 

Trois  générations  de  Montmorency  Fosseux  ont  porté  le 
titre  de  marquis  de  Thury^^  après  quoi  il  fut  transféré  dans  la 
famille  de  Harcourt-Bcuvron. 

Les  marquisats  réunis  de  Thury ,  de  la  motte  de  Cesny  et 
de  Grimbosq,  possédés  en  1700  par  Henry  d'Harcourt* 
Beuvron ,  furent  alors  érigés  en  duché-pairie  sous  le  titre 
de  duché  d'Harcourt  (1). 

Le  domaine  de  Thury-Harcourt  appartient  aujourd'hui  à 
W^.  la  princesse  de  Beauveau ,  née  de  Mortemart 

Mais  il  ne  reste  rien  de  la  forteresse  qui  dut  être  construite 
anciennement  Tout  est  moderne  dans  l'édifice  actuel  qui 
forme  plusieurs  corps-de-logis  considérables.  M.  Boscber, 
dans  son  essai  historique  sur  Thury,  indique,  ainsi  qu'il  suit, 
les  dates  principales  de  ces  constructions. 

«  Ce  fut,  dit-il,  dans  les  commencements  du  XYIP,  siècle, 
lorsque  Odet  de  Harcourt  devint  marquis  de  Thury  ,  que  fut 
élevée  cette  portion  du  château  actuel ,  qui  porte  l'empreinte 
et  le  caractère  de  cette  époque.  Nous  voulons  parler  du 
dôme  ,  des  deux  ailes  qui  l'accompagnent  et  de  la  partie  qui 
fait  face  au  midi.  Plus  tard  ,  dans  les  premières  années  du 
XVIII'.  siècle ,  Henry  de  Harcourt ,  premier  duc ,  fit  con- 
struire la  portion  qui  domine  le  val  d'Orne ,  avec  les  écuries 
sur  lesquelles  se  trouve  la  vaste  pièce  appelée  la  Galerie. 

«  Le  château  de  Thury ,  ou*  plutôt  alors  le  château  de 

(I)  Yaultier,  recherches  sur  Taocien  pays  de  Cinglais,  p.  39. 
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Uarcourl,  cessa  de  présenter  l'aspect  d'un  chïleau  féodal; 
il  fut  Qoble,  imposant ,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui. 


Séjour  déjà  délicieux  par  sa  position  ,  l'art  devait  encore  y 
ajouter  de  nouveaux  agréments.  Anne  de  Harcourt,  dernier 
maréchal  de  ce  nom,  ne  fut  arrêté  ni  par  les  travaux,  ni 
par  les  dépenses  que  devaient  occasionner  les  projets  et  les 
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embellissements  qu'il  méditait  Une  portion  de  terrain  assez 
vaste ,  sitaée  an  sud-est  du  cbâtean ,  d'une  nature  sèche  et 
aride ,  couvrait  des  roches  schisteuses  et  offrait  de  grandes 
inégalités.  Ces  inégalités  furent  applanies ,  ou  bien  on  sut  en 
proGter  pour  former  de  longues  terrasses  selon  le  goût  du 
temps.  Des  bois ,  des  bosquets,  des  avenues  furent  plantés, 
et  Ton  vit  une  végétation  vigoureuse  couronner  ces  lieux 
frappés  auparavant  de  stérilité: 

«  Le  château  n'eut  pas  beaucoup  à  souffrir  des  ravages 
auxquels  il  fut  exposé  pendant  nos  troubles  révolutionnaires. 
Lorsque  le  duc  de  Harcourt  eut  été  porté  sur  la  liste  des 
émigrés,  ses  biens  furent  confisqués,  des  commissaires  furent 
envoyés  de  Paris  par  le  gouvernement  d'alors ,  afin  de  pro- 
céder à  l'inventaire  du  riche  mobilier  qui  garnissait  le  châ- 
teau. Les  portraits  seuls  ne  tentèrent  point  l'avidité  de  ces 
commissaires:  ils  furent  respectés.  Maintenant  on  y  remarque 
entr'autres  ceux  de  la  duchesse  de  la  Yalière ,  de  M*"',  de 
Montespan  et  de  M*"',  de  Maintenon  ,  du  dernier  maréchal 
et  du  dernier  duc  de  Harcourt  » 

Le  boui^  d'Harcourt  est  assez  bien  bâti  et  pavé,  mais  il 
n'offre  pas  d'autres  édifices  que  ceux  qui  viennent  d'être 
cités  (1).  La  population  actuelle  est  de  1000  à  1100  habi- 
tants. 

ESSON. 

Esson ,  Essum. 

L'église  d'Esson  n'offre  rien  de  remarquable.  Quelques 
parties  des  murs  peuvent  être  du  XII*.  siècle;  le  reste,  sauf 
une  partie   moderne,   date  probablement  du  XY". 


(1)  Depuis  que  ceci  est  écrit,  on  a  cooclralt  prés  de  l'égitse  one  mairie 
el  une  Justice  de  paii  sur  lei  plans  de  M.  Guy,  architecle. 
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D*aiicienB  fonts  en  forme  de  cuTe  ont  été  mis  hors  de 
Téglise  devant  la  porte  occid^iale. 

L'église  est  sous  rinTocation  de  Notre-Dame.  Le  patro- 
nage était  laïc  ;  le  curé  percevait  seulement  un  tiers  de  la 
dune. 

Sur  le  haut  d'une  éminence  escarpée  (chaîne  de  grès 
quartzeux  )  est  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  Bonne- 
Nouvelle,  qui  a  été  reconstruite  il  y  a  quelques  années  par 
les  soins  du  curé  d'Ësson  et  à  laquelle  on  vient  en  pèleri- 
nage :  avant  la  révolution  on  y  disait  la  messe  tous  les  sa- 
medis et  une  fois  par  mois  le  vendredi  :  cette  chapelle  do- 
mine le  cours  de  la  rivière  d'Orne,  et  la  route  de  Cacn  à 
Condé. 

Le  bois  d'Esson ,  assez  considérable ,  est  marqué  sur  la 
carte  de  Gassini  ;  il  appartient ,  avec  le  château ,  à  M.  de 
Grimoult. 

S\-BENIN. 

L'église  de  St. -Bénin,  anjourd*haî  abandonnée  et  en 
ruines ,  est  située  sur  la  hauteur,  rive  gauche  de  l'Orne  ,  en 
regard  et  à  l'ouest  du  bourg  de  Harcourt. 

La  nef  est  ruinée  ;  on  y  voyait,  il  y  a  quelques  années,  des 
traces  de  peintures  à  fresques  ,  présentant  des  losanges  avec 
on  petit  fleuron  au  centre. 

La  tour ,  en  bâtière  ,  entre  chœur  et  nef ,  est  portée 
sur  quatre  piliers  romans  dont  les  chapiteaux  sont  ornés , 
les  uns  de  godrons ,  les  autres  d'entrelacs  perlés.  L'arcade 
soutenue  par  ces  colonnes  a  son  archivolte  garnie  de  lo- 
sanges. 

Le  chœur  appartient  au  style  ogival  ;  on  y  voit  une  cré- 
dence  carrée ,  fort  large ,  bordée  d'une  moulure,  qui  pourrait 
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dater  da  XIV.  siècle.  —  La  statue  du  patron,  qui  s'y  trouve, 
parait  assez  ancienne.  Des  fonts  hexagones ,  de  style  ogi?al , 
sont  jetés  dans  le  cimetière. 

L*abbé  de  Barbery  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait 
les  dîmes.  Le  patronage  de  cette  paroisse  avait  été  donné 
à  l'abbaye  par  les  anciens  seigneurs  de  Thury. 

La  paroisse  dépendait  autrefois  de  la  sei^enterie  de  Préaux. 

CULEY-LE-PATRT. 

L'église  de  Guley  est  romane ,  sauf  quelques  retouches 
modernes.  Â  Touest  est  une  porte  cintrée,  à  chapiteaux 
grossièrement  sculptés ,  et  qui  a  perdu  son  tympan ,  les 
arceaux  très-minces  de  l'archivolte  sont  appareillés  avec  soin  ; 
les  assises  des  pieds-droits  sont  construites  en  pierres  de 
taille  de  10  centimètres  de  hauteur,  alternant  avec  des 
assises  de  30  centimètres. 

Dans  le  mur  du  nord  »  est  une  porte  bouchée  composée 
d'une  archivolte  garnie  d'étoiles  et  d'un  tympan  réticulé.  — 
Cette  porte  est  surmontée  de  deux  petites  fenêtres,  dont 
une  est  ornée  d'un  animal  passant  qui  la  divise  de  la  se- 
conde. 

Deux  fenêtres  de  même  forme ,  mais  plus  longues  «  éclai- 
rent le  chœur  qui  est  voûté  en  pierre.  Cette  église  était  sans 
contreforts  :  la  poussée  de  la  voûte  du  choeur  a  forcé  d'en 
établir  quatre  fort  épais. 

On  remarque  quelques  traces  de  peintures  dans  la  nef  ; 
les  voûtes  romanes  du  chœur  ne  s'élèvent  au-dessus  du  payé 
qu'à  une  hauteur  de  3  mètres  60. 

L'arcade  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef  est  ornée  de  mou- 
lures qui  ont  été  mutilées  par  suite  dç  l'établissement  de 
deux  petits  autels  à  l'extrémité  de  la  nef. 
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La  cloche  (1)  porte  riiiscriptîon  suivante  : 

LAN  1777  JAT  ÉTÉ  BENITE  PAR  M*  FRANÇOIS  ROCSSELIN  CUR^  DE  CE  LIEU 
ET  NOUHÉB  MARIE  MAGDELAINE  PAR  NOBLE  DAUE  MAGD.  GOHIER  EPOUSE  DE 
H".  MICHEL  DE  PIERRBFITTE  SG'  ET  PATRON  DE  CCLEY  LE  PATRT  S*  MARTIN 
DE  SALAON  EN  PARTIE  ET  AUTRES  LIEUX  ACCOMPAGNÉE  DR  M***  JEAN 
JACQUES  GOHIER  S6'  ET  PATRON  DE  PRECAIRE  PBRRBGNT  DANVOUX  EN  PARTIE 
ET  AUTRES  LIEUX. 

PETIT  FOUR  FONDEUR. 

L'église  est  sous  Finvocation  de  Notre-Dame.  L'abbé  de 
Fontenay  nommait  h  la  cure  et  au  prieuré  de  St. -Georges 
du  même  lieu  ;  le  titulaire  du  prieuré  percevait  les  dîmes ,  ié 
curé  de  Culey  avait  le  tiers  de  la  dîme  de  Cauviile  ,  paroisse 
limitrophe. 

La  dîme  de  Culey  avait  été  aumônée  au  prieuré  de  St.- 
Georges ,  en  1229  ,  par  Guillaume  Patry. 

Il  y  avait  aussi  dans  le  château  une  chapelle  de  la  St^- 
Vierge  à  laquelle  présentait  le  seigneur. 

La  paroisse  tire  son  nom  de  la  famille  Patry,  qui  l'a  pos- 
sédée autrefois ,  et  dont  les  armes  sont  de  gueules  à  trois 
rayes  chargent  grenelé  (Tor.  La  seigneurie  relevait  de  la 
baronie  de  la  Motte  de  Cesny  ,  et  la  confiscation  en  appar- 
tenait à  cette  baronie,  par  droit  de  forfaiture. 

Dans  un  aveu  de  ih\k  ,  Jean  de  Patry,  seigneur  de 
Culey ,  déclara  relever  de  Richard  de  Tournebu ,  baron  de 
la  Motte,  à  cause  de  son  fief  de  Culey.  Il  eut  pour  femme 
Alix  d'Ëstouteville ,  quatrième  fille  de  Robert ,  seigneur  de 
Raues.  Madelaine  Patry  y  héritière  en  partie  de  Geoffroy, 

(1)  Cette  cloche  porte  les  armoiries  suivantes  :  d'argent  à  3  bandes 
d*azur  (Pierrefîite)  ;  d'argent  au  chevron  de  gueules  accompagné 
en  chef  de  deux  qualre-feuilles  de  sinopie  en  pointes  d'un  fer  de 
pique  en  sinopie  et  surmonté  d'un  croissant  de  gueules  (qui  est 
Gohler).  fNote  de  AI,  Bouei.J 
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seigneur  de  Culey  ,  porta  celte  terre  à  Pierre  de  Cramesnil , 
dit  Malet ,  seigneur  de  Drubec  ,  qu'elle  avait  épousé  en 
1541. 

François  Malet ,  seigneur  de  Drubec ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  leur  second  fib ,  eut  en  partage  ia  terre  de  Culey; 
elle  passa  à  son  second  fils  Olivier  Malet,  conseiller  au  par- 
lement de  Rouen ,  prieur  commendataire  de  Beanmont , 
puis  à  Jean  Malet  de  Graville  -,  marquis  de  Valsemé  ,  second 
fils  de  Jean ,  qui  mourut  en  1706.  L'inscription  de  la  cloche 
prouve,  qu'en  1777,  Michel  de  Pierrefitte  était  seigneur 
de  Culey. 

On  voyait  à  Culey  une  pierre  levée  présumée  druidique. 
M.  Yautier  ,  curé  de  Harcourt ,  vient  d'annoncer  à  la 
Société  française  que  cette  pierre  a  été  renversée  par  des 
excavations  faites  il.y  a  quelque  temps  ,  pour  chercher  un 
trésor  qui ,  d'après  la  tradition  populaire,  devait  se  trouver 
dessous. 

COMBBAY. 

Combray ,  Combraium. 

L'église  de  Combray  offre ,  dans  le  mur  latéral  du  sud , 
des  parties  du  XIP.  siècle  ;  on  y  voit  quelques  modillons  à 
figures  et  la  maçonnerie  annonce  une  certaine  antiquité.  L'b 
mur  du  nord  a  été  reconstruit  ;  la  façade  occidentale  pour- 
rait dater  du  XllP.  siècle  ;  du  reste  ,  cette  église  a  peu 
d'intérêt 

Elle  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Château.  —  Le  château  de  Combray  se  trouve  tout  près 
et  à  l'est  de  cette  église  ,  non  loin  d'un  ancien  chemin 
allant  de  Thury-Harcourt  à  l'importante  place  de  La  Pom- 
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meraye.  Un  château  a  été  construit  vers  le  XV*.  siècle ,  sur 
IVmpIacemcnt  de  la  forteresse  du  sire  de  Combray ,  de  sorte 
que  les  restes  de  murailles,  et  les  fossés  qui  existent  encore, 
ne  peuvent  rien  apprendre  de  certain  sur  la  disposition  du 
château  primitif  ;  toutefois ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  nou- 
veau château  aura  été  élevé  dans  la  même  enceinte  que  le 
premier,  et  qu*on  aura  cherché  à  s'accommoder  des  dispositions 
déjà  faites.  Dans  cette  hypothèse ,  Tenceinte  la  plus  forte 
autour  de  laquelle  on  remarque  des  fossés  remplis  d*eau  ,  et 
dans  laquelle  était  le  château  du  XV*.  siècle ,  aurait  été  la 
cour  du  donjon.  Elle  était  précédée  d'une  autre  enceinte  ou 
basse-cour  ,  disposition  commune  h  beaucoup  de  châteaux 
normands. 

Celui  de  Combray  devait  avoir  peu  d'importance  ;  borné 
presque  de  tous  côtés  par  des  éminences  ,  l'art  n'avait 
presque  rien  fait  pour  remédier  au  désavantage  de  la  po- 
sition. 

s'. -LAMBERT. 

St. -Lambert.  Sanctus  Latnbertus,  ecclesîa  Sancti  Lam- 
bertù 

La  nef  de  l'église  de  St. -Lambert  n'offre  rien  de  carac- 
téristique ;  une  petite  flèche  en  ardoise  s'élève  au-dessus  du 
toit  qui  surmonte  la  première  travée.  On  a  ajouté  un  bas- 
côté  h  la  nef  primitive  ,  en  1753,  ainsi  que  l'atteste  une 
inscription  placée  dans  le  mur  et  indiquant  que  ce  travail  a 
été  fait  par  Julien  Boutrais ,  curé.  La  partie  occidentale  a 
été  reconstruite  il  y  a  deux  ou  trois  ans. 

Dans  le  chœur ,  on  voit  un  banc  de  pierre ,  deux  faisceaux 
de  colonnes  de  transition  et  iin  bénitier  en  granité  qui  appar- 
tient h  la  période  ogivale;  l'église  de  St. -Lambert  offre  encore 
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une  porte  romane  de  fransitibn  sur  le  tym[)an  de  laqueHe  on 
rettiarqoe  dem  lions  affiPontés. 
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Quelques  bas-reliefs  en  bois  ont  paru  d*un  assez  l)on 
travail  à  M.  Bouet  :  ils  représentent  saint  Jean ,  saint  Luc, 
et  sainte  Marguerite. 

L'abbé  de  Fontenay  nommait  à  la  cure  de  St. -Lambert  et 
était  en  possession  de  ce  droit  depuis  Tan  1070  ;  Fabbaye 
percevait  les  2/3  des  dîmes  ;  le  curé  en  avait  le  tiers  et  les 
verdages. 

Avant  la  révolution  ,  M.  F.  Lesdain  de  La  Ghaillerie ,  sei- 
gneur et  haut  justicier  de  Glécy  ,  était  seigneur  honoraire 
de  St -Lambert  ;  cette  paroisse  dépendait  de  la  sei^enlerie 
de  St. -Jean-le- Blanc,  arrondissement  de  Vire. 


LA  VtLLETtE. 

La  riHette,  Villetta. 

Les  parties  sinciennës  dé  Téglise  de  ja  Yillette  sont  la  façade 


CANTOn  d'harcooht. 
occidentale  el  le  mur  dn  nord  ;  le  cdté  sud  a  ét$ 
la  tour  est  uaodcroe,  en  forme  de  cloche. 


On  voit  dans  le  sanctuaire  deux  vieilles  statues,  dont 
l'une  représente  Dieu  le  FËre  tenant  un  globe  et  l'autre  la 
sainte  Vierge  portant  l'enrant  Jésus  sur  le  bras  gauche. 

La  chapelle  attenant  au  chœur  est  dédiée  k  Tous  les 
Saints  -,  elle  fut  fondée  par  contrats  passés  devant  les 
notaires  de  Vire,  pour  le  siège  de  Clécy  et  dn  Pont-d'OntUy, 
le  2  juillet  165't  et  le  6  avril  1657.  Le  fondateur  était  M. 
Porct ,  l'un  des  seigneurs  de  la  paroisse. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  St -Sauveur  etdeSr.- 
Trinité.  L'abbaye  de  5c -Vincent  du  Mans  nommait  â  la 
cnre ,  altemalivement  avec  celle  de  Fontenay  :  les  deux 
abbayes  percevaient  chacune  1}3  de  la  dîme,  l'autre  tiers 
appartenait  au  curé. 
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11  y  avait,  au  siècle  dernier,  deut  seigneurs  honoraires 
à  la  Villette ,  savoir  :  Pierre-François  de  Lesdain ,  sienr 
de  La  Chaillerie ,  haut  justicier  de  Clécy  ,  etc.  ,  etc.  ,  et 
Loais-Charlcs-François  Poret,  seigneur  de  la  Chaillerie  et 
de  la  Porte  :  ce  dernier  présentait  à  la  chapelle  de  Tous  les 
Saints,  fondée  par  ses  ancêtres. 


CLECY. 


Clécy ,  Eliclacus ,  Cleceium, 

L'église  de  Clécy  est  en  grande  partie  du  XV*".  siècle , 
en  forme  de  croix ,  à  chevet  rectangulaire  ;  un  porche  pré- 
cède la  porte  méridionale  de  la  nef  :  une  autre  porte  existe 
dans  le  transept  méridional  ;  il  n'y  a  pas  de  porte  à  l'ouest. 
Les  fenêtres  appartiennent ,  pour  la  plupart ,  au  style  ogival 
flaniboyant ,  et  Tune  d'elles  est  assez  intéressante ,  à  cause 
des  lobes  de  son  arc  ogival  relevé  en  pointe  ;  d'autres  sont 
carrées. 

Une  chapelle  a  été  ajoutée  à  la  nef  du  côté  du  nord. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  ;  l'abbé 
de  Fontenay  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes ,  par 
suite  de  la  donation  que  lui  avait  faite  Raoul  Tesson  vers 
1070. 

11  y  avait  une  chapelle  près  du  pont  de  la  Landelle.  —  On 
passe  l'Orne  à  deux  autres  endroits  sur  des  bateaux  plats , 
savoir  :  à  Cantepie  et  au  Vey. 

Il  se  tient  un  marché  à  Clécy  tous  les  samedis  et  une  foire 
le  lendemain  de  la  Nativité,  en  septembre. 

On  fait  à  Clécy  avec  le  poiré  une  eau-de-vie  fort  renommée. 

Beziers  et  plusieurs  autres  après  lui  ont  pensé  que  Clécy 
est  le  lieu  appelé  Eliclacus  ^  dans  un  capitulaire  de  Charles- 
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le-Ghauve ,  par  lequel  ce  prince  donne  à  son  fidèle  sujet  Al- 
dagise,  à  la  prière  de  la  reine  Hernaendrade ,  son  épouse  :  «  res 
«  quae  sunt  sitae  infra  coniitatnm  Bajocensem  super  fluvium 
«  0/R^,hoc  est,  villa  quae  vocatur  Ellclacus,  in  quâ  copsistunt 
«  mansi  XII,  vel  q^.  q**.  ad  eamdeffl  villam  jure  legallter  pér- 
it tinere  denoscitun  (  Appendix,  capitul.  t.  2,  col  iUlS.  )  • 

Le  sol  de  Glécy ,  composé  de  grès,  de  marbre  intermé- 
diaire et  de  schistes  plus  ou  moins  durs,  est  des  plus  acciden- 
tés ;  il  n'y  a  pas  de  canton  plus  montueux  que  celui-là  dans  le 
Calvados  :  on  peut  voir  dans  ma  topographie  géognostique , 
les  détails  que  j'ai  donnés  sur  les  roches  qui  le  consti- 
tuent 

Les  accidents  de  terrain  peuvent  donner  une  idée  des  pays 
de  montagnes  et  les  rives  de  l'Orne  rappellent  celles  du  Rhin, 
dans  quelques  parties  du  cours  de  cette  ^rivière  (  Glécy , 
Gossesseville ,  le  Bô  ,  etc.  ,  etc. 

On  comptait  au  bourg  de  Çlécy ,  au  siècle  dernier,  392 
feux  et  près  de  2,000  habitants;) il  faisait  partie  de  la  ser- 
genterie  de  St.-Jean-le-Blanc  et  de  l'élection  de  Vire. 

L'historien  de  Bras  rapporte  que,  en  1562,  les  protes- 
tants tuèrent  trois  prêtres  à  Glécy  (1).  Parmi  les  curés  les 
plus  remarquables  de  Glécy  on  cite  Thomas  Le  François , 
docteur  en  théologie ,  chanoine  de  Vendes  et  scolastique  de 
Bayeux ,  mort  en  1465  ,  et  son  successeur  André  Vallois  , 
docteur  ès-droits  qui  fut  pourvu  de  la  cure  la  même  année. 

Pierre-François  de  Lesdain ,  seigneur  de  la  Ghaillerie  et 
de  la  Haute-Ghapelle .  chevalier  de  saint  Louis,  gouverneur 
de  Domfront ,  était ,  au  XVIIP.  siècle  ,  seigneur,  patron  et 
haut-justicier  de  Glécy  ,  la  Landelle ,  la  Villetle  ,  St. -Lam- 
bert, St.-Martin-de-Salen,  St. -Marc  ,  seigneur  et  patron  de 
St-Rémy,  etc. 

(1)  Antiquités  de  Caen. 
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Manoir  de  Placy.  Biilre  le  bour^  de  Clécj  et  la  rifièTe 
^l^me  sa  trouve  un  ancien  fief  nommé  Piacy.  Le  iDaoair  , 
A%  XVI'.  siècle,  et  conslruii  en  achisle,  oflre  te  type  de  heau- 
conp  d'iutros  maisons  noblui  de  la  oiêmc  date  ;  plasieun  de» 


feiièires  sont  taîHées  en  accobdes;  deni  toarcHeB  carrées, 
Urmifléet  par  nn  toit  en  bStière ,  dominent  l'édifioe  :  ww 
de  ces  (DUFelles  renferme  un  escaticr,  La  couknir  ^iae  des 
roches  «ncientes,  les  obstacles  que  leur  dureté  opposent  w 
martcBu,  douMBt  k  cet  ancien  oliMeau ,  et  à  ceuK  de  la 
même  contrée,  un  air  rustique  que  n'ont  pas  les  wrinniir  i 
maisons  des  contrées  où  la  pierre  de  taille  csl  un  calcaire 
blanchâtre  qui  peut  recevoir  des  moulures. 
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SAIMT-BEHT  SUR-ORNE. 

St-  -RéiDy-snr-Orne ,  Sanaus  Remigius. 
L'Oise  de  St,-Rêiny  est  surmontée  d'une  tour  eu  bâ- 
tière ,  dont  nous  donnons  une  esquisse  ,  et  qui  appartient 


au  style  roman ,  sauf  les  gaUefl  supportant  la  toiture ,  et  qui 
sont  d'une  époque  peu  ancienne. 

Le  reste  de  l'élise  est  moms  intéressant  ;  des  fenêtres  mo- 
dernes ont  été  ouvertes  dans  les  murs  latéraux. 
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M.  Bouet  a  dessiné  i  Saint- 
némy  QD  diapileau  roman  bi- 
zarre reproduit  dans  l'esquisse 
SQi?aDle. 

Od  y  loit  des  serpents  C( 
tourués  qui  paraissent  mordre  i 
une  Iflte  humaine  formant  vo- 
lute, et  i  la  panie  inférieure 
de  la  corbeiUe  un  enlacement 
de     bandeletles   perlées  qui 
se  relève  sur  h  face  da  cha- 
piteau et  remplit  l'espacecom-    , 
pris  entre  les  deux  volutes. 

Le  pairon  de  la  paroisse 
<ist  saint  Rémy. 


Le  seigneur  laïc  nommait  à  la  cure  i  le  curé  percevait  les 
dîmes. 


ï  vendue   et  démolie  depuis 


La  Mousse ,  Moscia. 

L'église  de  La  Mousse  a 
quelques  années. 

Elle  était  sous  l'invocalioa  de  saint  Mathieu.  L'abbaye  du 
Tal  nommait  i  la  cure;  le  curé  percevait  les  dîmes.  La 
paroisse  est  réunie  h  celle  de  St-Itémy. 

II  existe  ï  La  Mousse  d'anciennes  excavations  nommées 
Fosits-d'Enfsr,  à'où  l'on  a  tiré  autrefois  du  minerai  de 
fer  poor  les  forges  qui  existaient  dans  la  contrée. 
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CAUMONT. 

CattUioot ,  Calvus  mons. 

Cette  commune  tire  son  nom  d'une  chaîne  de  rochers 
de  grès  felspathique ,  encore  inculte  et  couverte  de  bruyères, 
qui  se  voit  au  nord  de  l'église  et  forme  un  calvtis  mons  ou 
mont  chauve. 

L'église  de  Gaumont  est  tout-à-fait  insignifiante,  percée 
de  fenêtres  carrées  modernes.  Une  seule  fenêtre  pourrait 
remonter  au  XVP.  siècle. 

La  tour  ,  à  l'ouest  de  la  nef,  terminée  en  bâtière ,  est 
sans  plus  de  caractère  que  le  reste ,  mais  doit  être  postérieure 
et  date  du  XYIIP.  siècle. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Sulpice  ;  le  seigneur 
nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

PLArv. 

L'église  de  Placy  se  compose  d'un  chœur  ,  d'une  nef 
rectangulaire  et  d'une  tour  entre  chœur  et  nef. 

L'ensemble  de  l'église  doit  dater  du  XIIP.  siècle  :  on 
voit  dans  le  mur  latéral  du  chœur  (  côté  du  nord  )  de  petites 
fenêtres  très-étroites  qui  annoncent  bien  la  première  moitié 
de  ce  siècle  ;  elles  ont  été  remplacées ,  du  côté  du  sud ,  par 
d'autres  fenêtres  au  XVP.  siècle ,  le  chœur  est  voûté  ;  la  nef 
ne  l'est  pas,  elle  était  autrefois  éclairée  par  des  lancettes  très- 
étroites  disposées  doux  à  deux  ou  géminées ,  qui  ont  disparu 
presque  toutes  pour  faire  place  à  des  fenêtres  modernes.  La 
porte  occidentale  est  également  moderne. 

Au  chevet  s'ouvrait  une  fenêtre  à  plusieurs  baies,  du  'XIV' 
siècle ,  qui  a  été  bouchée  quand  on  a  fait  la  sacristie  derrière 
le  grand  autel  à  haut  rétable  du  chœur.  Cet  autel ,  comme 
beaucoup  d'autres  de  la  même  époque  ,  a  été  placé  en  avant 
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de  la  dernière  travée  do  chœur ,  et  celle-ci  a  servi  de  sa- 
cristie. On  y  accède  par  deax  portes  placées  Tune  à  droite  , 
l'antre  à  gaache  de  l'autel. 

La  tour  est  moderne  à  la  partie  supérieure  et  terminée  en 
bâtière. 

A  l'angle  sud-est  du  chevet ,  on  remarque  une  arcade  très- 
basse  dont  je  n'ai  pu  reconnaître  le  motif;  elle  supporte  le 
mur.  On  peut  passer  dessous  en  se  baissant 

Parmi  les  quelques  tombes  peu  anciennes  du  cimetière , 
on  en  remarque  deux  dont  voici  les  inscriptions  : 

CI  GIT  ROBLB  DAME 

*^      MiaiB   AKHB  CHARLOTTE  DE 

LATALLBT   DE   LA   OOUB 

DAME  ET   PATRONNE  DB  CETTE 

PAROIWB    pécéWÊB  LE  18   HABS 

1800  AGjfcE  DE  65  ANS 

PIBCSE  CHARITABLE  SUJETTE 

FIDftLE  :  SON  ZÈLE  POUR   LE 

ROI ,    LASILB  ,    LES  SECOURS 

DONNÉS  AUX  DÉFENSEURS  DE   LA 

CAUSE   ROYALE    ATTIBÀBENT  SUR 

ELLE   D^HONORABLES  PERSÉCUTIONS. 

PRIEZ  DIEU   POUR   LE   REPOS    DE 

aON   AMR. 

ICI    RBPOSK  LE  CORPS    DE  ME88IBB    P. CHEYALIBR  VKXMETB  DB 

HOITALBMBBRT    L*    COLONEL    D^INFAIfTEBIE     CU*'     DE    L*ORDRB   ROYAL    ET 
IflUTAIRB  DB  9^  LOUIS  NÉ  JBN  1743  »  MORT  LE  18  J^Vi^B   1815. 

L'église  de  Placy  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  deux 
tiers  de  la  dime,  laissant  au  curé  l'autre  tiers  et  les  ver- 
dages  (1). 

Le  château  se  trouve  à  quelque  distance  de  l'église  ,  dans 
la  direction  du  N.-O. 

(t)  Voir  le  poulllé  da  diocèse  de  Bayeux. 
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DONAY. 

Donay ,  Donaium, 

L'église  de  Oonay  a  la  forme  d*une  croix. 

La  tour  massive  ,  placée  à  l'ouest ,  est  carrée ,  surmontée 
d'un  dôme  en  ardoise  et  d'une  lanterne. 

Cette  église  a  été  rebâtie ,  à  ce  qu'il  paraît ,  au  XYII". 
siècle,  au  moins  en  grande  partie,  aux  frais  des  seigneurs  dont 
les  armoiries  se  voient  encore  aii  chevet ,  à  l'extrémité  des 
transepts,  et  sur  la  tour.  J'ai  trouvé  la  date  1686  gravée  sur 
une  des  fenêtres  du  chœur  :  j'ignore  si  elle  s'applique  à  la 
recoostruction  dont  je  parle ,  ou  seulemenl;  è  la  fenêtre  sur 
laquelle  elle  existe.  La  porte  la  plus  ancienne  de  l'église  doit 
être  comprise  entre  la  tour  et  le  transept. 

Dans  le  chœur  est  un  autel  en  pierre  surmonté  d'un 
Christ  en  croix ,  an  pied. duquel  sainte  Madeleine  est  assise , 
éplorée;  )a  Vierge  et  sainjt  Jean  sont  debout  de  chaque  côté 
du  Cal¥aire.  Ces  statues  de  grandeur  naturelle  ne  sont  pas 
sans  mérite;  elles  m'ont  paru  de  l'époque  de  Louis  XV. 
L'autel  avait  été ,  m'a-t-on  dit ,  donné  par  les  seigneurs  de 
Donay  :  il  faut  se  garder  d'y  rien  changer  et  surtout  ne  pcïs 
le  déplacer  comme  on  en  avait  eu  un  instant  le  projet 

On  voit  dans  le  sanctuaire  la  tooibe  d'un  seigneur  de  la 
famille  du  fiourgneuf  et  celles  4e  plusieurs  curés  i  malbeu- 
reusemeot  elles  étaient,  quand  je  les  ai  vues ,  salies  <et  diffi- 
ciles à  lire.  ftl.  l'abbé  Guérln^  curé  de  Donay,  m'a  promis 
de  les  faire  laver  et  de  m'en  envoyer  la  transcription. 

Un  cafeau.,  poiu*  la  sépulture  des  seigneurs  de  Dcmay  , 
existe  mus  la  «chapelle  norà  du  transept. 

<Le  «eigneur  nommait  à  la  .cure;  ie  curie  percevait  les 
dîmes  «i  faisait  50  livres  de  rente  à  l'abbaye  du  Plessis. 

Le  château  de  Donay  est  entouré  d'avenites  considérables. 
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En  1A36,  Philippe  et  Jean  de  Gliochamps  étaient  sei- 
gneurs de  Donay.  Plus  tard  une  famille  du  Bourgneuf  a  pos- 
sédé la  seigneurie. 


SAINT-OMER. 


St -Orner,  sancius  Âudomarus ,  sanctus  Osmerius. 

L'église  de  St. -Orner  vient  d*être  reconstruite,  en  grande 
partie ,  par  M.  Verolles ,  architecte.  Le  chœur  tout  entier 
a  été  refait.  La  nef  qui  n'offrait  pas  d'intérêt  a  été  con- 
servée ;  on  y  lit  l'inscription  suivante ,  du  côté  de  l'évangile  : 


MOBLB  HOMMB  ET   YBRERABLB 

BGCLBSIASTIQDB  FEU   MABC- 

ARTOINB   NICOLAS   LE   CHB- 

TALIBB   PBETRB   ET   BIEN   FAIG- 

TEVB   DE   CETTE   EGLISE   DE 

ST   OMEB   Y    A    FONDÉ   A   PERPE- 

TCITÉ   SAIZE   MESSES    A   DIRE 

PAR   CHACUN    AN   POUR   LUY 

ET  SES  PARENS  DEFUNTS  AUEC    ADS- 

SY    LES   LITANIES  DE   LA    STB 

VIERGE  A   CHANTER   DEVANT 

CET   AUTEL.    LE   TOUT    AUX  JOURS 


MARQUEZ   DANS  SON  CONTRA*' 
DB  FONDATION  FAIT  PAR  6RVSSB 
NOTAIRE   A    TOURNEBUT    LE   lA 
JANVIER  1745  ET  INSCRIPT  A  FALAI- 
SE  LE  MOIS  SUIVANT 
LE    DIT   S'   BIEN   FAICTEDR    A   ET* 
IN  HUMÉ  DANS  LE  CIMETIÈRE 
DE   CETTE  PAROISSE   PROCHE 
LA  CROn  LE  l***  10 VR  DE  MAY  1750 
ÂGÉ  DE  70.   ANS  9.   MOIS  ET  13  lOlIBS 
RBQUIBSCAT  IN    PAGE. 


L'abbaye  du  Yal  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

En  1125,  la  seigdeurie  de  St. -Orner  appartenait  à  Gos- 
celin  de  la  Pommeraye ,  principal  fondateur  de  l'abbaye  du 
Val  dont  nous  allons  parler  :  une  de  ses  premières  donations 
à  l'abbaye  fut  naturellement  l'église  de  St. -Orner. 

Plus  tard ,  d'après  les  recherches  de  MM.  Yaultier  et 
Léchaudé-d'Anisy ,  la  possession  d'une  partie  du  fief  militaire 
et  de  la  seigneurie  de  St. -Orner  fut  de  même  transmise  aux 
religieux  par  les  descendants  de  Goscelin  ;  enfin  en  1^20 
l'abbaye  rendait  hommage  du  tout. 
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En  1699 ,  une  école  de  jeunes  filles  a  été  fondée  à  St.- 
Orner  par  un  bienfaiteur  de  Tabbaye  du  Val  nommé  Yate , 
et  anglais  d'origioe. 

Abbaye  du  val.  L'abbaye  du  Val ,  établissement  de  cha- 
noines réguliers  de  Tordre  de  saint  Augustin  ,  occupait  une 
portion   du  territoire  de  St. -Orner.   La  fondation  de  cette 
abbaye  est  attribuée,  comme  je  viens  de  le  dire,  à  Goscelin, 
seigneur  de  la  Pommeraye,  qui  lui  donna  des  terres  et  des 
rentes,  en  Normandie  et  en  Angleterre  :  il  est  certain  qu'elle 
existait  en  1125  (1).   Dès  Tannée  1167,  Tabbaye  possédait 
presque  toutes  les  églises  connues  pour  avoir  appartenu 
au  seigneur  de  la  Pommeraye.    Henry  de  la  Pommeraye, 
fils  de  Goscelin,  lui  avait  abandonné  plusieurs  droits.  En  1250, 
Odon  Rigaull ,  archevêque  de  Rouen  ,  étant  à  Fontenay  , 
dépêcha  à  Tabbaye  de  Ste.-Marie-du-Val,  maître  Etienne  de 
Lorriac  qui  Taccompagnait  dans  sa  tournée ,  avec  mission 
de  l'inspecter  en  son  nom.  Il  y  trouva  treize  chanoines  de 
Tordre  de  saint  Augustin ,  qui  avaient  tous  ,  à  Texception  de 
deux  ,  les  honneurs  du  sacerdoce.  L'abbaye  jouissait  de  500 
livres  de  revenu  et  devait  100  livres. 

En  1255,  Odon  alla  lui-même  au  Val.  Il  y  compta  douze 
chanoines  résidants,  parmi  lesquels  était  un  novice.  Un  certain 
nombre  d'autres  étaient  distribués  dans  plusieurs  prieurés 
dépendants  de  Tabbaye.  Il  y  en  avait  quatre  en  Angleterre. 
Odon  Rigault  enjoignit  à  Tabbé  de  visiter  plus  fréquemment 
les  prieurés  du  continent  ;  il  lui  recommanda  aussi  de  faire 
faire  un  catalogue  de  tous  les  livres  du  couvent  :  quod  omnes 
et  singuios  libros  conventus  conscribi  faceret  in  quâdam 
matriculâ.  Trois  fois  la  semaine ,  on  faisait  l'aumône  à  tous 
ceux  qui  se  présentaient.  L'abbaye  devait  tiQo  livres  et 
jouissait  d'autant  de  livres  de  revenu. 

(1)  V.  Gailia  Christ ia fia  ,  t.  XI ,  coî.  tiO. 
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Un  des  dtanoioes,  proiablemeai  atteint  d'aliénatioa  laeD- 
taie,  It  que  l'on  a¥ait  eofenné,  poasMît  [«rfbis  de  telles 
TocifÉralioDS  qu'il  troublait  et  incommodait  les  aiiirea  L'ar- 
chevêque ordonna  ï  l'abbé  de  l'étoigner  du  couvent  et  de 
faire  consiruiie  une  prison  ailleurs  (  Quidam  canonÛMi 
erat  ibi  incarceratus  qui  aliquando  tociferabiu  adeo  ta 
turbabat  conventum  et  molesiabat  et  tune  pracepimus  abbatt 
quod  elongaret  praftUum  à  conpentu  et  carcerem  alibi 
consirui  faceret.  > 

L'abbaye  possédait  dans  le  Calvados  le  patronage  des 
églises  âe  Tournebut ,  Placy  ,  Bonœil ,  Angovitle ,  Cosses- 
sevitte.  Le  Bô,  La  Pommeraye  ,  La  Mousse,  St. -Orner , 
St.-Pierre-d'HérowiU€ ,  le  prieuré  de  Cahagiiei  et  l'admi- 
nisiraiion  de  l'hospice  du  Bais-Halbout  dont  nous  avons  parlé; 
dans  l'Orne ,  elle  possédait  les  églises  de  Landigou.  Hoit- 
fougeray,  l'église  et  le  prieuré  de  St. -Martin- de -ta-Car- 
neille  :  ce  dernier  prieuré  lui 
avait  été  donné,  en  1161 ,  par 
le  seigneur  du  lieu  ,  i  chaire 
d'y  entretenir  13  chanoines. 

Robert  fils  Erneiz  donna 
â  perpétuité  ï  l'abbé  du  Val, 
la  garde  des  léprcui  du  Bois- 
ïlalbout,  Ters  l'an  1165  ,  à 
charge  d'y  entretenir  toujours 
deux  chanoines  dont  l'un  au- 
rait le  litre  de  Prieur ,  et  gérerait  les  alTaircs  de  la  maison  , 
assisté  du  conseil  des  lépreux.  Dans  une  autre  charte  de  la 
même  époque ,  les  lépicus  du  Bois- Haibnut ,  de  Halboder  ia, 
■>  déclarent  que  vu  l'élat  de  leurs  corps  ils  ne  peuvent  gérer 

•  leurs  biens,  et  que  du  consentement  de  Robert  EmeitE  ils 

•  ont  nommé  pour  procureur  général  de  leurs  biens  temporels 
1  et  spirituels  le  vénérable  Bernard,  abbé  du  Val ,  qui  devra  à 
u  CCI  eiïcl  y  envoyer  deui  chanoines  de  cette  abbaye,  lesquels 


•  reccTroni  le  Viïi 
n  ne  reste  pliiâ 
de  l'abbayedu  Val 
que  quelques  par- 
ties de  rancieone 
eûfrée  qui  peu- 
vent   dater     dti 
XFV*.  siède  ;  des 
ruines  dont  nous 
donnons  un  cro. 
quis  et  une  che- 
minée   très -élé- 
gante   que     M- 
Bonet  a  dessinée  : 
elle  est  ornée  ï  sil 
partie  supérieure 
d'une     garniture 
de  quatre-feuilles 
formant  une  es- 
pèce de  frise. 
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e  et  le  vestiaire  deladite  maison  des  lépreuï.  • 


Le  Vey ,  Vadum ,  eccUaia  de  Vado. 

Ce  nom  indique  un  passage  a  gué  sur  la  rivière;  ce  pas- 
sage est  etreclivement  très-fréquenlé  et  met  le  bourg  de 
Clécy  en  communication  avec  les  communes  placées  sur  la 
rive  droile  de  l'Orne. 

L'église  de  Vey ,  comme  la  plupart  de  celles  de  ce  canton, 
est  peu  intéressante  ;  elle  est  en  partie  romane.  Une  petite 
fenêtre  cintrée ,  de  ^!^  ceniimètres  d'ouverture ,  se  voit  seu- 
lement dans  le  mur  du  sud  :  c'est  une  des  fenêtres  du  plus 
petit  modèle. 

L'église  est  sous  l'invocalion  de  saint  Laurent  Le  pairo- 
nage  éuit  laïc;  le  curé  percevait  les  dîmes. 
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Château  du  XVt.  siècle.  Un  châteaa  de  la  renaissance, 
en  forme  de  carré  long ,  a?ec  des  tonrs  aux  angles ,  existe  à 
peu  de  distance  de  Téglise  »  à  Test  On  lit  sur  une  fenêtre  la 
date  153—  (le  dernier  chiffre  effacé);  les  fenêtres  sont 

èl^antes. 

Au  XIP.  siècle ,  un  Yautier  du  Vey  était  seigneur  de  SL- 
Marc-<i*Ouilly  ,  paroisse  peu  éloignée  ;  il  figure  parmi  les 
bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Fontenay. 

Au  temps  où  le  livre  Pelut  a  été  rédigé,  la  possession  du 
patronage  et  par  conséquent  de  la  seigneurie  était  à  l'héritier 
de  Guillaume  de  La  Motte. 

Je  n'ai  pas  d'autres  renseignements  sur  les  seigneurs  du 
Vey ,  mais  il  serait  facile  d'en  trouver  ;  on  saurait ,  avec 
quelques  recherches  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire, 
qui  a  bâti  le  château  de  la  renaissance  dont  j'ai  parlé. 

Une  chaîne  de  roches  de  schiste  et  de  marbre ,  haute  et 
escarpée ,  borde  la  rivière  d'Orne  sur  le  territoire  du  Vey. 

LA  POM9IERAYE. 

La  Pommeraye,  Pomerta. 

L'église  de  La  Pommeraye  est  petite ,  moderne  et  sans 
intérêt  :  des  fenêtres  carrées  éclairent  le  chœur  et  la  nef. 
La  tour  carrée,  surmontée  d'une  pyramide  en  ardoise,  a  été 
construite  en  1737  ;  une  inscription  indique  l'année  1762 
pour  la  reconstruction  du  chevet  :  le  centre  de  l'église  peut 
Cire  un  peu  plus  ancien. 

L'abbaye  du  Val  nommait  à  la  cure  de  Notre-Dame-de-La* 
Pommeraye  et  à  la  chapelle  St.-Maur  réunie  à  cette  cure. 
Le  curé  percevait  les  dîmes. 

Chapelle  St. -Clair.  La  chapelle  St. -Clair  qui  dépen- 
dait de  l'abbaye  du  Val  est  située  sur  un  point  fort  élevé  d'où 
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l'on  décou?re  les  plaines  de  Caen  et  de  Falaise ,  les  bottes  du 
pays  d'Auge,  la  mer,  Temboucbure  de  la  Seine,  les  côtes 
du  HâYre ,  etc. ,  etc.  Mesurée  au  baromètre,  cette  hauteur  est 
à  300  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  chapelle  est  au  milieu  d'une  plantation  de  hêtres  dont 
un ,  plus  gros  et  plus  élevé  que  les  autres ,  forme  au-dessus 
une  protubérance  de  feuillages  qui  est  sensible  quand  on  voit 
ce  bouquet  d'arbres  à  quelques  lieues  de  distance. 

La  chapelle  n'est  pas  ancienne;  elle  se  termine,  à  l'est, 
par  des  pans  coupés  dans  chacun  desquels  on  a  pratiqué  une 
porte. 

Sur  les  fenêtres  voisines  on  lit,  d'un  côté ,  la  date  1680 , 
de  l'autre  1681.  La  cloche  est  suspendue  au  centre  d'une 
arcade  pratiquée  dans  le  mur  occidental  de  l'ouest 

Deux  statues ,  l'une  de  saint  Clair,  l'autre  de  saint  Louis, 
sont  placées  à  droite  et  à  gauche  de  l'autel. 

La  ferme  voisine  était  une  dépendance  de  l'abbaye  du  YaL 

Château  Ganne  à  SU'C loir.  Le  château  de  La  Pommeraye, 
placé  sur  la  crête  d'une  petite  chaîne  de  grès  intermédiaire , 
se  trouve  d'un  côté  défendu  par  la  pente  rapide  d*on  vallon 
assez  profond,  dans  lequel  coule  un  ruisseau;  de  l'autre ,  le 
terrain  présente  une  déclivité  qui  détache  nettement  l'émi* 
nence  de  la  plaine  voisine.  Des  travaux  conodérables  avaient 
d'ailleurs  été  exécutés  pour  établir  un  château  dans  cette 
position  naturellement  très-favorable  à  la  défense. 

La  place  était  divisée  en  trois  parties ,  dont  les  diverses 
circonscriptions  sont  encore  parfaitement  marquées. 

La  motte  qui  supportait  le  donjon  est  ronde ,  entourée  de 
fossés  profonds  ;  on  y  accédait  au  moyen  d'un  pont  de  pierre. 
£lle  se  trouvait  couverte  de  constructions  dont  les  ruines 
perçant  au  milieu  des  arbres  qui  les  entourent  attirent  encore 
l'attention  du  voyî^eur.  On  reconnaît  dans  ces  murailles  la 

39 
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tour  du  doDjon  placée  en  face  du  pool  dont  je  Tiens  de 

parkr  ;  elle  offrait  uoe  profondeur  assez  constdénble  et  one 

largeur  beaucoup 

moiodre.      Cette  «^.g 

tour  était  percée  jC^v^,- 

d'un  portique  as  ^--^ 

BCz  élevé  par  le 

quel  on  pénétrait 

jusqu'au  centre  de 

la  moite ,  et  dont 

je  donne  une  es 

quisse.  A»-dessus 

de  ce  passage  so 

lidemenl  voûté  h 
plein-ciotre  ,  se 
trouïaienldes  ap 
parleincnts.  Des 
restes  de  murs 
entourent  encore 
l'éminence  circu- 
laire placée  en  arrière  de  ce  donjon  ;  mais  ils  sont  dans  ub 
tel  état  de  délabrement  qu'il  est  difficile  de)  décider  i  quelle 
hauteur  ils  pouvaient  s'élever.  Tout  porte  à  croire  qu'ils 
ont  BU{^orté  ries  toits  qui  couvraient  des  logements  on  des 


La  cour  carrée-longue ,  par  laquelle  on  passait  pour  ac- 
céder au  donjon ,  était  entourée  de  murailles  épaisses ,  qui 
se  trouvaient,  ainsi  que  les  autres  murs  d'enceinte ,  revêtues 
à  l'eitérieur  de  terres  rejelé«s  des  fossés ,  et  appliquées  contre 
la  maçonnerie  pour  en  fortilier  les  parties  extérieures. 

I.a  troisième  enceinte  était  probablement  aussi  eatonrée 
de  murailles,  mais  elles  sont  â  présent  totalement  détruites; 
elle  était  plus  étendue  que  la  seconde  enceinte,  et  sa  forme 
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suivait  celle  dn  plateau  à  rextrémité  duquel  elle  se  trou? e 
placée.  Avant  rétablissement  de  la  route  actuelle  qui  n'existe 
que  depuis  peu  d'années ,  cette  enceinte  était  traversée  par 
le  chemin  venant  de  Cesny ,  et  se  dirigeant  vers  le  Pont- 
d'Ouilly. 

LE  BO. 

L'église  dufiô  est  sans  intérêt;  du  côté  du[nord],  elle  o&re 
quelques  fenêtres  peu  caractérisées.  La  chapelle  seigneuriale 
ayant  été  agrandie ,  une  statue  de  la  Vierge  s'est  trouvée  en- 
châssée dans  la  maçonnerie. 

Le  mur  méridional  de  la  nef  a,  été  refait  à  neuf ,  ou  au 
moins  percé  de  fenêtres  et  d'une  porte  cintrées  :  cette  ré- 
novation doit  avoir  eu  lieu  en  1837 ,  date  qui  se  trouve  sur 
la  |)oiserie  de  la  porte. 

La  tour  est  moderne  et  couverte  en  ardoises. 

L'église  duBô  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  L'abbaye 
du  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  deux  tiers  de  la 
dîme;  le  curé  percevait  l'autre  tiers  et  les  verdages. 

Dès  l'an  1167 ,  l'église  du  Bô  est  citée  au  nombre  de  celles 
que  les  seigneurs  de  La  Pommeraye  avaient  cédées  en  tota- 
lité ou  en  partie  à  l'abbaye  du  Yal.  Il  existait  sur  le  terri- 
toire du  Bô  un  fief  militaire  que  les  seigneurs  de  La  Pom- 
meraye avaient  aussi  donné  à  l'abbaye  :  Jean  de  Toumebut 
confirma  cette  donation  en  1232. 

COSSESSEVILLB. 

« 

Gossesseville  ,•  Canthest  villa. 

L'église  de  Gossesseville  est  moderne  et  absolument  dénuée 
d'intérêt  :  les  murs  méridionaux  du  chœur  et  de  la  nef  sont 
percés  de  fenêtres  carrées;  il  n'y  a  pas  d'ouvertures  du  .côté 
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do  nord.  La  date  1729  se  foit  sur  la  porCe  occidentale,  et 
le  chevet  a  été  fait  Vukiliih  :  quelques  parties  de  F^tise 
peuvent  être  du  XVII*.  siècle  »  mais  rien  ne  l'indique  abso- 
lument 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Barthélémy.  L'ahbaye 
du  Val  nommait  à  la  cure  et  percevait  deux  tiers  de  la  dlkne, 
l'autre  tiers  appartenait  au  curé. 

Dès  1167 ,  le  patronage  de  cette  paroisse  appartenait  à 
l'abbaye  du  Val. 

On  voit  dans  le  cimetière  ,  du  côté  de  l'évangile  »  et  le 
long  des  mars  de  l'élise,  deui  tombeaux  protégés  par  un  toit; 
une  table  de  marbre  appliquée  sur  les  murs  de  l'élise  porte 
l'inscription  suivante  : 

ICI 

RBPOSBHT 

MBSSiaE  GUILLAUME  JOSEPH 

LE  HARIVBL  DE  S'*.    HONORINE 

ECCTEfi  CHEVALIER   DE  S*  LOUIS 

d6cbd6  le  m  MARS  1837 

AG6  de  83  ANS  ET   8  MOIS 

ET 

DAME  LOUISE  NICOLE  PEUCITÉ 

FAUCILLON  DE   LA   FRETTE 

SON  ÉPOUSE 

DéCÉDéB  LE  8  JUILLET  1810 

ILS  FURENT  VERTUEUX 

RONS  ET  CHARITARLBS 

Le  devoir  et  la  reconnaissance  leur  ont  consacré  ce  nuh 
nwnent. 

Le  château  de  Gossesseville  est  très-moderne  et  sans  ca- 
ractère »  dans  une  belle  position ,  près  d'une  des  falaises  les 
pins  abruptes  et  les  plus  pittoresques  des  bords  de  TOroe. 

Ce  château  vient  d'être  vendu  à  M.  de  Montagu  par  M- 
Le  Harivel  de  Gonneville. 
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SAINT'MARC-D'OUILLY. 


Une  partie  dn  PoDl-d'OuîUy ,  celle  qui  est  sur  la  rive 
gauche  de  l'Orne  ,  dépend  de  St -Marc-d'OuilIy  et  uon 
d'Ouîlly-le-Basset  comme  la  première.  La  riTière  d'Orne  sert 
en  effet  de  limite  entre  les  deux  paroisses,  et  l'on  a  beaucoup 
d'exem[de3  de  bout^adcs  placées  sur  les  deux  rives  d'un 
fleuve  et  appartenant  i  deux  communes  différentes.  Le  Font- 
d'Ouilly  se  diiisait  même  entre  deux  diocèses  avant  la  révo- 
lution; car  St -Marc-d'OuilIy  était  du  diocèse  de  Bayeux  et 
Ouilly-le-Basset  du  diocèse  de  Séez. 

L'église  de  St,-Marc  est  à  2  kilomètres'  à  l'ouest  du 
Poal-d'Ouilly  ;  on  voit  quelques  arêtes  de  poisson  dans  les 
murs  nord  et  sud  du 
cliœur ,  et  l'arc  qui  le 
sépare  de  la  nef  est 
roman  ;  deux  petites 
fenêtres  romanes  se 
voient  au^  à  l'eitré- 
naité  de  la  nef,  mais  il 
y  a  eu  des  repnses  i 
diverses  époques;  ainsi 
deux  fenêtres  an  midi 
du  cbœnr ,  dont  l'une 
est  carrée  et  l'autre 
trilobée  et  surmontée  d'une  arcature  festonnée ,  datent  des 
derniers  temps  de  la  période  t^vale  ;  d'autres  parties  soot 
modernes;  la  tour  est  en  bois,  converle  en  essenie. 

On  remarque  deux  ifs  dans  le  dmetière. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Médard.  L'abbaye  de 
Fonlenay  nommait  i  la  cure.  Dans  une  présentation  du  23 
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nui  1619  ,  les  rd^ieux  s'eiprimeat  ainsi  :  A 
parockialem  sancti  Medardi  atm  duabua  capeUù  itmctonm 
CEgtdii  et  Marci  de  Ouilleyo.  Ce  qui  fait  conoaltre  que  les 
chapelles  de  SL-Gilles  et  de  St-Uarc,  situées  dam  cette 
paroisse ,  afaient  été  unies  à  la  care  (1). 

Chapelle  SàiST-nocH.  Il  j  a  sar  la  hauteor ,  au  bord 
dn  chemin  de  Falaise  !i  Vire  (  cAté  sud  ) ,  ane  chapelle  dédiée 
à  saint  Rocb  ;  elle  ne  présente  aucon  caractère  d'ancien- 


GBAPnU  lUNT-BaCB, 

neté ,  mais  elle  doit  dater  de  la  fin  du  XVI*.  ùècle  ou  du 
commencement  du  XVI  t*. 

Nous  avons  déjk  dit  que  les  sires  d'Onilly  éUient  poissants 
sous  nos  ducs ,  et  qu'ils  avaient  accomp^né  Guillaume  à  li 
conquête  de  l'Angleterre  ;  il  n'est  pas  surprenaut  que  [du- 
sieufs  communes  portent  leur  nom.  Un  sire  d'Ouilly  suivît 
Robert  Coorteheuse  A  la  première  croisade.  Marguerite 
d'Onilly  avait  épousé  le  comle  de  Warvik,  dont  naquit 
IlioniaB  de  Heulan  ,  comie  de  Warvik ,   qui   mounit  eo 


(I)  V.  Btiien ,  noie»  manuscrllei  commoDlquén  p»r  M.  G.  de 
VUleri,  membre  de  la  Socléit  française  pour  la  coniervatlon  it> 
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Marie  de  Radutph  sa  cousine  germaine  ,  issne  de  Robert 
Badulph  ,  seigneur  de  Bloii;il  présenta  en  1709  îi  la  cure  de 
Méré  (^). 

Son  fils  Edmond  (3*.  du  nom)  était  seigneur  de  Mâré 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier.  Fions  avons  déji 
cité  la  famille  de  Badnipbe  i  l'art  Tracy ,  canton  de  Villers  ; 
nous  la  retrouTerona  encor«  dans  d'autres  commanes. 

(1)  Toui  ta  dJIïlli  g£n£4loglqu»  wat  tirés  de*  notM  maoïiSCrttM 
de  Ftbtt  Bnlen  qui  m'ont  éld  obllgeammenl  eommanlqaét  ptr  H. 
G.  deTilleri. 


FIN  DU  SECOND  VOLDME. 
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